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L'AGRICULTURE MÉD~TERRANÉENNE 

Les t ransformat ions  agr icoles  d e s  plaines do Comtat. 
Par le Professeur  D. F a u c h e r ,  de 1'Uiliversité de Toulouse (1).  

Si l'on veut determiner av, c quelque 1 récision les caracteres de 
l'évolution de l'éconoiiiie agricole, on s'apercoit bien vite que les 
trailsformations de toiit ordre introduites dans les modes d'exploita- 
ti011 du sol dépendent tout naturellementt de faits généraux, dont 
beaucoiip se déroulent en dehors de la vie agricole proprement dite. 
Les grands mouvements de pc.pulation qui, depiiis le XVIII" siecle, 
ont anémié les campagnes des pays industriels mt entra4né de 
,>rofoiids botileverset~lents de la struct~ire agricole de ces pays. 11s 
on@ &té obligés de siinplifier leurs ty)e.-, d.agriciiltiire, de rechercher 
pliis rigoureusement celles de leurs aptitudes yui leiir permettaient 
de faire l'économie d'une main d'oeuvre se refusant en partie au 
travail de la terre. La construction cles voies ferrées a agi dans un 
sens analogiie. La posibilité de pourvoir aux besoins des population? 
urbaines 5 I'aide de produits apportés parfois de tres loin a excité 
des recherches d'adaptation agricole dont la nécessité n'avait jamais 
(.té ressentie jusque-13, cru dont le profit ,mvait  paraitre trop pré- 
caire pour qu'il vaille la peine de les tenter. Plus le monde moderne 
se complique, plus les faik de civilisation s'enchevetrent, pliis il est 
difficile aux campagnes d'échapper aux conséquences des pro~gres ou 
(les crises qui se manifestent dans le domaine des échanges. 

Les anciennes économies fermées avaient au contraire une éton- 
nante stabilitk. Toiit conspirait en faveur du maintien des formes 

(1) Ces  notes sont le r é s u m t  d'uiie conférence faite a Madrid le 5 

Férrier 1934, mns lee ausp ices  de la Sociét6 nat.ionale de Qéographie. 
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traditio~inelles d'exploitation du sol. Loisqu'un systeme agricole 
s'était constituí., sa rupture ne poiivait provenir que de la dispari- 
tion de quelqiies-uns de ses éléments; sa transforination ne poiivait 
etre due qii'i l'introdiiction de culturrs nouvelles oii de procédés 
nouveaux de ciilture. Dans le domaine médiberranéen, il a fallii atten- 
dre pliis longteiiips que dans les régions teinpérées huinides la ventie 
de ces possihilités d'évoliition. D'une part, l'ancienneté des types 
de culture leiir conférait une piiissance de résistance esceptionnelle. 
Toutes les vieilles civilisations inéditerranfennes s'étaient appuyées 
sur les memes formes de vie agraire : de la Grfce i l'E,spagne, les 
hommes qiii vivaienb de la terre connaissient depuis la pliis liaute 
antiquité les memes pratiqiies agricoles et les appliquaient aiix ineines 
cultiires. D'aiitre part, l'introduction dans le monde méditerranéen 
de plantes noiivelles n'a pu se faire qu'avec difficulté. Qnelq~ies-unes, 
par exemple, ont été apportées d'Orisnt en Occidentt, d différentes 
époques, et notamment A la faveiir des Crcisades. Rien n'en pouvait 
provenir cependant qiii ftit capable de changer radicalement le tvpe 
d'exploitation de la terre dans les régions proches de la Méditerranée, 
puisqiie leiirs lieux d'origine pratiqiiaienli une agricultiire assez sem- 
blable A la leiir, dans des conditions arialcgues de milieu ]>hysiqiie. 
Des arbres, par exemple, ont été empriintés aux terres de l'*%sie 
antérieure : ils ont étendu et diversifié la production des fruits, com- 
plément indispensable de toute ciiltiire dans les pava mkditerranéens. 
Mais le svsteme de ciilture Iiii-meme, h base céréalifere, n'a pas ét6 
changé; il ne poiivait l'etre que par de.; plantes siisceptihles de 
former avec les céréales des combinaisons noiivelles. 

.4 cet é ~ a r d ,  on doit constater que les i égions di1 Centre et du Nord 
de 1'Enrope ont été aiitrement favorisecs. Elles ont vn pénétrer dans 
la plus grande partie de leiir krritoire riiltivé des plantes qiii avaient 
noiir habitat natiirel le Aomaine méditerranéen ou le domaine sud- 
atlantiaiie. Sans parler di1 blé, dont le I;eu dPori,gine est peiit-etre 
dans I'Asie antérieiire, mais qiie sa soilplesse d'adaptation a poiissé 
jusqu'au del3 dii 64" parallele trégion de Trondhieni), la vi,me est en 
queloiie sorte le svmhole de ces nlantes de cnlbire qui d'abri en ahri. 
de sols favorahles en sols favorables, se cont  liss sé es dans les ré- 
qions aiixoiielles elles étaient originelleriient étranperes. De meme. 
qnelqiies-unes des plantes qui ont éte la base des ccrévoliitions!~ 

avricolec dli XVIII"-XIX" siecle comme le mais, la pomme de terre, 
veniis d'Amérique, ont trouvé dans ies pays de cliniat atlantique un 
territoire qiii mnvcvait naturellement leur expanaion ; les pays mé- 
diterranéens leur ont été hostiles. en dehms de leiirs terres fratches m 
de leurs zones irriguées. De meme r-ncore les plantes fourrageres : 
le nombre de celles qui peuvent s'accomocler de la sécheresse d'étí., 
si criielle dans les régions proclies de la 31éditerranée est faible par 
rapport A celui des plantes de meme destinat;on, capables de vivre 
dans des régions pliis régulierement ?iumides. 

Bref, dans les pays soumis aii climat méditerranéen, on s'esb 
troiivé enfermé, et de tres bonne heiire. dans iin svstfme de cultures 
extremement diKcile A rompre. Le Centre et le Nord 'de 1'Eiirope 
(ahstraction faite évidemment de quelqiies parties trop froides) a 
marqué une aptitude aux transforinations agricoles que le  Midi n'a 
pas pii avoir au meme degré. On se irompe lorsqiie, se fiant aux appa- 
rences dii ciel, d la beauté des paysages, aiix possibilités de vie 
extérieure, A l'exubérance des races inéridionales, on imagine que 
la vie a~gricole du Midi est plus aisée et plus riche qiie celíe du Nord. 
Elle est seulement plus agréable : les friiits, le vin, les beaux hlfs 
diirs, les bons blés fins lui donnent qiielqiie chose d'allegre et de 
presti,eeux qui s'accorde au pavsage lui-meme. Mais tout cela est 
fait, Q le regarder de pres, de choses men-.es, Iégeres, qui ne sonfl en 
rien comparables aux richesses solides et drues des grasses prairies 
des terres atlantiqiies, des moissons abondantes des plateaiix et des 
plaines Q limon. 

L'a,qriculhire méditerranéenne, moins riche qiie celle des régions 
pliis septentrionales et moins prope Q recevoir des apports extérieurs 
a eii des transformations moins souples, plus briitdes en quelqiie 
sorte, et bien souvent liées A des évenevents riiineux. Lorsqiie la 
vi,me a étk détmite par le phvlloxéra, il a fallii changer tres vite 
de mode de production. Faiite de le poiivoir, des populations nom- 
hreiises ont dCi chercher dans I'émigratim iin remede Q la pauvreté ; 
les dépark ont été pour elles, comme en bien d'aiitres occasions, iine 
ftiite devant la misere bnitalement suryeniie. Lorsqiie la reconsti- 
hition di1 vicmoble a été rendiie possihle, I'exploitation h fond des 
qnalités particuli8res di1 milieii géo.qaphique a fait naftre en iine 
partie di1 domaine méditerranéen une ~nonoculfztre dont on n'avait 
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meiiie pas le pressentiment exact avant la crise pliylloxérique. La 
culture des fruits a progressé de meme sous iios yeuñ, comme celle 
des pritiieiirs, avec une rapidité presque excessive. 

C'est de cet entremelement de cauFes, de conséquences qui de- 
viennent caiises A leur tour, de factenrs pl-ysiques eb de facteiirs hti- 
rnains, de faits généraux et de circonstances locales, qu'est tissée 
l'histoire agricole. Plulle part elle n';i plus d'intéret que dans les 
régions méditerranéennes parce que iiullz part elle n'v a plus de 
complexité. A ce point de vue, il en ?.;l peii qiii l'ernporberaient sur 
les plaines de l'ancien Comtat Venaissjn et d'une partie de la Pro- 
vence durancienne, sur ce que les géographes franqais ont coutiime 
d'appeler les Plaines de Vaucluse. 

On sait que la vallée di1 Rh6ne se développe du Nord au Siid, en 
aval de Lvon, entre les Alpes et le Massif Central. Elle ne conlprend 
pas seiilement le chapelet de bassins reliés par des défilés occiipés 
par le fleiive ; de larges plaines s'étalent sur la rive gauche, jusqu'aux 
chaines préalpines. CeHe constante dans l'organisation du relief de 
la vallée dn RhGne n'est pas synonvme d'iiniformité. Du Bas-Dau- 
phiné A la Provence, la nature du sol change : on passe progressi- 
vement d'un territoire de gres molíassiqi~es et de dépGts glaciaires ou 
fluvio-glaciaires h une région oh l'empnrtent les roches calcaires. En  
meme temps, le relief se fractionne. Passé le défilé de DonzPre com- 
mence iin pavs de colíines, tantot en lanii-res oii en blocs découpes 
dans des plateaiix has, bntGt isolées et diessées poiir recevoir des 
acropoles. Le  RhGne, la Durance, la Sorgiie, I'Oiiveze, I'Avgues, des 
iivieres de moindre importance ont enfoncé leiirs lits dans les rem- 
hlaiements du Pliocene, changé parfois de cours, largement divagué 
au milieu des roches tendres, accroché au flanc des vallées anciennes 
oii actiielles des terrarses de cailloilx roulés, épandu de vastes napnes 
rl'alliivions ~oss ieres ,  seches comme des crcraiisi~. Fans les andes  
morts des dkp6ts jetés en masse sur ce.; plaines, siibsistaient des terres 
plus bases. ofi 5iciqn,.iient, del~uic; lr Quaternaire, de 06ritables maré- 
cages : c'étaient les ccpaludsi~. Tls introdiiicaient, avec le lit majeur 
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dil fleii\,e, un paysage d'liiimidité d:ms un ten-oii- oii la secheresse 
tlii .;o1 est la regle. 

Cette pertnéabilité hahituelle des roches superficielles ne suffirait 
peut-etre pas A elle seule cep~ndant h donner au  pays ce caractere 
de territoire semi-aride qii'il a si souvelit de sa nature. Le climat est 
le fac*eur essentiel de cet ensemble de phí-nomenes par oit les plaiiles 
vallclusiennes s'incorporent au monde mí-diterranéen. 

Cette affirmation siirprendrait, siirtout ici en Espagne, si l'on ne 
considérait que les chiffres de la pliiviosité anniielle. Avignon re- 
ciieille 620 m /m d'eaii, Orange 838 m /m (il est vrai que la plaine 
d'Orange enregistre un accroissernent local dC1 aii petit massif 
d9Uchaiix, aii Yord de la ville). Ce sont des hauteurs de pluie sil- 
p$rieiires h celles de la région parisienne oii d'iitie partie des plaines 
de la Loire. Mais ce sont 12 comparaisons trompeiises. Ce qui importe 
le pliís poiir l'agriculture c'est l'alliire des préc2pitations et leiir répal-- 
titi'on dans l'année. Or les pla'inc, vaucluciennes sont comprises d,ans la 
zone, cantonnée exclusivement au voisinage de la Méditerranée, oii 
le nombre anniiel de joitrs pliivieiis est iiifí-rieur h roo. C'est dire 
qiie les pliiies y sont rares, violentes, et ces averses briitales ne profi- 
tent janiais h la végétation dans la riiesiire des quanti*és d'eaii qu'elles 
jettent sur le sol. 

.\ pénétrer dans le détail, on voit d'aill2iirs se préciser les traits 
défavorables de ce climat. L'aiitomne l'einporee siir l'hiver pour le 
total des pluies il est marqiié par des pliiies diluvimennes qui 
sonflent briisqtiement les rivieres, qui foiit hondir des cascades dans 
!a liontagnette, dans les Alpilles, dans les ravins descendant des 
~)lateaiix de 1'Est; le Rh6ne envahit sa hasse plaine soiis la poiissée 
de ses affluenkc cévenols et préalpins. Tout le pays est parfois, plu- 
sienrs jours diirant, coiivert de nannes lia~iides, brillantes roiis iin 
riel blafard. L'hiver est s a i m  pliis cal:.ne qziant aiix pluies, et le 
nrintempc, par bonhe~ir, voit monter de mois en mois avec réqiilarité 
le total des précipitations: 3 Avimon. mars recoit 4~ mlm d'eaii, 
avril 51 m fm, mai 64. Mais vienne l'été, juillet tombe A 29  m/m et 
si juin et aoRt enreg-istrent de plus fortes chiites de pliliiie, c'est que 
les orages, siirtout en aodt, sont plus fréquents. La sécheresse qiii 
(léhute i7ers le I 5 juin se prolonge donc iilcqii'eri septembre ; souvent, 
des semaines duran*, la plaine accoiffée attend en vain que crhlent 
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les loiircls iiuages qui se irioiitrent parfois le soir en prestigieuses et 
menaqantes asceiisions. C'est l'époque des chaleurs les plus vives. 
Avignon connait des inoyennes de juillet supérieures a 22', des ex- 
tremes supérieurs A 35. Toute la plaine flambe cous le soleil, blaii- 
chit sous la poiissiere, et l'air vibre su-dessi~s cles nappes de cailloux 
cornme dans le désert. 

Cette sfcheresse estivale est accenlciée par les vents. Lorsqu'ils 
soiiffleiit di1 Siid, ils jetcent sur les plaines déja surcliauffées di1 
Bas-Rli6ne leur lialeine enibrasée. Les plantes se desdchent, et par- 
fois les feuilles des plataiies tombent roussies coiiiiiie a l'autoiiine. Le 
vent dii Nord, le niistral (le mait~e) ,  passe pour ctl'un des fléaiix cle 
la Provence)). Sa fiireur est parfois désastreusc. Plus fréquent qiie 
les veiits du Siid, il travaille en toute saison a épuiser les provisions 
d'eaii emmagasiiiées clans le sol. Bien que d'origine continentale, il 
accentiie les caracteres méditerranéens du cliinat, spécialenient ceiix 
de l'été. La saison chaude arrive ainsi B dominer, par l'influence 
qn'elle exerce sur la végét~tion, toiite la vie rurale. 

Ce sont, en effet, les aspects de sicheresse qui l'eiiiportent dans 
les plaines coiiitadines. Non qii'elles soient privées totalement des 
épais ombrages qiii sont un refuge aux clialeui-s estivales. Mais ces 
ombres denses qui enveloppent les cours cle fermes, qui plaqiient des 
taches noires sur les routes trop blanches. qui crfent dans cliaqiie 
village, sur la place centrale, une oasis de demi-fraícheur, elles sont 
l'oeuvre de l'homme. 11 les distribue autoiir des lieux de son repos 
oii de sa distraction, mais implacablement le soleil brtile la terrr tont 
aiitoiir. Des que les mois chaiids arrivent, la végétation entre dans 
une sorte de torpeur, analogue A son éclirise hivernale. Les plantes v 
donnent donc les aspects caractéristiques qiie seiiles connaissent les 
rfgions méditerranéennes. Les arbrisseaux v sont, a l'état spontané, 
plus fréquents que les arbres. Les uns et les autres sont représentés 
surtout par des especes xérophyles : le chene vert, le chene kermes, 
le cppres, le genévrier, etr. Lorsque l'homine les a détriiits oii laiss6 
clétruire, c'est la garrigue, oii le romariti, la lavaiide, le thym se 
melent aiix broussailles épineuses, qui prend la place des bois. Siir 
les flancs des collines calcaires-par ex-em$e de la Montaqnette que 
l'abbape de St-Michel-de-Frigoulet a rendu célebre, ou cles -\lpiUes 
dont la ligne bleut4e tachée de blanchenrs éclatantes ferme l'líorizon 

Sud des plaines vaucliisiennes-les coussins de plantes basses, 
d'un vert grisatre, les b0uquei.s de genbvrirrs, de petits cheiies rabou- 
gris, cachent mal le sol. La roche, désagrkgée par le climat, pointe en 
=hicots pittoresques au milieu des éboulis. Paysage de désolatioii, au 
~iiilieu d'une plaine o13 les pliis soiril~t~ieiises ricliesses s'étaleiit au- 
joiird'hui. 

Nais cette richesse elle-meme, elle date de peu. La vie agricole 
il'a jainais été aussi aisfe qu'on le pourrait croire, dans ces régions 
ofi la splendeiir de la liimiere, la heaiiM vigoiireuse des reliefs, des 
plans et des volumes nettement dfcoupés, créent des paysages aiissi 
harmonieux que ceux de 1'Omhrie ou de la Grece. Les honimes oiit 
clG y rechercher la variété des récoltes pliis qiie leiir abondance. 

De petit produit, les blés méditerransens ftaient parfaitement 
adaptés au coup brutal de la chaleur d'été. Leur cycle de végétatioii 
était court, et il le fallait bien si l'on voiilait éviter l'échaudage 
des grains ; mais leur paille restait grible, leiir í.pi peii riche en grains. 
Faute de prairies naturelles-encore qii'il y en efit d'admirables prhs 
(le certains cours d'eau, inais elles Ctaient l'exception-, le bébil 
íttait peu nombreux. 011 faisait le travail 3 2ne oii 5 mulet et les 
moutons, présentc, dans tous lt! domainps, cherchaient A tirer parti 
des herbes dyhiver, fuyaient & l'étf la chaleur et la rnine des patura- 
ges. Aussi, la pénurie de fiimier, quelle que ffit l'ingéniosité des 
hommes pour l'atténuer, se faisait criiellement sentir. La culture 
céréalifCre était clonc condamnée 2 épargner la fertilité dii sol que 
le pysan  ne pouvait jamar.s revivifier suffisamment. Elle devait 
liii laisser clii repos, et la jacliere biennale était la regle. On recon- 
nait B ce trait un tvpe de c:ilture qui regilait autrefois sur toutes 
les régions inéditerranéennes, de la Crece h 1'Espagne. 

AIais qii'on s'en représente bien la conséqiience briitale. La moitií. 
tlu sol arable étaib ainsi retirée chaque année de la production et cela 
dans des pavs OU la terre est souvent pailvre, peu profonde, oI3 le 
relief, la violence des phénomenes d'érosion fractionnent les éten- 
(liies snsceptibles de recevoir des champs. ,4 cette médiocrité fonda- 
mentale du tersoir, un seul remede: utiliser toutes les reccoiirces 
dii clima@ poiir le pliis grand nombre possible de productions complé- 
inentaires. Heiireitseinent, elles ne nianqiiaient pas. On disposait en 
~larticiiliei- d'iine garnme incoinparable d'nrbres friiitiers et on l'a 



enrichie d'apports variés au cours des siecles. Les amandiers, les 
noyers, les oliviers ont donné les iriiits gras ; les pechers, ies abri- 
cotiers les fruits sucrés. Sur les terrrs pawres comme sur les terres 
plus pleines de sucs nourriciers, ces arbres ont fait rnerveille. lls 
ont iioujours fourni une yart de la nouniture et toujours accompagné 
les autres cultures. Ye toiis, l'olivier a Ct6 le plus utile. En  pieds 
isolés, en olirettes (sous lesquelles oii faisait une iuaigre récolte de 
cbreales), il a occupé des surfaces tres btendues et longtemps, daiis 
les coteaux et dans la plaiile, il a été le cotnpagilon obligé de l'hommt: 
des champs. Les premieres spéculabi~ns co~iimerciales sur les produits 
du sol ont porté sur l 'dive et l'liuile d'olive. Xouvelle parenté avec 
tant d'autres régions du pourtaur de la 3liditerranée qui n'auraient 
janiais pu faire vivre tous leurs habitants sails cet arbre aux pro- 
duits nourrissants et parfumés. 

Puis la vipne. S e  cherchons pas i quelle époque elie a S& intro- 
duite, puisque sa cultilre reinoiite i l 'bpque  gauloise au moins. Xais 
elie a été perfectionnée loilgueinent et l'introduction par la vallée 
clu Rh6ne de plants grecs, italiens, asiatiqties a servi les efforts faits 
en sa faveur. Certaines parties du domaine vauclusien donnaient 
d'ailieurs des vins de choix e@ parrni tous, ceux de Morieres et de 
Chiiteauneuf-du-Pape avaient acquis de bonne h e u e  une renommGc 
méritée. Au XVIII' siecle, on affirme qu'ils se vendaienb jusqu'eri 
Angleterre et aux Etats-Unis. l lais ce sont la des exceptions; le 
vin, A l'ordinaire, est l'objet de quelques transactions locales et rien 
de plus. Chaque domaine a eu sa vigne et a eu la joie de boire son 
vin, un vin qui iie cofikiit guere, puisque les ceps se contentaient 
souvent, comine l'olivier, coinine l'amandier, des sols les plus médio- 
cres. Peut-etre est-ce aux Latins qu'on doit l'usage de les rnarier avec 
les arbres friiitiers aux ciiltiires de céréales : les painpres, comme dans 
les plaines de 1'Italie dii Nord, courent d'iiii arbre a l'autre ou s'ac- 
crochent 2 des pi,q,uets de boic cependant qu'ils profitent du  trava;i 
et d e  fum,ures donnés aii blé &re les lignes de ceps, celui-ci rece- 
vant a con t a r  une part de ce qu'on dome aux vignes. 

Partoiit donc la ~>olyciilture et meme souvent, dans les memes 
champs, plusieiirs cultures ?i la fois. C'est la loi des vieilies agricul- 
tiires nléditerranéennes, plus encore que de celles que pratiqiient 
!es hommes des régions pliis septentrionales. Lorsqii'on gagne le Nord 

le Centre de l'Eiirol)e, la polyciilture est toii* A la fois iuoiiis 
riche et inoins stahle. L'égalitk pliis grande di1 clitnat, l'éteildue par- 
fois iinmense des 111aines liiiioiieuses leur permettent de cornpter plus 
régulieremelit sur la ~)roduction des céréales, la culture vivriPre par 
escellence. Le ~ o s  bétaillui-meme est plxs nombreiis : nouveaa gage 
de rendements nlieux assiirb~. La po>olycuiciire ~riéridional~ est prícaii- 
tion ~ ruden te  contre les déficitnces ou les caprices climatique, par 
utilisation de la vaiiété des aptihdes du sol et de la variété des espe- 
ces végétales mises A la d ispe t ion  du cii!tivateur. 

Mais encore une fois, diversité n'est pas richrsse; elle est seiile- 
ment palliatif de pauvretc. E t  l'hoiiime le sent bien, qui perpétuel- 
lenient songe a briser le cercle rigide des enchaiilerneiits cultiiraus 
ou il est enfermé depuis 1'Antiqiiité. Dans i'état d'tqiiilibre oii était 
parvenue l'ancienne ignculture, 1% échanges de province 2 province 
btaient IiinitGs et rares. 011 a souveiit invoqné, h propos du Moyen- 
Xge surtout, les difficultés des coiniii~inications pour expliquer l'iso- 
lernent des campagnes les iiiles par rapport aux aiitres. On ne doit 
pas, certes, sous-estimer lliriiportance de ce facteiir, riiais on peut 
observer que les systemes agricoles une fois Ctablis sur de vastes terri- 
toires, chacun produisait ]mur sni, ü la mesure de ses besoins, e& ntt 
commer~ait que de son siiperflii occasionnel. l'ile disette cle grains 
se produisait-elle en qiielqiie 1)oiiit dii pays : elle occasioniiait 1111 

inouvement des régioiis privilégiées atis régions déficitaires. C'était 
12-et non sans entraves-l'essentiel des transactions de grande en- 
trergre. De meme au fur et a mesirre que la popiilation urbaiw .I 
qrandi, elie a constituí. des foyers c1'alq)el poiir les prodnits agricoles 
fonclamentaux, le blé, le vin, les huiles, mais jusqu'au slxe siiecle, 
aucune région dii Midi de la France n'a pii fonder sa prospérité sur 
ce commerce (1). En fait, il faudra arriver aus  chemins de fer, apres 
1850, pour assister a iin renoiiveau de l'agriculture appiivé siir les 

(1) On citerait c o m e  une exceptio3 le cns des cultivateurs de St-RénlY. 
\-rais jardiniers, qui prcdilisaient pour le cornuierm. des la fin dii xvrlr0 
~ikls. drs graines florales e t  des graines potageres. 



speculations commerciales. Encore faut-il reiriarquer qu'il se produit 
au molnent oh des transformations internes de l'agricultiire le rendent 
possible. 

Jusque-la les seuls appels i peu pres permanents A l'activité ru- 
rale venaient de l'industrir. Les plaines de Vaucluse fournissaieilt 
de la laine aux petites usines établies le long de la Sorgue; les 

collines fournissaient du sumac, de l'écorce de chene pour les tan- 
neries de Carpentras et d'Avignon; la lavande était cueiiiie pour 
de petites distilleries dont les parfums allaient aux foires de Lyon et 
de Beaucaire; l'introduction du tabac dans quelques tierres riches 
alimentait la fabrique de Boiline qui, a~ xv111>i2cle, espédiait ?, 
Alarseille des ccrouleaiu; de tabac facon Brésil~) pour l'étranger. Le 
cardere a foulon donnait ici de beaux capitules tres recherchés par 
les tissages de laine. Mais c'est sur le niuiier et sur la garance que 
les plaines de Vaucluse crurent pouvoir fonder leur fortune. 

La culture du murier y esti fort ancienne ; elle s'y rencontre peut- 
&re des avant le XIV" s k l e .  Le séjour ?es papes A Avignon a cer- 
tainement favorisé cd'arbre d'or)), comme aussi les relations faciles 
avec Lyon. Plus tGt et plus vite que le reste de la vallée du Rhone, 
les plaines du coriitat Venaissin se sont cougertes de ces arbres trapus 
s'alignant dans les champs, bordanti toutes les parcelles et souvent 
les chemins, s'introduisant symboliqiiement dans les cours des mas. 
Vers le milieu du XIX' siecle, on en comptait, affiriiie-t-on, pres de 
4 millions dans le départemeiit de Vaucliise et c'est probablement 
vers ce chiffre qu'on peut fixer le nombre de ceux qui se sont répan- 
dus dans les plaines, des collines du Tricastin aux Alpilles et dii 
RliGne aux Nonts de Vaucluse. Chaqiie inas avaib aménagé une 
ccmagilailerie)) et, chaque printernps, quelques semaines étaient con- 
sacrées 5 l'élevage clii ver 5 soie. On y troiivait, vite gagné, de qiioi 
payer les cliarges, de quoi meme avcir quelque avance d'argent li- 
quide. 11 n'est pas surprenant que les jourilées de cueillette, de ctdes- 
coucounado)> aient été des journées de liesse : 

Alor, en terro dé Proiivénco, 
L'a iiiai que niai di\lertissenco (1). 

(1) A i . \ l O 1 ' ~ ,  en terre de Provence, il y ii, pliis que jamais, í.baiic1isseiiiciit 
(Rfistral, Mireille. Chant IU). 

Le garance yourtant, a suscité une teiie ficvre qu'aupres d ' d e  
l'engouement your le i~iuiier n a presque rien eté. La ciilture de 
cette plante tincbrizile (liubza tzrtctoruiiz) s'était fixée en burope dans 
les Pays-Bas, i Aiieniagur uu -,oru, 1 ~iisace. Leur productcion s'ajou- 
tait aux garances importées, par les Hoiíandais surtout, du Proche- 
Orient. On avait cherché bien des fois, dails le royaunle cie brance, 
;i Gchapper au quasi monoyole des comriierctints des Pays-Bas en 
cultivant la garance en Languedoc, en Puitou, etc. C est le Comtat 
qui se révela seul cal able de prduclre des garances pouvant r. lvallser 
avec celles que vendaient les Hollandais. 

La cultiure de la garance y fut introduite en 1763 par le Persaii 
Jean Althen qui fit ses essais dans les paliids de la Sorgue. Bientot 
on planta de la garance dans toutes les terres asseí riches et profon- 
des pour la supporter ; on assécha et l'on dékriclia les paluds pour 
lui trouver les sols qui lui convenaient yréciséiilent le mieuñ. Vers 
1860, dans les plaines du seul département de Vaucluse, la garance 
occupait qudque 13.000 hectares et elie avait débordé loin vers le 
Sord, jusque dans la plaine de 3lontélimar. Xulle autre récolte ne 
rapportait autant : apres IS~O, pendant plus de trente ans, les culti- 
vateurs de garance de Vaucluse encaissereilt de 15 A 16 millions de 
francs chaque année. A c6té d'eux, iiout un yeuple d'ouviers vivait 
d'elle : il failait sécher les racines et obtenir 1' ttalizari)~, triturer les 
racines, en extraire la (cgarancinev. Avignon était devenu le plus 

grancl marché des garances de 1'Europe; un pactole coulait entre 
les iiiains de  ses négociants.. . . . 

Ainsi s'étaient superposées aux culturts traditionnelles des cul- 
tures spéciales, réclainées par l'industrie. ((Superposées11 plutot que 
cisubstituées)) et fort Iieureusement, car brusqueinent toute cetk pros- 
yérité s'écrcrula. La séricicultuie, la culture de la garance, celle de la 
vigile elle-meliie furent tour A tour frappées i mort, par la plus ex- 
traordinaire conjonction de malheurs qu'aient jamais connue peut- 
Ctre une région agricole en un temps si court. 

C'est l'élevage des vers i soie qiii fut touche le 111-emier. Un peu 
avant 1850, se développe dans les 6ducations une ma1adi.e des vers, 
la ~~Pbrine. Les efforts pour en couiurer les effets restent vains jus- 
qu'an momenlt oii Pasteur en décaiivre la cause en 1869. Mais i ce 
moliieut il est ilrol) tarcl 1)our que le giaiilage cellulaire qu'a conseillC 



''iiiustre savant puisse pernlettre A ia ser;cLcülturc dc rcprciide son an- 
cienne prospérité. Les soies d'fixti-~~ne-O~i..il~ uiii  p i ~ s  leuí place su: 
le marché; d'autres loiiiies d'activité ont solllcitíi les paysans, qui 
ne iaLssent IJ~US assez i e  tenips dis~onible, au printemps, A coil~acrer 
A l'tlevage Ues vers 2 soie. Ainsi mcurt 2. deirii une occupac.ou qui, 
sans inodifier le systeine agricole, avait pei-iuis i toute une popula- 
tion mrale de vivre dans une relative aisaiice. 

Pour beaucoup il restait, il est vrai, la garance. Mais en 186S, 
un chimiste allemand décourre l'alizarine artificielle. Des 1869, des 
usines fabriquent le nouveau produit et l'on dut bientot abandon- 
iier les garancieres ; quatre ans plus tard les arracliages avaient affecté 
les deux tiers de la sul~erficie cultivée en garaiice ; dix ans apres la 
découverte de l'alizarine, cette citlture était réduite i rien. 

La peste de la garance coincida avec le iiialheur qui irappa la 
vi,pe apres 1870. En dépit des plantatlions de iníiriers, des cultures 
de garance, en dépit de la place tres irnportaiite que tenait l'olivier 
sur les terres seclles des coteaux, la vigne il'avait cessé de gagner 
ciu teriain. Bruta.ement, le pllyllos6ra aneantit toute cette richesse. 
En deux ans la recolte tomba d2 moitié ; eii dix ans, le vignoble passa 
dans le départer1irn.t de Vaucliise de 20.030 hectares environ i moins 
de 4.000 ! 

Ce triple díisastre avait plongé beaucoup de cultivateurs dans 
la mishe ; tous regardaient l'avenir avec aiisibté, beaiicoup avec 
désesljoir. Le dí.pai-tenitiit de ITaucluse, nagiiere l'un des plus riches 
du hlidi de la France, avait attirí. Iongteiiips les paysans des régions 
montagneiises voisines qiii y oenaient au moins louer leiirs bras. -1 
liii maintenant de perdre ses habitnnl's ! D'un recensenient i l'autre, 
de 1872 3 1876, prCs de ~o.ooo lxrsoniles quitteient le pays. Barral, 
Secrétaire perpétuel d e  la Sn~ l t t é  ~l'~lgrica1ture de France, affirmait 
avec raison, en 1876, qiíe la région traversait ((une des crises les pliis 
doiilourenses qiie l'histoire des choses rurales avaib jainais eu A 
enregistrer)) . 

Comme il arrive en teiies occurences, c'pstí aux cultures trsdition- 
neiies que le peuple des campagnes ~~aiiclusiennes fit appel pour 
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rrtrourer l'&quilibre agricole Ü i i  pays et evec lui un ado~cissein~nt 

; sa détresse. L ,e~on de tous les teinps ! Les procluctions spbcialisérs 
, , ~ t  toujours des ricliesses rragiles, que leur sort soit souiiiis aus  
liLictuations í-cononiiques ou ~LU; atteintes de iiiaiix iinpévus, proprrs 
a leur nature ineme. 11 xie ieste aiors pour assurer ia stabilité des 
callll,~giles que ces ressoiirces iiiodesirs innis sures, 1onguemi:nt adap- 

tGes colitlitions offel tes par le milieu mime. 
~ ' e ~ t  doiic vers le blé que se reporta la faveur des paysans des 

plaiiies clu Coiiitat, du 'l'r'castin, de :a Uasse Dui-ance. Seulement, 
les p~-ogri-s agricole avait marchí. : des pcssibi1ití.s p1-es.q~~ négligées 
juque-la l~eriiiettaient ia tranaformation üu s~s t cme  ancden basé sur 
la jliciierc. Les prairi,es artificielles firent de rapides conquetes, avec 
ia luzerile surtout, et les calllpagnes se couvrirent A n'ouveau d'heu- 
reu~es promeSSes. 

La tarat ion cependant íitait forte de sortir dr ces habitudes agri- 
coles et le souvenir des ricliesses passées hantaient les esprits. A\pr&s 
tout, ii'est-ce pas la loi des agricultures n~o~deriies de ~echercher avec 
de plus grands profits les spCcialisation propres aux éclianges, quels 
qu'eii soient, d'aiiieurs, les risques? Un territoire comme celui des 
plaines vauc:usiennes, si adm!:ablement l'acé pour les spécuiations 
commerciales A grande distance, ne pouvait l~ngtemps y íchappe;. 
Les voies ferrées soiiicitaient les exportations lointaines : on zlierclia 
bient6t i les reprendre. 

llettons a part les cultures tres particulieres coinine celle du clieiie- 
truffier qui a rtussi sur les terres les plus rníldiocres du Tricastin. 
S6gligeons les essais, en voie fie liquidation, de plantations de la- 
\-ande qui un inoment ont occupé ineme de tres bonnes terres dans 
la region de Grignan ou de Valréas. Aiisisi bien, ce ne sont pas la 
des tentatives caractéristiques de l'¿-volution de l'agriculture médi- 
terranCenne. Ce qui appartient plus spécifiquement i ces terres méri- 
dionales, ensoleiiiées et chaudes, c'rst l'appel a l'eau pour des cul- 
tures coinnierciales. 

A dire vrai, ici coinirie en bearicoiip d'autres terroirs ccbissaiit 
la stcheresse estlivale du climat iliéditerratiée~i, ce recours i l'irri- 
gation remonte i des périodes extremeirient anciennes, plus anciennes 
meme que les documents fcrits ne le laissent apercevoir. Partout on 
utilisait par des rigoles les sources, les eaiix sortant des paluds par 
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des <iroubines)) ; on prenait l'eaii aux ruisseaun ivec des p~iso i r s  a 
levier (provenc. : tui i~bo-levo) ; des puits allaient cherclier l'ttau dans 
les nappes profondes et suivaiit les époques, des pompes & bras, des 
poinpes actionriées par des betes de somine, des roues i godets mues 
par des maneges ou par des rnoulins & rent s'actioiiiiaient partout 
pour rafraichir les jardins et parfois de petites cuícures. Depuis 
des siecles, le long de la Durance et de la Sorgue de petits canaux 
avaient été creusés h frais coriiinuns your reiidre plus profitables les 
cultures. Le canal de Saiiit-Julieli derivé de la Durance est utilis: 
depuis le ~ 1 1 1 '  siPcle l>our des al-rosages et tout un groupe de caiiaux 
alimentés par la meme riviere avaient été creusts a u  XXII' et au  XVIII" 

siecle: le canal de Bo-sgelin ariosait 3.090 ha. en 1789; la commii- 
naiitt de Ciibteaiireilarcl avait par iin iiourzeau canal transformé une 
1)artie de con ;w-ritoire, 1111 !)ea avaiit la Kévolution, eii un niagnifique 
jardin. 

4 e  XIX' s;eclc avait contilisié cette oerivre si nécessaire. La braii- 
clie septentrloilale dii Caiial des ,llpilles, arretce Li Orgon en 1783, 
avait 6th coi~tinute eii 1SqS-rh49, inais en 1801 elle n'arrosait guere 
qiie Soo liectares. L'on 1)oiirrait iiiu1til)lier les esar~ples  et montrer 
que l'irrigation tenait une grande place tians les préocc~i~.atiuiis des 
agriculteiirs des plaines <le Vsricluse. Mais seuls les riverailis innié- 
diats des rivieres avaient pii eti profiter. 11 a fallii les crises qui ont 
sGvi entre 1850 et 1575 poiir íl.C.cider les proy.rií.ta'res cle la région Li 
cherch,er iine utilisation de l'euu suffidaniiiiente gí.ní.ral'sie pour ra- 
iriener la prospQit6 pesdue. 

Le grand ü e ~ i ~ i - e  A cet tgard a LtlI la constr~iction clii canal de 
Carl)eiitras. Coniiiie la pliipart des aiitres canaux, il (lérive de 13 
Durancc. La conception premiere en remonte Li 1561, ma's il ne fut 
i~iis en eciii qu'en 185;. 11 coiiil>reiid nn caiial l)rincil)al cliii enre1opl)c 
toute la 1)laine entre 1',4ygiies et la Durance. n\-ec un cléveloppeiiient 
de S8 kilm&tres. Svec ses aniieses les cariaiis de Cabedan-Neuf, du 
Plan Oriental de l'Isle, il dérive cinq mois par an 12 m v ' e a i i  2 la 
secunde, aii profit des terres dominéej, dans son périmetre. Les 
deiix aiivres mois de la cariilmgne d'arrosap? correspondent A de plus 
hasses eaux de la Dilrance et doivent se contenter de 10 rn? Des 

canaux secondaires d'une longiieiir totale de 57 kilometres se déta- 
chent du tronc principal et plus de 660 kilomhres de filioles d'arro- 
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saYe ~ ~ r t e t i t  la fraicheur et la vie sur des terres jadis transforinées 
17fif~ e11 steppe aricle. Si l'on évaliie I'enserilble cles terres irriguées 
an ';,,rd de la Diiralice, rien qiie par les grands canaux, on arrive A 
m total de plus de zz.000 hectares. ,\u Sud de la riviere, ro.oo9 
llectares au moins hénéficient des arrosages. 11 faiidrait ajouber & 
ces imnlelises siiperficies t«utes ceiles qrii reqoivent I'eaii par pom- 

Rref, toute une large partie di1 territoire des plaines vaiiclu- 
sieniies a &té radicaleiiient I.i-aiisforriiée. 11 !le s'agit plus de la création 
de ces liséres de terres fraichea, semblables aux ccvegasn qui acco8m- 
pa~nent  si soiivent les rivieres espagnoles ; c'est une magnifique 
rfhuertau, analogue 2 celie de Valence ou de Xurcie ou di1 Llobre- 
gat rlai s'est substituée aiix terres seches d'aritrefois, par places 2 de 
véritables ((craus)) . 

L'irrination avait suscité de grands espoirs qiianb 2 la reconsti- 
tiition du rignoble. En fait, la si~bmersion des vignes a été 1)our peu 
de chose dans leur résiirrection-ce qui n'ernpeche pas le vignoble 
des plaines vanclnsiennes d'avoir retrouvé presqiie sa superficie d'an- 
trefois. Ses vins de Chateauneiif-dii-Pape ont repris leur réputation. 
Les vi,~nes, autour clii Thor surtout. reconstituées en variétés pro- 
pres R donner di1 raísin de table, ont conquis des rnarchés en France 
et A l'étranger qui absorbaient, il y a peu, qiielqne 25 millions de 
kilozs de friiits splendides. 

La oraie transformation agricole poiirtant est ailleiirs, et elle 
a siiiri la constriiction des canaiix récenk. Des prairies offrent 
partoiit, mais principalement dans la plaine d'orange, le heaii spec- 
tacle, iinnrévii soiís le ciel méditerranéen, de verdiires lníranteq et 
fraiches comme cellec de Normcnclie. Deja Léonce de Lavergiie en 1867 

comparait celles qu'arrosait la Sorg-iie aiis fameiises ccmarcites)) di1 
Xfilanais. Dans toutes les portions de la nlaine il en est de semhlable~. 

Le paysage agricole vaiicliisien, par escellence, est ceíui des 
jardinq. Le ciiltivateiir vaiicliisien qui a toujours en la vocation du 
trarail 5 la beche et 5 la hoiie n'a pas eii heaiicoup d'efforts 2 faire 
poiir se ti-ansformer en maraicher. Siir de petits domaines de T 3 2 

hectares. nomRreures sont les familles qui sans secours arrivent par 
une ciilture con:inue, a r i r ~ e  1-irgemmt. Les ((mas)) ont, dans l? zone 
maraichere qiiitté les villages; ils jettenb nujourd'hui sur les *,laines 
irriuées tout iin semis d'habitations grises et blanches, enveloppés 



de frondaisons pour se protéger du mistral. Les cultures sont en- 
fermées elles-memes entre les murailles rouples des cypres et des 
thiiyas dressées face au vent dii Nord. clontt les effets seraient néfas- 
tes aux plantes délicates et richement pourvues de feuilles, commc 
le sont la plupart des plantes de jardins. bes abris secondaires faits 
de claies de roseaiis sont tenduc dans les espaces vides et tres sou- 
vent les champs sont circonscrits par une sorte de coffrage végétal, 
comme les jardins fruitrers des environs dc Paris le sont par des murs. 

Cettie doilble correction-par l'eaii. par l'ahri-cles fléments cli- 
matiques contraires ?i la nouvelle arlaptation agricole cles plaines 
agricoles, il a fallu la completer par iine tr:insformation profonde di1 
sol. Pour &re suffisamment rémiinératrices, les cnltures di1 type 
adopté dans les zones irriguées de Vaucliise et de la Baise Du- 
rance, ont besoin d'ftre des cnltiires continnes. .% peine iine récolte 
est-elle enlevée que la terre est préparée pour en recey oir iine nori- 
velle et s'il v a des assolements siiivis par les maraichers noiir évi+r 
iin épiiisement tron radical et tron rc.pide des principes fertilisants, 
encore faiit-il v joindre iin avport incessaiit de fiimiires. C'est 4.000 

3 4.500 kilogs de tourteaiix, aiixquels s'ajoiitent des supernhosphates, 
di1 sulfak d'ammoniaqne, di1 sulfate de potasse, des nitrates, etc., qiie 
doit recevoir ce sol soiimis 3 un rvthme de production si précipit6. 
C'est dans un véritable terreau que les maraichers raucliisiens pra- 

tiquent aujourd'hui leurs cultures : la nature du sol origine1 n'a 
presqiie p1iis poiir eiix d'importance : le soleil et I'eau sont leiirs 
seiils collaboratenrs naturels. 

Comme dans les jardins maraichers des banlieiies des villes. on 
voit ici se siicc8der les ciilhires, chacune en sa saison, inais pourtant 
toiites assez ~récoces poiir etre des ccprimeurs~) siir le marché des 
villes. Choiix-fienr récoltés d'octohre 2 mai, pommes de terre honnes 
3 vendre dPs la fin dii printemps (mai). tomates et aiihergines pour 
juin, petits pois ramassés plusievrs fois nqr jour de fin arril 9-1 d%iit 
de juin, salades pour toiite saison, artichaiik cueillis de fin :nqrs 
jiisqu'en jiiin, arperFes counées des mara, etc. , etc. Ya tni-ellement 
les pronortions de chaciine de ces cnltiires varient suirant les coiirs 
Jii inarché et les lieux. On v6it s'e~aiiicser des snéc;alités nar commii- 
nes 011 goiines de camriiiines, sans d'aillenrs aue !e n a v a r e  chíinoe, 
olí le mode d'occiipatinns des habiknts. T)e meme, les petits friiits : 

lec rnelons dits de Cavaillon sontt cultivés un peu partout ; les fraises 
cependant sont surtout abondantes sur les terres caillouteuses de la 
réaion de Carpentras. Les arbres friiitiers tendent 2 s'installer sur 
les terres non irrigiiées, ou toiit aii moins s'égoiittant rapidement. 11s 
font reciiler les amandiez et les oliviers, réfugiés cle plus en plus sur 
les terres pauvres au flanc des collinrs. 

.%insi s'est formé un pavsage d'une richesse incomparable ; c'est 
alljourd'lii~i que les plaines du Comtat Veíia;ssin niériteraient d'eh-e 
appelées ?rostrae recreationis f ion~oer iunz ,  l'enclos de nos délices, 
c-mme Clément VI disait d'elles dans un bref de 1344. 

Tiien entendu, cette agriciiltiire noiivelle suppose iine organisation 
commerciale particuiiere. Les cultivateurs ne vendent que r::re?nelib 
aiis n6.q-ociants des villes. Des marchés ont été ouverts A Barbentane, 
a ChRteaiirenard, 5 Cavaillon, au Thor, 3 Carpentras, ii Avignon. 
Des les premieres henres du matin, les ICgumes et les friiits sont 
apportés pour etre oendiis. Des la venbe faite, les exnéditeurs spécia- 
lisés mettent en cccageots)~ les produits á diriger vers les srandes 
r~illes 011 la CBte d'Axur. Par la route devenae d'une extraordinaire 
activité depiiis le camionnage autnmobile, par les trains aménagés 
poiir ce genre de transport et mis en roiík siiivant des horaires adap- 
tés aurr besoins des marchés expéditeiirs et des marches distributeurs. 
des milliers de tonnes de produits partent chaqiie joiir. 

Lec chiffres nar oSi s'exprimeraient les rksultats imnortent neii 
ici oii noiis voulons surbout montrer iIn tv-pe de ces transformations 
rapidei, prewiie brutales dont les ré&-ms méditerranéenneq ont été 
parfois le s i i .~e.  Elles n'ont nas toiiioiirs mi faire leiir ccrévoliitionn 
asricole nar I'introdiiction d'assoleiii~ntq riches 3 hnse de ciiltiires 
cérkal;f8res combinées avec les nrairieq et lec piankc sarcléei. C'est 
sur les marses reiilement di1 domaine mkditetranéen pronremenf. dit 
que s'est réalisée cette traniformation aqricole. c.lacsiaiie en niielriiie 
sorte dans les pavs eiiropéens. C'est, dans les Píaines dn Rh6ne moven 
oii toiit au moins dans le Tricastin qu'il faudrait aller chercher les 
exemples de ces modes de culture, suivant les formiiles po~ul2risées 
3 partir di1 X V T T T ~  siecle siirtoiit On y trouverait l'association di1 bl6, 



de la luzerne, de la pomnle de terre (parfois de la l,ettera~e), qui 
rappeilerait les sjrst&mes de culture du Centre et du Nord de la France. 
Le Midi méditerranéen s'est engag6 dans une autre voie : ceile des 
cultures spéciales qui se présentent presque tvujours comnie des mo- 
noculb~ires ou comme des associations de cultures tres proches paren- 
tes les unes des autres. Le Ras-Langiiedoc est devenu le pays de la 
vigne, comme les plaines de Vaucliise, la plaine perpignannaise en 
Roussillon se sont consacrées A la prodiictioii des lc'gumes et des 
fruits. 

Dans cette évolution, la difficulté déjA signalée d'introduire cer- 
taines des plantes qui ont permis les combinaisons noiiveiles 2 cer- 
tainemenb agi dans le sens de ces spbcialisations. Mais les initiatives 
qui ont abonti aiix formes de culture qui caractérisent aujourd'hiii 
tant de pays méditerranéens ont été ccorientées)) elles-memes par 
d'autres facteurs : aisance des comm~~nications avec les centres coii- 
sommakurs ; augmentation générale c l ~ i  ((standard de vien et recher- 
che de plus en plus accusée de produits considérés longtemps coinnle 
hors de saison dans les régions A hivers riides. Rref, c'est aiix faits 
généraux qui ont transformé la vie matérielle, qu'il faudrait se référer 
pour remonter aiix sources memes de I'évolution agricole. llais c'est 
dans des limites relativement étroites que pouvaib s'exercer pour en 
tirer parti l'effort créateur des homines des champs. Les ré,' "lons 
méditerranéennes, par les caracteres violetnment accusés de leur cli- 
mat sont de ceües oii le paysan a peut-etre moins de libert6 d'aliure 
que dans d'autres o6 la vie agricole peut sembler plus difficile. Jusque 
dans les formes les plus modernes de son activité, il retrouve ces 
nécesités profondes, par o6 s'explique sans doute A toiites les épo- 
ques l'unité du monde rural méditerranéen. 

NOTICIARIO 

EUROPA 

Nueva Revista geoaáfica española.-Dirigida por los Ingenieros 
(le Caininos D. S. de la Torre y D. \?. del Olmo, iui aparecidu el1 !.I:i- 
drid la Revista c~h)asis)), mensiial, qiie lleva conis iiiF.títii10 las 1)ala- 
bras  t ti erras, Pueblos, Cosbuinbrés, Arte, Geogiafía, Viajes)). El 
primero de los números (Novieiiihre), de formato inii- manejable v 

pesentación gráfica excelente, contiene, entre otros trabajos, una 
interesante descripci6n de Ifni, por Hernánclez Paclieco, iin trabajo 
solre Játiba, de Sarthou, rutas tiirísticas prácticac, noticias, ck. 

Revista que cambia de nombre.-La Revista madrileña ccXavcgn- 
ción, Puertos, Industr~~as del Mar)), después de una breve suspensiín, 
aparece de nuevo, habiendo cambiado dicho nombre por el de cc?ulari), 
pasando el título antiguo a ser un subtítulo, indicativo de los temas a 
que la Revista se dedica. 

Un colosal circuito defensivo inglés. -Sigiiiendo instrucciones de 
Lord Milne, el Gobierno inglés tiene el propósito de ampliar las for- 
tificaciones de Portsmouth, Gibraltar, Malta, Canal de Siiez, Adén, 
Colombo, Singapur v Por Darwin, creando de este tiicdo un f(~rinida- 
hle cintiirón defensivo provisto, sobre todo, de abi:n<lantes puntos de 
aterrizaje. Sólo para la defensa de la costa aiistraliana se crearán 15 
nuevas esciiadrillas aéreas. 

Pozos petrolíferos en pleno Vima.-En iino de los barrios más po- 
blados de 1~ ciudad de Viena, en el distrito de St. Ma,rx, se han ve- 
rificado en los iíltimm días perforaciones en busca de petróleo. Decdc 
los primeros metros de ~rofundidad se ha señalado la existencia de 



abundarites gases petroiíferos; y al barecer, desde hace tres años, en 
toda la región E. de Viena, se conocía la emanación de dichos gases. 

Expedicion suiza al Cáucaso.-Esta expedición, compuesta de 
Hans Graf, Waltei Fiei, Otto Furer v Lorenz Saladin, miembros del 
Cliib .41pino Sii?70, despiiés de mái de clen expediciones anteriores 
fr2casadas, han corisegiiido, vez primera. escalar y coronar el 
3-ischiri-Tan (4.926 mts.) . 

Yacimientos auríferos en Noruepa.-Fn el :ysado verano han ;;d? 
desciibiertos yacimientos auríferos en Ringvass~y, a tres millas al 
N. de Tromsoe Los primeros análisis hechos en el terreno dan nueve 
grainx de oro v I T O  de  lata 1,oi a d a  tonelada de ganga, esper6ndose 
aumente est.1 pro!:orción cuandn se profundicen más las exca~7aciones. 
El campo aurífero tie7;c una extención de 1.200 metros de largo por 
hoo &e ancho. Téngase en ciienia que, actualmente, en Alaska, se oh- 
tiene s6lo iin  gramo de oro poi tone lda  de gmga 

E1 primer b ~ l l u e  comercial siistriac0.-El primer I>iiqiie merc~n'ce 
aiistr'aco acaba de 17.31 e! pabcllón en el puerto de -%ncona. Tendrá 
su bpse en el puerto frñnco de Trieste, y su ~onrtrucci6n es come- 
cuencc;a de recientes acuerdos italo-austro-hfingaros. El  buque lleva 
el nombre de ctWien». 

La pista de turismo más alta.-En el nfimercr de Febrero pasado de 
este ROLETÍN (pRg. q8), se di6 'a noticia de qiie 1s pista de tiir'smo 
más ~ l t a  era la del Pic du JIid; en el Pirineo francés, a 2 887 metros 
de altiira Con o,li<tln rectificanio~ aquel informe 1 1  el sentido de  qiie 
la vía de c1;cho ..enero nue alcii179 tina nisoor altura c r  encumtra en 
Espsña, v es 1 i  que, eii parte aun en construcción, va de  Gran-da a 
Laujar \ Oriiva, llegando a una alturia de 170 metros. Es un? ca- 
rreteva de turismo sin rival en Eiiropa, pqr la ~uavidrid de su travado, 
;o brusco de sus contrzstes 1- lo escogido de sus m;radores. 

El turismo en Francia.-La cifra de tur'stas .iue en el pasado año 
visitaron Francia representa un alarmante r r i r oc t~c  con respecto a 
los años anteriores. En 1~21; entraron en Francia 1.g11.00~ turistas ; 

en 1031, 1.542.000, y 5-31 1933, 931.0~0. Los icgleses entraron eii 
Francia, en 1929, en número de s81.000, y eii Ic.33, s85.000, v cl 
niíinero de turistas ~i»rteaiii~rican»s lia bajado tambieii de 7go.000 
a 101.000. 

Nuevo mapa geológlco de Escandinavia.-No ha miicho se ha pu- 
blicado por la ccGeneralsta1)ens Litografis1;a Anstalt)~, de Estocolmo, 
y merced a los ciiidados de -4. Gavelin v S. H. 'ir:~~;niisson, una carta 
geológica general de Escandinavia, a escala de I . 1.ooo.ooo. T'ieile 
a siibstitruir este mapa al II:,macln cle cc'I'orneboh!nv, del año TQ&. En 
Yoruega no son muy gra~ides las variaciones, p ~ e s t o  que !as ii~ves- 
tigaciones geológicas aquí no Iian adelantado mticho. La rer)reseiita- 
ción de la forma g-eolóefca llamada ccurberg)), muy bi?n ectiidintl~i 
por ,geólogos suecos finlandeses, es clara v nítida en esta nueva 
carta. 

El primer correo aireo nocturno regular sobre el Océano.-El 24 
de Octubre Gltimo, a las 6'46 de la mañana, t o ~ ó  tierra en Natal el 
aparato Dornier, de 10 tor:eladas ((Boreas)), de la ((Liift-Hansa)) ale- 
mana, que había salido 2 las 4'4; de la trarcle del día anterior del 
buque-motor ctSchwabenlandi), en la costa africana. Se trata de iin 
ensayo para establecer un servicio postal semanal entre Berlín v Sur 
América, distancia que de este modo se salva en tre; días v medio. 

La población de Esfonia.-Estonila posee, seqín censo cerrado el 
T." de Marzo de 19.74, 1.126.410 habitantes. De eilos son: el 87'; 
por roo, estonianos: el 8'2 por 100. 1-IISOS, v el T': por TOO, alemanes. 

Un monumento en Tromsoe a la memoria de Gui1haud.-Decien- 
temente ha sido inaugur.iclo en Tromsoe un monumento en memoria 
del heroico Guilbaud v de siis compañeros Ciivcrville, Brazv v Va- 
let*, que encontraron la ~ . i i e r t e  en el mar, tripulando el cclatham-47~, 
dedicados a la búsqueda (le la expedición Nohile. 

La población de las colonia4 francesas en 1934.-La población de 
las colonias francesas en 1-34 arroja las s i ~ i e r i t e s  cifras : -$frica Oc- 
cidental francesa, 14.575.2;3 ; Africa Eciiatorial francesa, 3.168.935 ; 
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Indias, 284.476 ; Nueva Caledonia, 57. 165 ; llladagascar, j .;or.j 70 ; 
Jíartinica, 232.355 ; Gnadalupe, 267.40; ; Guyaria, 22.169 ; Terri- 
torio de Inini, 2.302 ; h tunión, 197.933 ; San Pedro y Jliquelóti, 
4.321 ; Establecimientos fi::nceses de Oceania, 3q . j~ :  ; 'l'ogo, ;SI .575; 
Caiiieriín, 2.142.164. En  total, unos veinticinco n illonec y medio de 
altnas. 

La Unión Soviética posee 68 grandes ~iudades.-Cunsideraiii{~i cii- 
riosa la lista siguiente, quc comprende las 68 ciudades de más de 
~oo.ooo habitantes que se contaron en Rusia a finales de 1933 (Cifras 
en rnilesl . 3loscií, 3.663 ; Leningrado, 2.776 ; Bakú, 710 ; Jarkomr. 
654 ; Kiew, 539 ; Odessa, 497 ; Swerdlowsk, $63 ; Rostow, 515 ; Ti- 
flis, 405 ; Dniepropetrowsk, 397 ; Stalingrad, 404 ; GGI-ki, 459; ? a d i -  
kent, 491 ; Tula, 200 : Astrakán, 229 ; Cheliabinsk, 214 ; Nowo Si- 
birsk, 287 ; Stalin-Donetz, 274 ; Grosny, 198 ; Tiaonesch, 2 12 ; Ar- 
kangel, 205 ; Perm, 269 ; Omsk, 258; Samara, 260 ; Kazán, 259 ; 
Twanowo, 196 ; Varoslawl, 174 ; Kalinin, 145 ; Tikolaiew, I 3 j , Sta- 
linsk-Kuznezk, 240; Keinerowo-Kiizi1ez1,-, 105 ; Piokopiewqk, 117 ; 
Anshero Sudenal;, I co ; Ala qnitogorsk. 155 ; Kar:tganda, I 16 , Smo- 
lensk, 103 ; Sischne T37iiil~k, I 76 : Rursk, I O I  ; Tambow-, i o ~  , 
Noworossisk, 1 0 2  ; Cimf?ro~)ol, 101 ; .\lma ,%ta, 150 ; Seinipalatinsk, 
112 ; Rarnaul, r 18 ; Rrasnorarsk, 104 ; Charborcwsk, 102  ; Eriwan, 
112 ; Sainarkanda, I 5 < ; Saporosje, 106 ; Kamenskoie, i I Q  : Pensa, 
120, Liigansk, I ICJ ; Witehsk, I 27 ; 11akeemrka-Donetz, 100 ; Saratom., 
13s ; Gomel, 122 ; Krasnodar, 147  ; Taganrog, 138 ; Orenburq, 145 ; 
Irkiitsk, I 4 ; Wladiwosti)t, 180 ; ITfa. 168 ; Jhewk,  i 2 1  ; Goilowka, 
~ o c .  Alyiinas de estas ciiidsdes no existían en 1 ~ 2 0 .  Reiinen eitas 6s 
ciildades 21'5 rnillonei -le hahitanks (el 13 nor 1013 de la población 
total), al paso aue en 1920 las ciudades rusas de niás de 1oo.000 habi- 
tantes reunían sólo 6'8 miílones (el .i por roo de la población). 

Una expedición en China. -El explorador Filchner, qiic se en- 
riien'la rctnalriiente cil ';:iliking, realiza gestiones cerca de! Go- 
l + e ~ r  (.li;;i~ >- con Imti+iitos cielitíficos con ohjeto de emprender un  
1 ' : i j ~  de esploraci6n por la& resiune. del Sorqestr de China. POSI- 
1)ieiriente en el viaje tomarán pa rk  sabios chiiioc. 
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Una mina de plata de Tamer1án.-Una expeaici6n cientifica qiic 
la cacieiia de i-i;r.ntañas de Chaniadir, e11 Asia Ctntral, ha 

desciibierto una iniiia de plata, cuya explotacibn ien iont~  a la época 
de Tamerlán. La expedición había partido en l)i.i.ca de la fi'ilioteca 
del faiiioso conqiiistador oiiental, qiie, segíin la tradicibn, liabía sido 
escondida en tina caverna del macizo. E1 grupo no encontró ~ilanus- 
critor, pero sí esqueletos l-iirriianos y iiiineral <le plata en la Cavern:i 

de la iiliierbe)). Al decir dt los esl~ertos, se lmirá extraer de esta 
mina más de iiiillón y triedio de onzas de plat.i, sin contar quince 
mil toneladas de plorrio 17 i-rianyaneso. No obstaiite, prosiqiis la busca 
de la biblioteca, porqiie al parecer Tanierlán poseía mannscritos de 
gran precio. 

El problema agrario en el Japón.-De todo el suelo de las islas ja- 
I'onesas, tan sólo el IQ por IOO es habitable, v a~~rovechable agrícola- 
iiieiite el 16 por 100. Ke~~resentaiido la poblaciUn campesi~ia el 4S 
por 1c.3 del censo total, 1 iiede coiii~)reiiclerse cómo este problema re- 
1)resenta para el Imperio riipón una grave preocupación, ~ l g o  u.iitigaclíi 
en los iiltimos tiempos ;>ur el desarrollo, desde Igzr, de la gran in- 
diistria, que ha concentrado grandes masas de obreros en centros 
fabrilt-s. Para remediar en algo el exceso de caml,esinos, en el pro- 
sin10 ario serán tras1adad:is a Nanchuria 200.000 familias cle lahra- 
[lores. 

Exploración rusa del Pamir.-Tres Oficiales del Ejército Rojo So- 
\Tiético, en una expl~raci~iil  clel macizo de Pan~ir ,  han alcanzado la 
cinia de un pico repiitado coino inaccesible, en la región de Karal-1, 
ion tina altura de 7.127 metros. Es la tercera cle la? altas crmas que 
coronan en dicha región y han sido bautizadas coii los nombres de 
((Comandante Rojo)), Alksin (nombre de iin aviador) v Jakir (nombre 
de u11 General ukraniann). 

La población de la concesión italiana de Tientsin.4egún censa 
cerrado el 2 1  de Abril de I ~ I ,  la concesión italiana de Tientsin con- 
taba 6.263 personas, de elias 394 italianos, 144 europeos y 5.725 

chinos. 



Nueva división administrativa de Manchukúo.-Desde el 1." de 

Diciembre de 1934 el v~rritorio del Nanchul;iio se Iia di\.idido en 
diez provincias, cuyos non3bres son : L\~ukden, Kirin, Pinkiang, Hei- 
lungkiang, Sankiang, 31enta0, Xntung, Cl~inchow, Heiho Jehol. 

Al- 

Al asalto del Everest.-Mauricio Wilson, socio del Aero-Club dc. 
Londres, que pretendía reclizar solo la ascensi3ii al Alunte tiveres', 
ha sucumbido en su tentrtiva. Al Ilegal- a s._;oij metros, sus tres 
compañeros tibetanos lo abandonaron, pero SVilzon conticuó solo. 
E.1 18 de Mayo último, fcclia eii que fuí. visto ~)oi- últiiiia vez, se en- 
contraba a una altara de ;.o00 metros. 

El Túnel de Tanna.-Tras diez y seis años de trabajos, ha sido ter- 
minado en el Japón el tíinel llamado de Tanna, entre ,ltairii y JIis- 
hiina, que perfora el islin > de la Península de Izu. E! tíinel, que 
mide ocho kilómetros de lorgo, es el segundo en el jar~óii, despuí.5 
del de Chimizu, entre Trikasali y Xagaoka. 

l 
' 2  i , . l  7- 

Record 'femenino de altura en el ~ i k a l a ~ a ~ ~ a  señora O. Dyren- 
furth, mujer del jefe de l.! espedición internacional al 1-Iii;ialaya, lia 
conseguido alcanzar la altiira de 7.775 metros cn el Pico de la Rei~i? 
. h a ,  en 13 región de I<awkoriim. Los tres principales esploradores, 
I3alaiefr (inso), Ghig1:oiie (ital'ano) J. Rocli (aiictriaco) Iiaii :ilcari- 
zacio el uTroiio de oro)) í, .250 iiietros). 

Japón encuentra tres islas nuevas.-El 2 3  del pasado Octubre se 

comunicó desde Kagosliiina qiie entre las islas Iwc y 'l'rike, connio- 
cionatlas c'eide Sepbiembre lior violeiltas erupciones volcánicas, habíaii 
 urgido del mar tres pequeíías islas, cada iina :le las cii,iles tiene un 
circuito (le 150 metros, aprosiinadamente. 

AFRICA 

Una expedición cinematogr5fica aérea africana.-.\taba de llegqr 
a Londres la expedición cinematográfica aérea que dirigia el cono- 
cido cineasta inglés M.artíil Johnson, v que sali0 hace veintidós meses 
en dirección a las regiones inexl3loradas de Afcic:~. A bordo de dos 

I aviones anfibios 11aii recoi siclo ~ O . C > O O  kil0iiictros. kia obtenido la 
espedició~-i iilieresantes fotografías de tiesas y de a~iiinales 1 zsta ahora 
desconocidos, así como dzl iilteiesante pueblo piqnico del Coiigo belga. 

Misión cientídca a Mada@scar.-El esl,lorador R. He:iii eiiibarcú 

I'ara 'I'ananarivo el 19 tldl 1,asaclo Julio, iiian:taiido una i:tipoi-ta~ite 
lnisióil de estudios y de exploraciOn, coi1 objeto dt. 1-ec~iiocer las re- 
giones iiioritañosas desccriocidas de Jladagascar. 

Un observatorio en el Sahara.-En la rcgií~ii de Iloggar, c-n el co- 

razGn (le1 Saiiaia, se ha eiigido el observatorio !lJiiles Cal (le i ,  que 
depen<le del Iiiititiito de ?.:etec:i c~logía y de Física del Globo cle Argel. 
Está situado a I .350 nietins, ii(: lejos del fuerte I,iil,rrriiic. Esta estn- 
ción tiene !:or ohjeto estudiar .as condiciones iiieteorolíigica4 J- varia- 
ciones magnéticas del Sa1i;ii a. 

El oro en Eritrea.-Eii el pasado mes de Julio de est,e BOLET~S, 
.,e di6 ya noticia de 1r.s lialagiieíias tsl~eranzas qu t  liacía abrigar el 
\-aciil:iento aui-ífero deicnbierto en AIiissa .\.lrlii. En rg . ;~ ,  l~riiiiei- 
:iño de exl)lotación, se ol)tiiv:ei-o11 dos kilograiiios del precioco iiietal ; 
esta cifra snbií, a -3 eii 1932, 57 en 1933 la l+r;iduccibn fuí. de 130 
I;ilcgrainos. En los primeros ciiico iiieses dt i 034 se han ohteiiido 93 
kilo,qrainos. Con la int!-oclncción de maqiiilaria perfe~cic~iiacla, se 
espera ol>tener regiilai-iiii?*ite ,50 kilogranios de oro al nies. 

La ciudad de Johannesburg.-Esta ciudad sarafricana crece con 
ra1)iclez sorprtndente, con~~irrií.ndosn, en una ciiidad de rascacielos. 
En los últiii~os aíios, la cifra inedia de gasttos en iiuevas cor.struccio- 
nes urbanas fiié de tres irilloi~es de libras, y en este año .;e han pre- 
supuestado cinco. Para d:iise cuenta de la rapidez dc su creciniiento, 
tí-nxase en cuenta qiie en el año 1885 sOlo contaka con 51 1iahitai:- 
tes; al principio de la guerra anglo-boer (1898) tenía 61.292 ; en rgoo 

1115s de 1oo.000, y en el íiltiino censo alrededor de 400.000. 

La expedición de Cambridge al lago Rodo1fo.-Esta m:.;:bn, que 
desde hace diez 37 ocho n.eses se estaba consagrando al estudio geo- 
lógico de las márgenes ..le1 lago Rodolfo, acaba de experimentar una 



grave pérdida por la miierte de dos de sus miembros, per<lidos en ri 
curso de una exploración a la Isla del Sur, tierra volcánica deshabitada 
en el lago. Hasta ahora esta isla no había sido reconocida más que 
por Teleki y Hohnel en xPSg. 

Reconocimiento aéreo de la selva virgen brasileña.-El Profesor 
alemán Vageler prepara actualmente en Río Janeiro la orgilizacibn 
de una exploración en dirigible por la zona boscosa del Lrasil, aún 
inexplorada, situada a 2.500 kilómetros cle la capital, coniprendida 
entre los ríos Kingu y 'I'apajoz. E;1 país parece que está habitado por 
razas enanas y ciertos ulndios blancos)). 

La presa de Fort Peck.-En Fort Peck, provincia de Montana, ea 
los Estados Unidos, se estG construyendo una presa en el Missuri que 
será la mayor del mundo. Costará 72 nlillones de dólares y periiiitiri 
mantener una profundidad de z,75 metros en dicho río, haciéndolo 
navegable hasta el Mississipí. Además, podrán ser irrigacias 34.500 
hectáreas hasta ahora incultas. Esta obra es el comienzo de un vasto 
proyecto que alcanzará 3 tcdas las cuencas fluviales estadounidenses. 

Trabajos científicos en Alasha.-Con la cooperación de la Socie- 
dad Nacional de Geografía de Inglaterra, el p. Hubbard, iiamad) 
((el sacerdote de los glaciares)), se dispone a explcrar y cartografiar 

la Península de Alaska las islas Aleutienas. La expedición ser2 
filmada. 

Puentes gigantescos en San Francisco.-Se han comenzado las 

obras de dos enormes puentes que habrán de unir San Francisco con 
Oakland v con la orilla l o s t e  de la Puerta de Oro. E,l primer puentie 
tendrá 6.816 metros de loiigitud, y para su tra7ado habrá de per- 
forarse con iin túnel la icl? de Yerba Buena. El segundo puente de 
((Piierta de Oro)) tendrá :.682 metros, de cuya estension 1.319 ser5 
en puente colgante, pendierdo los cables de dos torres de 224 metros 
de altura. Amhos piientvs estarán terminados para el 1." de Enero 

de 1937. 
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El puerto de Montreal en 1933.-Durante 1933 visitaron el puerto 

de \lontreal 1.476 biiques, con un total de 4.55C.000 toiieladas de 
registro. Las mercancías lt importación sumaron 4.500.000 toneladas 

lnL. de eqiortacibn 2.8oo.coo toneladas. Desde 1521 a 1928 310ntreal 
fue casi esclusivamente lluerto de erilbarqiie de cereales, v este ar- 
tíclllo, ante el incremento del eránsito de rnercaucías de todas clases, 

disriiinuído tanto que las toneladas einbarcridas en 1933 lian sida 
.;oo.ooo contra 4.7oo.000 en 1924. 

TIERRAS POLARES 

Muerte de un explorador polar.- fines del pasado verano ha 

tiiiierto en Sidne~r, a la eciad (le 76 años, el célel~re explorador polar. 
Sir Eclgeworth David. Había toiriado parte en la c~peclición arilii tica 
de Shaclileton, en 1907, \. mandó iin griipo qiie fu& el pzimero en 

tocar el polo magnético 5111, el 16 de Enero de 1909. 

Una cátedra de Geografía polar.-En la Fac~zltad de Geog~afía de 
la Llniversidad cte Petershiirgo (Leningrado) ha sido creada nila cá- 
~2dra de Geografía y Ciencias polares, de la cu:il han sido eilcargados 
los exploradores polares rusos Samoilowitsch y \Viese. 

Carbón en el Polo Sur.-Una expedición geológica de trineos, quc 

foi iiia 1)arte de la expedicl )n del Almirante Byrtl, ha anunciado haber 
tncnntraclo nuevos depblitos de carbón, inezclado con fósiles de ~ ~ l a i i -  
tas. Estos desciibrin~ient.is haii sido hechos a 210 millas de d~stancia 
tlel Polo Sur - en la parte siiperior del glaciar 'I'Iiorene, en la sierra 
tle la Reina Aiaud. 

Un crucero polar del rompehielos soviético «Litke».-Este rompe- 

Iiielos soviético, llevando a bordo 75 personas, parti0 el pasado 28 dc 

Junio de Wladivostok para atravesar d,e Este a Oeste el Océano Ar- 
tico, como ya lo intentó en sentido contrario el (Cheliuskin)), y ha 
llegado Murmansk ei 20 de Septiembre, hab:e~ldo hecho el re- 
i r d o  de 9.500 kilómetros en ochenta y tres días. Entre los tripulan- 
tes, se encontraban los d o ~  especialistas en regiones polar- Duplitski 
y Wisse. 

8 



GENERALIDADES 

La pesca en 1933.4egún reciente evaluación, el producto de la 
pesca en 193 3 en diversos ii-ia!ds es como sigue (en miles de tone- 
ladas) : l l a r  del Sorte, 1.136 ; Islandia, 722 ; Noruega e Isla de 
los Osos, 603 ; Golfo de Vizcaya, 237 ; Irlanda y hiorte de Escocia, 
224 ; Skagerrak y Kattegatt, 93 ; l l a r  Báltico, 91 ; Costas inglesas, 
r 2 j ; Faroer, 66 ; Croenlandia, 57 ; l l a r  de Barent, j j ,  y Terránova, 
I 1. Los Estados pesqueros, de n-iayqr a inenor, fueron : Inqlatrrra, 
Xorriega, Holanda, Alemania y Francia. 

Vendedores y compradores de manteca.-En el último quinquenio 

(1929-1933) los cinco países que han vendido mayor cantidad de 
manteca al exterior han sido (de n;ás a iuetios) : Dinamarca, Ho- 
landa, Irlanda, Suecia y Finlandia. I,os países que, en igual período, 
coriil)raioii del extranjero rriás manteca fueron : Inglakrra, Alemania, 
Bklgica, Francia j- Suiza. Entre los países vendedores, dos de los que 
Liltimainente Iian conseguido hacer una seria aparición en el nier- 
cado han sido Rusia (en 1929, 25.3:: toneladas métricas ; en 1933, 
37.205) y Sueva Zelanda !en 1929, 64.681 ; en 19.33, I . z ~ . S J ~ ) .  

La producción mundial de platino.- Durante el pasado año, la 
producción mundial del platino se ha evaluaclo en unas ~qo.000 OII .?~S 
h Estados de mavor producción fueron: la Unión Soviética, LWII 

~oo.ooo ; Colombia, con 305.000 ; Canadá, con 53.800, y -\frica del 
Siir, con 9.500. 

La flota de comercio mundial.-X mediados de 1934, la flota de 

comercio de los diferentes Estados alcanzaba las siguientes nfras, ex- 
presadas en mil l~n~es de toneladas : Inglaterra, 17.360 ; Estados LTn:- 
dos, 9.795 ; Japón, 4 .o 73 ; Noruega, 3.908 ; Alemania, 3.680 ; Fran- 
cia, 3.260 ; Dominios hr i tánim. 2 . 9 ~ 8  ; Italia, 2.875 ; Holanda, 2.613 ; 
Grecia, 1.507 ; España, 1.164 ; Dinamarca, 1.101 ; Suecia, r .597. 

NOTICIARIO GEOGRAFICO :if 

, 5 ~ 4 . 0 0 ~  toneladas en 1932 y 1933. I,c)s países productores en 1933 
fileron : Costa de Oro (235.000) , Nigeria (68.000) , Costa de Marfil 
(36 000) y Brasil (94.000). Los países que consnn-iieron la cosech? 

(1, 1053 f-iieron : Alemania (91 .ooo), Inglatierra (72.000), Holan<l.i 

(47.00~) , Francia (47.000) :- Estados Unidos ( 2  I I .ooo) . 
JosÉ GAVIRX. 

La producción y el consumo de cacao.-La cosecha mundial de 
cacao de í930 alcanzó la cifra de 516.000 toneladas, cifra que subit) 



ACTAS DE LAS SESlONES 

Sesión del día j de Ene ro  d e  1935. 

Preside el Exciiio. Sr. 1). Luis Rodríguez de Viguri y asisben los 
Sres. Novo, Asúa, JIeriilo, Director del Instituto Geográfico, Castillo, 
Piña, Cebrián, Herrera, López Soler, Gil lllontaner y Torroja, Se- 
cretario general, leyéndose y aprobáridose el acta de la sesifin ante- 
rior, fecha 1 2  de Noviembre último. 

El Secretario que subscribe da cuenta de la propuesta que la Co- 
iiiisión designada para el estudio de las hIeriiorias presentadas con 
opción a la hfedalla cle Oro de la Sociedad, correspondiente a 193.1, 
foriniila en el senilido de declarar desierto el Conciirso, como por 
tinanimidad se acuerda. 

El Sr. Gastarcli presenta los conjiintos provinciales que van pu- 
blicados por el Instituto Geográfico que dirige, anunciando que a 
fines del año actual espera tener terminados los cincuenta en que 
España se divide. Expone, asimismo, los trabajos de cotizaciones y 
costes de la vida que, basándose en las cifras de 1932, realiza el 
Cuerpo de Estmdística, y también el estado de la puhlicacióii del No- 
inenclátor (le las entidades de población en 1930. Finalmente, anun- 
cia la reanudación de la serie de lllemorias del Instituto, qiie tanto 
esplendor alcanzaron en tiempos pasados. 

- - 

La Junta esciiclia con marcado interés las noticias del Sr. (:astar- 
di y le felicita, rogándole lo haga en sil nombre a los funcionarios 
aludidos. 

El Sr. López Soler reitera sil aplauso por la indicada labor, en 
especial por la del Somenclátor, que eii lo referente a Galicia pre- 
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senta ddiíiciiltades de ejecución y éxito de labor, que en pocos países 
S I ~ O  superados. 

El Sr. Merino propone-y así se acuerda-que la kociedacl dedi- 
qile iina o dos sesiones a la counieiiioración clel 11- Centenario de la 
flllidac'ón de la ciudad de Liina, acordada en S cle Enero de 1535 ; 

fijada la fecha de la primera para el 2S del corriente mes. 
Tarnl>iéii propone y se acuerda que la Sociedad se asocie a los actos 
clllturales en honor del Fénix de los Ingenios, coino oportunamenk 
]lizo con otras conmemoraciones de figuras cumbre de nuestras Cien- 
cias y cle nuestras Letras. Se decide dedicar a este fin la sesión inau- 
siiral del Cnrso próximo. 

Finalmente, el Sr. Herrera da ciicnta del estado de la construc- 
cióii clel zlobo en que lia de remontarse a la estratoesfera v pide, como 
se acaerda, una reiínión en fecha prhxima del Comité ejecutivo de 
la ;i.;censión ; se celebrará el próximo sábado. 

S o  habiendo otros asuntos que tratar, se levantó la sesión a las 
ve;nte horas. De todo lo que, como Secretario general, certifico.- 
losé ?/rar!a Torroja,  

REUNTON DE SOCIOS 

Sesión del dia. 14 de Enero de 1935. 

Bajo la presidencia del Excmo. Sr. D. I,iiis Rodrícriiez de Vigiiri, 
7- con asistencia de gran níimero de socios, se celebró esta reunión, 
comenzándose a las diez v ocho horas ciiarenta miniitos v leréndose 
r. aprobándose el acta de la anterior, fecha 1; de Diciembre Gltimo. 

E1 Sr. Presidente manifiesta qiie acaba de lleqar el Excmo. Sr. don 
Roberto Levillier, Embajador de la Repfiblica Aryentina en Méiico r 
autor de Ia moción a la Sociedad de Naciones sobre rectiificación de 
conceptos erróneos en la Historia del ciesciibrimiento v colonización 
de L\m&rica por España, proponiendo, como Dor unanimidad se acuer- 
da,  invitarle a que dé una conferencia en la Sociedad. 
f Secretario que s~ibscribe presenta varios libros sobre Rumania, 

donados por el Socio Corresnonsal D Enriaue Helfant. que son re- 
cibidos con especial agrado. 

El Sr. Herrera da cuenta de los trahaios del Comit6 ejecutivo ti: 
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su ascensión estratoesférica y de la marcha de la construcción del 
globo y de la escafandra. 

El Sr. López Soler propone se interese de la Presidencia del Con- 
sejo de Ministros la pronQ publicación del Indice del Somenclátor 
de 1930, contestándole el Sr. Presidente que sería preferible hacerlo 
directamente con el Sr. Gastardi, Vocal nato de la Junta directiva 
de la Sociedad. 

El Sr. lloreno Rodrígiiez ofrece a la Sociedad algunas conferen- 
cias sobre la Historia del Correo y también, a requerimiento del 
Sr. Merino, una sobre Geografía postal. También ofrece otra el se- 
ñor Barras de ~Iraghn. Se aceptan para la fecha oportuna, que se 
fijará de acuerdo con la Secretaría. 

Xo Iiabiendo más asiintos que tratar, se levantó la sesi6n a las 
diez Y nueve horas quince ininiitos. De todo lo que, como Secretario 
general, certifico.-José filaria Torroja. 

CONFERENCIA DEL EXCMO. S R .  D. ROBERTO LEVII,I,IER, 
celebrada el dia 21 de Enero de 1935. 

Presidió esta sesión el Ministro de Instriicciói~ Píiblica, Esce- 
lentísimo Sr. D. Joaquín Dualde, a quien acompañaban en la mesa 
presidencial los Excmos. Sres. Embajadores de Argentina y Chile, 
D. Daniel García lIansiUa y D. Aurelio Núñez Jlorgado, Subsecre- 
tario de Estado Sr. Aguinaga, Presidente de la Sociedad Sr. Rodrí- 
guez de Viguri, Ministros de Polonia, Suecia, lléjico, Uruguay, Pa- 
namá, Venezuela, Colombia, Salvador y Giiatemala, ex Presidentes 
de la Sociedad Sres. Marqués de Selva Alegre y Maraííón, Presiden- 
tes de las Academias Española y de Ciencias Exactas, Sres. Menén- 
dez Pidal v Cabrera, asistiendo además los Sres. Marqués de Lema, 
Castañeda, Gascón v Alarín, Ibarra, Conde de Vallellano, Silió, 
D'Ors, González Posada, Galhis y gran número de socios, así coino 
1111 selecto piiblico que Uenaba enteramente el salón. 

Hizo uso de la palabra en primer lugar el Presidente de la .%ie- 
dad, Sr. Rodríguez de Viguri, elogiando la figura v la obra del señor 
LeviUier en un elocuente discurso, que fné muy aplaudido. 
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Li continuación, D. Roberto Levillyrr lzyó su conferencia sobre 
terna iiprevisiones y creaciones casb2llanas en la Argentina 

iii50-~~So)ii,  en la que hizo ireciiente referencia a varios mapas que 
al efecto había preparado, y siendo premiado, al terminar, con una 
larga ovación. 

Como tanto el Sr. Viguri como el Sr .  1,eiiailler ofrecieron entre- 
gar sus disertaciones, para su ~)iihlicación rli el Uol ,~ r Í s ,  creemos in- L. 

necesario resumirlas. 
De todo ello, como Secretario general, certifico.-José .Varia 

Torroja. 
SES'ON PÚIIT~ICA 

CONFERENCIA DEL SR. D. AGITSTÍN VENTURINO, 

celebrada el dia 26 de E n e r o  de  1935. 

I<ajo la ixesidencia del Excmo. Si- D. Luis Rodríguez de Viguri, 
,- coi1 asistencia de iin selecto ~,íiblico, pronunció el Profesor Ven- 
tiir;no sil aniinciada conferencia sobre el tema ((La Mesología en la 
Sociología mdamericana)), exponiendo interesantes puntos de vista 
sohi e tan interesante y poco conocido tema. 

Piié premiado con muchos aplausos al terminar s ~ i  erudita diser- 
tación. 

De todo lo que, como Secretario general, certifico.-Josd Jlarín 
Torroja.. 

C;FS'~~Y P~IRLIPA 

~ONFERENCIA DEI, ILMO. S R .  D. _4 RECARDO MERINO . ~ L v ~ R E z .  

celebrada eI din 28  de Enero de 1935. 

Presidió el Sr. Rodríguez de Viguri este acto, acompañándole en 
la mesa presidencial los Ministros de Unigiiav y Perii v primer Secre- 
tario de la Legación p Cónsnl general de esta República, Sres. do11 
Daniel Castellanos, D. Juan de Osrna, D. José Jacinto Rada y don 
Alberto tTreta, y el Secretario general de la Sociedad que suscribe. 

Concedida la palabra por el Sr. Presidente, comenzó el Sr. Me- 
rino su conferencia, cuvo texto, tomado taqiiigráficamente, se publi- 
cará en el BOLETÍN de la Sociedad, a fin de que pueda ser aplaudido 
por los Socios que no pudieron hacerlo en el indicado acto, al que 
asistió selecto público. De todo lo que, como Secretario general, cer- 
tifico.-Jos6 Marfa. Torrofa. 
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Estudio crítico de la distribucibn de la poblacibn humana en la pro- 
vincia de Córd~ba, por J u . 4 ~  c h ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ , . - S e p a r a t a  del Boletíti 
de la Xcnc1em;a de Ciencia- Bellas Letras 1- Nobles -Artes de Cór- 
doba.-Número 41.-Abril Junio.-AZo XII1.-Páginas 137-16;. 
18 figura: .-Córdoba, 1933 

Trátase de nn estudio de Geografía humana v que tiende a relq- 
cionar el hecho geográfico natural, o mejor, físico, con el hombre. 

E n  esta provincia, las tres grandes unidades hispánicas tienen 
clara representación. La Meseta termina en la gran Falla del Gua- 
dalquivir, dando lugar al territorio denominado ((La Sierra)); el am- 
plio Valle Bético, «La Campiña)), no es sino una de las zonas depri- 
midas periféricas al gran macizo hispano; v la serranía, las alinea- 
ciones calizas siibbéticas que se extienden al Sur, son las montafias 
exteriores al macizo o nficleo principal peninsular. 

Es decir, que en Córdoba tenemos: un bloque, Norte, paleozoico 
de unos 600 metros de altitud media; una depresión arcillosa terciaria, 
en el centro, de iinos roo metros de altihid media, v iin país calizo 
cárstico, al Snr, con altitudes que llegan a los 1.400 metros. 

La primera región constitiive una penillanura de las más típicas: 
la segunda representa iin país alomado v de sencilla topografía, v la 
tercera reqión da origen a un país quebrado de fisonomía caliz? bínica 
La provincia de Córdoba es eminentemente agrícola (cereales v 

olivar) r pecuaria (dehesas de arbolado v pastos). De esttas activi- 
dades humanas se derivan nna importante industria de transforma- 
ción (fábricas de aceite, fábricas de embiitidos). Existen, ade7n.í.. q1- 
minas maniifactiiras igualmente derivadas de la agricultura v otras 
que tienen su centro dependiendo de las minas o de los nficleos de 
comunicaciones. 

Es característica general en toda la provincia la gran exknsibn 
superficial de los llunicipios, pues llegan a tina media de 185,48 Elb- 
,netros cuadrados de superficie por Ayiintamiento. 

La densidad de población, segíin el autor, qiieda repartida en tres 
zonas que coinciden con las regiones naturales, v que son, res!)ec- 
tivamente: La Meseta (sierra IvLoreila), con 26 habitantes por kiló- 
metro cuadrado; La Campiña, con 48, y las sierras cársticas del 
sur, con 7 2 .  La densidad media de boda la provincia es de 49 habi- 
tantes por kilómetro cuadrado. 

La población es francamente de tipo concentrado, hasta el punto 
de distar los núcleos de población entre sí iinos 2 0  kilóinetros; es 
decir, que la población se caracteriza por un gran enrarecimiento v 

iina escasísima dispersión. Para este tipo de población propone el 
aiitor la denominación de estrucfurn latiurbn.na v miniurbana a la de 
tipo gallego, el Ampurdán, etc. 

Este carácter incluso se refleja en la escasa población que vive 
en el campo, pequeños caseríos, cortijadas, chozos, etc., gentes qiie 
viven mnv distanciadas, pues entre cortijo cortijo, donde éstos 

existen, la distancia o intervalo entrt-e lino v otro no baja, por regla 
qeneral, de iin kilómetro. ,Sólo surge la excepción en los sitios y 
Iiigares con regadíos. 

Trátase a continuación de la extensión superficial de los términos 
miinicipales, sacando en concliisión el Sr. Carandell que los términos 
municipales se a..riipan en fajas paralelas a la falla v al gran río 
hético, siendo dichas fajas: la constituída por las aglomeraciones neta- 
mente serranas, con términos de 204 kilómetros cuadrados de media; 
sime la faja de carackrísticas mixtas entre sierra v camniña, con 
787 ; a continuación Ia de la campiña, con 126, v, finalmente, la del 
Siir o de las zonas calizas, con 108 kilómetros ciiadrados. 

Hace mención. igualmente, el Sr. Carandell de aauellas aldeas 
que por si1 importancia nodrían constituir Avuntamientos, lo cual 
tendería al nroueso en general de la región (más escuelas, más 
caminos. m6s comiínicaciones en ~enera l l  . 

A.1 final se trata de las  entes aue viven en el campo, esquemati- 
zando si1 distribución mediank un cartoqrama. el cual. tradncido a 
nfimeros, nos dice aiie en la banda ineridional viven en e l  campo el 
22,30 por 100 de la pohlacihn total, en la banda septentrional el 15,85 



y eii el enclavado de los Pedroclies iiieilos del 17 por 100. En 
toda la provincia, la poblacihn qiie vive fuera cle los pueblos y al- 
deas, no llega, llues, a un 19 por 100. Esta pequeña proporci6ii de 
gentes que viven eii el caiiipo explica en l)arte la escasez de ferias, 
tan frecuentes en los países del Norte de Esl)aña, reducidas eii 
Andalucía a dos 1)or lo general, y en particular a los pueblos de 
Córdoba. 

F. HERNANDEZ-PACHECO. 

La Physionomie Geographique de Lisbonne, por LUIZ S C H ~ T A L H ~ C H .  
Coniriiunications al Congrés Iritei-iiational de Cbographie de Var- 
sovie.-36 páginas.-Dos figuras.-1934. 

Tres ca~)ítiilos comprende ecbe 1)eqiieño e interesante trabajo. En 
el primero, titiilaclo ((Geografía de las ciiidadesl), se indican cuáles 
son las principales génesis y desarrollo de las a~lomeraciones liiinia- 
nas, sieiido el doble juego de los factores geográficos v humanos los 
que dan lugar al desarrollo de los principales núcleos de población; 
pues como dice el autor, ordinariamente los pequeños núcleos de 
población buscan en cada compartimiento los accidentes geográficos 
más favorables. 

Dos grupos de tipos se establecen: las que han crecido 1)oco a 
poco, en uno, estando en el otro las que se han desarrollado de iin 
modo repentino. Lisboa y París son del tipo primero; muchas ciuda- 
des de Australia y de Africa del segundo. Existen, además, pobla- 
ciones en las que se señalan mnhciones progresivas v regresivas. 
Otras ciudades, en rnomentos de la historia determinados, adquieren 
un gran desarrollo debido a hechos peo.uáficos importantes; tal es lo 
qiie suceclió con Sevilla v Lisboa por efecto de los grandes dexiibri- 
mientos del siglo xv, o con San Francisco de California y Joannes- 
bourg I)or el descubrimiento de los placeres auríferos. Otras, por e! 
contrario, ~)ei-dieron importancia ; tal es lo que sucedió a Pisa, con- 
fornir se desarrollaba Florencia, o con Brujas, al irse cegando sil 
puerto por los aportes de cascajos. 

En fin. los capriclios de los monarcas hicieron que alguiias pobla- 
ciones crecieran v negaran a grandes capitiales. Petrogrado v Madrid 

,ileden de ejemplo. Lo mismo sucecle con a.luellas ciudades 

que pasaii a ser capitalidad; tal es lo que sucedió con Anliara, que 
'le 15.000 habitantes pasó a 15o.ooo al convertirse en capital de 

Turquía. 
0 I SU 1-asg~) Según el autor, es excepcional que cada capital no ieii,: 

1' 
I 
'4 

i; 

o carhcter, su fisonomía, la ciial queda reflejada en sus construcci~- 
nes, en su relieve, en su localizacibn general. 

En el capítulo segundo, titulaclo ((Geomorfología y cliinatología 
<le Lisboa)), se describen los rasgos fundamentales del país en donde 
se alza esta hermosa capital y que tiene en verdad, como indica el 
aiitor, una situación privilegiada; estando, por otra parte, centrada 
con el resto del territorio nacional. 

Se alza Lisboa sobre un domo orientado de V7.S.W. a E.K.E. 
(domo de Lisboa), e! cual es casi paralelo a la línea litoral; algo más 
al Norte se alza la alargada loma de JIonsanto, orientada de W.N.W. 
a E.S.E. Distínguese, además, en Lisboa una serie de altos o cerros 
cuya altitud oscila entre 70 y I I O  metros, entre los que corren algii- 
nos arroyos que van a desembocar en el estiiario del Tajo. -4 la lahor 
erosiva de ellos es debido, en parte, el aspecto pintoresco de la capi- 
tal portuguesa. 

A continnación se hace un estudio de los rasgos geol6,~cos r 
tectón;cos de los alrededores de Lisboa, siencío los más característ:cos 
de los campos cercanos los batolitos de rocas eniptivas de tipo gra- 
niido y las erupciones basálticas v kaqnísticas, así como los rasgos 
tectónicos de la zona de desembocadura del Tajo con sil famoso 
fallete. 

Puede decirse que Lisboa, nor su clima, es una estación moderada, 
existiendo en esta zona climstoló.qica las cuatro estaciones, siendo la 
otoñal la menos característica v más corta. T-a humedad tiene 1111 

valor medio de 70,6 ; estando, pues, Lisboa situada en la Fsmña hG- 
meda, s e d n  J. Bruhnes. La lluvia media es de 684 milímetros, 
ciendo la knoca de m5xima pluviosidad la de Marzo a Noviembre. 
con 340,3 milímetros. 

En resumen. los rassos climatoló~icos son los si~iiientes: 
Temneratura media .................................. I r;a.q 

Presión media anual .................................. 755 m F. 4 
Humedad, media anual .............................. 70,6 
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Lluvia .................................................... 6 8 4 m m ,  9 
Velocidad del viento ................................. 17,5 
Yebulosidad ........................................... 4 
Niebla ................................................ 24 días. 

lo que da para Lisboa un clinia francaniente agradable, sobre todo en 
invierno, pasa a ser el período de rriáxima pl~iviosidad. 

En el capítulo tercero, titulado ((El crecimiento de la localidad. 
El puerto de Lisboa),, se estudia como esta población de fnndación 
muv antigua, pues ya durante el cuakrnario los parajes en que 
se alza la ciiidad fiieron asiento de numerosas estaciones paleolíticas 
y posteriormente de estableciriiientos neolíticos. En el siglo XII parece 
ser que Lisboa formaba un núcleo de tinos 15.000 habitantes. En el 
siglo sr llega a 64.000, en 1890 llega a 248.538 y en 1933 se calcula 
iina noblación de unos 633.309 habitantes. Es clecir, en cuarenta años 
la noblación de Lisboa casi re ha diiplicado. 

SegGn el autor, si a Lisboa se le agregan los barrios qiie directa- 
mentie están en relación con la capital v que en realidad forman un 
mismo núcleo urbano, en doce años es miiv probable que Lisboa 
forme parte de las ciudades que llegan al ~.ooo.ooo de habitantes. 

El puerto de T,ishoa pertenece, según el aiitor, al .grupo de los 
qiie pidieran denominarse continentales, siendo quizá uno de los má5 
hemosos del miindo. T,o característico de él es sil magnífica situación 
en el amplio v riintoresco estuario, en el que se distinyiie la nade 
ancha e interior. TTnr da Pnlhn, v la zona estrecha de desembocadura 
o pargalo. La primera zona mide tina anchiira enbre ,Socaven v Alco- 
chete de r ?  kilómetros; la se.gunda zona, frente a Cacilhas, tiene 
una anchura media de unos 2.150 metros. 

La entrada al nnei-to de T,isboa se hace mediante dos canales que 
interriitnpen la barra v en los citales existen profundidades de I T  a 
12 metros en marea baja. 

Este qran nuerto está llamado a rer uno de los principales de 
Gurona, v más cuando acuerdos internacionales hicieron que su in- 
fluencia re extendiera al resto d e  la Península. 

Una serie de cuadros esbadístiros. resiimen claramente la imnor- 
tancia v desarrollo del puerto de Lisboa. 

J. M. T. 

Les lacs des Pyrenees francaises et la morphologie gla'ciaire pyrenk- 
enns, por D. F. iccn~~. - i<ev~ie  Geogra1)hique des Pyrenées et du  

Siid-Ouest.-Tomo 1V.-Fascículo 11.-Toulouse, 193 j .-Pági- 
nas 217-229. 

El autor es partidario de considerar coiiio causa iriás eficienbe de 

la creación de los lagos de montaiía, y en dspecial de los yirenaicos, 
a la acción erosiva glaciar. Distingue los lagos forinados en los 
bajos valles y los contenidos en las l~lataforrnas y circos superiores 
~o~nprendidos entre las altituiles de x.b~o metros a 2.400. Se ocupa 
del problema de la desaparición de las cuencas inferiores, en la ac- 
tualidad rellenas, cuyas Iiuellas son nuiiierosas en las regiones de 
altitud inferior a la citada, haciendo después consideraciones de Iiior- 
fología comparada con los lagus alpillos cercanos a .Annecy Aix-les- 
Bains, de análogo, pero más vigoroso origen. 

Den~incia la gran abundancia de lagos en el Pirineo, especial- 
iiiente en las latas regiones de la inontaña, observando que estas 
elevadas cuencas lacustres son in% ahiiilclantes qiir e11 los Alpes, 

deduciendo su existencia del escas:, desarrollo qiie en la actualidaci 
tiene el fenómeno glaciar. Para 61 la inorfología glaciar pirenaica, ex- 
tremadamente caótica, es constcuencia de la ahiindzricia dc terrenos 
(le naturaleza y est~riictura diferente. 

En capítulos posteriores estiidia los relieves preglaciares, las pla- 
taformas o superficies de erosión no ~,roclncidas por la glaciación ciia- 
ternaria, sino aprovechadas ltor ella ])ara la foriiiación de vastos 
iticefjelds)), semejantes a los actuales escandinavos. Desl)iiés :e es- 
tiende en la descripción v repartición de los lagos en la cadena 
pirenaica, indicando la mayor abiindancia en los segmentos occiden- 
tales y las circunstancias de toda clase que han infliiído eii el drs- 
arrollo o defecto de las cuencas laciistres de niont*aña. 

C. VIDAI, BOX. 

Sobre !a troballa d'un decipode nacrur al nsjjur&:iic de Santa Mcria 
de Meii, por N. LLOPÍS I L T , . ~ D ~ .  I3iitll. de la Inst. Catalana d'Hist. 
Xat. Vol. XXX'III. iriúms. 8-9. Págs. 395-299 Una figiirn. Riblio- 
grafía. Barcelona, 1934. 

Trátnse de dar a conocer ua nuevo fósil de las celebres canteras de 
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caliza litográfica de esta localidad del >Ioiitsech, pertenecientes al 
La pluralidad de los mundos hab tidos, por IGNACIO PUIG, Subdirec- 

Kimerid~iense. loy del c)bserz~atorio del Ebro.-Barcelona, 1934.-Cii torno de 64 . , 
El resto fósil corresponde a un criistáceo niacriiro y está repre- 

sentado por iin fragmento cn el que se distinguen parte del pereión, 
pleón y telsón de un animal qne, =o teniendo en cuenta las antenas, 
mediría unos cinco centímetros de longitiid, aprosiinadamente. 

Por los caracteres visibles no es posible iina clasificación exacta, 
pero puede darse a diclio criistáceo corno perteneciente al género 
Stenoci~inzcs. Onp., y del cual se conocen dos especies procedentes 
de las calizas de Solenhofen, material litológico, muy semejante a esto4 
de las canteras de Santa María de JZeiA. 

La Edad de la Tierra, por IGN.\CIO PUIG, Subdirector del Obse~vato- 
rio del Ebro.-Barcelona, 1q34.-Un tonio de 64 páginas con almi- 
nos grabados en el texto. 

La materia objetw de este libro, la creemos en sí del inás alto inte- 
rés para todo género de personas, sin distinción ; así, para los que 
consagran siis actividades a profesiones de carácter intelectual, coiiio 
para los ocupados en profesiones mecánicas y mercantiles. El  ansia 
de saber y de iiivestigación, tan peculiar en los actiiales tiempos, se 
extiende a todos los órdenes del conocimiento hiiinano, y en particu- 
lar a lo? hechos ocurridos en tiempos preeritos. 

Nxia tan interesante como la historia de la Tierra, explicada 1)or 
medio de la Geología y la Panteología. 

Para mayor claridad está dividido este trabajo en cuatro partes, 
a saber : probable formación de la Tierra, procedimientos no radioac- 
tivos y la génesis y la edad de la Tierra. 

Nadie tan indicado para semejante estudio coino el Silbdirector del 
Observa*orio del Ebro, D. Ignacio Piiig, que une a su profiíndo cono- 
cimiento de los problemas astrales una facilidad y fluidez de pliima 
qiie hace, a la par qiie instriictivos. amenos y deleitables sus libros. 

J. 31. T. 

pk,giiias, con algunos grabados en el texto. 

Cue'ti6ii candente de iiiiestros t:eiiil,us es esta de la pluraliclad de 
los miiiiclos 11ab;taclos. Los antiguos, 1)or fiarse iínicamente de las apa- 
riencias en el inoviiniento de los astros, creian candorosarnenlte que 1.1 
Tierra era el centro moral y inateriril del Jliindo, coino único planeta 
liabitaclo. Entrada ?-a la Glad Xloderna se lia venido deriiost*rando 
cí~mo la Tierra no pasaba cle ser nn siiiil)le planeta. k' actualinente se 
Iia puesto de nioda el reaccionar cada vez más hacia este sentido, in- 
sistiendo con excesiva 1)otideiacibn en la peqiieñez de niiestro globo 

en el ínfiliio lugar que ocul):i en el L-nirerso, liasta llegar a aseverar 
que el hombre terreno no es iiiás que una de tantas razas liumanas - 
tal vez (le las más ínfimas que pueblan la inniensidacl (le los cielos. 

Pero, bien iiiiraclas las cosas, ;no es esto caer en el escollo opuesto, 
en extremo riclíciilo y perjudicial a la verdadera ciencia, menos ex- 
cusable todavía que el error de los antiguos ? 

El autor, D. Ignacio Puig, con su acostuiiibrada habilidad, trata 

este tema dividiéndolo en cuatro partes esenciales, a saber : que 
nos dice la Astronomía, fantasks cle soñadores, decluccioiies de ia r ;- 
losofía riatiiral y enseñanzas de la Ret-elac'6ii divina 

J. 31. T.  

Anuario del Observatorio Asíronómico de Madrid para 1935.-321; 
páginas en IS por 12, con iiiinierosos grabados. 

El Observatorio Astronbrilico cle Madrid, al publicar el Aiiiíario 
para el corriente año, sigue sil tradición de proporcionar al geógrafo 
explorador una agenda de gran utilidad, para con si1 auxilio poder 
determinar la latitud jr hora de un 1)unto geográfico y la orientación 
de una dirección. 

Cnntcinuando con la práctica estatuída por otras entidades cien- 
tíficas extranjeras, sigue la norma cle que los Anuarios de clos años 
sucesit~os se compleirienten ; así se observa que el millar y medio de 



estrellas de estado, qiie en el año anterior las presentaba ordenadas 
por sus distancias polares, en el aíío actual las ordena por sus ascen- 
siones rectas; con ello se evitará, ciiaiicio el oi~servador trabaje en 
el cainpo con el astrolabio de prisina, o con iiii teotloiito o anteojo 
de pasos, la necesidad de tener que h-ansportar las tliversas efeink- 
rides, en las que se encuentran distribiiídas las iiiencioriadas es- 
trellas. 

Siguiendo un plan análogo al establecido en los Anuarios de los 
Úitimos años, el del corriente está dividido en cuatro partes, con 
una con~pleinentaria, destinada esta a rendir el inei-zcidísimo tributo 
de recuerdo al que fué Director del Observatorio y Vicepresidente 
de iiuestra Sociedad D. Victoriano Fernández Xscarza, conferenciante 
ailienísiino, brillante periodista, asti-ónoiiio eminente y leal y fiel 
con sus amigos ; y del joven e inteligente matemático y astr6nonio 
D. Francisco Pinto de la Ro'sa, los dos fallec'dos repentiriamentc 
en el año 1934. 

En la priinera park  se recopila todo lo relacionado con el Calen- 
dario, como ,son Eras, Fiestas, Santoral, etc., etc. En la segiiilda, la 
fundamental del .%nnario, comprende las efeiiiérides, relaciones de 
estrellas y míiltiples tablas astronómicas, seguidas de fórinulas prác- 
ticas y claras explicaciones para, en un ~iicmento ,determinado, poder 
observar y calcular las coordenadas astronóiriicas ilecesarias para la 
fijación de un punto sobre la superficie terrestre ; en la tercera pre- 
senila el aspecto del cielo en cada uno de los doce meses, con 10s 
correspondientes mapas, acompañados de la relación de los fenó- 
menos astronóinjcos de fácil determinación y de los datos necesarios 
para poderlos observar. 

En la cuarta, o íiltima parte, figuran los resultados de la impor- 
tante colaboración prestada por el personal del Observatorio Astro- 
nómico de Madrid para la determinación interiiaciotial d: loilgitudes. 

N A C I O N A L  
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Excaro. SR. D. JPAK C. CEHKIÁK 

V O C A L  D E  LA J U N T A  D I R E C T I V A  D E  LA S O C I E D A D  

(1 848 - 1935) 

J U A N  C. C E B R I A N  
POR EL 

G e n e r a l  V I V E S  

Xacióii Cebíián en XIzdrid el 24 de agosto de 184S, al muy poco 
tiempo de liabrr sido drstiiiado sii padre, que era irzilibar, hijo de 
'l'ei-iiel, a la guarnicicíii de la capital. Sii iiiaclre, por la que sentía 
1.t.i-darlera veneración, era natural de Tortosa, y tanto por esto, 
coiiio por haber residido en su iiifaiicia en Barcelona, y seguramente 
tartibién por la fraternal aiiiistad que tuvo con Eusebio Molera, na- 
tural de Vicli, tenía gran simpatía IJor Catcaliiña, lo cual, como a 
todos los buenos catalailes y aiiiantes de Cataluña, le produjo muchas 
amarguras ciiaiido años después se manifestaron las tendencias sepa- 
ratistas, tan fnnestas para España, y principalmente para la misma 
Cataluña. 

Ingresó en 1864 eii la Academia de Ingenieros de Guadalajara, 
- después de haher cursado ton gran ap:-ovechamien40 sus estudios 
salió con el enipleo de Tenienb? de Ingenieros en 1S68, el año de 
la Revolución que produjo la caída d.e Doña Irabel I I ,  s:endo des- 
tinado al regiiniento que estaba de guarnición en Madrid. Era aquella 
6l)oca iiiia de las inás álgidas entre las iiiuy agitadas y turbulentas 
que Iia sufrido España. El Gobierno necesitaba el apoyo del Ejér- 
cito, jT contaba iiiuy especialmente con la lealtad de las tropas de 
Ingenieros, qiie, por no haberse sublevaclo nunca, ofrecían mayor 
confianza. Por esta razón los Ingenieros militares, eii lugar de ser 
riiipleados en cotnetirlos téciiicos estaban coilstantemente aciiartela- 
dos, para pocler echar inano de ellos en caso necesario. Cebrián, 
cran entusiasta de si1 carrera, se sentía seguramente más científico 
lile militar, y estaba iiiolesto al ser empleado en menesteres tan 
ajenos a los que él se había imaginado; esto produjo en él un gran 
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desencanto ; cambió impresiones con sii íiitiiiio aniigo hlolera, qiie 
estaba estudi,ando el íiltimo afio de !a carrera cii Gmdalajara, y 
éste, de carácter iriás impulsivo que Cebrián, contribiiyó segfira- 
mente a que ainbos tomara11 el aciierdo, de ir a ejercer la carrera, que 
con tanto cariño lial>íaii estudiado, en doiide pudieran desarrollar 
mejor sus conoci~iiientos y aptitudes. 

Por entonces no había en el Ejército esas situaciones pasivas de 
disponible, supernuinerario, ni reemplazo voluntario ; no había iiiác; 
disyuntiva que seguir o ~narcharse, y optar011 ambos, con espíritu 
verdaderamente aventurero, por esto último. Cebrián, con su ca- 
rrera terminada, que con tanto entusiasmo liabía segiiido, pidi0 la 
separación del Cuerpo; y AIolera la de la Xcacleiiiia, sin esperar 
los pocos meses qiie le faltaban para terminarla. Este Últinio había 
aprobado, también con iiincho aprovecliarniento, todo lo referente 
a la técnica del ingeniero, faltiátidole úiiicaineilte algunas asignatii- 
ras puramente militares. 

El  padre cle Xolera era Coronel, que había coilsl)irado con Prini 
y con Baldrich, y tenía, por lo tanto, niiicha influencia en aqiiel 
Gobierno. Gracias a ello, al decidirse Cebrián y Molera a probar 
fortuna en París llevaron recomendaciones para nuestra Embajada 
y para varias personalidades ; pero en París no encontraron lo que 
ellos se habían imaginado, y creyendo campo más apropiaclo para 
desarrollar sus actividades Nueva York, gran metrópoli cle los Estados 
del .Norte, que teriiiiriadn victoriosmente Ir, ,guerra de S,ecesióii, 
iniciaba su iiiararilloso creciiiiiento, no duílaron, a 1,esar de clisy>oiiei- 
de limibadísirilos reciirsos, en ir allí a probar fortuna. 

Con más recoinenclaciones que clinero (una de ellas del Coroiiel 
de Ingenieros Olañeta, que estaba casado con una señora yanqui) 
llegaron a Xueva York, y allí hubieroii de sufrir mayores desilusio- 
nes y contratien~pos que en París, pues llegó a liac¿-rseles inny difícil - 
la vida. Apelaron a dar Ieccioiies de esl)aiiol, y a todo lo que se 
les preseiitaba; entre otras ocupaciones, tuvieron I:i de recoiiocei- 
y recibir iiiiiniciones para el EjGrcito (le España en Cnha de las fri- 
bricas de Bridge,mrt, en el Estado de Connecticut, n las hrclenes 
del Coronel de Artillería Sr. Buega. E n  este período, el inás difícil 
de su aventura, recibieron eficaces auxilios del hispanófilo 34r. Co- 
+heal, del que hablaban siempre con gran reconocimiento. 

'~'innscurríaii los nieses, agotaban todos los recursos, y taliipoco 
,11 Sileva l'ork, ni en los Estados del Este de los Estados Viiidos, 
.t. le, al,ríari los caminos que habían soñado al abandonar la carrera 
1 la patria ; pero ellos, sin diida, sentían dentro de sí el es1,íritn 
de los qrandes exploradores, v no desmayaron. 

En el F a r  Il'esf, en Califmnia, liabía surg~do un gían centro de 
:itsacc'ó~i iiiiindial El año 48, el Coinodoro Stockton, sin escrúpiilos 
leyales, se ha1)ía apoderado de San Francisco (aldea de Yerba 

Riieiia, con 4.50 almas), pertenecientr? a la provincia mejicana de la 
\lta California, cuya capital era Monterey; el 48 teimina la guerra 

(le Yféjico, que incorpora Iegalriiente California a los Estados Unidos; 
c e  desciibie el oro en Ftitter's Alill, y al 5nalizar €1 año la población 
(Ir Srn Francisco, formada dc aventiireros que habían acudido de 
totlns partes del inundo, pasaba de 1oo.000 almas. IA falta de co- 

iiiiiiiicacioiles r la guerra cle SecesiOii l>aralizaroii el creciiiiieilto ; pero 
7 ist<rsioio cl Norte, teriiiinaclo coi1 rapidez qiie acrcdiií. en todo el 
iliiiiido los procediniieiitos 1-ailqiiis, el feri-ocarr'l Centra Pacífico, pri- 
iiier trai?scontinental en 1869, e iniciada en Califmia la agricultura. 
ciiic liabía cle consolidar y aumentar la riqueza creada por la minería, 
:e prdu io  hacia California tina corriente !nmi.gratoria iiiilcho n i 5  es- 
t,ihle >? 1115s intensa que la de 1848. 

Cel)ri6ii y I\lolera, litcliando con las estrecliecei de la vida eii 
el Este, y conservaiiclo siempre la conciencia de su ~)ropio valer, 
inai-charon a California en 1870. 

.4Uí encontraron colocacií>ti como Ingenieros auxiliares (Assisla~zf 
( , ) I S ~ ~ I C C T )  a las órdenes clel Coronel de Ingenieros de los Estados 
T'iiidos encargado de la cotistriicción de faros y otras obras marítimas 
c i i  las costas del Pacífico, v i e ~ d o  por primera vcz satisfechas siis as- 
1)iiaciones de trabajar en su carrera. Poco después, del 71 al 73 ,  es- 
t i t ~ ~ o  Cehrián empleado en los estudios de campo del ferrocarril clel 
Yol-te clel Pacífico, en el entonces territorio de Oregón, y al quebrar 
13 Cotnj>aiiía, lo cliie retraió p.)r m5s de .iiez años la te~minación de 
esta iliicva vía transconiiiiental l-iahiendo adqiiindo gran reputación 
cn 511s tra1,ajoq tí'cnico~, fní. i~onihrado ,irqiiitecto municipal de la 
ciiidad cle Santa BQrh~ra ,  en California, ci- donde proyectó d i r i~% 

la primera iglcsa de arqiiitectura esl~añola en este período, silendo, 

1")s lo tanto, Ce1)rián el iniciador del renaciiniento arquitec+óiiico es- 
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pañol de California, que tanto desarrollo lia alcanzado eii estos últi- 
mos años. Desgraciadamente, esta iglesia fué destriiícla por !os terre- 
motos en 1906. 

En 1875, Cebrián y Jlolera, ~iiiiy acreditados aiiibos coiiio inge- 
ilieros y como constructores, establecieron una oficina técnica en 
San Francisco, que tuvo un gran Csito, ~~roporcionándoles lionra y 

provecho. Ambos fueron, no sólo muy conocidos, sino populares, y 

como tomaron una parte muy activa en el nioviniiento científico 
del país, formando parbe de todas las Academias j7 organisiiios cien- 
tíficos, en los cuales al acreditarse ellos propagaban el, noiiibre de 
España v el de la ,Academia de Ingenieros de Guadalajara, que siern- 
pre tuvieron buen cuidado de hacer constar era donde ellos se liabían 
hecho ingenieros: sil finica ,4lmn Jlater .  Sabido es que eii los Es- 
tados TJnidos las profesiones de arquitecto y de ingeniero son lihres, 
v por esto pudieron trabajar sin dificiiltad, aiinqiie Jlolera no hahí:i 
llegaclo a alcanzar el diploma de fin de carrera. 

Cebrián y Alolera en esta época trabajaban jiintos, y tan íntirria- 
mente, que aun en las cosas más in~i~gnificantles iban siemlrre unidos 
sus nombres. Por este motivo, en este período es imposible hahlar 
de uno de ellos sin referirse al otro. Puede citarse coiiio detalle que 
un artículo, no muv importante, sobre la briijula solar, publicado 
en el Menzorial de Tngenieros del Ejército en 1878, va firmado por 
ambos. 

Uno de los problemas que por entonces preociipabau a los hom- 
bres de ciencia era la posibilidad del alumbrado de los edificios, 
partiendo del arco voltaico. Cebriáil v Molera, qiie habían ya sacado 

varias patentes de pequeños inventos, discurrieron la snbdirisión 
cle la 1117: del arco volhico conduciéndola por medio de tiibos cerra- 
dos, con prismas de refracción total en los ángulos hasta repartirla 
por todas las habitaciones. El sistema, aiinque algo complicado v 
caro, era viable; se llegó a experiíiientar, con buen resultado, y 
hubiera podido 1le.qar a constituir una solucinn aceptable si, poco 
después, no se hubiera descubierto el alumbrado por incandescencia, 
que resolvió de lleno el problema. 

Alcanzada a fiierza de inteli~encia 51 de trabajo iina gran posici611, 
en un medio como era entonces el de San Francisco, tan favorable, 
pensaron en casarse. CebdAr, se casó con Pepita Rsa.eaw, nacida en 

Uéjico, hija de padres españoles, nieta de un Jefe de ia Marina es- 

l%ñola, y amantísima d,e España. Esta ;iobilísima dama fomentó, si 
cabe, el s a n  amor a E s p a h  de Cebrián, creando una iiuinerosa fa- 
i~iilia muy española y ailiinándole en todos sus trabajos de españolisiiio 

. que poco despues se iniciaron. Itolera se casó también, casi al mismo 
timempo, con una señoia de origen criollo, de California, y sin dejar 
de ser,clurante toda sil vida in~iy amante de España, crtó una fami- 
lia iiiás americaiia, y él niisino en siis costumbres y hasta en su as- 
pecto se fué haciendo niás yanqui que español. 

En 1683, siendo yo Capitán cle Ingenieros eii el Ej6rcito de la 
isla de Ciiba, coiiiliaje una eiiferiiieclad tropical que me obligó a 

residir I)or algún tieiiipo en clima teiiil)lado. Coi1 este iiiotivo per- 
iiianecí iilás de ci~ati-o iiieses en San Francisco de California, contraje 
fraternal aiiiistad con Cebrián y XLolera, y pude a1)reciar personal- 
iiiente la ljrilíante l)osiciOii que liahían sabido crearse >. lo iiiiiclio 

I 
(lile ya entoiices Iiabiaii hecho ],ara eiisalzar el noiiil>re de Esl~sika. 
1'01- eiltonces ya la agricultura iba toiiiando grandes viielos en Cali- 
iornia, y Cebrián, que se percataba perfectaniente del enorine por- 
\.enir agrícola del país, alto,-riiaba sus actividades técnicas coi1 las 
sgrícolas en el rancho que llevaba el nombre espaííol de ;Quién sabe?, 
coiitiii~iándolas en otro rancho qiie llevaba el nombre i,iidic de C u ~ a n n .  

Yo fiií el primer ingeniero militar que visitíi California desl>ui-s 
(le establecidos en ella Cebriáti y Molera, y conservar6 sieiiil)re gra- 
tísiino recuerdo y 1)rofiindo agradeciiiiierito de ccíiiio fiií recibido, 
no por mí, 1)uesto que iin iiie conocían, sino 1)or iiii calidad d e  esl)a- 
no1 y de ingeniero niilitar. Fiié para tní iiiiiy grato oir de sus labios 
lo iiiiiclio qiie les lia1)ían servido siis estudios de Guadalajara h- 

apreciar el gran carifio que tenían a España y al Ciiei-l)o de Iiiae- 
iiieros. Por entoiices había en San Francisco tina nuiiierosU colonia 
(le habla española, procedente, en su niavor parte, de einigrantes 
de Jléjico, Centro y Surarnbrica, hablaban tlatiibiéii español el re- 

ducido iiú~nero de criollos J. desceiidientes de indios californios ; los 
rsfiañoles de Esfiañn eran poquísimos, pero tnuv apreciados 1)or sil 
eran valer : el Arzobispo Alemany, natural de Vicli ; Cebriáil, JIo- 
lera y Costa, un aragonés muy simpático, eran las individiialidades 
más salientes. 

Cebrián, asegurada ya su brillante posición, con tanto esfuerzo 



conqnistada, tuvo clos grandes preocopaciones : la educación de sus 
liijos y su afán de trabajar por la cultura y por el nom1,re de España. 

Para lo primero tuvo un eficacísimo auxiliar en sil virtuosa, culta 
e inteligen'ee esposa ; qiie logró constituir en San Francisco1 un hogar 
rnuy cristiano v niuy español. En  61 se hablaba el castellano, >7 eran 
familiares todas las cosas de España. Para neutralizar ciertas costiim- 
bres ainericanas v Iiacer qiie las hijas, sobre todo, se ediicarail niás 
a la europea v a la española, l)roporcionándoles además elenientos 
para completar su culiui-a abandonando las vande., comodidadc~ de 
su casa, verdaderc palacio, cle San Francisco, residieron, cuando los 
hijos estaban ya en edad cle sacar prove:ho de ello, g-ancles tempo- 
radas, de algunos años, en París, en Roma y en España. 

Sería difícil, quizá iniposible, enumerar todo lo que Cebrián ha 
liecho para enaltecer el nombre cle España y para fomentar la cultura. 
Sii caráctrer, iiiiiv reservado hasta para su familia pai-a sus aiiiigos 
iiiás íntimos, constituyen para ello iin serio ol,st5cnlo. 

En  los primeros años de sn residencia en .\iiií.i-ica reinitió al 
3Tiiseo de Ingenieros militares una iniportaiite colección de grandes 
fotografías del ferrocarril elevado de Niieva IToi-k, que por entoiices 
era una de las obras más interesantes de ingeniería, y iina coleccióii 
(le fotografías de la giierra de Secesión mil? intei-esante, solwe toclo 
para apreciar el desarrollo de las aplicaciones iiiilitai-es de 1:i f0t.r)- 

hrafía en una época en que se lncliaba con tantas dificiiltades. 
Constitiiía en Cebrián una verdadera obsesión el protestar cle las 

injnsticias cometidas por iniichos histonaclores estranjeros, svciiii- 
dados, desgi-aciadainente, por algiitios nacionales, al liresentariios 
conio niás crneles o más fanáticos qiíe otras ilacioiies, creando l-is 
l e?~endas  negras  que tanto daño nos han hecho. tanc.o por niiestra 
actiiación en Europa corno en _\iiií.rica, y atriliiiía (yo he tenido 
ocasión de oírselo repetidas reces) a los jiidíns una gran parte de 
estas campañas. 

Para cornhatir esa l eyenda  negra en Aniérica, editti a sil costa y 

repartió con gran prodigalidacl (más de z~;.ooo ejeinplaresl el esce- 
lente lihro de Jnlián Juderías, y tradiijo v propagí) tai1ibii.n con sran 
esplendidez (inás de .so.ooo ejemplares) el lihro de Luiiiis titiilado 
T h r  Sfianisclz fiionrer, en los cuales se hare jiisticia a niiesbra ac- 
tiiaci6n en Atnérica. reconociéndnse el gran valor de nuestras poco 

conocidas exl~loracioiles en la L4nibrica del Sorte,  y se deiiiuestra la 
falsedacl en las barbaridades que se nos atribiiían, riueSto qu8c el 
trato de los es1,aííoles con los inclios fiié de liuiiianidad, de jiisticia, 
de eclucaciOn >T de I>ersoasióil iiioral, v si algiino se apartó de estas 
iiorinas, recibi0 el condigno castigo. La eficacia de esta caiiiliaiia de 
rectificación ha siclo iiriivei-saliiiente reconocicla, >- ha contribiiído 

l)oderosainenttt a afianzar iinestro hiien noni?)re en ;\iii6rica. 
Es  tam1,ií.n tliciia de irieiicióii la cainpaña einlireiidida por Cel,riáii 

¡'ara que no se eiiil)learan el iioiiihre de Il~eroamericai~o, meilos 

ann el de A\iiitrica latina, para clesigilar a los pueblos de iiiiestra 
raza, puesto qiie ellos iiiil)licaii tina falsedad, debieiiclo adoptarse 10s 
de Hispano-.\-\iiiCi-ica o Aiiiérica española, l-iiresto que toclos descien- 
(le11 cle la Penínsiila Iiispánica que conil-irende Esimña - Portugal. 
El  folleto escrito por Espinosa y propagado por CeliriAii, titulado 
. Iirifvicn Esfinlíola, snis caliipaíías en el ~~ei iódico de  Saii Frailcisco 
titiilarlo . l i ire'~~irn Esfiniioln, nna docuiiientada carta dirigida a la 
Tínií,n Panaiiiericaiia cle Wásliington, reproducida en ((Raza Esl~a- 
finla)), obro folleto escrito por Doña Elanca de los Ríos y por el inisiiio 
Cehrián, y las insistentes cainpañas hechas en diversas eiiticlades, 
ii no lian l q r a d o  cle un modo ahcoliito la jiistc! aspii-ación del señor 
C'el>riáii, lian creado 11113 atiiií)sfera francaniente fauornhle '- conve- 
iiieiite para el hiien noirihre cle España. 

Sentía Cebrián verdadero eiitiisiasino por las Reílas -2rtes en he- 
iiei-al jT por la Arqnitectiira en particular. De toclos sus estudios (le 
Ciiadalajara el qiie con más giisto ha cul*i~rado y ha prociirado fo- 

iiientar es 1~ .4rcriiitectiira: rideiiiás de la ie-lec;s de la ciiidad de 
Yalita RQrhara. que ya he mciicionado, ?iriffó en co1ahoracii.n con 
\Tolera la i~lesia  cspafiola de Siiestra Señora de Giiadalupe, en F8aii 
Fi-anci.,co, ciiya iglesia, destriiída por el incendio conseci~tivo al te- 
i.remo'io de 1906, f i ~ é  reconstriiída por Cehrián, - es hoy !a inejor de 
la ciudad : re~alaron él y 3Iolei-a el inoiiuriieiito a Cei-vai!trs eriyido 
en el Galde Cate Park, a orilla, del Pacifico, y un husto colosal eii 
bronce de Cervantes a ?a TTniuers;dacI de Rerkeley, colmado allí en 
e1 m-incipal centro de e~señaiizs del lej'ino Ocstc como l,ersoiiifica- 
cií>ii clc niiestra culbra.  

El consideró, co~i  ,qran acierto, que uno de los riiedios iriás efica- 
ces para que -4mérica nos conociera, y nosotros conociéranios a los 
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:iiiiericanos, era establecer un gran intercaiiibio de libros eiiti-e ain- 
130s liaíses, y tuvo el arranque de cledicar iniichos cientos de iiiiles 
(le pesetas para h a c e  en diversas ocasiones importantes remesas dc 
libros americanos a varias bibliotecas y centros cultnrales cle Es- 
paña ; de libros espaííolr-s a las hibliotccaj ~.iiiericanas de M;áshiiigton, 
del AIuseo Meti-opolitaiio de Nueva York, clel Iilstituto de .~ \ r t e  cle 
Chicago, de Boston, de Ciilcinatti y o t r ~ s ,  eii alguna de las c~iales no  
Iiabía 1111 comio libro españcl, J- creando importantes bibliotecsj espa- 
Golas eii San Fraiicisco y eii la, Universii-lades de Stanford y de B,oi-- 
keley , tciiieiido esta ú?tiriia 1115s de 25.000 volúiiielies. 

ET? ~iiiiGii clel gran Iiispaiiófilo ?\Ir. Huiitington funcló eii 'lueva 
York Tl ic  -4 iiicrican .4ssociotioiz o f  Tcoclics o f  Spaiiisli, con iriás dc 
5.000, Profesores, contando el aiio 30 mrís de ~oo.ooo aluiilnos. 
Esta ilic:ciacióri, coi1 la eficaz cooperacióii de otro gran !iisl)aíihfilo, 
Mr. L. O. Wriglit, de Oregóii, crece !ápidanieiitc cii 10s Estatlo': 
Unidos, iiiteiita estendersc al Caiiadá, a los países (1.e lciigiia iiiglesa 
y, posteriormente, a las 6cmár; iiaci.oncs, para deiiiostrar por inedio 
del idioma, olnio de Esfiafia, la gran influencia d t  lo hisliaiio en cl 
niundo entero. Cc1,riáii ei-a Presidente Iionorar'o. 

Merecen especial mención, 1:or sii gran importaiicia, los clo~iati= 
vo., liech,os a la Escitela Superior de -41- lnitectnra cle IIadrid, unos 
ro.ooo cnlúrnenes niiiy i~a l i~oso~ ,  ciiyo cat:lllogo, coii iiii sentido pró- 
1c)go del iliistre arqiiitecto D. i<;cardo \'cl5zcliiez, foi-iiia iin al~liltado 
tomo. 

I'rol)orcioiic'~ ei1 di1.t.1-sas ocasiones i-eciirsos liara. viajes esco1are~- 
cle iiisti-i~ccicíii en Eiii-ol)a y &\iiiCrica, iilerecieiiclo iiieiicií)n especial 
ti11 vi:ijr :I Rg-il)to dc los aliiiiiiios de la Esciiela de ~h-cliiitect~ii-a. 

Siis aficioiies ar(1uitectóiiicas le llevaron a editar cnii esl)lendidez 
la nolal~le obra cte Lainl>í.i-ez, -4rquitectiira Cristiaiia. 

A los Ca1)aiieros de Col611 (Keriglits of Coluiilbusi les regaló iiii:i 

colecci01i de grandes fotografías de todos los inoiiuiiieiitos erigidos 
a ColOii eii España y Ain6rica y cle las 1116s iiotahles Catedrales es- 
pañolas. 

Habiendo visto qiie eii el Seiiiinario Católico de Califoriiia, sitio 
eii 'llenlo Park, liabía grahados de las princi1)ales Catedrales de E u -  
ropa y ningiino de las españolas, regaló 12 grandes cuadros con fo- 
tografías de nuestras más riotah:es Catedrales. Para honrar la me- 
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~iioria del primer Arzobispo d: California, el espaiiol D. José Ale- 
inan-, regaló tres grandes retratos del mismo, a tres ig1c~;i.a~ católicas 
[le Can Francisco. 

Cebrián sólo ha publicado algunos folletos (inuy interesantes l)oi- 
cierto) ; pero lia sido 1111 gran sembrador de libros, dirigieiido siis 
_grandes reciirsos peciiniarios y su trabajo personal, a hacer que los 
libros españoles cle toclos los tiempos fueraii conocidos en ..liiií.i-ica 
y que desapareciera del mundo la fatídica e injusta lejgcndn n e g r a .  

En  1920 falleció en San Francisco la virtiiosa esposa de Cebi-iáii, 

qiie siempre le había animado en sws campañas cle españolisino, sil- . 

friendo 1111 golpe tlreiiieudo, y los qiie le tratábamos coi1 intimidad 
1)~icliriios notar un cambio en sil niodo de ser ; se hizo todavía riiás 
reservado, y pareció que, coriio para consolarse de la iiiriiensa des- 
gracia sufrida, se etitregcí iiiás cle lleno a sus caiiil)aiias 1iisl)aiiófilns 
y de ciiltnra. 

Desde entoiices lia 11asaclo graiicles teiiiyoi-adas en Sladritl con .;ti 

liija Ala i~z i e ,  que en lo físico eii la iiioi-al es el retrato de 511 iiiadrr, 
J- desde el año 29, eii qiie hizo sil últinlo viaje a AinCrica, Iia resi- 
dido en 1Iadricl. 

Al ociirrir la catástrofe económica en los E.stados l'iiirlos sii 
fortiiii:i lia siifi-ido Rran qiiehraiito, lo cual iiiiido :i sii iiiiiclia edad, 
!- a (lile iio 1)oclía dedicar a sus campañas tantos reciirsos coiiio :iiites, 
le kiiían verdaderaiiieute preoci~l?ada, pero segiiía asistienclo coii 
:isicluiclad a las ,\cacleniias y Socieclades de que era inieiiibro. to- 
rnaiiclo parte m,iiy activa en las tareas (le amcsti-a Fociedad Ceog~áfica. 

Eii estos últiiiios aiios es cli,qo de citarse el lieclio siguiente : La 

villa de Petra, en la isla de XIallorca, patria del cClebre coloiiizadoi- 
<le California Fray Jiiiiípero Serra, por iniciativa del Club Rotai-io de 
la isla, tomó el aciierclo de ceder la casa en qiie iiaci6 Fray Junípero, 
convenienteniente restauracla, a la ciiidad y coiidaclo de San Frlii- 
ci.sco. .%ceptada la oferta con entiisiasmo, en inayo cle 1957 se ve1-i- 
ficó con gran soleiriiiidad la entrega, coii asistencia (le iiiiiclias iiot:i- 
hilidacles de 4niCrica y de España J. de todas las aiitoridacles de ZIri- 
Ilorca, llevanclo Cel,i-ián la represeiitacióri de la ciudacl y concladn 
de San Francisco, lo cual es iina prueba más de la alta estima en 
que se le tenía en California. hacerse cargo de la llave de la casa, 

símbolo de !>osesi6ii, e inaiigiirar el IIiiseo qiie eii ella se va a for- 

iiiai-, iiiiciáiitlolo coi1 uii regalo de grandes fotografías de las iiiisio- 
iies fiiilclaclas por Fray Junípero en California, y libros remitidos de 
AinCi-ica, leyó coi1 cáliclo acento un cliscnrso ensalzando la ol~ra de 
los misioneros españoles en Xorteain6rica en el sig-lo XVIII,  y la iin- 

- 

+. portancia enorme de las caiiil)aíías qne estaban realizando para fo- 
iiientar el mutilo couociniien~o - aprecia de españoles y aiiiericanos, 
citaiiclo la por todos conceptos extraordinaria labor cle &Ir. Huntiiig- 
ton :en la His f i nn i c  S o c i c f y  y sil notabilísiino 3liiseo de obras de 
arte liispano, así como 13 gran iiiiportaiicia que poclría tener el na- 
ciente 1Iuseo de la casa de Fray Junípero Serra, para estrechar m3s 
y iiiás las relaciones entre Espaiía y Califoi-nia, principal vehíciilo 
(le niiestras relaciones ciilturales con Sortearn6rica. Este disciirso, 
que quizá sea la actuaciGn inAs irn1)ortaiite cle Cebrián en estos últi- 
iiios aiíos, ha sido 1)ul)licado por la ((Revista (le las Espaiías)). 

La lectura de e ~ t e  (liscurso es indis~,eiisable al que qiiiera tener 
idea de la eiiornie labor realizacla por :os hispanófilos aiiiericanos, 
i:nidos a Cclvián, y de la creación del gran tnáng-iilo (le irradiación 
hispánica formado 1;os Xuew \-01-k, San Fraiicisco y Hiienos Aires, 
colocando cti cada vértice ni?a colosal esrntiia cciiestre del Cid Cam- 
peador, como persoiir'ficaciói~ de la grandeza de España anterior x 
Colón y a los Reyes Cathlicos, todo ell'o costeado con la mayor es- - 
~.lendic!cz 1?o1- t.; iiiiiica 1,n:;tante alahaclo 11s. Hiintiiigtoii, gran ainigo 
y colaborador de  Cehrihn. 

La villa de I'etra le iioriibrí, liijo ac1ol)tito. 
1 l i  aiiiistad coii Cel~rián, iiacida en California, se ha acrecentado 

en las larxas tenil)oradas que heiiios convivido en Aladrid y en París, 
!. en un viaje (lile jiintos liiciinos a Bariera, Pi-lisia, Holanda BCl- 
gica, lialieiido liodido alireciar de cerca su enoriiie ciiltiira artística, 
siis conociiiiientos Iiist'ói-icos y sil ardiente amor a Espaiia, (lile vi- 

1 1)rnb:i coii eiiiocicíii :il evocar los gi-ancles  hecho^ cle iiiiestra Histori:~, 
rlne tan profiiiirla iiiiella Iia dejado en Eiii-ol)a. Al apreciar (le cerc:i 
t:in rsce1)cionales ci-,ritliciniies, y snbi-e to<lo sil rilti-uísiiio eii to(lo 10 
qiie se refería a 13sl)aña, mi aiiiista(1 se troc0 eii vercladera \Ieiie- 
ráción. 

Era Cehrián mie'nbro honorario de la Acadenia cle la Historia y 

de la de Cellas -qrtes de San Fernando ; Correspondiente (le la Es- 
paiíola y de la Sevillana de Buenas Letras ; Doctor en Filosofía y 



Letras, t-1o)zotis causa, por la Vniversidad de Jladrid ; Xryuitectu rs- 
pañol, Honoris  causa, título otorgado por el Presidente de la Ke1)íi- 
blica; miembro honorario de la Sociedad Colombiila de Huelx-a, de 

la Hispano Xiiiericaiia de Cádiz, cle la Socieciad Central de Arqui- 
tectos de AIadrid, y de los Colegios oficiales de Arquitectos de 3Ia- 
drid jr Barcelona ; Vocal de la Directiva de la Sociedad Geográfica v 
del Patronato del 3iiiseo Iiaval. Tenía, además, la Encoinienda y la 
Gran Cluz de Isahe! la Católica y la Gran Cruz de la Orden civil dc 
,Alfonso XII. 

Todas estas distinciones, coi1 ser tantas y de tanta valía, no eran, 
ni n~iicho riieiios, excesivas para los méritos de tan ilustre patriota. 

Quizá las inejores recompensas, y las que más haya apreciado Ce- 
brián, Iiayan siclo las no iilterrumpiclas muestras de respeto, de ad- 
miración, de agradeciinieiito y cle cariño, que en estos íiltinios años 
de sil resideiicia en Espaíia lia podido apreciar en todas partes, 110 

sólo en las Corporaciones artísbicas científicas en que colaboraba 
activamente, en las revistas y en la prensa, sino también en el gran 
pueblo, pues ningfin espafiol ainalite de su patria desconoce su enorme 
labor cultural y patriótica. En  las revistas científicas de estos últi- 
mos años, descle 1921, y, sohre toclo, en el .Vernoria1 de Ingenieros 
de l  E jérc i fo ,  Rnzn EsfinGoln, Ibérica,  en las revistss de -4rquitec- 
tiira Revista d c  las Esfiniins y otras, qziedan consignados los hechos 
más salientes de la labor de Cebrián. La Iicaderni~ de Ingenieros de 
Gnadalajaia celebró con iiiia comida íntima la concesión de la Gran 
Cruz de .%lfoilco XII ,  a la que asistieron acompañando a Oebrián, 
además del Diiector Coronel Barranco Profesores, el General llar- 
vá, el Sr. Lampérez, el Duqiie del Infantado y el autor de estas 1í- 
neas; y !a -Academia de Bellas Artes de San Francisco celebró uiiGi 
sesiGn solemne, presidida por el Ministro de Iiistrucción Pfiblica sc- 
ñor Barnés y por el Coiide dc Ronlanones, para entreparle el título 

1,a enoririe labor realizada por el Sr. Cebrián iiterece 1111 gran lio- 
nienaje colectivo, en el que se niaiiifieste el agradeciiiiiento de Es- 
paña entera por el que tanto ha hecho por elia, siiinándose todas las 
entidades c~iltiirales en reprecei1tacií)n de toda la nación. 

Creo que la inejor manera de terminar esta necrología es repro- 
cliicir las palabras del Dr. Bonilla San blartín en ((Raza Espa- 

iiola~), que reti-ataba11 <le mano iriaestra la gran figura de CebriAii. 
( 1 . .  ...p ara todo buen español, Cebrián, que sabe juntar en un 

 mismo anhelo el aliento resucitador y la santa ira reivindicadora cle 
111a gran Madre, es el español que con la palabra v con la acción Iza 
1) liecho nzás l>ntria dentro y fuera de ella. 

nY este hombre, que es él solo una legión al servicio y al hoiioi- 
llcle España, la sirve, no sólo con la palabra, sino con la acción, con- 
)~sagrando su vida y su dinero a difundir por los grandes centros 
)>intelectuales de Norteamérica la historia, el arte, la likratura, toda 
))la cultura espafíola, desconocicla aún en gran parte del Continente 
  lame rica no J- harto desestimada entre nosotros.. . . . )) 

Falleci6 cristianamente Cebrián en AIadrid el 2 0  de febrero íilti- 

mo, despiií-S cle pocos días de enfermedad, y ha ciclo enterrado en Ye- 
pes (Toledo), al lado de ma de sus nietas fallecida hace poco. 

i Deicansc en paz, el que tanto ha hecho por Espaiía ! 



Morfología glaciar y preglaciar de la  región de La Nognera. 

POR 

I,a zona d e  tierras coniprenclida elitre los Nogueias de Ribagoria, 
Tort y Pallaresa, afluentes el primero y íilt'mo del Segre y bubafluen- 
te de éste el segundo, se conoce con el nombre de La Noguera (es- 
quema núm. I ) . 

La Nogiiera compreildc tres unidades estructurnlcs dis intas : el 
inacizo antigiio, emplazado en la parte más septentrional, la cubierta 
sedinientaria de época secundaria que plegada constituye él relieve 
básico de la zona media y ,  por íiltinlo, la cuenca terciaria eii la parte 
meridional y como continiiación de las iormacloncs hajas de la (le- 
presión Ibérica. 

La morfología <le esta región, excepcj6ii hecha del iií~cleo asial 
y de las formaciones terciarias meridionales, aparece como foimando 
parte cte iina región plegada al comenzar el terciario. T\'i el núcleo 
iii 10s pliegiies presentan cn sus siiperficies el aspecto de la 4 1 : ~ ~  dc 
formación, si110 :liic, por el contrario, apa~ecen con formas suavizadas 
cl.el~idas a fases (le erosión qiie han dejado iiioríelaclo iin relieve d s  
nsl3ccto verdaclerainente senil. 

I,a ioiia lia estado siipeditada, (liirnntc 1:i riiaror parle del tcrcia- 
i-¡o, a iina larga cvoliiciíin sii1,airea; siiperficie cliic 11:) sido rt.jii\,c- 
iie~i(la a íiltiinos del mioceilo y dura~ite el ciiateriiario. 

En algunas zonas, el relieve viejo ha sido trastocsdo por los ci- 
clos cle erosión ciiaternaria; en otras, la morfología terciaria ha sido 
fosilizada por elementos cle arrastre posterior a la epoca de aplana- 
miento, y jiinto a estos dos tipos, que se destacan claramente, sc branito ii.3 5erundarrori ni1uvialO 

Palenzorros m b c a l a  1: 'r~oooo. Terc~arros  LJ : :-~ -. .-- 



,resentan una serie d e  su- 
:.crficies allanadas un tanto 
ccjmplejas para discernir con 
iirecisión los períodos a que 
tertei~ecen. Por otra parte, 
i i ~  er3táii íiltimados los ectii- 
-110s geológico - topográficos 
que exige toda lahor morfo- 
1,gica; no obstante, procu- 
* JI  enios hacer una clescrip- 
c:in lo ~ n á ~  completa posi- 
;:le, a pesar de esta escase:< 
dc. riiatcriales. 

La zona más septentrional 
r'e La So,qLiera se halln cons- 
ti:üída por elementos finleo- 
l ~ t i c o s  más o menos meta- 
~iicrfoseados en w contacto 
con los ~ a n i t o s ~ .  \Constitu- 
ycn la sección más elevada 
[le la resjbn, que es de as- 
p ccto amesetado y compren- 
de el núcleo axial donde se 
tic slacan los grupos monta- 
:iaso$ de Ríits, $abiiredo, 
iiatera, Hasiero y 'tlarimaña, 
con su apéndice meridional 
de los Encantados, Pagiera 
y eievacionec vecinas (cli- 
cn6 iiíiiii. T )  . 

Eii esta iotin se clestacaii 
t i  es pendientes o inclinacio- 
nes principales de época ter- 
ci:iria. Una de ellas se dirige 
!i:icia el Atlántico, la otra al 
>l editerráneo y una tercera 
(icbió converger en el cdec- 

ter cerneral d d  Cinca, col110 veienios más ~cleiante. La priincra la Iiai~ 
LLOl~idO 11,s glaciares qiie han ci:Jido el Va'lc de Aráti (clichít núni. 2) ; 
13 scriiiida J. tercera lian sido capturadas por las venas fliiviales que 
4e ~liriqcn ~~erpei~dicitlarinente al fondo rle la fosa Ibérica. Se hallan 

Clicbt, riiim 2.-Plataforma terciaria del valle de Aran; en primer término ladera hendida por los 

hilos cuaternarios. 

C1. L. Garcia-Sainz 

~rmaclas por una serie de lonlos redondeados, suaves y aplanados, 
(lile clesciencleii gradualniente a meclida qiie se aprosinian a las cos- 
tai atlántica, mecliterránea o colector Ci~ica. 

No 1>recisarenios la ilivisioria terciaria entre el dominio Atlántico 
\. el Jlcditeri-riileo, por liiilitarnos al estii(1io de la región de La No- 
qiiei-a. 

I7scel~ciíii~ licclia de las zonas más elevaclac y septentrionales, cliic 
con\titii\-en la zona asial de la niisma, el carácter general de esta re- 
gicí~i espaiíola es clc una gran vejez en sits formas. 

El aspecto senil clite presenta en colijunto el relieve terciario de 
La 'Tgquera, es la resultante cle varias fases de erosión que alternan 
con reiitvenecimientos dchiclos a empujes tect6iiicos o a movimientos 
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de báscula; los empujes dan lugar al bombeo que se destaca en las 
sedimentaciones eoceno-oligocena y miocena. 

La formación eocena, situacla al Norte de AIonsech, se halla on- 
dulada y en el eje de bombeo se emplaza el poblado de Afontañana. 
También se halla conmovida una parte de la estratigrafía oligoceno- 
miocena que ocupa la parte meridional (le La Koguera. Esta íiltima, 
no es más que la continnidad de los sedimentos lacustres y continen- 
tales que collnatan la inmensa depresión del Ebro y que, como los 
anteriores, se hallan también conmovidos. Por consiguiente, al igual 
que la estratigrafía eocena, ia oligocena r la media e inferior miocena 
se halla ondulada y trastocada en algunas secciones. De ello se de- 
duce que los movimientos que han i~itervenido en estas series geoló 
gicas, llegan hasta la tercera etapa del mioceno (Pontiano). 

La poca resistencia que caracteriq~a cs!os materiales terciarios, ha 

dado lugar a que el rejiivenicimiento de estos sedimentos por el em- 
puje Pontiano haya siclo rápidamente allanado por los últimos ciclos 
de erosión del mismo período (1). El  ciclo de allanamiento continúa 
hasta las oscilaciones ep~rogénicas o de báscula que durante el cua- 
ternario han afectado la región, como vertmos mas adelante. 

La pérdida de horiz?ntalidnd, llevada a término por los empujes 
del Pontiano, varia según la mayor o menor proximidad a las zonas 
de bombeo de la serie mioceno-sedimentaria. Hav liigares donde el 
arqueo de esta sedimentación es sriave y apenas ondulado, en otras 
zonas, por el contjrario, llega a ser perpendicular a la horizontalidad 
que caracteriza la estratigrafía terciaria, y en estas seccionec >e marca 
un potente desarrollo en las masas de  yeso salidas a través de zonas 
de débil consistencia. Hemos mencionado también en otra ocasión (2) 

que las zonas de débil resistencia que han daclo lugar a estas form3- 
ciones de yesos en la cuenca, se destacan por sil dirección idéntica 
a la que aparece en los fenómenos de factura alpina 

(1) Alallada (L.): c<L)escripcióil física y geológica de la provincia de 
Huesca.-Comisión del mapa geológico de 1Cspaña11.-Jiadrid, 1978. E1 nii- 
tor haee notar este despaste debiclo a lo blando cle los materiales. 

(2) Careia Sáinz (L.): ((Los vestigios le época glaciar en el valle del 
Flamisell~~. Publicaciones de la Sociedad GeogrRfica Kaciona1.-Serie B., 
número 21. Madrid, 1933. Ter tamb2én Garcín Sáiqtz (L.):  ((Les formations 
rouges-jaunatres en surface du N.E. de 1'Espngiie Gaografiska Annaleri~, 
1932. R.  3 4 .  

';O lejos de estos focos aparecen formaciones de origen lacustre 

,- charcas han existido en épocas anteriores al Pontiano, como 
en nuestros primeros trabajos sobre la cuenca ; Guignous 

data estos embalses dei eoceno supeLior y oligoceno ( 3 ) ,  y si estos 
datos se han interpretacb por zlgiín autos extranjero, como probando 

la de aguas continuas y que sin interrupción sumergían 
toda la cuenca, rectificamos el error que pudiéramos haber cometido 
al esqxesar mal nuestras primeras ideas sobre la caestión. I,os estu- 
dio.; sobre abrasión lacustre, los hemos cifrado ante la presencia de 
p e q i i e ñ ~ ~  litorales, afectados con ps te r ix idad  a su formación, por 
10s movimientos del Poiltiano que acabanos de señalar. Ellos son los 
<lue han dado lugar a que actualmente aparezcan en posición perpen- 
dicular algunas playas terciarias de las ~nmediaciones de Peralta d e  
la Sal (Huesca) que, con siis huellas de aves (que se destacan en el 
c:iclií. núm. 3 ) ,  demiie.itra11 la existencia de las zonas laciistres a que 
al1id:piiicfi entonces. 

Cliché núm. 3. 
Posicion perpendicular del oligoceno de Pe- Detalle de las huellas de ave en el ~Ripple- 

ralta de la Sal (Huesca). marksn de1 cliché núm. 3. 

CI. Vascones. Foto Vascones. 

Los sedimentos enumerados y ligados a los focos de emanaciin 
hidrntermal, nos hacen ver que las zonas encharcadas perduran, a 
-- 

(3) Gignoux (M.) : ((Géologie Stratigraphique. París, 1926, pagina 470. 



cierto iiiodo, cliirante tales acotiteciiiiientos ; tina r6l)lica del feiií~iiieii« 
aparece inotivada por las aguas fluvio-ciiaternarias. 

La región se presenta con una madurez típica en su relieve, no 
obstante aparezcan formas de verdadera erosión cíclica glaciar en 

sus valles terciarios. Esta topografía ha sido modificada por el ciclo 
de erosióii cuaternario, creando un modelado vigoroso y típico de 
circos, valles en U y gradas glaciares, en la zona axial, y de valles 
epigénicos, en la zona media. 

La transformación ejercida por los liielos tiene sil fundamento 
en movimientos de básciila que durante el ciiaternario han afectado 
la región. Estos movimientos debieron de inicial-3e iiii poco a mitad 
del cuaternario; pero de modo mil- lento, aceiituándoce durante la 
última etapa glaciar. La disposición que presentan los distintos arras- 
tres y el carácter de los fenónienos de la él-~oca, nos hacen dediicit 
lo qiie indicamos; los primero: rastros a~ai-ecen coi1 una gran lioi-i- 
zoiitalidad en siis líneas de erosihn ( 4 ) .  'iTn ejemplo dc ello lo teiie- 
1110s en la abrasióii qlaciar del griipo Basiero (cliché iiíini. 4) , cuyos 
primeros hielos se acopiaron al reliere prcglaciar que, en los luqares 
no afectados por la glaciación, conscrran un rilanto <le eleincntos clc 
desccrmpo~sicihn La horizontal'dad de alqunas secciones clc este 1110- 

dclado ha licclm que la capa d e  liielo qiiedaia iiii tanto cstacioiia(la, 
a iiiodo de casqiiete de liielo o ccislaiicl~is~~, ~i se iiie ~,ei-iiiit+t. el tecrii- 
cisino, iio ohstante las foriiiacionei placiares (le la ioiia ~~erteiie/r*iii 
al tipo alpii2o I,a pein~aiieiicia de 11;elos sohre el relieve prcqlaciar 
lia hecho qiic la ahrasión de tal Croca adopte, en sus rasgos gcnera- 
les, la línea horizontai del allal.ado terciario. Estos caracteres se prc- 
sentan con cierta nitidez cii la, citlmiuaciotie~ que se destacan sohre 
la plataforma antig-ita, la qiie l~eriféricniiieiite se halla festoiieada de 
circos. 

En  estas zonas los 1i:elos siciien el nerfil apenas inclinado hacia 
Oriente del suave v cqiiilibraclo rclicve preglaciar. La primera ero- 
sión ha seguido este camino, idea de ello nos dan los arrastres mo- 
rrénicos de la penúltima ylaciacihn qiie atravesó el valle del Flami- 

(4) Esta hoiiaoiit:ili(lntl se (lc,\in<.a taiiiq)ií.n eli el \alle del Fltinii\ell. 
como hemos indicado alciina rez. 

sell ( 5 ) .  La corriente de hielo. portadorn de los escombros una vez 
lil>re íle las angosturas del valle tectbnico, continúa con dirección 
E.  S.E., liahi~endo depo'itado sus elenleatos ex1 la lonia La Respina 
o La Plana, como dejanios dicho en otra ccasión. Lo que nos clemues- 
tra (lue los hielos seguían un camino co i tendencia a Oriente, incli- 
ilacióii marcada en parte del aíicleo ama1 de la región, no obstante 
qkie las agias  de las cabeceras de estos valles se dirigieran a un cen- 

1 

Ciicii,: iiiim. 4.-En primer término y a la izquierda se destacan 1i.s : i i i . e l ~ s  de ahrasióri glaciar de 
Basiero, tanto más horizontales cuanto más elevados. 

C1. L Garcia-Sáinz. 

tro Iliivio-laciistrc situac?~ al C.W., en el actual curso medio del Cinca, 
coiiio vcrctnos en estudios fiit~iros. 

.\l comenzar la íiltinm etapa glaciar cl niorimietlto de inclinación 
lincin :a vagiinda de la ciieiica Ihérica se acentúa, >- las corrientes de 
liielo, lo mismo qiie siis aguas de  fiisión, se dirigen hacia el Sur y 
coiiiietiza la labor epigétiica qiie se destaca en todos los arribes me- 
ridionales de la gran cadena. 

(5)  Ckl-cia S d i n z  ( L . ) ;  ((Los restigios de época glaviar en el valle del 
Flaniisell)> .. .. . 011. cit. 



El fenómeno afecta inclujo las zonas situadas al Occidente de La 
Noguera, dando lugar al clesplazamiento de las corrientes fluvio-gla- 
ciares que en un principio seguían en aqiiella zona el declive pregla- 
ciar dle concentración hacia el Cinca meci'o y que canibiaron más ade- 
lante por la dirección SUT. Este fenómeno lo hemos enunciado en 

nuestros estudios sobre el Esera (6) p ' ( 1  ampliaremos al tratar del 
relieve terciario de esta zona. En La ru'oguera, el fenómeno repercute 
en el emplazamiento que caracteriza los depósitos morrénicos de la 
última glaciación, disponii-ndolos (en 21 Flamisell) en iin ángulo 
de desviación occidental de unos 30" con relación a la situación 
que presentan los elementcs perteiiecientes a la penúltima etapa gla- 

ciar ( 7 ) .  
La dirección general hacia el Sur de los ríos qiie surcan la zona, 

no ha variado desde la época de los íiltimos hielos que surcaron aque- 
llas regiones; por consiguiente, podemos decir que I,a Noniera go7.a 
de cierta estabilidad despii6s del movimiento de báscula del u711r- 
miense. 

El  núcleo allanado que forma las zonas antiguas y más elevadas 
de esta región natural, está salpicado por elevaciones de 2.800 a 2.900 
metros, que se destacan en medio del relieve ameLtado y maduro 
que constit~iye la platsforma mantenida al nivel inferior de 2.200 ,t 

2.450 metros sobre el nivel del mar ;  esta plataforma continúa en el 
Pirineo oriental, como bien ha definido h-iissbaum (8). 

En cl núcleo se destacan prominencias en forma d t  cúpulas, is- 
lotes rocosos, de formas abruptas, y escarpes pu1;dos por la ,erosión 
glaciar. 'I'odos estos fenómenos del cuaternario, destacados en la pla- 
taforma preglaciar, han sido originados y esciilpidos por los hielos. 

-4 la acción glaciar se deb? igiialmente el festoneado de circos 
que vamos a estudiar y que rodea el núcleo axial y sus derivaciones. 

No deja de encontrarse también en las zonas marginales del nú- 

(6) &reía Sninz (L.): 11Les phénomenes d'époque glaciaire et d'evo- 
lution karstique dans la vallée du haut Essera)) (Espagne).-({Geografiska 
A4nnaler>). 1930. H. 4. 

( 7 )  &rcia Sáinz (T,.): ((Los vestigios de época glaciar eii el valle del 
Flamisell)) ..... oh. cit. 

(8) N u s s b a ~ ~ n ~  ( F . ) :  ((Morphologische Stiidien in den Ostlichen Pyre- 
iraen. Sonderahdriick aiis cler Zeitschrift der Gesellsrhaft fur Rrdkunde zu 
Berlín)). Jnhrgang, 1930. número 5-6. 
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cleo, fenómenos de  disolución sobre los materiales más o menos meta- 
inorfoseados de las zonas de reciirrencia entre los estratos paleolí- 
ticos y el elemento granítico. Esto da lugar a fenómenos de carsi- 

ficación, conio ocurre en las inmediaciones de la Ronaigua. Estos 
fenómenos aparcceii eti tin estado niiiy el-oliicionado y son un tanto 
inipcrceptibles por la colmatación de que han sido objeto; forman 
coi1 el resto cle la zona una superficie iiiiiforme, apenas ondulada y 
~orifiindida con la preglaciar. 

Podemos iildicar, por coiisigi~iente, qiie el comienzo de esta evo- 
lución de siiperficie es, incliidahlementc, de tiem1:os terciarios. 

I,a mayor estensión del relieve yreglsciar se halla a poca distan- 
cia de la zona más elevada de circoi glaciares y a un nivel general 
iriferior. En 61 se hallan eniplazados una serie de pasos por lo qiic 
se le puede dar el nombre de penillanura de los puertos, zona apla- 
liada entre los 2.250 y 2.450 metros, sobre el nivel del niar, (Iile con- 
tiiiúa por toclo Pirineo central, como veremos en estudios poste- 
riores. 

En el relieve-preglaciar de que tratamos, se l-iallan los piiertoa 
(le Portarrón de Espot (2.446 mtrs. sobre el nivel del mar) .  Puertn 
de Tlella (2.400 mtrs.) . Puerto de la Ratera, etc. Tsdos ellos se ha- 
llan en la plataforma, sobre la rliie descansan la verdadera zona de 

1 icos modelados por la erosión glaciar: Basiero, Sahiiredo, Ratera, 
IZ;iis, '\Iiilieres, '1Iarimaiia, Comolos, etc. (esquema núrii 2 ) . 

Estas reniones (le penillanura se hallan cubiertas de tina serie (le 
clttritus finos, como se ve plenainentc rii el llamado Portarrhii de 
I?y:ot (2.446 mtrs.) Este maiito, ciibierto por las nieves una qraii 
parte del año, lia estado rcsgt;ardaclo, por decirlo así, de la disgre- 
?ación que caracteriza las zonas esentas de protección, pudiendo in- 
dicar, con certeza, que dicho3 detritus no puedeii ser totalmente for- 
iiiados en uiia éjmca postglacial-; por consiguiente, es iiecesario con- 
ciderarlos coxno formación terciaria. El desigual reparto de estos 
elementos finos, sin relación con los glaciares, da liigar a un enchar- 
camiento de aguas durarite la Cgoca de deshielo, lo que nos demues- 
tra que el gran equilibri~ de la iona no fia permitido el arrastre total 
(le estcs restos, indiidablemeilte 1,reglaciara 

El relieve preglaciar de La Noguera, l~odría restituir* en gran 
parte mediante el método establecido por Martonne al hacer el estu- 
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clio tle los valles alpinos ( 0 )  y que irihs tarde arnplió Baulig, sobre 
10s ríos del iiiacizo central francés (10). 

Xomtros, para la aplicación de tal método en la región de La 50- 
Silera, troptzanros con el ohstáciilo de carecer de mapas de piecisiOn, 
con curvas de nivel a gran cscala; no obstante este grave inconve- 

l~ieiite, damos una idea gcneral, apoyá~lrtoilos en los datos recogidos 
sobre el terrcno coi1 cl baróilietro Richai-d, junto a los elementos sil- 
rniiiistrados por algunos rnapas, corno el de F Schrrader, la carta 
francesa dirigida por el 3liiiisterio del Interior, el gealógico, etc. 

De los valles qiie cruzan la zona axiA de La Noguera (esquema 

iiíimero 2)  los de oilgen glaciar son los rnás freciientes, aunque no 
los de más extensión. Estos valles no son los únicos que aparecen 
bien conservados, pues en las zonas del Valle de Arhn y Plá o Llano 
(le 13erct, las antiguas formas preglaciares han sido apenas modifi- 
cntlas por la acción cle los hielos. El  Valle cle Alr611 no pertenece a 
~iiiestra zona de estiiclio; por coilsiguiente, tan sólo indicarenios que 
la parte menos modificada del misrno se halla a iiiios 2.200 metros 
sobre el nivel del mar, a nivel iniilecliato siiperior del valle glaciar 
[lile recorre Arán. En el clichk número 5 se destaca perfectamente el 
c%calí,n que selx~ra la sitperficie nivelada terciaria cle las ciilminacio- 
iics de .liieto-Nadaleta ; a ilivel inferior de la plataforma greglaciar, 
al);irecc el valle en forma cle U, que da 12 fisorioii~ía típica del fondo 
(le -4rrín. 

-11 wlle  preglaciar que caracterba la zona de nivel medio del 
\.alle, confluyen otros de la misma 6poca. La acción glaciar en el 
T'alle de Arán ha seg-iiido el cainino trazsdo por los ciclos de erosión 
preglaciar. 

Las primeras noticias que tenemos -le rastros glsaciares en estas 
reqiones son los de Diirocher, que comenta la gran cantidad de rocas 
piilidas qiie ha e~icoiitraclo entre Salardíi (Valle de Aráii) J- Estersi 
dc .ineii ( T I ) .  Fii la guía Joanne, se hacen algunas observaciones 
sobre la Bonaigiia, dicimdo que poderosas corrientes tic hielo han 

(9) Jlnrfn?~ne ~ E I I I I I I .  c7e): uPriiicipe4 (le l'analrse iiioipliolo~iqiie des 
iiircnux d'érosioii appliqu'e ai is  ~-aIlPes alp111es11 (C. R .  Ac. Sr. CTJTTT, 1911. 
p i s i n a  30'3-311). 1-ei tnlnl>it;ii (le1 niisiiio aiitoi. iiT,'í.i.o~ioii g1nciaii.c. et I z i  

foiiilntioii de? rallées alpiiies)~ (-4iinales cle Gbogiaphie, S X ) .  
(10) Raqrliv (17.): ((Le Platenii Central de 1.1 Fraiice)). P a r í ~ .  1928. 
(1 1) D~r~nch e l :  uToyage~ en Scandinavie~). Título 11, pagina 3°C). 
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atravesado el valle del Noguera Pallaresa, rellenando el hielo hasta 
encima de Esterri, donde llegó, por lo menos, a 920 metros sobre el 
nivel del mar. Albrecht Penck, en sus trabajo A r e  el Pirineo ( I Z ) ,  

indica que reconocimientos hechos en los Nogueras demiiestran qiie 
las altas crestas van acompañadas de depósitos morrénicos, pero qiie, 
no obstante se presenten estos vestigios glaciares, dichos valles son 
muy poco conocidos. Hasta la fecha, excepción hecha de las noticias 

ClichP ndm. 5. -Superficies terciarias del valle de Arán, dominadas por la zona axial de la Mala- 

deta-Aneto; a la izquierda, el asurcamiento glaciar en U, típico del valle de Artn. 

C1. L. García-Sainz. 

del Sr. Obenriaier, y que más adelaiitc ineiiciouarenios, &tos son IGS 
íinicos datos de glaciarismo que poseemos de la región. 

En  realidad, La Noguera, desde el punto de vista iiiorfológico, 
se caracterim por ser una de las regiones pirenaicas meno.s estudia- 
das, no obstante el gran interés que presenta; en este tema nos pro- 

(12) I'enck (8.): ctDie Eiszeit in den Pvrenaen~~.  Mitt.  Ver Erdkunde 
van Leipzig, 1883. 

ponemos dar una idea general d e  lo concerniente a la zona en tal 
aspecto. 

El Plá de Beret aparece conio iiim superficie nivelada que sirve 
(le límite septentrional a las derivaciones del grupo montañoso de  
Jíarimaña. 

1 La mayor parte de 1% arrastres de este &no se ballan en su 
.vertiente hacia ,4rán, y delimitan la derecha del glaciar que siguió 
Río Malo; esta ahiindancia de restos morrénicos no aparece en el 
resto del Llano. 

,4 nivel superior del Llano de Reret se halla el grupo montañoso 
de 3larimaña, rodeado de  circos entallados por glaciares de tipo 
alpino. 

-1 este núcleo deben las cabeceras del Pallaresa la mayor parte 

del arrastre glaciar que presentan, no obstante que los aportes morré- 
nicm de la última glaciaciítn no havan salido de las zonas periféricas 
del citado grupo. 

La orientación del mismo, así como su relativa extensión, han 
sido las causas pr incir~les  de una expansión de hielos, escasa en es- 
tas montañas, aisladas del macizo extenso que constituye la zona axial 
(le La Nogillera. Las regiones del N.W. de Marimaña forman tina hoya 
con restos lacustres de origel: glaciar, cupo tributo de hielos se ha 
hecho en pro del Valle de Arán. Los depósitos morrénicos de esta 
vertiente, por la que se desliza Río Malo, han afectado tan sólo la 
:ictiial zona indecisa de  divisoria de  aguas que posee el Wano de Be- 
i-et. En  esta región se emplazaron los orígenes del Garona hasta que 
se dilucidó el paso subterráneo de las aguas del macim Aneto-Mala- 
cicta al hile de Arán, momento desde el cual se ha pretendido co,n- 
siderar la fuente del gran río franco-español como locali7ada en la 
máxima ciimbre del Pirineo; nuestra intervención en la polémica 
entablada tuvo lugar en su debido tiempo ( 1 3 ) .  

Yo obstante lo publicado, creemos que el origeii del Garona no 
se halla en el Llano de Beret, ni tampoco en las aguas de deshielo 
que, procedentes del macizo Maladeta-Aneto, pasan subterráneamente 
a1 Valle de Arán (vertiente francesa), ya que estas tiltimas no  repre- 

(13) Garcia Sáinz (L . ) :  ((Los nacimientos del Esera y del Garonan. Bo- 
l p f í n  Sociedad Qeogriífica Nacional. T .  L X X I I ,  número 5. Mayo, 1932. 
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sentan para el gran río hispano-fraiicés 11.6s que un cinco por ciento 
del caudal qiic lleva e! Garoiia al recibir el tributo d e  3ladaleta- 
Aneto. En  realidnd, los verdaderos orígenes del Garona están en las 
zonas dependientes de Saburcdo, que forman parte in te .an te  del 
macizo qiic desde Ríus se diiige a Basiero y que divide aguas con la 
rqqióii de La Noguera. Las amas  en cuestión, constitim-en el msnan- 
tia1 más lejano y el más abundante clel Garona. Por otra parte, el 
macizo Maladeta-Aneto, en &poca de crecidas, reparte sus aguas cntre 
€1 Valle del Esera (vertknte niediterrAnei) y el Garona, como deja- 
mos dicho en otra ocasih.  

Pasada la zona inderisa de divisoria de aqilas del P1á cle Beret 
(en gran pnrte siibterrLtiea por carsific,il:ión) , el relieve preqlaciar 
de este Llano, puede clecii-se que ha siclo respetado, en si1 riiayor 
parte, por los hielos. 

La vertiente derecha presenta algunos c;rcos en las inmediaciones 
del Clot del Oso, ocupados durante el wiirmiense por pequeños gla- 
cjarcs, CUYOS esca.ws depósitos apenas l l q~an  a la siiperficie allanada 
clel Plá cle Beret. 

En la vertiente opuesta ocurre algo semejante, los depósitos de 
arrastre glaciar wiirrniet-ise, no ha llegado a invadir el PIá o Llano 
de Beret, apareciendo en éste las piedras borregzteras extendidas a 
modo de abanicos emplazados a la salida de los circos. El curso su- 
perior del Pallaresa, adosado a las zonas de contacto del granito con 
las calizas fialeolíticas, recorre secciones metamorfoseadas con fc-nó- 
nienos de disolución crirsico-subterránea que aparecen también en el 
curso de Río Xfalo, a sn paso poi- el Llano de Beret. Aparte de estas 
re:ciones cársicaj qiic se presentan más o menos enmascaradac de 
restos morrí.tiicos procedentes de Río Malo, el resto del Llano se 

llalla en cierto modo colniatado por elementos de la peniíltima gla- 
ciación, no apareciendo en 61 nii-igíin fre,ite de retroceso wuriiiiciise ; 
(le aquí qiie el Pallaresa 110 presciite otros clel:íísitos de la (.poca qiie 
los que aparecen en siis valles afliwntes. 

En  el Plá cle Beret los elemeiltos wnrmienses, constitiiídos por 
círculos borregueros, son más abnndantes en su vertiente derecha 
que en la izquierda, consecuencia de la orientación y altiira del grupo 
Marimaña, de donde proceden. 

La iniportancin qiie presentan los depósitos morrén:cos que siguen 

a los círciilos borregiieros, estriba en el aspecto y dirección que ca- 
racteriza s t o s  arrastres a la pdr que la erosión normal que en ellos 

aparece. 
La dirección de los primeras depósitos ha sido hacia el Valle de 

.lr,ín, en la mayor parte del Llano. Donde esta dirección de arrastres 
riqiei~se~ domina, el depósito wiirmiense sigue el mismo camino, como 
n c ~ ~ r r e  en las secciones del Llano, atravesadas por Río Malo; por el 
contrario, donde ha dominado el equilibrio del modelado peglaciar, 
el arrastre de la última ghciación se ha efectuado con dirección per- 
petidiciilar al  Plá de Reret. La erosión normal sobre algunas seccio- 
nes de estos elementos, sigue un camino semejante al arrastre. Sobre 
10s depOsitos de gran espesor el asiircado erosivo-normal se verifica 
coi1 dirección hacia Arán, tendencia que cambia por lo diametral- 
mente opuesta al ebtar libre del influjo del gran arrastre. 

Todo esto nos demuestra que un movimiento de  báscula con ten- 
dencia S.E. S. ha afectado estas regiones durante el wurmieiise, acen- 
tiiándose en el transc7xso de los estados cpiglaciares, a juzgar por las 
hendidiiras de erosión normal posterior a los hielos. 

En la primera parte del curso, el Pallaresa sigue una dirección 
semejante a la del relieve preglaciar, sobre el que s e  ha tallado infle- 

sion:índose hacia el E S.E. ; esta seccihn es separada del Llano de 
Beret por un escalón, debido a una ola cíclica de erosión regresiva. 

El curso del río desde las Bordas de ísil, pasando por el pulente 
de la Escala Alta y el de La Peña hasta Alós de Isil, nos demuestran 
plenamente que se trata de un trazado fluvial sumamente joven qiie 
resalta en los dediladeros y gargantas epigénicas que delimitan el 
tlialweg. Antes de llegar a estos poblados y en la sección media del 
\ralle, donde a nivel superior aparecen vestigios de fases cíclicas de 
asiircamiento preglaciar, apenas puede hablarse de grandes arrastres 
riiorrí~nico-glaciares, es necesario pasar las casas de Nuestra Seííorn 
de Iíongarri, para encontrar los graiides aportes procedentes del nií- 
clco (le hfarimaña. No obstante, el regular volumen de estos elemen- 
sto wurmienses, su dsccnco en el valle principal es muy escaso, lo 
que nos indica que el  núcleo glaciar de  Marimaña, aislado de los 
grancles centros de hielo. tuvo que repartir éstos periféricamente, no 
pudiendo abastecer con abundancia ninguna de las corrientes gla- 
ciares que se originaron en él. 
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Aparte de los escasos restos morrfnicos que han quedado colga- 
dos &re el valle y cuyo origen son las -ranchas de hielo localizadas 
en la vertiente izquierda del Pallaresa, .aparecen en las inmediacio- 
nes de éste, v en el lugar conociclo por los Amprius cle llarimaña 
(1.570 mtrs.) ,  piedras borrenueras dispuestas a modo de círciilos, y 
cuya procedencia es del níiclco de qiie tratamos .\portes morr6nicos 
de una glaciación anterior aparecen tamhibn en estos lugares, donde 
se hallati las ruinas cle anticiias serrerías mecánicas. Bloques erráti- 
cos de esta penúltima glaciación presenta el cauce e inmediaciones 
del río hasta una hora antes de llegar a 4lós de Isil, continiiando el 
cauce del río, y a unos 1.400 metros sobre el nivel del mar, se hallan 
depósitos de arrastre glaciar, cuyo volumen constituye un verdadero 
frente de retroceso. La procedencia de estos elemeiitos es de las zo- 
nas dependientes del Pico de  Portabere, ciiyos arrastres han consti- 
tiiido dos pequeños lomos de tinos 30 ó 40 metros de altura sobre el 
actual cauce del Pallai-esa. La locali7aciin cle estos depósitos en ei 
valle, verdaderamente a~~gos to ,  ha dado lugar a que la corriente flii- 
vial haya desmoronado y arrastrado la mah-or parte de estas morrenas, 
conservadas íinicamente en las angostiiras situadas al resguardo de 
Ics espolones tectónicos del valle. Estos depósitos pertenecen a la 
iiltima etapa glaciar. 

Aguas abajo de estas seccioiies, y poca distancia de los elementos 
anteriores, aparecen otros depósitos en condiciones semejantes y a 
iin nivel de 30 metros sobre cl actiial thalweg. 

Depósitos de arrastre glaciar procedentes del núcleo de  Marimañn 
se hallan en los poblados de Isil y ,416s de Isil, pero la mayor canti- 
dad de aportes aparece en Xrreii. Los arrastres de Arreii forman un 
gran cono, emplaaado en las inmediaciones del poblado y a nivel in- 
ferior del mismo. El acceso por las cabeceras de la antigua lengua 
glaciar, nos conduce a iina es~ec ie  de  hoya laciistre, donde la perma- 
nencia de agiias e:. debida a la presencia de depósitos niorrénico-epi- 
glaciares. 

La izquierda del Pallaresa en estas secciones, iio recibe apartes 
glaciares de  interés, ya que la aludida vertiente pertenece a un relieve 
preglaciar que se mantiene entre 2.200 y 2.400 metros sobre el nivel 
del mar. Las sierras de Mitiama (2.200 al Oriente de Isil y de  

.\rreir, se continíi~ en la misma dirección por altni-as comprendida+ 

entre los 2 .200 2.400 Ilietros por las sierras de Campiriné, Plá, o 
I,IRIIO de la Kewa,  sierra dels Plans o de los Planos (2.400), y qlie 
con sus mismos nombres indican la preseacia del relieve suave y uni- 
forme que caracteriza la zona de  aplanainiento terciario. Son rego- 
nes que vierten en el Valle de Farrera y Ribera de Cardós, que aflii- 

cn el Pallaresa, pero qiie no pertenecen a nuestra zona de La 
'oguera (13 bis). 

.igiias abajo de Arreu y a tlivel inferior dc la plataforiila pregla- 
ciar, aparecen grandes arrastre; de una gmciación anterior a la wur- 
riliens?; í-stos elenletitos son muy potentes e invaden una zona de 
1iiveI prósiino a los 1.200 metros sobre el nivel del mar y unos 150 
>obre el actiial Pallaresa. 'I'od,t la ancl14 zona, colmatacla en parte 
por estos depbsitos y en 13 que se halla11 enclava& los pblados de 
Isabai-re (1.660)~ Sorpe (1.200) . Boreii J- .\stano, se estiende en des- 
ceiiso progresivo por T7clencia y Esterri de .-\neu. Estos depósitos 
tiene11 sii prck-eclenci¿r eii las zonas de b:siero - el camiiio seguido 
por los misii~os ha sido dirigido por el rnteriol- declive preg-laciar; 
a éstos depósitos hace alusión la Guía Joaiine, al  indicar que el 1-e- 
lleno de hielos en el rallaresa debió llegar, por lo menos, hasta en- 

cinia de Esterri. 
Pasado el enslinchamiento del valle que recorre el Noguera-Palla- 

resa cn las inruediaciones de la Guiilgüeta, el curso se,guido por las 
corrientes de desliielo, tomó iina direcciGn casi perpendicular a la 
vertiente preglaciar 

Ln primera abrasión de época glaciar que se destaca en Basiero 
es un tanto nnifornie y sigue un trazado horizontal tanto malror 
ciianto más se aproxiina al núcleo, lo que nos indica que estas zonas 
centrales han estado supeditadas a una primitiva acum~ilación de 
liielos qiie se ha esparcido de un modo radial. E1 rastro horizontal de 
esta abrasión se ve clarament en todo Rasiero (cliché núm. q ) ,  así 
como en los Cómolos, y la hemos mencionado también en el IraUe 
del Flamisell ( ~ 4 )  . 

(1.7 bis). Ver ';u~~ha~irn.-Die Seen der Pyreniieri.-Bern.-1834.- 
Doncle se hace referenria a los ralles glaciares rle Farrera Ribera de  Cardós. 

(14) Garcia Sáinz (L.): ((Lo< veqtigios de epoca glaciar en el ralle del 
Flamisell)) .. . oh. cit. 
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Las corrientes de hieio han seguido en algunos lugares el  mode- 

-. . .-- ---- --7-.--*-- ----- --.-_ 
lado preglaciar s:n modificarlo apenas, sobre todo donde éste ha sido - 
de factiira amplia y suave, ejeniplo cle ello nos lo da el estudiado PIá 
de Beret; por el contrano, donde el relieve viejo se ha caracterizado 
por un desnive: más rápido acentuándose un tanto la cuesta en dir,ec- 
ción determinada, los g'aciares han llevado a término su evolucióil 
de tlpo más alpino. Las zonas orientales de  Basiero, así como las de 
Cómolos, nos dan ejeniplos de todo eilo. 

En  el núcleo de AIarimaña, la pequeña acumulaciún de hielos ha 
repercutido en la escasa espans'ón perifsrica de éstos; en el núcleo 
Easero, por el contrario, a gran acumulación ha correspondido ma- 
yor extensión, a la par que mayor variedad en las formas glaciares. 

Basicro, en su vert'ente ?;. N.E., por una gran acumulación de 
nieves, ha dado lugar diirante las dos últimas etapas de hielo a un 
glaciar de tipo verdaderamente alpino, con circo perfecto, paredes 
raídas, aplanado en su fondo y con su escalón glaciar a la salida del 
niismo, así se presenta :a vertiente Norte de Basiero, que se  abate en 
el Estanque de las Cabanas. Sus depósitos wurmienses han llegado 
hasta el valle principal, s;endo separados cle los epiglaciares por gra- 
das d e  origen glaciar; cosa setilejante ocurrió con la lengua de hielo 
que, con crientación más septentrional y al Norte del Pico de  la Bo- 
na:gua, tuvo su origen en el mismo Basiero, arrastrando sus despojos 
glzc'ares hasta la Hospedería clc Niiestra Feñora de las Aras. 

En  el S.E. de Basiero, por el contrario, los hielo-; no han ejercido 
iiiodificac:Ón tan vigorosa sobre el relieve preglaciar, quizá por ha- 
ber encontrado la primera glaciación un relieve m45 aplanado p d e  
menor desnivel, depositAndose los lomos wurmie~ices en medio del 
ancho fondo dejaclo por el r:ss. El Plano de Aires ~7 el Rosé de Este- 
rri, nos demucstraii, con sus nombres, la superficie nivelada pregla- 
ciar donde el infiujo ejercido por los hielos apenas reviste interés. 
Los clichés númercs 6, 7 p S reproducen los tres frentes de retro- 
ceso wurmiense, de la vertiente E. S.E. de Basiero, que se abate en 
Zirección a Son del Pjno. El primer frente que el cliché número 6 
nos presenta en sombra, es uno de los frentes wurmienses mejor con- 
servados que aparecen en esta parte del Pirineo: s u  sección septen 
triona: es la única desmoronada por el barranco de  Son. Su situación 
estrategica le valió, en las primeras 6 p x ~ s  de la humanidad, el ser 

Cliché núm. 6.--Primer f r e n t ~  de:retroceso wurmiense aguas abajo de Son del Pino. 

CI. L. Gareia-Sains. 

Cliché niím. 7. Segundo frente de retroceso wurmiense de las inmediaciones de Son del Pino 
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lugar elegido para el establecimiento de un poblado, ,quizá de la epoca 
del bronce, y cuyas ruinas se conservan todavía; el segundo lomo, 
i i ihs rebajado, aparece en las inmediaciones de Son (clicht IIU- 
inero j), y el tercer frente, cubierto de bosque, es el iiiejor con- 
servado (le todos (cliche riíim. S). En  este último, y a nivel supe- 
rior, aparece la erosión de contorno piílido, verificado por la 1)ctii- 

últiiila glaciación. 
La diferencia de trabajo de erosión glaciar en los distintas valles, 

Cltche num. 8 .  

En primer termino el tercer frente de retroceso wurmiense del poblado de Son del Pino. 

La fertilidad del depósito cuaternario hace que se halle cubierto de bosque. 
CI. L. Garcia-Sainz. 

según domine o no el equilibrio preglaciar, ti~odifica más o menos el 
perfil de k)s mismos. Los dos valles que acabamos de estudiar nos de- 
muestran lo que indicamos, el de las Cabanas y su contiguo, el de 
Gerbet al Norte del Pico de la Bonaigua, son de tipo alpino, han sido 
afectados de una manera honda por la acción glaciar; sus perfila 
longitudinales han sido modificados ahondando los valles, así como 
ensanchando las paredes de los circos de recepción. En  el valle, ce- 
guido por la lengua g lx ia r  descendente lacia Son del Pino, se ha ve- 
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,ificado por los hielos una especie de colmatación en el valle ante- 
rior, sin límites abruptos, como en los valles que hemos visto aba- 

tirse en la B o n a i ~ .  
1.6s restos del prizler frente wurmiense de Son, con sus 7 0  me- 

tros de elevación, han quedado colgados sobr8e el valle principal, ?- 

a unos I .380 metros sobre el nivel del mar. 
Las vertientes orientales de! Teso de  Son y de su cima contigua, 

la Roca Blanca (2.696 y 2.677 mtrs., respectivamente) , han vertido 
Iiacia el poblado de Son, sin constituir verdaderos circos glaciares, 
1-a que no han hecho más que engrosar 1,a corriente de hielo que den- 
vaba del circo de  las Cabanas. Esta corriente de derivación no ha 

el lecho seguido h a c i ~  Son del Pino, precisamente por sub- 
sistir el relieve preglaciar de pendiente suave hacia el valle principal. 

1,os abiiiidantes rastros glaciares que (lominan la situación de Son 
del Pino, así como 1% de las inmediaciones de Valencia de  ,4neii y 
de Sorpc (esquema núm. 21,  son proclurto de  una glaciación ante- 
rior a la del nriirmiense. Sus arrastres cubren una ,zona que se man- 
tiene entre las 1.100 y 1.400 metros sobre el nivel del mar; estos de- 
p4sitos llegan hasta Isabarre - se c,ontinúan aguas abajo de Esterri 
tlc Aneir, donde se unen a los qii'e desde el TJalle dc TTilarre afluyen 
al Pallaresa. Los depósi:os glaciares del Valle de TTnarre, proceclen 
d c  las ?..nilas del Mtont Roncli español ; piesentan tambi6n un c a i i  
\.oliiineii, hallándose si13 frentes wurmienses a iinx altiira de I .44o 
iiictros, iiii tanto ,superioi- a la que presentan los despojos cle Son del 
I'ino. Im típicos frentes de retroceso de Servi aparecen en buen es- 
tado dc conservación, semejante a los de Son del Pino. I,a erosión 
i:ormal postglaciar los ha sesgado, abriendo en ellos una escotaclur~ 
profunda de  unos 55 metros, es decir, casi tan honda como la base 
de los depósitos, cuyo frente aparece con unos 70 metros cle eleva- 
ción, al igual que el de Son. 

El Valle de Unarre, con sus terrazas glaciares, desemboca en el 
principal, próximo al poblado de la Guingueta, aguas abajo del cual 
conflitye en E l  Nog~e ra ,  el río de Espot 3 río Escrita. 

El Pallaresa en estas secciones ha tenido que abrirse 1:aso entre 
la:., escombreras de una glaciación anterijor a la wiirmietise, que desdc: 
E s ~ t  confluyó en el Pallaresa, perpendicularmente a la corriente de 
&e. Estos depósitos de la pentiltirna gl~aciación han invadido la orilla 



izquierda del Pallaresa, habiendo quedado colgados mediante su ero- 
, sión normal al igual que 1% restos de Llavorsi (14 bis). 

Aguas abajo de estas secciones desaparece el rastro glaciar de la 
Epoca. La carretera que desde el valle rrincipal se dirige a Espot, 
110s conduce a través de una serie de elementos pertenecientes a la 
penúltima glaciación que, embarazando e! curso del Pallaresa, con 
anteriores a los frentes de retroceso que aparecen debajo de Espot y 
a unos 1.280 metros sobre el nivel del ntar. 

Las inmediaciones de Espot presentan la fisonomía de dos ondu- 
laciones wurmienses principales, seguidas de sus terrazas glaciares. 
El  poblado se halla emplazado en la intersección de dos morrenas 
laterales; la una, proceáente de Pegiiera (articula con las cabeceras 
del Flamisell) , la otra, de las zonas de Sas:ero, Saburedo '- Ratera. 
Espot de Abajo se halla construído sobre los escombros de aporte 
glaciar, que han suministrado el material de construcción para las 
viviendas, algunas de las cuales cimentan sus muros sobre los blo- 
ques erráticos (clicné níim. 9) que salpican la zona. 

En  el Valle de Espot, del mismo m3do que en el barranco pro- 
cedente de Paguera que confluye en aqu6l (cliché núm. TO) , se des- 
tacan tres fases de asurcamiento glaciar. Son las mismas que vimos 
en las cabeceras del Flamisell, como dejamos dicho en otra ocasión, v 
son los tres niveles de erosion glaclar qiie presenta el macizo Basiero 
(cliché núm. 4 ) .  4 nivel superior de estas zonas de abrasión glaciar 
aparece el relieve suave preglaciar, horizontal y equilibrado, que se 
mantiene a una altura vecina a los 3.000 metros sobre el nivel del mar. 
Este nivel, en que aparecen generalmente los picos más o menos ero- 
sionados, constituye el núcleo axial de la zona y a poca distancia del 
mismo aparece en nivel inmediato inferior la plataforma preglaciar, 
equilibrada a una altura que oscila entre los 2.250 y 2.450 metros so- 
bre el nivel del mar, como hemos dicho ya. Una superficie de erosión 
terciaria a má,s bajo nivel, 1.400 a 1.600 metros, aparece en las zonas 
medias que rodean por el Norte la hoya o Conca de Tremp. 

El río de Espot, lo mismo que el resto de los valles que surcan la 
zona, .son soluciones de continuidad en esta serie de plataformas de 
allanamiento terciario. 

(14 bis) Nussbaum ( F . )  : Die Scen der PprenBen.--Bern, 1934. 

En el Valle de Espot las terrazas glaciares acompañan al río, en 
al,ailnas secciones, hasta las inmediaciones del lago de San ITauricio, 
cuyas aguas se acumulan merced a un aporte cle depósitos ep'gla- 
&res bühlmienses a 1.800 metros; estos depósitos, en unión con los 

CIich6 núm. 9. 

Vivienda del poblado de Espot, edificada sobre un bloque errático. 

C1. L. Garcia-Sáinz. 

espolones de factura tectónica. retienen las aguas del Ibón citado. 
Las derivaciones de Ratera, Saburedo y Basiero, cierran las cabe- 

ceras del río de Espot o Escrita. E.n ellas, así como en las derivacio- 
nes de los Encantados, aparecen los circos de factura alpina, ensan- 



chados por la acción glaciar y de modo semejante a los fenómenos 
que hemos estudiado en la vertiente 'N. N.E. de Basiero. 

No lejos d e  estos circos, y a nivel inferior, aparece la plataforma 
preglaciar con una serie de detritus finos de la época, y que hemos 
mencionado al hablar de  la penillanura de los piiertos ; ella presenta 
una vertiente de concentración hacia el Cinca. E l  perñl allanado de 
estos lomos se encuentra a una altura entre los 2.250 j 7  2.450 metros, 
es decir, aquélla a que se halla el Portarrón de Espot. La superficie 
allanada que indicamos, está situada al Sur de Ratera, Colomés y 

Cliché núm. 10-Fases de asurcado glaciar en el hnrranio de Paguera ,iniiiediaciones de Espot). 

CI. L. Garcia-Sáinz 

Cómolos, elevaciones de montaña integrantes del gran macizo que 
hemos visto comelizar cn Basiero; se estiende hasta el r-scudo que 
forma las caheceras de. Flainisell. 

En  las inmediaciones del Portarrón de Eslmt, la superficie apla- 
nada y equilibrada preglaciar se conserva bastante bien ; tanto es así, 
que ha merecido el nombre de Coma (de la cuestión), nombre gené- 
rico que se aplica a todas las zonas llanas que caracterizan estas sec- 
ciones del Pirineo. 

MORFOLOGÍ.\ GLACIAR S PREGI.:\CI:iR DE L;l NOGUER \ 89 

El suave relieve de estas secciones, con su uniformidad pregla- 
ciar, ha sido surcado por una serie de barrancos que caracteriian lo 
,uvenil del relieve mo ierno glaciar; entre los principales barranco5 
clue han surcado el relieve preglaciar, poderno\ citar los de Vellíix , 
Uurrano, Musolas, Llachs, etc 

nivel inferior de la plataforma prezlaciar está el valle glacial. 
cii1~o5 depósit~os ~iiurr(.~iicos sostienen algimas capas lacustre\, conio 
1:14 del Lago Llony (cliché núm 11) r las del Redím, retenido en la< 
c'iheccras de San Sicolás por depósitos ep;glaciares 

Todos estos barrancos que se abaten en la maravillosa libera clc 

Clrcl~é núm. 11.-En prinier térii:ino, V I  lago Lloug, de origen glaciar; al fondo, sección de la 

plataforma senil donde los hieles Iian hzllado la ideal ribera de San Nicolás. 

C!. L Garcia-Sáiiiz. 

San Nicolás, conducen Iiasta ella sus arrastres epiglaciares, siendo 
los más interesantes los que proceden de Coqomella, en las inmedia- 
ciones del lago de I,!ebrera, de tpoca I>iihliniense, v a unos I .  joo me- 
tros sobre el nivel del mar. 

E1 Valle de San Yicolás confluye en 21 Soguera de Tort, 1111 pozo 

antes d e  llegar a Rohi. El Koguera de Tort ha sido un gran refuerzo 



en la masa glaciar del valle principal. Sus cabeceras se originan en 
la elevada región de los Cómolos y derivadones de  Colomés y Ratera ; 
con la continuación del macizo de Basiero y Sabu~edo hacia Occi- 
dente, en unión de la zona de picos de Montarto de Arán (2.927). 

Es una zona fejtoneada de circos glaciares en que los más eleva- 
dos niveles presentan islotes rocosos y la abrasión glaciar superior 
que afectó a estas regiones amesetadas (cliché nhm. 12).  

Lus primeros hielos de la zona, a juzgar por las huellas que nos 

Clichk num. 12. 

Islotcs rocosos de origen glaciar de la region de Cómolos Altos 
CI. L. Garcla-Sáinz. 

kian dejado, debieron tir tener la forma do glaciares de meseta, adap- 
tados al relieve amesetado preglaciar, es decir, un aspecto semejante 
al que presentan los actuales restos glaciares de la AIaclaleta y de 
.\neto : giaciares cle iiieseta, co~ilo llama '\larioriiie (151, y que nos- 
otros hemos calificado de colgacloj o suspondidos (161 : están adapta- 
:iclaptaclos a la vertiente preglaciar, como vereinos en su c1i.i. 

La Ribera de Caii Nicolás unida al Sogiiera de Tort, forman el 

valle principal de la zona con sus depósitos morrénico-laterales, atra 
:esando Erilavall (1.300) y Rohi (1.340) aglomeraciones de tipo con 
centrado. Bohi se halla eml~lazado sohre un relieve t-ctónico, ap-o- 
vechando los arrastres glaciare; para la localización de sus cultivos ; 
Erilavall, ag?omeración no tan concentraza como Bmolii por la dispo- 
sicir511 de SLT siielo, establece sus cultivos en el cono de dereccióii, 
procedente de la., zonas del paso de la Celade - de ErilavaU. 

.Aguas ahaj'o de estos poblados el río s,e abre can2no entre depó- 
sitos glaciares integrantes de la morrena lateral wiirmiense, a los que 
se unen sedimentos de los conos de deyección almrtados por los ha- 
rrancos laterales. 

El Sr.  Ob,ermaier nos dice que el glaciar del Nonuera de Tort ter- 
in:na al Sur de Rarriiern y a r.roo nietros sobre el nivel del mar (r7) . 

En realidad, el emplazamiento del rnblado concentrado de Ba- 
rriiera se halla sobre iina mezcla de del-ió4tos morr6nic3-laterales uni- 
rlos a de~ósitns de deyecci6n r,erteiiecientes a 1ir.o de lo.-, conos de 
los barrancos que se abaten en el río; las concliciones de tal pohlado 
son semejantes n las cie Erilavnll. no obstante si1 situacihn sea m?< 
centrada en el valle principal. 

E1 verdadero final del glaciar wurmiense en el Nogiiera de Tort 
se halla al pie del poblaGo de Cardet, dos kilómetros a,q-nas, abajo de 
Rarruera y a unos 1.130 metros sobre el nivel del mar. 

Dos frentes de retroceso se destacan ti1 el comienzo de las 2 n ~ o s -  
turas del ralle principal. El  primer frente tiene una altura de 40 me- 
tros cobre el actual thala-en, altura inferior a la que l~resentó en 

I (15) J l n ~ f o r i ~ i c  f Rd.)  . r~TrnitL r l ~  G6oprn~1hie Phpsiqiir~~.-París, 1926. 
Tomo IT. ~Arrina 8Q.2. , - 

(16) Garcin S6inz ( T , . ) :  ((Les phí.noiilhe\ d 611oriiie elnriaire et  d'6vo- 
Iiition karstiriiie dan le vallée clu haiit Ess-ra~) (Espagne).-tiGeografiska 
Annalern. 1930. R. 4. 
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época de formación. La poca elevación e? debida al rebaje llevado a 

término por la erosión del barranco de Cardet. &Al primer frente si- 
gue un pequeño lomo en su mayor parte desmoronado y con unos 2 0  

rnetr,os sobre el actual cauce del río. 
Es indiidable que la configuración tertónica clue presentan estas 

secciones del valle principal, muy amplio antes de entrar en las an- 
gosturas donde se hallan emplazados los depósitos glaciares, ha in- 
fluído en la acumulación de éstos; no han podido ser concentrados 
en aquel l u ~ a r  del mismo modo que si su emplazamiento hwbiera se- 
,yuido a un valle en U, de gran longitud. La amplitud del valle que 
nos ocupa, más de dos kilómetros, antes del lugar donde se Eal!an 
clepositado~ los frentes de retroceso, da lugar a sii gran clispers'ón y 
su final ha constituído a modo de apéndice del glaciar terminal quc 
llegó a Cardet. De no haber mediado esta causa, el glaciar del NO- 
Eitera de Tort hubiera tenido un descenso mayor en el valle. 

Rajando 1201- cl cauce del río aparecen terraias formadas par ele- 
mentos aliteriores a los de la iíltima glaciación rlue acabanios de ver 
en Cardet. 

Estas terrazas con secciones. ya de mayor aciimuleción, ya de ma- 
yor o menor interriipción, nos conducen a unos dos kilómetros y me- 
dio aguas abajo del 1)oblaclo cle Llesp (1.013). Aquí se halla iin de- 
p0sito teriiiiiial sntnati~eiite desmoronado, en riiedio del ciial a1)are:eii 
10s grandes 1)ln;liit.s de granito de dos, cii:,tro y cinco metros ciíbicos 
con siis estrías glaciares. Al pie de estos clepósitos de arrastre glaciar 
se liallan las licrdas ci, Guillóm, partida comiin~l  enmascarada eti 
parte 1301- cstos elementos, ciiya abiindancia ha hecho que rebasaran 
.sobre la zona de contacto del silíirico con e1 grés del trías. 

El transporte glaciar se halla emplazado a unos 890 metros sobre 
el nivel del mar y alrededor de 30 metr,os sobre el thalweg actual 
del río, de cuya orilla derecha. aparecen bastante alejados (esquema 
número 2 )  . 

T,a distancia actu8al de la d a  fluvial con relación a estos elemen- 
tos, nos indica un decpla7amiento del valle hacia el  Sur, posterior a 
la corriente glaciar que depositó los bloques indicados. 

E l  fenómeno es debido, indudahlemerite, al  mismo movimiento de  
finales de la penúltima glaciación v transciirso de la última; movi- 
miento d.e báscula que ha hecho variar !a red fluvial de Beret, como 

hemos indicado, a la par que dirigir el ciirso del Flamisell (18) per- 
pendicularmente a la vaguada general de la cuenca. Es fenómeno 
(lile vimos en el Esera originando el asurcado epigénico de los ddesfi- 
laderos de Barasona (19) . 

El Xoguera cZe Tort traza su cauce en dirección a Poiit de Suert, 
donliilado por iiiia zona amesetada con lomos siiaves entre 2.000 y 

2.200 metros sobre el nivel del mar y e11 descenso gradual liacia el 
Oeste : es la parte media del declive que sigue la vertiente preglaciai 
entre las secciones del Portarrón de Espot - el es<*ilóri Norte de la 
hoya de  Tremp (1.400-1.600 mtrs.). 

Este declive general hacia Occidente nos da a conocer el relievs 
preglaciar de tendencia hacia el Cinca. '¿l Noguera de Tort confluye 
en el Ribagor~ana, en las inmediaciones de la aglomeración concen- 
trada de Pont de Suert. 

El relieve preglaciar aparece en las elevaciones jiirásicas que do- 
minan el poMado. 

Aguas arriba de esta villa el Ribagorzana atraviesa algunos cli- 
qiies eriiptil-os, qne sirven de obstáciilo en algiinos lugares a la co- 
rriente fluvial. El  valle en estas secciones es bastante amplio, no ha- 
biendo modificado en gran modo la vertiente preglaciar ; los depósitos 
volcánicos un tanto descompuestos, junto a los elementos diluviales, 
clan una fertilidad a la vaguada del Ribagorzana qve contrasta con la 
desolación que aparece en la plataforma preglaciar. En la banda de 
tierras fértiles se asientan los cultivos de los poblsdo, :le Vilaiet, Sa- 
rroqueta, Castaner, Jlon?anúy, etc. 

Remontando el río se llega al poblad-> de Vilaller, pero antes del 
mismo aparecen una serie de materiales r;ue interesan desde el punto 
de vista glaciar y de I<?calización oriental (rissienses) . 

Los conocimientos que tenemos acerca de la marcha seguida por 
los liielos en el valle los debeiiios al Sr. Obermaisr, quien Iiacr tei-- 
rninar el glaciar wurniiense en el poblado de  Trilaller. 

En este valle hemos encoiitrado tam3iéii elementos de una gla- 
ciación anterior, iinos tres kilómetros aiites de llegar al citado po- 

(18) Gat,cíu Scíinz (L.): d o s  vestigios de época glaciar en el ralle del 
Flamisell>> ..... ob. cit. 

(19) García ~Sáins  (L.): ([Les phenombnes d'époque glaciairex.. . . . Obra 
citada. Ver también del mismo autor ((El glaciarismo cuaternario en el Pi- 
rineo Central español),. Boletín Rociednd Geoqrdfira Tacional .  Madrid, 1931. 
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blado. Estos b1o:liies erráticas junto al lr,gamo y arcilla de la época, 
apareccn antes de llegar a la ei-niita de San Antonio, a unos 960 me- 
tros sobre el nivel clel nlar ; las iiiiriediaciones cle la ermita, y no 
lejos del contacto cntre los materiales del trías y los galeo.zoicos, apa- 
receii una graii caiitid:i\i de bloqiics eri-áticos cle naturaleza granítica. 

Cn poco antes de llcg-ar a T7ilaller, tomo indica el Sr. Oberma- 
iel (20) , aparecen los dcpósitor \t~urniieíises al nivel de I .o00 metros. 

El verdadero vdle glaciar comieiixa eí? este poblado J- a la salida 
de sus angosturas se hallan los elementos cle arrastre glaciar. Estoa 
depóstos no se circnnscriben a Vilaller sino por el coiitrario, el lu- 
Ear donde 1i15s abiindan está muy alejado. El ectiidio morfológico de 
la zona, da la iinpres!ón de que la lenqiia glaciar, una vez libre de 
las angosturas clel valle siiperior, se desparratnó en forma de abanico, 
tlistribuyendo sus depósitos en las particlas comunales de Cornaco, 
El Serrat, El  Obago y -1 Estauom, a derecha e izquierdr. del río ; 
sobre la última división territorial que abre camico a Castant->a, apa- 
recen algiinas morserias terminales de este graii abanico formado por 
el depósito glaciar. 

La espans'ón que debió caracterizar la lengua c?e hielo, a Ia salida 
del valle de iii~ntaiia, ha Iieclio que !as mcrrenas que rodean a Vi- 
laller, no aparezcan c>i. !a altrira de los fientes de retroceso que pre- 
sentan otros valles del P'riiim. Es  indudai>le, que la constitiición tec- 
tónica de los valles influye directatnente sobre la situación y fornias 
presentaclas por los depósitos de arrastre ; este fení)meno se destaca 
plenamente en las inmediaciones de Vilaller. 

Todas las inorrenas rliie rodea11 a Vilaller, afecta11 la forma de lo- 
riics de escasa altura (a!rerledor cle 40 mtrs.) , ccmo ocurre en los des 
freiltes localiz:idos aguas abajo del puehlo, encontrándose ~ n u y  esten- 
didos y en forma tlc taliicl los situados :i amhcs lados del valle. En 
medio de esta dispersión se hallan algiinos focos donde domina una 
mayor acun~ulación, peso en ~ e n e r a l  la d Yspersión de ?os arrastres es 
la nota dominante a 11 salida del encajaclo valle superior. 

Remontando el río, al Xorte de T'ilaller, se Iiallaii algunos es- 
tribos de na;nrcleza tectóilica qiie intervienen en el t h~ lwcg  coi1 
dirección al mismo ; constitu>ren obstáculos ante los 

cuales se ha detenilo la marcha de algilnos bloquea erráticos, así, 

(20) (Jber,,iaier f7 I . ) :  {(El l~omhre fósil~i ..... ob. cit. 

como restos de morrena de fondo, como sucede en el Forcat, y que 
la corriente actual tiende a descombrar. Estos depósitos y los conos 
de deyección de los barrancos afliientes constituyen la única tiierra 
latlorable, próxi~na a poblaclos cuyo emplazamiento iia sido guiado 
por la situación estratégica que caracteriza los espolones tectónicos ; 
las niailsioiles humanas, en medio de su acoplamiento al relieve, 
continí~aii siendo de tipo concentrado. 

El briisco ascenso que se destaca en el perfil fluvial, aguas arriba 
de nono, divide el curso superior en dos secciones de distinto equi- 

librio. La división límite entre ambas secciones es el escalón tec- 
tónicu emplazado dos liilón~etros al Sur de Senet. Este espolón tec- 
tónico iiiantiene en estas secciones del río una cantidad de arrastres, 
de la cual carece la sección que acabamos de estudiar. Esta reten- 
ción del depós'to glac-ar lia dado lugar a que se señale en la dere- 
clia del río una terraza, sobre la que se asienta el poblado de Aneto. 

.i la izquierda de la vía fluvial aparece el arrasbre de la última 
glaciación y los materiales obscuros que dominan en la altiira la 
aglomeración concentrada de Senet pertenecen a la penúltima etapa 
glaciar. 

La altura de estos últimos depósitos es de irnos 350 a 400 me- 
tros sobre el actual thalnreg, es decir, semejante a la del nivel que 
presentan los arrastres de la misma época en el valle del Esera e 
inmediaciones de Benasque y de Anciles (21) ; por consigiiienbe, el 
período glaciar que afectó la zona de Senet presenta, a jiizgar por 
los rastros que en ella se destacan, potencialidad semejante a la 
verificada por la glaciación del mismo período que atraves6 el valle 
del Esera. El  espesor de los arrastres glaciares del Ribagorzana, de 
igual volumen a los uiie presenta el valle del Esera, íia dado luaar 
a idénticos fenómenos posteriores. Los desplonies qiie afecta11 a los 
elementos morrénicos de Anciles, como consecueiicia de la erosión 
fluvial del Esera que socaba la base de los mismos, se da también en 
las inmediaciones de Senet, donde no ha mucho tiempo puso en 
peligro la existencia de dicho poblado. Senet, mediante el derrum- 
bamiento actiial de los arrastres glaciares (de la penúltima glacia- 
ción), ha presenciado el cataclismo local que ha destruído su zona 

(21) GarcZa Rdinz (L . ) :  (<El glaciarismo cuaternario en el Pirineo b n -  
tral español». Boletln. Sociedad Geogrófica ?Vacional.-Madrid, 1931. 



de cultivos. Este poblado, localizado al pie de los restos enhiestos 
que se conservan de la terraza glaciar, está expuesto a ser colma- 
tado, lo mismo que el citado Anciles de las ininediaciones de Be- 
iiasque. 

S o  lejos de la pequeña agloiiieraci6ii de Aneto aparece la terraza 
wurmiense, dominada a unos 300 G 400 inebros por los restos de la 
penúltima glaciación, no afectados por desploiiies. 

El  ralle en U se destaca bastante bien en estas secciones del río, 
apareciendo bien marcada la abrasión de las dos últimas glaciacio- 
nes; esta nitidez no caracteriza el rastro glaciar superior que con- 
funcle sus límites más eleraclos con el relieve preglaciar, cuya sua- 
vidad lia infliiído en la escasa erosi6n ejercida por las prinieras masas 
(le liielo qiie atravesaron el valle. El asurcanliento ~ n á s  profundo de 
la r~eníiltima glaciacióii, !r sc:l,i-e todo el 111:ís acetltiiado de la úll.i~iia, 
\t. debe a 1111 inayor declive de la zoiia que repercute en el ciclo de 
erosi6n fluvio-glaciar : todo es coiiseciieucia clel inovimieiito hacia 
el Siir, que a íiltinios del riss y durante el ~viirtiiiense afectó la 
región. 

.\ntes de llegar al hospital de Viella y a iiilos 1.440 metros sobre 
el nivel clel inar, el río de las Salanques coiifluye en el Ribagorzana 
cntre clel~í~sitos morrénico-terminales de bastante importancia, apare- 
cieilclo los graiides bloques erráticos (de 4 y 5 rnts.) al lado del pulido 
y estriado glaciar. E s b s  depósitos representan un alto en 1; marclia 
de los hielos epiglaciares que siguieron el vaile cle Salenqiies, que 
articula sus cabeceras con el de Valibierna que, a semejanza de 

aquél, ha depositado siis depósitos glaciares en su confliieiicia con 
el valle general (22). 

];a abiinclancia de bloques erráticos en el valle principal se mriiii- 
fiesta en las inmediaciones clel Hospital de Viella, donde aquél se 
bifurca, para recoger el brazo oriental las agiias del macizo de Rius 
1- el occidental las de ;\liilieres. 

.41 pie de los grandes núcleos Rius y Aneto aparecen algunos 

lomos de época epiglaciar. Depósitos del bühltniense, localizados en la 
ribera del propio Ribagorzana, seguidos de otros elementos en dis- 
posición alargada, que pertenecen al estadiiim del Gsnitz, repre- 

- 

(22)  Garcío Fd inz  (L.):  ((E1 glariariimo ril~ternario en e1 Pirineo Cen- 
tral español>) .. . .. o h  c i t .  
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Seatan al lado de las formaciones del Danna las últimas manifesta- 
ciones epiglaciares. 

En esta divisoria con el valle de Arán se encuíntra el puerto de 

Y iella (2.424 metros), que a semejanza del portarrón de Espot, a 
446 metros sobre el nivel del mar, atestiguan en estas secciones 
2 la Soguera el nivel en que se mantiene el relieve preglaciar. 

Lomos suaves y de altitud uniforme aparecen en la vertiente 
Arán (cliché núm. 2 )  v ellos 110s unen a las superficies erosio- 

nacla~ que, entre 2.200 metros 2.400 metros sobre el nivel del mar, 
aparecen e11 las inmediaciones de la Bonaigua ; esta penillaniira 
forma parte integrante de la plataforma de los puertos que hemos 
in~1icado en nuestro comienzo y que tanto se relaciona con el Plá o 
Llano de Beret. 

Estas secciones nos hacen ver en líneas generales un relieve pre- 
con dos vertientes, dirigidas : la septentrional hacia el Atlán- 

tico, la meridional hacia el colector del Cinca. La divisoria pre- 
glaciar en nnestra región pasa desde IIiilieres a las zonas de Rius, 

Ratera y Sahiiredo. -41 Sur de este núcleo, verdadera plataforma 
preglaciar hendicla por los hielos (cliché níim. 11, aparece la pendiente 
terciaria iiniforine hacia el S.W. y en dirección al Cinca. El macizo 
Basiero, con sii dirección a Oriente, dobla posteriormente hacia el 
Siir ; es vertiente que afecta las regiones situadas al Este de la Ko- 
guera ; por consiguiente, no nos detenemos en ella. 

Los aportes glaciares de estas secciones han sido más considera- 
bles en la zona septentrional que en la meridional, diferencia que 
señaló Penck (23) v que Nussbaiim ha comprobado también en el 
Pirineo oriental al deducir del voliiinen cle estos materiales que, 
diirante el wiiriniense, el lfmite de las nieves eternas en las montañas 
septentrionales era más bajo que el aiie aparecía en las vertientes 
nleridionales (24). 

(23) ?nek ( A ) :  uDie Eiszeit in den Pirenaenn. Mitt. Ver Erdkunde 
3n Leipzig, 1833. Ver tamhién Penck ( A  ): ctstudien uher das Kl'ma 

bpaniens wahrend der jungeren tertiarperiore und der Dilivial periode),. 
Reitsclii.. Ges. f .  Erdkunde. Berlín, 1894. 

(24) A7~tsaboztm (F.): ((Sur des siirfaces d'aplaniassemeiit d'age tert'nire 
dans les Pcrenées Orientales e t  leiirs transformations pendant l'époqiie 
quaternairen.-Union Géographiqiie Internat ona1e.-Comptes rendus di1 
Conores Internationalei de G6ographie.-País. 1931.-'P. 11. Premier fai- 
ciriile, pn'ginuq FjtM-5?4. 



Haciendo referencia a la región que nos ocupa, notaremos una 
disminución en la extensión de las lenguas glaciares de Occidente 
a Oriente, pero esta disminución en el campo de expansión glaciar 
es muy pequeña y se destaca de un modo gradual y uniforme. 

Los elementos risienses que habíamos estudiado en el Run (valle 
del Esera) vimos que descendían hasta S48 metros sobre el nivel del 
mar (25) los que, de la misma época, aparecen en el Ribagorza, Xo- 
guera de Tort, Flamisell y Pallaresa se presentan a 960, 890, 920 
y 930 metros, respectivamente; se nota, por consiguiente, durante 
la penúltima etapa glaciar un pequeño decrecimiento de Occidente a 
Oriente. Esta merma de las lenguas glaciares de la penúltinia época 
puede indicarse tan sólo de un modo general, ya que el Kibagorzana, 
debido al influjo tectónico se separa de ella, aparte cle las irregulari- 
dades del Flamisell, ciiyos depósitos risienses se liallari a un nivel 
más elevado que los de la glaciación posterior por no haber modifi- 
cado aquélla el aplanado relieve preglaciar que ha seguido. 

Si reparamos lo que ocurre con lo(; elementos morrénicos de época 
wurmiense vemos que aparecen en el Esera, a 963 metros, nivel más 
bajo que el que presentan los dep6sitos de la inisma época del Riba- 
gorzana (ggc'), Xoguera de Tort (1.130) y Pallaresa en los Ampriits 
de llariinaña (1. j j c )  y en los anejos de Son del Pino !1.360), Es- 
pot (1.300), Nuestra Señora de las Aras (1. j18), etc. 

En esta íiltin~a época glaciar el decreciiniento de elenientos mo- 
rrénicos hacia ,Oriente es más acentuado que en la penúltima gla- 
ciación, no obstante se lialle del mismo modo que en í-sta la irregula- 
ridad del Flamisell con siis despojos wurmienses en JIolinos, a Sjq 
metros sobre el nivel del mar (26). 

Las anomalías que se destacan en el recorrido de hielos, una vez 
abandonada por éstos la zona de máximas ciimbres, es debida, indu- 
dablemente, al influjo del relieve preglaciar en la marcha de los 
mismos. Este carácter se presenta en el Flamisell por recorrer una- 
zona de gran equilibrio preglaciar. 

i,os movimíentus que comienzan a finales del riss, como hemos 
indicado en un principio y que se continúan durante la iiltima etapa 
- 

(25) Garcia Ráinz (T, . ) :  ((El glaciarismr, cuaternario~~ ..... ob. cit. 
(26) Gareia Sáinz (L.): ((Los vestigios de época glaciar en el valle del 

Flamisell)~ ..... ob. cit. 
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o.iaciar, dan lugar al cambio definitivo de la equilibrada vertiente 
D 

clur existía a últimos del terciario. 
La zona de relieve sueve y nni f~rme jobre la que se han hendid~ 

los \raUes medios del Kibagorzana, Flainisell y Paliaresa, tienen un 
perfil unifor~iie, debido a los ciclos de erosión terciaria ; esta faja 

A de tierras se etnplaza al Snr de la zona añial de la iíoguera y, en su 
llarte niericíional, es Selimitada por una serie dc escarpes que se 
abaten en los embalses de Treml), por las inmediaciones de Pobla 
de Segiir (cliché 13). 

Todo este escaltn rretáceo y de Palassoi~ preser.ta fenómenos de 

ClichP num. 13.- Conelomerados de Palassou modificados en sus niveles superiores por los ciclos 
de erosión de primeros del cuaternario. 

C1. L. Garcia-Sáinz. 

erosi6n torrencial, habiendo depositado i su pie voluminosos arras- 
tres fluvio-glaclares (c:ichés 13 y 14). 

La primera red hidrográfico-cuaternaria desparramó sus aguas por 
el nivelado relieve preglaciar, dando lugar en la zona que nos ocupa 
a una cierta indecisión de aquellas corrientes, a juzgar de lo disemi- 
nado que aparece el arrastre fluvio-glaciar ; a estos cursos de agua 
se deben las escotadiiras torrenciales que aparecen 21 Xorte de la 



villa de Puebla de Segur. Es la misma causa qiie da lugar a la 
expansión terminal que aparece en las lenguas glacixes de la re- 
gión y qiie caracteriza lo es1)arcido de los eleinentos de arrastre. 

Cliché núm. /l.-\c-ir:? ,: i.ur..;s-glacilres iie 1 > <  inrn?dincion:s <e L'urbla de S:qur. 

C1 1, Gairia-Sáinz. 

Los ríos que surcan la zona media de I,a Xog~iera recorren valles 
de hazado reciente (clicli6 i5); es la nota característica que aparece 
también en el Pirineo oriental, según Siissbauin (271, y en la que 
se basa para afirmar que el inovimiento positivo a que estuvo soine- 
tido el Pirineo Criental fu6 1115s bien crogí-nico que epirogknico. 

No hemos recorrido en sii totalidad el Pirineo Oriental, y quizá 
los movimientos cle báscula que henios serialado en La Sogiiera liayari 
repercutido con más intensidad en las secciones más orientales de 
la cadena ; no obstank ello, creemos que el movimiento de báscula 
de finales del riss, acentuado durante la última etapa glaciar, unido 
al desplazamiento de niveles de base 17 cambios cle clima, es sufi- 
ciente para prodiicir una erosión como la que presentan al, 
secciones fluviales. 

(27) Nussbaum (F.): ((Sur des surfaces)) ..... Comptes Rendus 
gres International de Géographie de París, 1931 ..... oh. cit. 

por otra parte ; hemos de tener en cuenta que, si estas zouas 
hiihierall pasa& por una fase de formación de niontañas diirante el 
ciiatel-iiario, !os de!)ósitos de tlal época hubieran sido desl>lazados, 
';ieiido así qne aparecen en su mayor parte en posición horizontal, 

Cliché núnr. 15. -seccion de Pallaresa doiide se  destaca el joven 

trazado fluvio-glaciar del wurmiense. 

C1. L.jGarcia-Sainz. 

Y en los más desequii!brados apenas es perceptible su inclinación. 
El priiner ejemplo se presenta en el Noguera Ribagorzana, al Sur 
de San Salvador de Castillonroy, sobre los yesos de las formaciones 



terciarias que dieron paso a las emanaciones liidroterinales y zonas 
cretáceas -de  la parte inedia de la región. El  segundo caso se pre- 
senta en la antigua deseiiibocadura del Esera en el Cinca (zonas de 
Artasona) (28). 

Hemos de tener en cueiita también que los declives que presentrd 
el cliché núinero 15 son de las inmediaciones de Espot, es decir, de 
las zonas más elevadas de La Xognera, doilde el clima, niás rudo que 
en la parte inedia de la ciienca, Iia pi-oduciclo niayores efectos de 
ciestrucción a íiltimos (;el ciiate~nario. 

En la zona inedia cle La Sogitera, 57 sobre las foriiiaciones cretá- 
ceas, no aparecen nunca estas raídas foriiias de erosicín, y Únicatilente 
los l~tgares inás escarl~aclos se presentail en los desfiladeros, segui- 
dos por grandes corrientes, donde el clesplazamiento del nivel de 
hase di6 lugar a los feiióriieiios e1,igénico-torreitciales, factor que lia 
dado nacin~ieiito a tan iibrnl~t~os tajos. 

De lo que antecede, 1)odeiiios deditcir que 105 iiioviinientos de 
háscula a que Iia estado soiiletido el Pirineo Central han sido itnifor- 
mes en iiieclio (le siis alternativas iiiás o iiieiios acentuadas; pero 
nunca bruscas, como pudiera sospeciiarse de los estiidic?.; hechos 
sobre el Pirineo Orieiital. 

La conca de Treiiil), 1ccalizad:i al Sur de los desfilacleros cretá- 
ceos que recorren el Flainisell y ciirso siil)erior del Pallaresi, aparece 
como una hoya de recepci6n de agiias fluvio-cuaternarias. Los arras- 
tres de la epoca han foiilizado, en su mayor parte, 13 superficie de 
allanamiento eoceno-oilg-oce~a que apar2ce ondulada !- con caracte- 
rísticas lacn~tres en su mayor parte. 

El aplanamiento eoceno-oligoceno de 1Ionsecli tiene iin carácter 
verdaderaniente contine~ital, a iiiz~ai- por los elementos residilales 
que presenta tal relieve. 

El arrastre fluvio-citateriiario <le nivel sii1)erior uite aparece en 
la hova de Treriil) (clichí- 16) se extiende Iiacia el Rihagorzana, lo 
que nos indica la uni6n de la citada cuenca fluviu-lacustre con aquél 
durantle la..peníiltiina glaciación : es decir, antes de abrirse el paso 
epigénico de los Terradets del Pallaresa en el Monsech. 

(28) Garcia S á i n z  ( I , . ) .  ([Les phriionieiies d'epoqiie glaciaire~~ Gen- 
grafislra An11aler, 3 930.. oh. r t. 

x lo que antecede podemos añadir, no obstante deje de formar 
parte integrante de la Koguera, que el Ribagorzana ha tributado 
,US aguas en el Esera y, por consiguiente, en el Cinca. La zona 

atravesada por las aguas de los Nogueras, en dirección al Cinca, 
se halla situada al Norte del escalón cretáceo del hlonsecli. Las ele- 
vaciones del Monsech, que empieza en la provincia de Lérida, y 
que con su culminación máxima entre los Nogueras (1.677) pene- 

ClichP niim. 16.- Arrastres fluvio-cua;zrnarios que han fosilizado la superficie de allanamiento 

oligo-miocena de la Conca de Tremp. 
C1. L Garcia-Sáinz. 

tra en la provincia de Huesca, ha sido la causa en virtiid de la 

cual la verbiente terciaria en estas regiones ineridionales del Pirineo 
haya evolucionado con una pendiente general de concentración de 
aguas liacia el Cinca. Este desagüe hacia Occidente se ha mantenido 
en sus líneas generales liasta el cuaternario. Deinuestr~i lo que ante- 
cede, en el Esera, los depcísitos de arrastlre fluvio-glaciar que ha 
dejado este río durante el risiense en las zonas de Artasona y en 
época anterior, indudablemente por las inmediaciones de Puebla 
de Caqtro. Al hacer nuestros estiidios acerca de formaciones de su- 



perficie en el N.E. de España (29), pudimos comprobar y examinar 
la existencia del loes fluvial en las zonas emplazadas al Norte del 
Alonsech de Aragón y Sur de Turbón; es decir, en la faja de tie- 
rras que separa el Isábena (afluente del Esera) del Soguera Riba- 
gorzana, lo que nos demuestra que estas secciones de la cuenca han 
sido ocupadas por charcas o aguas pantanosas en comunicación más 
o menos directa. Si examinamos la red hidrográfica actmal de estas 
secciones medias de la Noguera, así como su continuación hacia 
el Cinca (desagüe de época terciaria y principios de la cuaternaria), 
vemos la pequeñez de los afluentes que tienen las grandes arterias 
fluviales de la zona. Estos cortos hilillos de agua tienen nn cauce 
sumamente joven, más que ríos afluentes merecen el nombre de 
barrancos, secos en sil mayoría una gran parte del año. Todo nos 
demuestra que se han tallado en una antigua plataforma suma- 
mentle nivelada y que la erosión verificada en la misma ha sido 
posterior a la apertnra epigénica guiada ;.or flexiones que se destaca 
en los desfiladeros que los Nogueras (Pallaresa v Ribagorzana) han 
labrado en el escalón cretáceo de Monsech. 

Mallada (30), en la descripción que hizo el aiio 1874 de la cuenca 
del Ribagorzana, señala a la derecha del río y por el lado de Aragón 
una zona de unos once kilómetros de longitud, donde no dominan 
la derecha del Noguera, sierras ni montes de iniportailcia; pues 
entre la sierra del Bosch y el Monsech se escalonan únicamente las 
serrezuelas de Claravallas, Colls, Rfonesma y Lliterá, redondeadas 
y de fácil acceso por todos costados, con suaves declives hacia el 
río, formando en total un suelo ondulado de muy amplio horizonte. 
Esta descripción de Mallada indica el carácter de equilibrio de la 
zona donde la longitiud de las ramblas y barrancos que vierten en 
el Isábena contrasta con el gran desnivel y reducido curso de las co- 
rrientes que desaguan en el Ribagorzana ; lo que demuestra que la 
pendiente general de desagüe, anterior a la apertura de los desfila- 
deros del Monsech, fué francamente hacia el Cinca (a Occidente 
y no hacia el Sur, como actualmente se verifica). 

(29) Garcia 8áin.a ( L . ) :  <<Las formaciones rojo-amarillentas de super- 
ficie en el N.E. de España~>.-Boletín. Rociedad Geográfica Nacioml  ..... 
011. cit. 

(30) Mallada (L .  ): ccDescripción física p geológica de la provincia de 
Buesca>~.-Madrid, 1784, p:igiiia 125. 
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. Haciendo ,referencia al relieve que caracteriza estas zonas, el 
geóloq~ oscense pone de relieve las agudas crestas e inaccesibles es- 
carpas qiie presenta la ~~eqiiefia fraccibn del -7Ionsecl1, criizada por 
el Soguera, en co~itra~~osición cle la vertiente del Esera, que es ver- 
daderame~ite suave, y a la que atribuye tina mayor facilidad de íle- 
,uclacií,n por su natur:ileza (31). 

Esta zona, más o menos equilibrada, se la disputan los niveles 
,e base local, ccnstitiiíclos por el Isál>eiia y el Kibsgorzana, soca- 

sus borcles mediante erosión fluvial ascendente. I,a vertiente 
del Ribagorzana está ilanlacía a capturar las corrimtes cjae se dirigen 
Iiacia el Isábena, como consecuencia de tener el citado Xoguera 
t1n nivel de hase local bajo v directu en el fondo de la fosa, en con- 
ti.aposici:~ii del uivel cle base del Isáhena. supeditarlo a la el-0111- 
ci6n del curso inferior del Esera. 

El Isáhena, con una erosicín nula durante la etapa de apcrtur? 
epiqénica, verificada nor el Esera en T3arasona. cnntempor5nes de 13 
erosión clel Ribagorzana en el llonsech, ha tenido e1 final conse- 
cuente de aparecer el Isáhena con un nivrl cle liase local secundario 
en el Esera y a una altura siipcrior al creado por el Rihn~orzana eil 
el fnnclo de la depresión. En virtiid cle lo esp~iesto, la erosión fluvial 
ascen(1ente <le los triliutarios elel Rihagorzana es superior a la de 
los del Isáhena, no obstante haber siclo en 1111 principio aquél tri- 
hiitaario de éste. 

La base de este cambio de red hidrogr5fica está en los mouirnien- 
tos de b6rciila que han hecho que las a,ynas fluvio-glaciares cle últi- 
mos del riss y íiltiina glaciación l-iaraii trocado el ciclo de  erosión 
anterior. La fecha de apertiira de los desfiladeros clel Ribagorzana es 
Ia misma que hernos señalado para los ílesfiladetos de Barasona en 
el Esera (321, es decir, últimos del riss J- eta1)a.; cle clesliielo mur- 
iniense y epiglaciar . 

Desde este momento se puede sfirrilar que las agiias del riiacizc) 

(31) riZnqnd(l f T , . ) :  rcDescriprióii ..... )) 01). cit.. p;í«iiix 126. 
(22) Gnrcin PGnz (T,.  ): c<T.rs pli6iiom+nes d ' 6 ~ o q i i ~  cr1aciaii.e rt dT6ro- 

lution kar.st;criie dans la rallle rlu liaut E S Q P ~ ~ I I  (Esnnyiir).-iiG~ozraCiska 
Snnaler~,, lC)ZO.-TI. 4.-Heiiios <le harer la iirlrerteiicia. que por errata el 
texto siieco dice, ((de la fin de l 'é~oque di1 nTurni et des hoque? posterieu- 
res de r lé~e l )~ ,  en liiqar de decir <<de la fin de :'bpoque du Riss. \ITurm ..... )), 
pigiiia 3-13. 



llaladeta-Aneto, durante la primera época del cuaternario, ha ver- 
tido por el Sur, Oesk y Sureste en el Ebro medio por el íinico colec- 
tor de toda ía vertient: . el Cinca. 

Las aguas de la región que nos ocupa cruzaron desde el valie 
del Noguera-Pallaresa al Ribagorzana, de éste al Isábena y Esera, 
desembocando este gran caudal por Puebla de Castro y Artasona en 
la gran arteria del Cinca, común a todas estas zonas centrales del 
Pirineo. Este fenómeno ha sido el motivo de una parte de nuestros 
estluclios sobre el Esera, donde hemos señalado el cono de deyección 
formado por estas corrientes en las inmediaciones del citado Artasona. 

De no haber intervenido sobre estas zonas el influjo de las co- 
rrientes de la Noguera, las inmediaciones de los poblados indicados 
(Puebla de Castro v Artasona) no presentarían la magnitiid de arras- 
tres fliivio-cuaternarios que aparecen en aquellos parajes : los cau- 
dales del Esera y del Isábena no han sido nunca suficientes para 
transportar tan grandes dep6sit~os fliiviales. La vertiente pregiaciar 
de concentración hacia el Cinca avalora, a la par que atestigua los 
estiidios de evolución de estas zonas durante el cuaternario que 
acabamos de describir. 

Las zonas más elevadas que rodean por el Sur la cuenca de 
Treinp conservan todavía el relieve maduro que hemos visto entre 
ella v la zona asial ; a nivel inferior se hallan las terrazas que carac- 
terizan el relleno fluvio-ciiaternario (cliché 16)), y es necesario des- 
cender hacia la salida de la Conca para encontrar el relieve joven de 
los desfiladeros de los Terradetts. E l  relieve moderno que caracteriza 
estas secciones del Xog~iera-Pallaresa es tina repeticióii de los fenó- 
menos que hemos señalado en las gargantas del Ribagorzana al cni- 
zar el llonsech, siguiendo siempre flesiones orogénicas al igiial qiíe 
en Barasona. 

El contraste que presenta el relieve joven que precede a los Te- 
rradets, con la madurez del que !e rodea, se explica fácilmente por 
e1 rápido descoí~ibro que ha caracterizado las secciones de la embo- 
caclura de los desfiladeros. 

Monsech presenta en sus elevaciones iin relieve allanado qiit.. 
por siis características seniles, así como por siis depósitos silicato- 
férricos, puede considerarse como una verdadera superficie eocena, 
ciiyos ciclos de erosión se continúan durante el pontiano. 

Lasfases cíclicas cle asurcamientlo se destacan en el relieve senil 
del liiisino iiiodo que en el resto de las superficies que cloniinan la 
lioya de Treriip. 

Al Siir de 3Ioiisrcli el relieve senil aparece casi intacto; él se 
llalla libre de la fosilización que ha sufrido mediante el arrastre 
flllrio-glaciar la conca de Trenip. 

Dos rallonadas, anchas y de relieve suave preglaciar, aparece11 al 
yur del aíiticlinal cretáceo de ~Ioilsech. E11 la priiiiera se halla el 
I>ol>lado (le -Iger, coiiio liigar de concentracicin h~imana ; la segunda, 
coi1 Foiltclepou, está separada de la anterior por un loiiio allanaclo 
<leitle el eoceno y constituye ir11 antepliegiie rel~ajado del Jlonsech. 
Ha5ta las inine<liaciones de Aivellailes se estieiide la \:allonacla in5s 
iiiei-idicnal, que al inisnio tieiiipo qne la de Ager Iiaii eslwdo some- 
tidas a ins fases de ai::iiiarn:eiito drstle c.1 eoteno ; ciclos de crosián 
continuados hasta el final del 1)oiitiano. 

Estas zonas aparecen desprovista. de corrientes superficiales. pre- 
yentando únicaniente el tallado (le algniios barrancos niodernos en- 
ciiiia del nivelado terciario. Fol)i-e el allanado senil se destacan dos 
inclinaciones, tina liacia la iriargeii izqiiiercla del Ribagorzana, la 
otra hacia la dereclia del Pallare~a. y anihas venas fluviales encua- 
(11-an a Oriente y Occidente la faja de relieve preglaciar. E11 esi'ns 
líiiiites localizan los 'Jogueras siis niveles de llar-. con relación a la 
ioiia, y la consiguiente erosióri ascendente de los iiiistnos produce 
iin relie1.e de el-osiíni riiodei-no a espencxs de la .antigiia superficie 
terciaria. 

.A iu7,par de la mayor extensión qiie aparece en la vertiente de 
esta5 comarcas hacia el Pallaresa, pnecle afirmarse que al conienaar 13 
6l~nca cnaternaria se ~eííalnha iin declive terciario liacia Oriente; 
así I r ,  deinuestra el rc:ieve suave y uniforme que se destaca cti la 

wperficie 1)reqlaciar v a nivel siiperior del ciclo de erosión ciia- 
ternario. 

Las fases cíclicas del asui-cado terciario aijareceii claratiien?- eii 
la vallonacla, sobre la qiie se eniplaza Fiietitdepoii. Esta comarca ha 
estado sit~editada a tina serie cle fení)riienos de evoluci611 cársica que, 
iunto a los depósitos de descon~posicióii ni% o iiienos coloreados, 
indican que la zona ha atravesado una épocn de clima seco, durante 
el ciial han evolucionado aqiiéllos. T.a inodalidad cársica aparece 
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recubierta y colmatada por los elementos cle desconiposición que cons- 
tituyen las tierras de cultivo en las zonas más bajas de la vallonada 
senil (clichés 1;- y 18). 

La senilitud del relieve se conserva en buen estudo gracias a la 
modernidad que caracteriza el nivel cle base local. . 

La carencia de aguas siiperficiales que caracteriza la zona 

- .- - 

indica 

Cli-hE n!irn l i  -Llna sección de la vallonada s?::il de :\v¿lla:ies salpicada de -pon . )r s  y otros 
fenómenos carsicos.  

CI. L. Crarciz-Saina. 

la desorganización sufrida por las pritiieras corriente.; iiierced a lo> 
fenótiienos de carso. Restos de esta morfología cársica soti los focos 
o lugares de absorcióil, ccponors~,, que salpica11 estas tierras de ciil- 
tivo. Con razón i,odríainos liablar de una fase t6rliiino en la mor- 
fología cársica de la comarca, es decir, de un icHolocarst)~, en el 
sentido de Cvijic. 

SO se reducen a estas seccioiies los fenómenos cársicos que pre- 
senta la zona meridional de la Noguera, sino que, por el contrario, 
la aludida evolución aparece nuevamente en la sección de la co- 
marca que se prolonga por los desfiladeros de Camarasa y que se 
abatle en la Central de Alós de Balaguer : ella es la fundamental y 
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ílliica causa cle las perdidas que experimenta el embalse hc'cl!o con 
filles de industrialización eléctrica. 

El influjo llumano en estas secciones de la Sogiiera no ha liecho 
otra cosa que volver al clía (sin percatarse de lo que hacía) un carso 
terciario muerto y desorganizado. 

i.a región de la Yogiiera, en su parte más meridional, desciende 
.;uaveinente liacia Balaguer jr antes cle llegar a esta agloineraci6n (le 

Cl]c.S,, n l n .  1 3  - 3 i r o  aspecto del relieve senil qu: rodea a F o n t d e p ~ u .  En primer términs el 

vailr viejo y carsificado. 

CI. L. Garcia-Sáinz. 

tipo i~iecliterráneo conceiltrado, localizacla en el borde cliluvial de 
la derecha del Segre, aparece el relieve terciario en el trias que 
contlinúa con la misma uniformidacl por la plataforina oligoceno-inio- 
cena que se abate en el fondo de la fosa Ibérica. 

Ko obstante el suave descenso que caracteriza estas zonas hacia 
la vaguada del E.bro, el ciclo de erosión cuaternaria ha marcado su 
huella inoclificando débilmente el relieve anterior. 

Una parte de los mantos y depósitos que colniatan la inmensa 
depresión del Ebro forman parte de las zonas más meridionales de 
la Xoguera. 



El  eqiiilihrio que presenta eii general este relleno aparece afec- 
tarlo por eiiipujes de igual él)oca, ind~iclablemente, qiie los qiie con- 
niov:eron la siiperficie de allanamiento eoceno-oligoceila que aparecr 
en la hoya de Tremp. 

Algiinos empujes dieron l~igar  a Últ~iinos del iiiioceno (diirante el 

pontiano) y coinierizos q u i d  del glioceno a iina serie de emanacio- 
nes siilfriroso-hidrotcmles qus originaron en parte los yesos de la 
cuenca. 

E n  trabajos anteriores heriios dado cuenta de estas emanaciones, 

que una direcciún de factura alpina, y las hemos señalado al 

Sur de la provincia de Hiiescn ; la dirección indicada, paralela a la 
zona eje del Pirineo, les hace coiitiniiar en 13 región que nos ocupa, 
dando a conocer que las líneas de clbbil resistencia qiie les dieron paso 
al exterior alcaiiiaron iiiiiclics ki1í)iiletsos de loiigitucl. Uno de los 
focos de emanación de inajror esteiisión F116 el que desde Azlor 
(Huesca) se dirigía a1 Sur <le I3ariimtro lmi-  Taiiinsik, penetrando 
por Alfarrás en la I>roviiicia de l(.rida y zorias de i í  Soguera, mi- 
cliendo la batida yesífera actiial iina lonqitiirl total clr iinos 100 kilh- 
metros (33). 

Sobre alziinas secciones de estas fajas >lesíferas las corrientes - 
fltlvio-cuaterl~aria~ ha11 depositado grandes inasas c1.e arrastres con 

caracteres de contiiiuidad, lo que demuestra que la época de las 
emanaciones hidrotermales es anterior al ciiaternarin, como dejamos 
dicho en obra piiblicación. 

Contra el elemento selenitoso lucha el hoinbre en SLIS obras de 
irrigación y de embalse para la prod~icción de flfiido eléctrico. 

Febrero de 19.74. 

(93)  Teios paleóneilos, se& C. Sáenz. Ter  de este autor ~c?uotas arerca 
de la tli\tribiir'ón esiratigr5fica del terc'niio laciistre eri la parte septeii- 
trional clp! tci.ritorio espaílol>).-Puh1icario:ieq Confederación Sindical Hi- 
drogr6fica del Fbro.-Vol. XXST1.-1931. ' 

- 

NOTICIARIO GEOGRAFICO 

EUROPA 

Mu-rte de una BdBrafa escocesa.-E1 20 de  Julio del pasado ano 
ha fallecido en Edimburgo k Doctora Marion Isabel Neurbigin, que 
desde 1902 dirigía la conocida Revista aThe Scottish Geographical 
~ a ~ a z i i i e ) ) ,  órgano de :a Sociedad Geográfica Escocesa. La Docto-a 
'\~en.b;@n procedía del campo de las Ciencias biológicas, s'endo luego 

atraída por la -intropogeografía. H a  escrito una ((Geografía moder- 

na)) ( I ~ I I ) ,  ((AAs~ectos geográficos del problema de Ics Ralcanes,, 
(1~15) T~ «LOS países mediterráneos), (1924). 

La flota mercante española -Datos recogdos últimsmente indi- 
1 qiie el tonelaje total de  la flota mercante española alcanúri la 

cifra de r.rzz.jr6. Las cuatro Compañías más grandes son : Sota 

Aznar (168.925) , Transmcditerránea (126.842) , Transatlántica 
(106.278) e Ibarra y Compañín (102.  591). 

La población de Vicna.-En el año 1754, Viena tenía 175.000 ha- 
bitantes, sulbiendo en 1830 a z :S.ooo y en 1864 a 551.000. La pobla- 
ción alcanzó su punto máximo en 1916, con 2'14 m'llonei, cifra que 
bajó bruscamente en 1923 a 1'86 millones. En  1910, los 2'03 millo- 
nes que poseía Vena  se descomponían en r .~rq.ooo vieneses, 16 7.000 
bajo-austriacos. 256.000 bohemios, 21 I .o00 moravos y I 55 .ono lií111- 
garos 

Nueva provincia italiana. -Desde princip'os del presente año 
Italia cileiita m n  una provincia más, la de Littoria, que hace el nii- 
mero 9 de las que componen el re'no. Tiene una extensión de  76.001 
hectáreas, y una poblac-ón de 76.000 hahitantes. En dicho territorio 

vivían en 1932 tan s61o 120 personas. 



Los judíos en Alemania.-En 1925, en Alemania vivíati j64.000 
judíos, y en 12 actuaI:dad se cuentan 5oo.000. De ellos, 351.000 vi- 
ven en qandes  ciudades, entre las cuales, las que mayor población 
israel'ta t'eiieil snn: Berlín, coi1 161.ooo; Francfcrt, con 26,200; 
Breslau, con ~ 0 . 0 0 0 ;  Drcsden, con 1q.ooo; Hnmhiirgo, coi1 8.900; 
Leipzig, con 8.600; Jliinich, con 9.000; Siireniherg, con 7.500, y 
JIannheim, con 6.400. 

La poblaciCan alemana S-gún religiones.-Del Censo del 16 de Ju- 
nio de 1933 se deducen los siguientes datos sobre las confesiones en 
.lleman:a : De los 65'2 milloiies que componen la poblac'ón total, 
son protestantes 40'9 millones, o sea un 62 por 100. Los caPjlicos su- 
nian 21'2 millones, o el 32 por TOO. De los 3'2 millones qne restan, 
.2'4 son aconfecionales, y medio millím, israelitas. 

EI puerto de Moscíi.-El Gobierno de 105 Soviets se está ocii- 
iando activamente de un gran proyecto mediante el cual se dotar5 
de un puerto a la capital. Se constriiirá un g a i i  canal que unirá 310s- 
c í ~  al Volga, y l u e ~ o  otros candles enlazarán este río con el Mar Ne- 
gro, de modo que poclrín l l e ~ a r  a la ciildad buques de mis  de 10.000 
tonelaclas. En  proyecto entra tamhiéii la conl;triicción de iin pmrto 

tiiilitar. 

El Censa austriac0.-He arliií alqi~nos datos del Censo austrjaco, 
cerradr: en m de Marzo de 1q;4 La pohlocihn total de .4ustri?x es 
cle 6.753.000 lia\itantes. cifra que sobre la del año 1923 acilsa uri 
:~iimento de 225.000. Las ciiidades mQs populosas son: Viena. 
r .SS2 .ooo ; Gral,  I g3.000 ; Linz. ioS.qoo ; Innsbriick, 610oo ; Salr- 
hurg, 40.800; Wiener-Xeustadt, 37.900; RlagenfuTr, 30.700. E ~ s -  
ten 276.000 extranjeros, :- de ellos viven en Viena 127.000. 

Escandinavia se eleva..-El territorio entero de Escandinama 
emerge lentamente cada ver mí s  sobre el nivel del mar. La elevaci6n 
ES, aproximadamente, dc cinco decímetros por siglo en la regón de 
Estocolino, pero en Suecia septentrional es de mavor escala. Una sa- 
cilcl:da sísm;ca que se sintió en los primeros $as de este año en v a n  
parte de  Suecia Norte parece .iebida a ese hacho. 
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Las ciudades más p@pulosas de Italia.-El 1." de Marzo del pa- 

año existía11 en Italia dos ciudades de más de un millón de ha- 
liitantes: Ronia, con 1.100.000 y Milán, con 1.04o.ooo. Más de me- 
(lio 1iiiIIí11i ciientan Nár)oles (86X.ooo), que hasta hace poco fiié la 
ciiidntl rriris 1:opiilos.i (le It'alia, Gfnova (63 1. 200) y Tiirín ( 6 1 4 . ~ ~ ~ )  . 
fisi:teri adeniás 4 s  ciudades con más de 20o.000 habitantes y ollce 

riii.; dc IOO.OOO. 

Grafito en Noruega.-En el Norte de Noruega, jiinto a Ska,land, 
',, la I)eriíilsiila de Senien, fii6 descubierto en 1917 iin wcimiento 
(le . a f i t o ,  siendo abanclonacía su explotación en 1919. Ei1 1931 de 

han reaniidado de nueve 10s trabajos, habiéndose calcillado filón 
en iiiios (10s millones dc toneladas, de las ciiales, 25.000 va se han 
~str~aído.  

Unión aérea Alemania=Aménica del Sur.-La ( tDei~ tsch~ Lufthan- 
Sa)) acaba de construir un se~wndo navío-catapulta, el cc%hwagw- 
lancl)), cluc cooperará con el ((Westfalia)), ya en servicio hace tiempo, 
eti el a1~rovisionarniento y escala, en medio del Atlhntico, de los 
fi~ioue; que d e d e  Alemania y costa africana sigue11 al Brasil. La ca- 
tapulta del nuevo navío puede proyectar un peso de catorce tonela- 
das a la velocidad d e  150 kilómetros a la hora, pudiendo recibir si- 
riiiilt,'liieamente tres aviones Dornier. 

El puerto de Brindisi.- Desde que recientemente la Conlpafiía 
aérea italiana nAero Espresso Italiana)) hace escala en Brindisi, el 
tráfico (le este piierto ha aumentarla cle manera notable. En  1933 el 
movimiento de biiq~ies ulcanzó la cifra de 5.2oo.000 toneladas, o sea 
~oo.ooo toneladas más que en 1932. Paralelamente, el tráfico de vh-  
jeros fuí. de 28.747, contra 2 1  248 ,en 1932. 

ASIA 
Persia cambia de nombre.-Una circular del Rilinisterio de Ne- 

gocios Extranjeros de Persia ordena a todos los representantes jiiplo- 
iiiatico~ en el extranjero que, 3 partir del día 2 1  cle Marro próximo, 
sustituyan las palabras ctPersia)) y ((perca)) por las de  ((Irán)) e (tira- 
niario)). 



El Estadc Libre de Kasakstan.-Ecte Estado es, después del de 
los Yacutos, el más exteiiso de los cpe coniponen la Unión de Re- 
públicas Riisas. Tiene una superficie de  2.814.600 kilómetros ciia- 
arados (casi como la Argentiila), con iina poblacióii de 7.058.500 
almas. Esta población se compone de Kirgises (58's por 100) , Gran- 
cles nisos (20'6 por I O O ) ,  Ucrainianos (14 por 100) y Usbekes (2'1 
por 100). Lri capital es Aíma-Ata. Se  divide el país en seis territo- 
torios: Kasak Oeste (cap. Uralsk) , Aktjiibinsk, Icasak Siir (capi- 
tal Chimkent) , Karagandiiisk (cap. Petropawloski) , Semipalati~isk 
y Alma-Ata. I,a capital de los territorios donde no se ha coiisignaclo, 
I~CVGL el mismo nombre. 

Los judíos en Palestina.-Vna nueva e~tíiclístic~a indica que el nú- 
mero de jiidíos qiie viveti en Palestina es de ;oo.ooo, de eUos 8g.ooo 
cn Tel-Aviv (junto a Jafa) , ccritro del sionismo, 60.000 en Jerusa- 

lí-n, ciiidad que cuenta ya con ~oo.ooo habitantes. El  30 de Noviem- 
l ~ r e  de 1932 Iiahía en Paiestina 1.066 médicos y farmacéuticos, de los 
ciiales S12 eran jiidíos; el 30 de Noviembre de 1933 había 1.566, cle 
ellos 1.305 juclíos. 

La extensión superficial del Japón.-El íiltimo cálculo sobre la 
edensión superficial del Imperio japonés da la cifra de 681.0~9 ki- 
lómetros cwclrados. A las tslas niponas, pr~piameiite clichas, corres- 
ponden 382.314 kilbmetros y ,: Corea a? T. 740. 

Un canal en el istmo de Kra (Siam) .,Según parece, el Jap6n 
está negociancto secretamente m11 el Gobierno de Siani la coiistrnc- 
ción de un canal en el istino de Kra, en 13 parte sianiesa de la Pen- 
ínsula de hfalaoa. Este canal, ciue tendrá una longitiid de 30 kilbrne- 
tros, permitirá a la flota japonesa evitar la base naval de Singapmre. 

AFRICA 
Misión científica en Eritrea.-Con objeto de prepar~ar en Italia 

un suero curativo contra el 'relleno de las ser1,ientes en las colciiias 
italianas, el ctInstituto seroterápico)) de Milán ha enviado unla misión 
científica a Gitrea,  en donde más abulidaii los ofidios de veneno pe- 
ligroso I)ara el hoiubre. La iiiisióii la forniaii los Profesores 1Iuller y 

l>cpllc, qilicue:, lirin llegado a Massaita y dispondrán la captura de 
los reI,t i le~ y la formación de un vivero para obtener el veneno nece- 

a la confección del suero. 

La c ~ l o n i a  portuguesa de AngoIa.-Esta colonia de la vecina Re- 
I:íllllic:i tieiie, segíiri el ílltinlo censo, 3.076.700 habitailtes, de  los 
cllale.;, 5S.700 $011 blancos, 1S.000 mestizos y el resto, es decir, tres 
lliilloiie.i, intlícrenas. Esta poblacióii está en contacto con la civiliza- 
cií,li ~iicdiarite 116 aparatos de r~aclio-audición. El comercio de la co- 
lonia $e Iiace a través de 10s piiertos de Lobito y Luanda. 

Nigeria. a cinco días de Londres.-Lla ctCompagiiie g6néral trans- 
+allarieii~ic~i ha inaugurado un servicio aéreo que, en combinación con 
otro aiitoniovilíst~co que criiza quincenalniente el Sahara, reduce a 
cinco días la distancia entre Londres y Nigeria. En  dos ciías cle vuelo 
se alcania Colomh Réchar, a las puertas del Gran Desierto (Daho- 
iiiey), desp1ií.s (le pernoctar en Gao. 

E1 desarrollo de Uganda.-Im riqueza principal de  Ugpnda está 
I>asa(la eti el algodín, que crece espontáneamente y es cultivado casi 
escliisi~~aiiie~ite por el elementp indígena. En  1932 la exportación de 
:ilgo(16ii .;iqiificó el 50 por IOO del valor de  la e~port~ación total. Otros 
j)rmliictoi de hiiena calidad son el café y el tabaco. El  territorio tiene 
wlida fluvial a través de los Lagos Victoria, Kioga y Alberto, este 
íilti~iio unido con Rejaf, tí-rrnlno de la tiavegación nilótica en Jartiim, 
por irria carretera <le 160 kilómetros. 

Un mapa del Mississipí.-El Gobierno de los Estados Unidns esií  
a puiito de dar por terminada ?ü carta del valle del 1Iississipí, en iin 
territorio qiie abarca clede Ohío al Golfo de Méjico. Comprende 209 
linias :I cscala I : 62.500. J-  ha sido llevada a cabo por la riMississip 
Rirei Comision,~, a~ixiliacla por el Cuerpo de  Ingenieros d e  la ,4r- 
lilada. El territorio en cuesti6n no había sido hasta ahora cartogra- 
fiado oficialniente al detalle, y sólo existían dos cartas que se limita- 
han estnctaniente al curso del gran río. 



Extraordinario descenso del Paraná.-El ptasado día 28 cle Se1)- 
tiembre el río Paraná descendió de nivel de un modo excepcional, 
alcanzando sólo 21 pies frente a San Nicolás y 2 0  en Tonelero (Pro- 
vincia de Buenos Aires), dificultando la navegación de buq~ies de al- 
gún calado. Un enorme banco quedó a l  descubierto, precisamente en 
el sitio donde tuvo lugar el combak de 1811. 

El Canal de Nicaragua.-De vez en cuando, el viejo proyecto del 
Canal de Nicaragua (ya acariciado en la época de dominación esp- 
ñola) vuelve a tomar actualiílad. En  estos días ruecla por la prensa 
iiorteamericaiia !a noticia de qwe va a llevarse a la práctica tal pro- 
pósito, pues el Canal de Panamá resulta ins~ificiente ya que sus es- 
cliisas fiieroil ~oi is t~i i idas  s6lo para el paso cle biiqiies 110 superiores 
a 35.000 toneladas. Diganios, por cierto, que el Gohien~o japnní-s ha 
considerado dicho proyecto como un ((descarado reto)). 

Una col~nia para sirios.-Para los sirios que no pueden residir en 
cl Irak, y para los cuales el Brasil ha cerrado también sus puertas, 
Inglaterra se propone aoondicionar iin territorio en la Guvana hri- 
thnica, en el distrito de Rupuniini. La zona reservada es lo suficien- 
temente grande para todos los que deseen abandonar el Irak, desw- 
hlada y muy apta la cría del ganado. 

La población blanca en los Estados Unidos.-Un c~tuclio reciente 
facilita algunos datos sobre la población 1,laiica en los Estados Uiii- 
dos y SII proporci611 junto a otras razas. E n  Vichita (Kansas) figii- 
san los blancos en una proporción del por TOO. Sigue Oklahoma, 

con 89, y Des 3Ioines, con SS. Salt Lake y Tiilsa señalan un S6 p r  
100. Entre las grandes ciuclades, Los Angeles prevalece11 sohre Ros- 
ton, cliie tiene un 72 por 100. Chicago y Nileva Orleans cueiitali coi1 
iin 6;. Xueva ITork tiene solaineiite u11 67 por roo cle hlancos. 

TIERRAS POLARES 

Nuevos descubrimientos de Byrd.-E1 .Almirante Byrd ha aniin- 
ciado que, después d e  haber reali~ado un viielo aprovechatido el sol 
de media noche, ha logrado comprobar qiie la Tierra de 3Iarie Ryrd 

l 
I 5c extiei~de, 5iii interrupción, dcscle la costa clcl A4nt.irtico hacia el 

~ , ~ l ~ .  ' ~h~~ i> i í . i i  ha coinl~robado la no esisteiicia del llamado Estrecil~) 
~~rcisalit:írtico. E-t0.s desciibrimientos, iinidos a las anteriores esplo- 
rncjc,iies c.11 1:i niisllla zona, constit~i\~cn una estensióil de unas dos- 
cietltas mil iiiillas ciiadradas que alladir a las lio.;esiones norteame- 

ricanas. 

Exploración italiana en Groen1andia.-El Z T  del pacado ~ ~ 1 1 ; ~  sa- 
lió <le Coycnhagiie illla expeclición italiana qiie se dirigió a Gromlan- 
<lis. La dirige Leonardo Ronzi, acompañado de Leol)oldo Gasperotto, 

~ h e r a r d o  Son~nii-Picenardi, Franco Figari '- Luigi Martinoni. En 
~ejci&rick ti-asbordaron a iiiia ballenera que los transportó a la 
costa oricntal ~roellldndesa, punto de partida para una vasta regióll 
lnontiios, hoy casi desconmida, que la expedición se promne ex- 
plorar. 

El carh6n en Spitzherg-En la catiipaña estraetiva dc Tc):3-1C)34, 
+e linii trbtcnido de las minas de carh6n de Spitzber.q 291.856 tone- 
ladas de conil>iistible, o sean 76.453 más que en 1932-1933. Sólo e11 
ía niina de Svalharcl hay ocupados 457 obreros. 

GENERALIDADES 

Los insectos y la econamís mundial.-El daiío que los insectos 
causan a la econoniía es in5s importante de lo que puede suponerse. 
La oruga de las friitas destruye en Alemani'a aiiiialmente casi un ter- 
cio <le la cosccl~a total. El abejorro r> rnelolonta origina al aiío en 
Francia iina pérdida evaluada en mil millones de francos. No har  

por qué mencionar los estragos caiicados la filosera. E n  los Esta- 
dos CTnidos los irisectos aniquilan al año cerca de un millón de  tone- 
ladas de cereales. Se calci~la que, en todo el munclo y en el espacio 
de un año, los insect~x nocivos originan pérdidas evaluadas en unos 
4.5 milloncs de pesetas. 

Jos6 G n v r ~  z . 
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1.-Mitteilung~n der Geographischen Gesellschaft. ';\Iiinicli. Cua- 
derno i. Dicieinhre, 1934. 

FCZHLER-HAXKE : Xatiiraleza del territorio clel río Si-I<iaiig (Siir 
cle China). 

P.-Zeitschrift der Gesellschaft fuer Erdkunde. 13erlín. Cnadc. 9-10. 
Dicieinhre, 1934. 

A.  PHICIPI>SOK : El paisaje de Sicilia. 
W. ;\IEIN~RDPS : Resiiltaclos de la riiedici6n de la capa de liieln 

en la Expedición a Groenlaudia cle A. Wegerier. 
H. I . ~ u T E X S ~ C H  : I'iaje de estildios a Corea. 

;.-Ibero Amerikanisches 'Archiv. Berlín. ,\ño VIII.  Ciiad. 3 .  Oc- 
tiibre, 1934. 

O. QUELLE : El ~n-obleina de los Estados jesiiítas en el Pai-agu9y. 
T. RICH \KZ-SIMOXC : El Iiistitiito Saiiti~artiniano de Riienos Aires. 
11. UHLE : La representación del mastodonte en el Arte iiiaya. 

12.-Frankfurter Geographische Hefte. Francfort. .\ti0 TrIII. Ciia- 
derno f .  1934. 

REVISTA DE REVISTAS 119 

T\SCHF: : ;\lorfología del Territorio de las fiieiltes del Iíier 
(AIJ,es de Algaii). 

1.  -~itteilungen des Deutschen und Oosterreichischen Alpenverejns. 
~lls~,r i lc l~.  Níini. I . Enero, 1935. 

C ) .  HEIDRICH : Excursiones aipinas en 1934. 
L. KOLL : Del paso de Cevedale a Stilfserl~och. 

, , ,-~eutsche Kolonial Zeitung. Berlín. .\fío XLIrI. Ní~ms. 11 y 12. 
~~~ieiiihi-e-Dicietnhre, 1934. 

1 ~ .  ~\TINTER : Preocupaciones y deseos coloniales fraiiceses. 
1,. ROELT. : La batalla de Tanga. 

. >. -Geographische Wochenschrift. Breslau. Año 11. Níiins. 42 a 47. 
I 2  Sorietnl,re a 2 s  Dicieinbre 1934. 

T. OTTO : Suevos coinetidos de la Geografía. 
-1. $EIFERT : Toniadismo alpino. 
E. ?,T~Iv\I< : Sitiiaci6n política y cotnercial rle Albania. 

:I ARGENTINA 
,-'Anales de la Sociedad Científica Argentina. Buenos Aires. Tonio 

CSI'II. Entregas IV y V. Abril 4- Mayo, 1934. 
C. \T'IS~.ERS : La línea de ribera legal. 
J. B \nIsI : Las niateiiiáticas en la educacióil inedia. 

-Boletín del Centro Naval. Biieilos .Aires. ,\ño LITI. Tomo 1,111. 
Xíiiii. 50s. Septiembre-Octubre, 1934. 

1. F. ROJAS : La Isla de los Estados. 
(>. vos SCHO~I,Z : Sobre la batalla de Jiitlandia. 

V BELGICA 
0.-Biilletin de la Société Belge de Geologie. Liege. Tomo XLIL'. 

Fasc. 2 .  ,Agosto, 1934. 
S. ST.~IMER : Materiales para el estudio de  la forinación de vaci- 

iiiientos hiilleros. 

XI CHECOSLOVAQUIA 

1.-Turistik, ~Alpinismus, Wintersport. Kesmar!;. .Zño S. Cuad. 6. 
I Dicieiiihre, 1934. 

1;. -1. S ~ n ~ n ~ e r i . : ~  : Los lagos y su paisaje. 
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XII CHILE 

1.-Revista Chilena de Historia y Geografía. Saniiago de Cl-ii'e. To- 
iiio LXXi' Núiii. 82. Mayo-Agosto, 1934. 

P. E. ETHERTCN : Volando sobre el Everest. 
H. JEFFREYS : La Tierra. Sii origen, historia y coiistitiicibn. 
D. AMUN~STEGLTI : -4lfarería de Calama. 

2.-Boletin Minero de la Sociedad de Yinería, Santiago de Chile. 
,4ñ0 L.  Vol. XLT7I. Níims. 411 y 412. Julio y Agosto, 1934. 

(1. PENA : La actiial prociiiccibn cle iiiineral de hierro eii chile. 
A. E.DWARDS : La ciiesttióti de la plata. 

XV ECUADOR 

¿..-Revista Municipal. Guayaquil. Número 7.  XAo IX. Septiem- 

bre, 1934. 
C .  G . i ~ n a ~ . \  : La liierha de 1:i leche. 

XVII ESTADOS UNIDOS DE AMÉRICA 

2.-The Bulletin of The Geographical Society. Filaclelfia. Voliinieii 
XXXII.  Núm. 4. Octubre, 1934. 

J. B. APPLETON : Desarrollo económico y coiiiercial de 3laiicliiiria. 
F. E. WII,I,I,.\MS : Fria ex~~edic ió i~  a los Ancles por el 41" Sur. 
E. J~UNEL : Illinois : Estudio de Geografía urbana. 

3.-Annals of the Association of American Geographers. ,411~aiiy. 
Vol. XXIV. Núm. 4. Diciembre, 1934. 

R. BURNETT : Distribución de ciudades en el Jal)í'ii. 
D. HANG : Aglomeraciones urbanas en Hokkaido. 

4.-The Ohio Journal sf  Science. Ohio. Vol. XXXIV. Nfim. 5. Sep- 
tiembre, 1934. 

R. D. WILLIAMS : Propiedades de las cizrvas de escitacibn visual. 
31. D. ROGIK : Adiciones a los briozoos americaiios. 
F. B. CHAPMANX : Las algas de Ohio. 

- Vol. XXXIV. Núm. 6. Noviembre, 1934. 

6. W. WHITE : Drenaje en Ohio Norte-Central. 

J.  11'. I'RIc~: : ()rganografía del (~Coregoniis c1ul)eaforiiiis)i . 
, -~ulletin of the Appalachian Mountain Cliib. Boston. Vol. XX. 
2. 

yíl l1~.  o. Dicieiiil~re, 1934. 
1). 1,. HRO\I.K : Jiiilto al Círculo Polar Artico. 
S.  F. JOYSCK : Las ((torres del cliablov . 
,\. 11-. CCI,EJIIX : Esqiiiaje eii \-etniont. 

..-Boletín de la Unión Panamericana. Whshiiigton. Vol. LXVIII. 
~ í l ! l i .  I 2 .  Dicieinhre, 1934. 

s. 1;. LGTHRCP : Reseiia de trabajos arqiieológicos en ,Inibrica 
de 1031 a 1934. 

(; -1. C ~ R «  : La iiiiev:i 1)olítica coiiiercial de los Estados Unidos. 

XVIII ESTONIA 

I.-Trirtii Ulikooli Majandusgeograafia Seminari Ullitised. Tartii 
(Dei-l'at). Niín~. 6. 1934. 

R .  Gsa~>r> : 3lercados en Bstoiiia. 

XX FINLANDIA 
T.-Fennia. Societas Gec~graphica Fenniae. H,elsinski. Xúm. 60. 1934. 

1;. Srcsr-I, : Los noml>i-es de lugares al Siir del Territorio de 
I'ebaiiio. 

F. ( :~ r r~eune~c :  : Gstuclio de los sediiiientos del Bríltico Norte. 

XXI FRANCIA 

1.-Annales de Géographie. París. Ano XLIII .  Núm. 246. 15 No- 
\.ieinl>re, 1934. 

J < .  J~VSSET : La formación de la red hidráiilica e11 Bretaña Oc- 
cidental. 

1,. (;\LLOIS : La región industrial sarrense. 
R .  PRO~~ILI,ET : La evoliición de una gran ciudad v los probleinas 

(le iirl~ailización (Viena) . 
16.--8evue des Questions Coloniales et Maritimes. París. Año LIX. 

Síiiii. 462. Noviembre-Diciembre, 1934. 
31. ROXDET-SITNT : Por el turismo metropolitano, marítimo y co- 

lonial. 



C. FIDKI. : Hacia la federación de la Inclia. 
17.-Bulletin du Comité d'Etiides Historiques et Scientifiques de 

I'Afrique Occidentale Francaise. París. 'I'onio XITII. Níim. T. 

Enero-Marzo, 1934. 
H. I,~ROURE:T : LOS iiiaiidiiigos y su leiigiia. 

19.-Hesperis. IArchives bereoeres de 1'Institut des Hautes-Etudes 
Marocaines. París. Tonio XIX. Fasc. 1-2. 2." J- 4." trimestres dc 

J 9.34. 
J. CELERIER : Coiidicioiies geográficas del desarrollo de Fez. 
1. EF: r . 4 ~  C \ ~ G I G ~ S  : ti-ata& de paz entre el Rey Pedro IV  cle 

Aragóii y el Sultán de Tiíi~ez Xhii Isliak 11. 
F. DE ~4 LH~I'ELLE : Ln  esl)ediciOn de Siietoiiio Paiiliiio al S.E. 

de I\Iarriiecos. 
22.-L'Afrique Franqaise. Paiís. Año XLIV. Núins. 11 y 1 2 .  S o -  

vieiiihre y Dicieiiihre, 1934. 
S. H$REI,I,E : Las iiegociacioiies f i  aiico-italiaiias y Etiopía. 
J. C. H. .I\UNI-\ST : El l~rohleiiia isláiiiic~ eii Yiiqoslavia. 
.\I,KIM \ : La coiiquista de Tiiiibuctíi. 
J. LÉVINE : El co~ii~iiisiiio entre los negros. 
A. 31. : Esl)aiía y el nacioiialisii~o marroquí. 

74.-Bulletin de la Société d'Etiides Indochinoises. Saig6ii. Tomo IS. 
Kíiiiis. 1-2. Eiiero-Jiiiiio, 1934. 

ELTI-QY \NG-XGHI \ : La niiií:n maravillosa de I<iiii y Tliacli. 
34.-Bulletin de la Section de Géographie du Comité des Travaux 

historiques et scientifiques. París. Tomo XLI'III. ,Ario 1933. 
C. JORRE : La red Iiiclroeléctrica de1 valle (le .\riege. 
31. V. FACRESSE : La einigraci6ti a las coliiias 1)re-1)ireiiaicas del 

Alto Garoi~a. 
E. DER~SCOUR : La foi-iiiaciíni de la ida de Re. 

XXIV HOLANDA 

2.-Tijdschrift van het Koninklijk Nederlandsch Aardrijkskiindig 
Genootschap. Leiden. Núm. T .  Enero. 1935. 

PH. C. 1 7 ~ ~ ~ ~ ~  : Estudios (le glaciología. 
J. I ~ T K E  : ,L\l,ortaciones al coiiociiiiiento del diíiivial. 
J. v . i s  STEEKIS : Fitogeografía inalaya. 
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.. -Annaies du Cercle Archcologique du Pays de Waes. Sint-Niklaas- 
.? ' 

11 ;,:l~i. Síiiii .  46. Eiiti.ega 1.". 1934. 

, -Faldrajzi Kozlemenyek. Budapest. .\íío L I S .  Síinis. I a 1.1. - .  
ro.:~. .\ti(, L S .  Níinis. i a 5. 1032. 

1'. S::() : 1-egetacií,ii y desarrollo de la ((Piisztai, l i í i i ~~a i :~ .  
SCII 11,l.ixG : Coiitrihiición a la Geografía del ( t  Alfold~ . 
F. % \ ? ~ I ) E R  : Coiit~-ihiicií,ii al ~jaisaje del Tisza. 
\ .  ?'(,TII. i.lorfología de la cordillera de 1-elence. 

XXVIII INGLATERRA 
i.-United Empire. Journal of the Roysl Empire Society. Londres. 
i.-\70i. SS\;. Níiiiis. T I  y 12. Xovienibre y Dicienil>re, 1934. 1-0- 

Iiiiiieii S S \ ' I .  Níiiii. I .  Enero, 193.5. 

1,. (I. CREEK : ITii g-raii canal en el Siir de Africa. 
T,. 1 \ I o o ~  : El l~orveiiir de Nueva Zelaiicla. 
.A. (;. R 4 l q r e ~  : El Canal de Suez. 

2.-The Scottish Geographical nlamzine. Edimhiirg. Vol. 1,. NI?- 
iiiei-o h. Kovieiiil)re, 1934. 

.', . (;. OGII.VIE : Iiivestigaciories geográficas colectivas. 
E. C. WILL?ATTS : Geografía del Firbli of Forth. 

~,.-The Geographical Jourtial. Londres. Vol. LXXXII'. Núiii. 5. 
Cicieiiil>re, 1934. Vol. LX,YXLT. Kíiin. I .  Eiiero, iy,Ss. 

R .  RICICMERS : Lozistáii !- Ajaristáii. 
( j .  L.\T~IMORE : LTna ciiidad iiestoriana eii riiiiias eii el interior de 

1Ioiigolia. 
11. TERRI- : Esl~loracioiies eii el Oeste de ,Anstralia. 
Ir'. TIIESIGER : El río Awash en el siiltaiiaba <le Aiissa. 
C.. R .  SIV~:.:~ : Ciiestiones de la población negra. 
F. C,S.IRI< : Viia iiisci-i]>cióii persa en el JIinai-ete de Saveli. 

XXIX ITALIA 
S.-Rivista delle Colonie ltaliane. Roma. Año IíIII. Níitii. I 1 .  No- 

vieiiil~i-e, 1934. Kíiin. 12. Diciembre, 1954. 
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C. , \ ~ ~ X F R O S I  : El seg~indo Collgreso de estudios coloniales. 
C. C~\RZV\GI,ICS : Para el estudio de la inúsica inclígeila de nues- 

tras colonias. 
C. DE LLTIGI : 14a obra italiana en Tíinez. 
C .  J Ios~ \n - r  : Colonias y corl)orativisino. 
B. C~TCCIXOTT\ : 1,:i al,licación de los Tratados internacionales 

en las Colonias. 
F .  S ~ R ~ R I  : Sobre los orígenes cle lo.; Beiii-Aiiier. 

S.-Rivista del Club Alpino Italiano. R ~ m a .  Nfims. 7 a 11. Julio a 
Noviembre, 1934. 

C. SEMENM : LOS Alpes Xbricos. 
A. ;\I%URIZI : E1 Gran ,%SSO. 
TT. FR~KZIKEWI : La Torre (le Lavina (3.300 riiekos). 

10.-Bibliographia Oceanographica. Venecia. Vol. IV. Fascs. XIX 
a X X I  e Indice 1933 lTol. V .  Fascículos VI1 a XVIII.  1934. 

xxx JAPÓN 

, . J o u i n a l  of Geography. (Impresa en caracteres japoneses. Orgalio 
de la Tokio Chigakii Ryokway : Sociedad Geográfica de Tokio). 
Vol. XLVI. Níims. 549 y ,550. Noviembre y Dicieinbre, 1934. 

31. Yosoy \M\  : * Los japoneses en Ilanchuria. 
11. HIRZO : La península de Kojima. 
R. ISH11 : Breve Iiistoria de las ex~>loracioiies en el Asia Central 

(Continuación) . 
11. YOKOY~MA : Regiilacibtl cle la procliiccióii de goina eii el 

niiindo. 
2 . A u r n a l  of the Faculty of Science. Hokkaido Imperial University. 

Hokkaido. Vol. 11. Nfitii. 3. Junio, 1934. 
T .  N 4 ~ 4 o  : ~10lu.scos cretáceos del Distrito de ;\Iiyako (Honshii). 

3.-Memorias y Revista de la Sociedad Científica «/Antonio Alzate)). 
Méjico D. F. Torno LII. Nfims. 9 y 10. 1930. (Pii1,licado en 19.74). 

E. BELTR~N : ,4 la memoria clel Profesor Dr. Agustín Reza. 
J. GALINDO : Lápidas históricas. 
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,.-Revue Hydrographique. ~ ~ O n a c o .  Vol. XI. Níiiiis. I n. &fayo 
\. ?íovieinbre, 1934. 

p. XIon-4 : Los trabajos batitnCtricos 1)olacos. 
J. D. N. : Definici6n cle las palabras ((Hidrbgrafo)) e ((Hitlro- 

grafían . 
I<J\ER Y FJELDSTOD : Observaciones sobre mareas en el Artico. 
! ~ G E I , I ,  Y JACI~SON : El grupo c1e islas Tristán de Acuña. 
COI,I,IXDER : El rnétodo de sondeo por el sonido. 

XXXIV NORUEGA 
4.-Norske Geografisk Tidsskrift. Oslo. Tomo V. N ú m .  3 y 4. 1934. 

J .  I,ID : Peneplanos preccímbricos. 
B. S. ELLEFSEN : El gei)grafo ~ioriiego P. A. ~ ~ I ~ I I ~ ~ ~ .  

K .  S. KLINGENRERG : Johan Steen. 
.l. RRUN TSCHUDI : La desl~oblacióii del Distrito T'estl-Agder 

(S.O. de Noruega). 

xxxv PERÚ 
1.-Boletín de la Sociedad Geológica del Períi. Lima. Tomo VI. FRS- 

C ~ C U ~ O S  1 11. 1934. 
J. A. ~ R O G G I  : TectOiiica y ac~iriiu~aciones petrolíferas. 
J. A. BROGGI : JIeiilorias v Bibliografía, 

XXXVII PORTUGAL 
:.-O Instituto. Coimhra. Vol LXXXVII. Níi~n. 5. 1934. 

J. LEITE DE VASCCXCELOS : Toponimia de Coinibra. 
C. Ronr~ ;\IICH.IDO : La nacionalidad ~)ortiiguesa y el noinbre de 

Cristóbal Colón. 
.\. G m A  : Una expeclicibn catalana al Norte de California. 

XL SUECIA 

1.-Svensk Geografisk Arsbok Lund. Nfim. 10. 1934. 
K .  H~I,I.ONSTE~- : Estudio geográfico de Tralleborg. 
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H. SEI,SCX : 13 coiiiercio exterior cle Siiecizi. 
J. S v ~ x s s o s  : Los ferrocarriles l)rivaclos del Ciir de Escaiiia. 
11. ALMGRE~I : Reformas '7 desarrollo de la agi-iciiitura riisa. 

4.-Ymer. Estocolnio. Cuaderno 4. 1934. 
S. SVEGRERG : .Iiiditorio y laboratoiio liara la eiiseiianza de la 

Geografía. 
A. W~I,I,ES : El viaje de Orellana 1)oi- el Aliiazoiias. 

XLI SUIZA 

1.-Der schweizer geo@aph. Beriia. .Año SI. Ciiaderiio 6. K\'c:vieiil- 
bre, 1934. 

F. GYGAX : Jiorfclogía del valle de Verzasca (contiiiiiaci0ii). 
5.-Matériaux pour 1'Etude des Calamités. Giiiebra. Núrn. 33. 1934. 

E. T.~ITI,IS : Distrihiición de lliivias en Cliile. 
E. '\LUI,I.EK : Protección coiitra avniitlas en el Darinbio. 

S.-Anales de la Sociedad Española de Estiidios Fotogramétricos. 
Madrid. Tomo IV. Núm. 4. 

I s c .  KOPPMATR : El Estereógrafo iiiiiversal. 
Eqiiipo fotogramétrico para localizacióil <le iiii yiicew. 
El Aeroproyector lliiltiplex. 

c.-Revista General de Marina, Madrid. .%io I,lTII. Dicieiiil~re 1934. 
Año LVIII.  Enero, 1935. 

Ii. ESTR~DI : t T i i  criicei-o por Argelia y Tíinei. 
A. GOMEZ. X i  1 ~ ~ 1 x 0  : A\lgunos clíl)teros IieiiintOfngoi clel Ai seri:il 

de la Carraca. 
11.-Boletín de la Sociedad Española de Exciirsiones. AIadric1. -4ño 

S1,II. Tritnestre s." de 1934. 
C. NAVARRO : La Cueva ~>reliistórica de Siiailo (Reinosa) . 

12.-Revista Peñalara. Madrid -Año X S I I .  Núms. 250 y 251. OC- 
tiihre y Kovieinbre, 1934. 

S. C ~ S Z R E S  : LOS Picos de Enropa. 
P .  G. G\LI,\RDO : Una exciirsión pirenaica. 

13.-Rlitlletí del Centre Excursionista de Cataliinya. Rarceloiia. 

- 
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,ifio SLI\ - .  SÚiiis. 473 !r 474. ~ovieni l )re  y L)icieiiil,re, 19~34. 
F. RLISI : Reciierdos de un viaje a Riisia. 
1,. PORTI : Esciirsibii al Jlacizo de Garraf. 

,4 . -~i~t l le t i  del Centre Excursionista de la Comarca del Ragés. ilfan- 
yeqa. Afio SSS. Síi i i~.  174. Xovienibre, 1934. 

J .  p. 1-. : Exciirsióil al I'aIie de Arán. 
6.-Ibérica. Barcelona. Año XXI .  Kúrns. 1.047 a 1.052. 24 Xzvienl- 

],re 2 0  Dicieiiil)re, 14.34. Año XXI I .  T\'íi~ii. 1.053 5 Enei-n 19.75. 
31. S S lr ~ R R O - N E ~ ~ M ~ N K  : La Sisniología. 
J. 11. IRERO : El J-acilniento ])rehistí)rico de Trleilat-Crhassiil 

(Jordán'. 
q-El Siglo de las Misiones. Bilbao. ,4170 XXT. Xíiiii. 250. Dicielll- 
!,re, 1434. .Año S X I I .  x\;íi~ii. 251. Enero, 1935. 

1.-Comercio y Navegación. Barcelona. Año XLI. -Uíitns. 47)  
480. ( ktiibre y Xovieiribre, 1934. 

?..-Africa. Ceiita. -Año X. Xíims. 11;. a I 19.. Septiembre a Novieiii- 

l~re ,  1934. 
;.-La Guinea Española. Santa Isabel (Feriianclo Póo) . -Año S X S I .  
Súriis. S40 a 848. 21 Octubre a 16 Diciembre 1934. 

;.-Revista Española de Riologia. Madrid. Tonlo 111. C.iiac1s. I y 2 .  

15 Junio 1934. 
q.-Boletín de Información Americana. Barceloila. Ario 111. Wíi- 

iiieros 29 y 30. Noviembre y Dicienlbre 1934. 
34.-Boletín de la Academia Gallega. La Coriifia. Año XXIX.  Xíi- 

iiiero 254. 11 -4gosto 1934. 
js.-Anales de la Asociación Española para el Progreso de las Cien. 

cias. Madrid. .Año 1. Núms. 3 y 4. 
-A. COTIRELO : El írTrataclo de los Coiiietas)i, (le1 P. Casani ,1793) 
11. SIS J I r~ce r ,  DE I,.\ CAMIR.~ : Las fases orog6nicas de Stille 

en la formación geológica de España. 
J. 11. T r 5 ó s ,  O. P. : Fauna de la isla de Fonilos~.  
J. TINOCO Y R. C , ~ R R ~ S C O  : Determinaci6ii (le la longitiid geo- 

gráfica (le Izaña (Tenerife). 
R. 11. AI,I.ER : Las Dracónidas de 9 de Octiil~re de 1933. 

37.-Boletín de la Academia Española. Madrid. Tomo XXI. Cua- 

(leriio CIV. Octubre, 1934. 
1,. KIRKR . Coi2 niolivo del Ctliteilario Luliaiio. 



qo.-Hojas del Mapa Geológico de España y Memorias del mismo. 
Naclrid. Jletnorias de  las hojas 282 (Tuclela) y 581 (Yavalcarnero). 

q3.-Religión y Cultura. El Escorial. A\iío VII. r\jíirtiero 84. Torno 
S S V I I .  Diciembre, 1934. 

0. C ~ S Z R E ~  : El1 torno a la iiide1)endtncia de Fili~)itins. 
45.-.Archivo Agiisiinianu. ;\Ia:lricl. Año XXI.  núm. e;.  Septiembre- 

Octitbre, 1934. 
&.-Boletín Oficial de la Z o n ~  de Protectorado Español en Marrue. 

cos. Maclricl. Aíio XSII. Níimc. gr a 36. ro  Novienihre a gr Di- 1 
cienlbre 1934. 

47.-Revista de Sanidad e Higiene Piiblicas. Madrid. Alio IX. Níí- 
tiieros g a 12. Septie~tihre a Dicieiiil>re 19.34. 

48.-Industria. i\Xadrid. Año XII .  Nítms. ~ 4 2  y 143. Octnbre y No- , 

viembre 1934. 
52.-Revista de las Españas. IIadrid. h'iíms. SS '- 86. Septienihrc y 

Octuhre 1934. 
E. XI \ C K ~ I  : La ensefianza forestal el1 España. 
F. ~ O N Z ~ L E Z  RUIZ : Histo~ia del Arilazorias. 

54.-Oasis. Año 1. Núm. 2. Diciembre 1934. 
I,. GARCÍI S~IIVZ : Vna es1,edicií)ii a lns  fiieiites (le1 Rsera. 
F. A. L04x~z.2 : Indios horas. 
S. ~ [ASFERRER : i\Ttiera Clline,?. 
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SESIÓN 
C ~ ~ ~ " R A I i ' \  EL D ~ A  DE 21 ESERO DE 1935 BAJO LA PRESIDENCIA DEL 

EXCMO. SR. D. JOAQUIN D U A L D E  

Ministro de Instrucción Pública y Bellas Artes. 

DISCURSO DEL EXCMO. SR. 

D. L U I S  R O D R I G U E Z  D E  V I G U R I  
Presidente de la Sociedad Geográfica Nacional. 

Es para nií inotivo de singular coinplacencia que un deber del 
cargo que oci~po me obligue a pronunciar breves palabras de pre- 
sent~ciúii del ilustre conferenciante que honra Iioy la tribuna de 
~iiiestra Sociedad Geográfica. 

Pocas veces la palabra presentación envuelve realmente, como en 
este caso, una ficción retórica, ya que en ningún centro social de 
Madrid ni nienos en una sociedad científica, necesita presentación 
quien como Roberto Leviliier ha habitado tanto tiempo entre nos- 

, 
otros y ha incorporado con tanto éxito sil esfiiereo investigador al 
esclarecin~ie~ito de los antecedentes coloniales de su patria argentina, 
que es, en realidad, uno de los más bellos capítulos de la Historia 
de España. 

Basta recordar los títulos de las principales obras que Levillier, 
;i partir (le 1912, da a la estampa para precisar cuál es el canipo 
predilecto de sus investigaciones. El Río de la Plata, la Ciudad de 
Buenos Aires, la Audiencia de Charcas, el Gobierno de Tucumán, 
Santiago del Estero, el Virreinato del Perú son, al par que motivo 
Para desentrañar los orígenes y antecedentes del pueblo argentino, 
el relato vivo de la actilacióii de España en la ingente obra civili- 
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xadora que iiicor1)orú a la cultura 1iis1)áiiica a veintidós piieblos la ~ ~ ~ j ~ ~ l ~ < l  de las Sacioiies, i-ealizailclo aUí iiiia labor que tratada 

anirricaiios. Basta citar los tres toinos de la corresponciencia de la lliiiy sollirraiiie~tt: por la nioclestia del orador en sn priiriera confe- 
ciiidacl de Etiienos Aires con los Reyes de E,sl)aiia, publicaclos entre rellcia de la 1-iiiversidacl Central, vo deseo subrayar ante viiestra 

los años 1915 y IQIS, para apreciar la eriiclita labor histórica qiie 
Levillier realiza con cariñosa diligencia, coi1 espíritii crítico, sieinpre para esa iniciativa 111-rl~arábaule a LeviUiei- las adiiiirables confe- 

imparcial. rellcias p~onunciac~as anteriormenk en la Sorbona, de París; que 
Favorecía esta labor de iiivestigador la forinacióii sólidatnente dallaii 21 su iniciativa, en la reunión de la Asainhlea ginehrina del 

hu~nanista de su c~lltul-a y los azares de sii profesión de Diploniá- último Sel)tieiiil>re, tina singular autoridad. 

tico, que le piiso en contacto coi1 diversos pueblos jT despert0 eii Foririiilada con discreccií)n, indispensable eti aquel12 Asairlblea 

su espíritu el culto <le la Historia, tantas veces iiiiiclo al servicio de tan peligrosa para el que la desconoce, la interveilcióil cle LeviU.ier 

la carrera diploiiiática, Pocos días ha, en ocasiOii en que se tributaba solicita~iclo la foi-macióll de un Coinité encargaclo c1e estudiar 10s 

nn  bien iiiereciclo elogio a iiii ilustre cliploriiático espaüol, el Mar- arandes clesciil~riinieiitos la historia de América en el xvr, 
qi1í.s de Villa-Urrutia, decía su sucesor eii la Acaclerriia Española elicontrí, acog-ida favoral?le eii diversos representantes de A ~ i i í . ~ i ~ ~ ,  

que a esta vocación de liistoriador sirve eii el diploin&tico la con- a quienes yo deseo extender la gratitiicl que España ctel3e : Alba, 

dición de ser actor o testigo en los siicesos de la Historia Contem- por A'Iéjico; Parra Perez, por Tyenezuela ; Beteta, por G ~ i a t e t ~ ~ l : ~ ,  

poránea, y tal vez el deseo de buscar en la dirrilgacihn de los secretos v Nieto Cal>allero, por Colornhia, siibrayan la inil>ortniic;a de la 

de otras épocas coiiipeiisación al obligaclo secreto profesional del propiiesta, no quiero oiiiitir qiie el Sr. Beteta, des~ , i ié~  de es-  

negociador. Por ello es freciieiite el hecho de que desde los tiempos, poner la iinportailcia qiie tendría la investigación ai-qileoIógica y 

ya lejanos, cle Saaveclra Fajardo Iiasta los actuales de Villa-Urriitia sociológica cle la civilización Vaya, propuso que fuese eil 'ttadrid, 

o cle Danvila, se alien la profesión de diploriiático y el crítico cle la por ser capital de España y por la clociimentación qtie e11 i~iiestra 

H.istoria, que en aquella profesióii que, coino todo oficio, según Pat.ria existe, doncle clebía trabajar la Cnmisión que se des!gllara. 

frase de Labruyere, debe tener su aprendizaje, del que sin grave 1,a aco~icla dispensada a la feliz iniciatira de D. Roberto Levilliel-, 

quebranto del interés público iio es posible prescindir, el coiioci- y a la que por España se adhirió proponienclo nria i~iodifi~ación, eii 

iiiiento histórico es la parte fiinclaiiieiit~al por lo qiie tiene de inaes- iiii coiicepbo poco afortunada, D. Jiilio Cacares, acredita qiie el 
tra de la vida y <le formadora del espíritu, ii~ostranclo cóiiio al través iiioiiiento de vindicar la ohra de nuestra civilización está bien ele- 

de los trastornos episódicos siibsisteii las características raciales de gido v qiie la leyenda negra, propagada desde los tiernl,os eti que  

cada pueblo, y bajo los rriiidables accidentes se puede seguir la evo- Las Casas oyó en la Isla Española el seriiión cle iin herniano de 

liición del designio liistórico de cada nación. Orcleii hasta hoy, lia perdido autoridad, y la labor depuradora ha 

La carrera diploinática cle 1,evillier parece dispuesta para des- podido desvanecer cuanto el odio íle iinos 5- la ingenua candidez de 

eiivolver sus aptitiicles de Iiistoriador ; tras la estancia en París, donde otros, conio el Obispo de Cliiapa, Iiahía prol3alado. 

su cultura había de perfeccionarse ; la larga 13ernianeiicia coino Con- Tiene la leyenda negra 1136s ainplitn<l qiie la relativa a la o1,i-a 

sejero en Jladrid para estudiar con nuestro Tesoro Artístico el rico colonizadora en -4inérica, piies constitirye en realidad una faceta de 

filOii de los Archivos, clonde la épica gesta tiene su transcripci6ii le~renda de 1116s estensi& qiie abarca rit~estras enipresas en Italia, la 

ilocumental; despiiés Períi, desempeñando el cargo de Ministro en obra española en Flandes y, con la exageración de nuestra pretendida 

la antigua sede del Virreinato, más cariñosainente estudiado por el intolerancia religiosa, la negación del hondo esfi~erzo cultural reali- 

espíritu patriota del historiador argentino, y, después, la Europa zada por nuestra Patria ; leyenda de la que, ciiando se la juzga desva- 

transforinada de la post-giierra, que había de ~ermit i r le  actuar en ]lecida, siirnen niievainente 11rotes hrdíos, como el qiie iin ilustre 



investigador español ha combatido recientenlente, y que procede de 
quien menos podía esperarse, de un religioso italiano, el P. Car- 
minatti, cuya obra, desgraciadamente, sirve de texto en niunerosas 
Escuelas de Misioneros. 

A desvanecer lo que resta de la leyenda injusta tiende la obra 
afortunada del Sr. Levillier; a los aplausos que habréis de tribu- 
tarle es forzoso para todo español unir a los que merece su talento 
de historiador y por sus dotes de literato (a cuyo estilo asoman 
alguna vez para dar fe de su oriundez el modisnio americano, nueva 
aportación que al tronco matlerno de la lengua española, verdadera- 
mente imperial, traen las modernas literaturas americanas) es for- 
zoso unir los que dicta la gratitud que merece la rectitud del em- 
1)eño perseguido, la noble pasión con que ha sido servida esta obra 
de reivinclicación justiciera y el aiiior que acredita al tronco mile- 
nario. Por todos estos motivos, es para mí sumamente honroso que, 
por el cargo que deseinpeño y con la venia del Ministro de Ins- 
trucción pública, que nos preside, y a quien expreso la gratitud de 
todos, me corresponda conceder la palabra, como lo hago, para ex- 
planar su conferencia al Excmo. Sr. D. Roberto Levillier. 

DATOS A QUE SE REFIRIO EL SR. RODRIGUEZ 
DE VIGURI E N  SU DISCURSO 

Profiosición de  D .  Roberto Levillier firesentada a la sexta Coinisión 
en la 15." reunión ordinaria de  la Asanlblea de la Sociedad de las 

Naciones, reunida en Ginebra en Sefitiem bre de 1934. 

«La Asamblea aprueba la sugestión, iil~iy interesante, de M. Le- 
villier de que el Institutco de cooperación intelectual de la Sociedad 
de las Naciones publique, por colaboración científica internacional, 
una colección de obras originales sobre las culturas indígenas de 
América y una colección similar sobre la historia de los grandes 
descubrimientos y conquistas de América en el siglo XVI ; ruega al 
Director del Instituto de cooperación intelectual someta, después 
de oir la opinión del comité de publicaciones de la colección ibero- 
americana, a la próxima reunión del Comité ejecutivo de la C. 1. C. J .  
la propuesta de constituir, con arreglo a la sugestión del Delegado 

un Comité restringido de americanistas que se éncárgUe 
de establecer el plan científico y financiero del trabajo a efectuar. 
Este plan será sometido a la aprobación de la ,'lsamblea próxiina)). 

D I ~ C U S ~ O K  DE LA PROPOSIICIiON DEL SR. LEVILLIEK, 
.;E(;uN EL EXTRACTO TAQUIGRAFICO DE I,,lS SESIONES 

sesibit, verif icada el 18 de  Sefitiembre de 1934 <r 1'1s dicz 
lllariana +or la sexta Conzisión, bajo la Presidencia d c  d o i ~  

Salvador de Maduri'aga. 

En la clisciisión sobre el proyecto de informe del Delegado ita- 
liano 11. Xaraini, relativo a la cooperación intelectiial, el Sr. Levi- 
Ilier, después de tratar de la labor realizada por el Instituto de coo- 
peracií>n intelectual y de la necesidad de hacer inás frecueiites los 
,,entretie~is~~ entre los intelectuales, habla de la colección ibero- 
ainericana, que juzga excelente. 

Propone solamente se trate de la posiljilidad de establecer, por 
:olaboraciOn universal, una obra sobre la América española. Desde 
hace algunos años, las investigaciones arqueológicas realizadas en 
esta r e , ~ ó n  del mundo han dado resiiltados muy notables. Haría 

falta, Iiiirs, 1)or un esfuerzo de colaboración internacional, poder 
ahora escribir la historia de las diversas culturas precolombinas ~7 

ronfiar estle estiidio a americanistas competentes, sea ciialqiiiera sil 
nacionalidad. 

El rnoinento es, efectivaniente, el indicado para poner en sii 
~)uilto los recientes trabajos sobre los grandes desciibrimientos v 
sohre la conquista de ,América. Desde linos veinticinco años, apro- 
xitiiadameilte, las investigaciones documentales efectuadas en los 
.\rchivoi de todos los países ainericanos del Siir han completado v 
rectificado la concepción que se tenía del papel de España en el 
desciil~riiriiení~o y en la conqiiista de :\riicrica. Sería de un alto in- 
ter& qiie este asunto fuese abordado colectivaineiite, es decir, en el 
terreno internacional, bajo los auspicios del Tnstitiito de cooperación 
intelectiial. Se podría, a este efecto, constituir 1111 ConiitC. encargado 
de eskdiar el plan <le esta obra de Arqueología e Hiitoria que no 
aharcase inás del décimosexto siglo. 'Este Comit6 deherfa disponer 
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de un año entero para sus trabajos, de manera que presentaría s u  
plan en la próxima reunión. 

Por su parte, el Instituto tendría tiempo durante este año para 
dirigirse a los Gobiernos y a las Instituciones científicas de tiodos los 
países del mundo para pedir la colaboración de las personalidades 
más calificadas para tomar parte en estos trabajos y para decidir la 
forma en que debe prestarse esta colaboraciiin. (Sigue la sesión). 

Sexta sesidn, verificada a las 3,30 de la tarde del mismo dia. 

Continúa la discusión general y habla D. Julio Casares ( 

diferentes asuntos sometidos a debate ; como final dice : 
Que apoya calurosamente la petición de M. Leviilier de que se 

realice un estudio científico y metódico de los orígenes de la civi- 
lización americana; nada podría ser más agradable a España que 
la labor de colocar en su lugar imparcial, mostrándose en su aspecto 
verdadero, el papel que desempeñó en la formación de las naciones 
de la América latina. Señala a este propósito las obras notables ya 
aparecidas en América, especialmente las de Pereira y del miembro 
de la sexta Comisión Sr. Parra Pérez. Es preciso que en este terreno, 
la verdad, agradable o desagradable, se abra camino, tanto para 
enseñanza de España y de los otros pueblos como para la c 
universal. 

Después de otras intervenciones extrañas a la ciiestión, el 
Parra-Pérez, de Venezuela, liabla de otras cuestiones - termina : 
Apoya calurosatnente las sugestiones del Delegado de la Argentina 
y recuerda que hace algunos años, en una reunión del Comité de 
las Letras y las Artes, celebrada en París, en que él reemplazaba al 
poeta argentino Liigones, había Ilamado la atención sobre el interés 
que tendría desarrollar las investigaciones cle arqueología y de pre- 
historia de América. Como, por otra parte, ha tenido la bondad de 
recordar el Sr. Casares, el Sr. Parra-Pérez se ha ocupado él misino 
de historia colonial. Rinde homenaje al papel que el Sr. Leviiiier, 
por sus conferencias en la Sorbona y por sus obras, desempeña a 
favor del restablecimiento de la verdad histórica sobre América. Un 
organismo, al que el Sr. Leviilier aportase su colaboración efec- 
tiva, sería de una utilidad incontestable para el fin perseguic 

Después de otro orador, el Sr. Betetta, de Guatemala, t 

l e  los 

ultiura 

señor 

lo. 
iende ; 

l,ac,r llotar la importancia que tiene la proposición del Delegado 
de pi ~ ~ ~ r i i t i t i a .  En Guatemala ha naciclo la civilización Maya y 
allí se lis desarrollado v ha prosperado durante mil años. Se han 
<lesciil,iertos iiumerosos vestigios de esta civilización, que englobaba 
,,á, de soo ci~idades, y se han descubierto testrimonios de la cultura 

<lel talento artístico cle SU población. El mundo europeo sabe bien 
de esta civilización, salvo los arqueólogos. No obstante, los 

mayas representan en la historia un fenómeno casi análogo al que 
constituye en biología el lugar que falta entre la más primitiva de 
las razas humanas :7 la especie simia. Tal vez representaron el 
vínculo qiie falha entre una civilización prehistórica muy antigua 
,- la contemporánea. 

El Sr. Reteta insiste en la importancia que l~reseiita el estudio 
de la antiqiia civilización tnaya. La raza maya ha ocul>ado Gua- 
iriiiala, el Salvador y otras regiones de la América Central, coin- 
Irei idie~id~ una parte de JTéjico, y los vestigios que 'allí lia dejado 
ofrecen el mayor interés, no solatnente para los hotnbres de cien- - 
cia, sino tainhién para bodos los que estudian la arqiieología y se 
especializan en estas ciencias. La raza maya ha sido destruida por los 
americanos del Norte-los ingleses, holandeses y franceses-. En  el 
territorio al que se extendió la civilización maya se ha consagrado, 
bajo el patronato de una importante institución ainericana, un espe- 
cial interés a esta ciiestión de cooperación intelectital. Más de cinco 
itiillones de habitantes en la América Central y una parte de 3Iéjico 
descieiiclen, en realidad, directamente de los mayas. Huellas de &tos 
han sido i,walinente clescubiertas en Bolivia y en otros Estados de 
la .lmí.rica del Sur. Se cree que tina gran parte de la población ruava 
ha elnigrado hacia el Norte, e instituciones científicas, así como los 
Gobiernos aiiiericanos, han consagraclo sumas importantres al estudio 
~)rofiitido, 110 solamente de los vestigios arq~ieológicos cle esta atiti- 
ciia raza, sitio tatnbién a las coiidiciones econóinicas v sanitarias de 
10s clescendietites actuales de los mayas. 

Rotáiiicos, zoólogos, etc., han trabajado sobre el terreno. Se es- 
fuerzan eu determinar los caracteres de los antiguos mayas por el 
estudio (le sus descendienttes, y en reconstittiir las condiciones psico- 
lógicas y sociológicas de la raza inaya, a fin de obtener resultados 
prácticos de ciertos metidos ediicativos qiie deben seguirse con los 
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mayas de nuestros días. Séame perinitido decir que las invertigacio- 
nes arqueológicas acerca de los mayas han ~rodiicido una verdadera 
revolución en el estudio psicológico y- sociolí,gico de los lmeblos de 
la América latina. Hombres de ciencia, historiadores y profesores 
i~iodifican enteramente SUS métodos de investigación. La rilaiiera por 
la que convendría llevar estios descubrirnientos al conocimiento de 
los pueblos europeos es una cuestión que el Iilstituto de cooperacióil 
intelectual podría estudiar y resolver. Beteta ha coinprobado, asis- 
tiendo a cursos internacionales en Europa, que la mayor parte de los 
programas reposaban sobre cuestioiies de iin mínimo interés para la 
América latina. 

La Comisión de cooperacióii intelectual podría tal vez extender la 
acción haciendo suya la proposición del Delegado de la .irgentina. 
Esta acción se ejerce actualmente en París ; y el Sr. Ueteta juzga 
necesario que todas las investigaciones sobre la historia cle la Aiiié- 
rica latina lleguen al conocimiento de los europeos, para permitir una 
mejor comprensión. La Coniisión cle cooperación intelectual debería 
trabajar en direcbo contacto con otras cornisiones que estudien la 
civilización de  la América latina, puesto que cada una de estas corni- 
siones trabaja, por sil parte, en sacar de las ohrai 1- de los pei-ió- 
dieos, así como de otras fuentes de inforiiiacióil, opiniones sobre las 
ciiestiones de orden psicológico y sociológico, relativas a la ArnGrica 
latina, susceptibles de interesar a los europeos. Es  iiidispensable que 
la Coniisión trabaje en Madrid, capital de España, 110 solamente 
1)orque este país está mejor colocado ¡)ara que pueda procederse a 
una selecció~i de eletnentos entre las obras J- revistas de la AmC- 
rica latina, sino porque existe en España, como saheii los miembros 
de la Comisión, vastas fuentes de docuinentaci6n que ~ermitiríari 
realizar una labor destinada a facilitar el estudio y la comprensión 
de la historia de la América latina. 

Yoz lena  sesión, celebrado el 2 0  d e  Sefiiieiirbrc a 1n.c rztntro dc 

D. Pedro de Alba, de hléjico, desl~iiés de ociil)arse de otros 
asuntos dice : 

Aprueba el 1)royecto de solución preseiitado por el Sr. Levillier 
y.dict- a este propósito cuánto interés presenta para la historia latino- 
americana el siglo XVI, que es su siglo de oro. Hay importantes 

SESION ,P~BL,ICA a:, 
estridios que emprender iguallnente en la América latina sobre los 
l1istoriadores llainados ((liistoriadores primitivos de las Indias), y sobre 

la LOS pueblos latino-americanos se sentirán muy feii- 
al saber que los trabajos literarios y científicos del Instituto de 

París van a ser coiiipletados por estudios sistemáticos sobre la Amé- 
rica primitiva y precolombina. 

El Sr. Sieto Caballero, de Colombia, después de otras considera- 
ciones dice : 

El Delegado de Colonibia apoya también el proyecto de resolu- 
ción sometido por el Sr. Levillier, y haciendo eco a las palabras tan 

a nobles y oportunas pronunciadas por el Sr. Casares, declara que 
desde hace tiempo ya no se habla más en la América latina de la 
leyenda negra española. Se ama a España por su glorioso pasado y 
tail1biC1i porque ella es ahora una República hermana. I,as relacio- 
nes <le orden culttiral y artístico con España son intensas. 

Despuhs de otros, M. Gonzaga de Ruynold, representante de la 
Coiiiisión internacional de cooperación intelectiial, trata todos los 
aslintosJ y al hablar de la colección ibero-americana acepta en con- 
junto, en nombre de la Comisión, la proposición Levillier. Si, como 
10 espera, los medios de llevarla a término se le proporcionan, la 
Coiiiisibn le atribuirá una gran importancia. 

Después el Sr. Casares habla de otro asunto y añade : 
Propone en seguida, a fin de no atribuir a recuerdos de guerra 

d e  conquista una importancia de primer orden, suprime al fin del 
1)riiiier párrafo del proyecto de resoluci6n del Sr. Levillier la tiien- 
cióii de conquista y adoptar para esta parte de dicho proyecto la 
redaccihn siguiente que acaba de formiilar el inismo Levillier : (cuna 
colección similar sobre los grandes descitbriniientoc y la historia de 
la Aliii6rica en el siglo XVIJ,. 

El 1)onente Maraini, entre otras cosas. dice : 
El Sr. Levillier ha presentado una proposición l~recisa a propósito 

de un gran estudio que debe emprenderse sobre los orígenes de la 
civilizacióii latino-americana por un grupo escogido de americanis- 
tas. ;\f. JIaraiili está propicio a aceptarla bajo la for~iia del pro- 
yecto cle resolución que ha sido distribuída. Vendrá así a unirse a 
las proposiciones que va han sido presentadas con la ponencia. 
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TEXTO DEIFINITIVO DE LA RESOLUCIOK QUE EK 24 DE 
SEPTIEMBRE LA SEXTA COMISIOPU' ELEVA -2 L.4 ASAi\I- 

BLEA CYON E,T., NUJIERO 8." DE LOS DIEZ APROBADOS 

((La Asamblea aprueba la sugestión niuy interesante de 11. Levi- 
Llier, Delegado de la Argentina, de que el Instituto de cooperación 
intelectual de la Sociedad de las Kaciones publique, por colabora- 
ción científica internacional, una colección de obras originales sobre 
las culturas indígenas de América y una colección similar sobre los 
grandes descubrimientos v la historia de Am4rica en el siglo XVI ; 

ruega al Director del Instituto de cooperación intelectual soineta, des- 
puí's de oir la opinión del Comité de publicaciones de la colección 
ibero-americana, a la próxima reuni6íi del Cornití- ejecutivo de la 
9rganizaciOíi de coo1)eración intelectiial la proltiiesta cle constituir, 
con arreglo a la siigestión del Delegado argentino, un Comit6 res- 
tringido de americanistas que se encargue de establecer el plan 
científico v financiero del trabajo a efectuar. Este 1)lan será soinetido 
a la aprobación de la Asamblea prbxinia)). 

 REVISIONES Y CREACIONES ESPAÑOLAS 

EN TERRITORIO ARGENTINO. 1550-1580 

POR 

D. Roberto Levillier. (1) 

En ~)riiiiera conferencia de esta serie dije que lejos de ser la con- 
quista ineraniente una epopeya, fue en sus etapas constructivas una 
acción social fecunda caracterizada por previsiones creacloras y medi- 
tadas. .Afiriilé tanibién que fué una e indivisible, razón por la cual se 
hallaba11 vii~culados entre sí hechos, hombres y pensamientos de las 
1)rovincias más apartadas del virreinato. 

Quisiera clernostrar hoy la verdad de estos principios, indicando 
con tal fin sil aplicación a las ideologías que determinaron la fun- 
(iacií,ii de las ciudades argentinas cle San hfigiiel de Tiicmnán, San- 
tiago del Estero, Córdoba, Santa Fe  y Riienos Aires, entre 1550 
y 1580. 

La fiindación cle un puerta en el Río de la Plata no había obede- 
cido al capricho de 1111 caudillo afortiinado. Buenos Aires era un 
lugar estratégico que Carlos V 1)iintiializó en iin mapa por conve- 
nirle asegurarlo contra los portugueses. Veía tairibién en esta inicia- 
tiva, confiada a D. Pedro de JIendoza, la posibilidad cle establecer 
contacto entre el Atlántico y los nficleos castellanos recienkmente 
fiinclados en el Perú por Pizarro y Alínagro. 

f 1 Adelantado D. Pedro de Mendoza era lioiiibre de poca suerte, 
y sil eiii1)resa fi16 iin desastre. Perecieron a lilanos de los naturales, 
o de enferineclades, la mayoría de los dos mil soldados y pobladores 
traídos de España con sus familias ; y cuando él, después de iin año, 

(1) Conferencia proi-iunciada en la Socieiiad Geográfica Nacioiinl el día 

21 de Enero de 1935. 
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desencantado y enfermo, quiso regresar a España, murió en alta mar. 
Un teniente suyo, Irala, tenaz y. valiente, resistió cuanto pudo a los 
embates incesantes de querandíes, giiaraníes y charrúas; pero en 

1541 se dirigió con los sobrevivientes al Paraguay, dejando a la 
altura de Gaboto una carta enterrada al pie de una cruz, para adver- 
tir lo ocurrido a los españoles que por allí pasaran. Subió luego el 
Paraná, y .  sobre el carripamento establecido desde 1536 por otro 
teniente de Xendoza, llamado ,\yolas, fiindó la ciudad de La Asun- 
ción. Y en el sitio eii que hoy vive y progresa la Buenos Aires de 
clos millones quinientos mil habitantes, sólo subsistieron cenizas de 
chozas y cientos de tumbas. 

La ilación de la historia argentina, interrumpida en 1541 al des- 
poblar Irala a Buenos Aires, se reanuda en 1542. En esa época, que 
correspode al período de Vaca de Castro en el gsbierno del Peni, 
vuelve a acometerse el proyecto de D. Pedro de Mendoza a la in- 
versa, abriendo paso del Pacífico al Atlántico, o sea explorando las 
regiones desconocidas existentes entre Charcas y Chile, bajando luego 
hasin alcanzar una gran provincia situada entre la Cordillera Nevada 
y el Río de la Plata.. . . . la misteriosa, la niítica Tierra de los Césares. 
Ocho mil Ailómetros de recorrido desde el Ciízco hasta las márgenes 
del Paraná ; tres años y medio de tiempo ; muerte de la tercera parte 
de los conquistadores ; desc~ibriiniento de las ~irovincias andinas ar- 
gentinas y de algunas del Norte y del litoral : tal es el resumen de 
la exploración fabulosa, riiás tarde llaiiiada ((la gran entrada)) (2). 

JIe permitiréis os describa, conjiintaiiiente con esta conquista, 
la naturaleza del territorio en que se clesarrolló, no sólo porque OS 

ayudará a comprender la grandeza del intento, sino porque será una 
ilustración del ambiente en qiie ociirreii los hechos y se mueven 10s 
hombres a que he de referirme en mis prGximas conferencias. 

Une el Perfi actual a la Bolivia moderna, o sea la regiOn incaica 
de entonces a la provilicia de los coUas o aymaraes, iin camino tra- 
?.a.ado entre cerros cult;vados hasta la cima. Quien haya andado por 
esos vergeles, no olvida la emoción recogida de sii belleza dramá- 
tica. Corre el río Vilcanota, verdoso y translficido, al pie de sierras 
imponentes. Descienden de 1% nieves sus aguas heladas, que ferti- 
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Figura 2.-Otra vista de la misma región. 



lizan, hace milenios, valles de innlwsa extensión. Alelancólica es la 
tierra incaica, como las indias que pasan, adaptando el giro veloz 
del huso a su ingenuo andar. Al aparecer la estepa frígida del Colla- 
suyo, que siempre separó la vida incaica de la ayinará, es brusco el 
tránsibo de la poesía natural a la parálisis inesperada. En  un ins- 
tante quedan atrás, como visión inconciliable con ésta, las espigas 
verdes, los cerros cultivados y los valles floridos, los maizales, los 
pájaros y las mariposas que traían su gracia desde Urubamba y 
Yucay. De las vivaces vicuñas, que siempre curiosas observan desde 
la altura a los viandantes, no queda traza. S o  detiene la vista arbo- 
leda alguna. Sólo la atraen blancas cumbres lejanas, de las cuales 
parece desprenderse una pesadumbre invencible, enfermiza. Asom- 
bra la audacia del paso a pie por esa comarca desprovista de recur- 
sos. Sólo da la quinoa y la papa a la vera de tambos, a menudo aban- 
donados. Naturaleza miierta en que los días y las leguas se suceden 
sin la nienor variación en una inmensidad inmóvil, moralmente so- 
focante. 

Por esa región pasó Rojas con sus coiiipañeros, andando de tres 
a cuatro leguas por día, siguiendo a lo largo del gran lago hasta 
tocar en el pueblo indígena de Chuquiabo, llamado más tarde La 
Paz. Entre esa ciudad y La Plata asoman pequeños oasis a l o  largo 
de arroyos y ríos. Parecería el país liasta desprovisto de fauna si no 
se supiera qiie la vicuña, la vizcacha y la cliinchilla se esconden, y 
si al pasar por las lagunas no se distinguieran los ibis j7 los flamencos 
rosados. Minerales da la naturaleza como a pocas regiones del inundo, 
pero en el lugar misnio le niega vegetación. 

Atravesaron los conqiiistadores ese páramo sin cultivo y entraron 
en I,a Platia. Es  un premio la capital de Charcas para quien llega 
después de liaber crtizado el semidesierto anterior. En  su clima tetn- 
plado el aire es apacible, la luz clara y ligera y la tierra buena, si 
bien a veces la sacuden tremendas tornadas de piedras y rayos. Por 
el larlo de Potosí es fragosísililo su acceso. La defienden desfilade- 
ros, quebradas empinadas y cuestas resbalaclizas, más apropiadas 
para pies de chasquis que para botas de infantes o herraduras de 
caballos. U los conquistadores tuvieron allí hartas dificultades que 
vencer. 

No parece que en la primera etapa del catilino hubiesen tenido 

i;i,!~:r~ ;.-"la Iluya. en el c a n i n o  de Ciizco a Titicaca 

. . . - . . . . . .. -, %.,. ? .  ...- . . . 

Figrira 4 -Pdiiipa de  Azanqaro  en l a  vecindad de  juliaca. 
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encuentros con los indios; pero ininediabainente después de pasar 
los chiclias y los lipes, al Sur de Cliarcas, sintieron una resistencia 
fiera y como prevenida, que se acentuó al acercarse a los diaguitas 
del Noroeste argentino. Los coinpañeros de Rojas señalaron la bra- 
vura de los indios en este trecho del trayecto. Les acechaban desde 
los peñones eil los desfiladeros, y derrumbaban rocas a si1 paso; 

lanzaban piedras y flechas desde lugares inaccesibles, o esperaban el 
momento en que vadeaban ríos y se introducían en estreclias gar- 
gantas, en la sierra, :,ara tenderles emboscadas y atacar de impro- 
viso la retlaguardia. Así corrieron varias veces riesgo <le perder el 
fardaje ~7 los alimentos. 

Por fin cruzaron Rojas y sus lioinbres los Andes y entraron en 
Tucumán. Allí se expande el paisaje con sobra de vida en la selva 
verde, Iiúiileda, cle vegetación subtropical. Desaparece el arbusto ra- 
quítico y asoman árboles de flores rojas, ainarillas, iiioradas, y en 
ellos se enlazan claveles del aire, orquídeas, liaiias y otras 1)lantas 
trepadoras que agregan la gracia de su follaje descabellado a la ro- 
bustez soleiiliie de la selva. Atraviesan estos bosques los arroyos que 
bajan del Aconqiiija. A ellos debe ese inn~enso jarclín su lozanía 
excepcional. Xo era extraño que Rojas pririiero, en 1,543, y Xúííez 
cle Prado clesl,ités, en 1550, sentaran allí sil real, con10 ~ i i i  alivio al 
cansancio de las leguas recorridas entre pttiias, salares y sierras 
adustas. 

De Tuc~iináii sigtiió Rojas hacia los jiiries. Los iiiaizales estaba11 
en berza. S o  enconttrahall alimento. Acaniparoii en una provincia 
llairiada Soconcho. 

Hostigados en su marcha por un calor sofocante llegaron a la 
provincia de Salavina, donde los indios, que ya les liahían nioles- 
tado desde Soconcho, crecieron en núinero y audacia. Rojas ex- 
ploraba con su gente los alrededores, ansioso l>or conocer la caliclacl 
cle la comarca descubrir el camino al Río de la Plata, ciiando en 

iina cle tantas escarainuzas con los juries fi ib alcanza<lo en una pierna 
por iina flecha. El  inal fué trabajando lentainente, se agravo, y Rojas, 
en medio de la consternación de sus compañeros, paso a mejor vida. 
Era un buen capitán, de trato blando v considerado, que se había 
liecho conocer desde joven en la conqtiista de Guatemala. Dejó a un 
Francisco de Iíendoza de jefe, siendo así que le corresl3ondía a 
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~ i ~ ~ l á ~  cle Heredia. Y esta decisión fué funestn para la jornada al 
dividir a los expedicionarios en dos bandos hostiles. 

;\Iendoza, después de algunas incidencias, impuso su ley y la tropa 
salió con rumbo Noroeste. En las dilatadas regiones andinas, 110~ 
ocul)adas por las provincias de Catamarca, la Rioja y San Juan, no 
intelltó JIendoxa fundar un pueblo. Exploró durante im año la co- 

Figura 5.-Tiiciimán, por el río Liiles. Figura 0.-Sierra de Córdoba. 

iiiarca mencionada en la provisión de Vaca de Castro, es decir, las 
tierras coinprendidas entre la cordillera de las sierras nevadas y el 
Río de la Plata, esforzándose por hallar la Tierra de los Césares, sin 
descubrir e a  región fabulosa que buscaron todos los gobernadores 
del Tucumhn en vano. Despechado eii su búsqueda, abandoní, los 
diaguitas para dirigirse nuevamente hacia las tierras del Río de la 
Plata. 

Pasó por lugares de la actual Córdoba, tierra llana y fértil, de 
biienas a,qlas y prados naturales. Siguió el Carcarañá y enderezó 



si1 vist: 
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Iiacia sus caíiadai, e11 iiii cliiiia te1iil)l:itlo. Present6ronse :i a 

los riscosos 11arrai;cos (le1 I'araná. 
Con qiiC asoiii1,i-c iio ct. iiiterriaría eii esa 11ti-iiiosa región iiiesopo- 

táiiiica, taii i~iie\.:i !i;i!a c! J- (le setiiejaiite dt. ci~:iiitas cruzara hasta 
eiitoiices. Desjii;Gs <!e ii:il)er agot:i<?o, al  l)arecer, todas las expresio- 
nes (le 13 n:~t~~i!aleza, sa!vo la gr:iiitliosidad del azii3, y:i que sí)l» 
ci-uzcí eii sil j o ~  ii¿iil:i río:; iiiez(!iiiilcs, torreiltosos o salol)ses, sui-l~reii- 
tlíaiise 511s ojos ai?tc el inel;l~era(lo esl~ect:íciilo íle 1111 río diilce y 
i~a \ . e~a l ) l c ,  iiiciiiiiiieilsi?i-al~le y de iiiiiiiagiilada iiiajestad. 

1,;) ancliur:~ del I'araiiá l e  iiifnridilí 1:i iliisión de  lialwi- a!caiizado 
ci Río de  l n  1'12t3, i:!oci clestle e1 Fiierte de  C;al>uto iio se avitir, Í I  (les- 
ct-ntler, 1)il.e': al>iintl:il>:iri 11:s giiai aníes, cliiieiles iio l~nrecían prrsen- 
ciar si1 ¡)::::o t ie 1)iieli ;~<i-nclo. E n  vista (le la carta de  Iraln, que eii- 
coiitrí) al  l)ie de 1,: C r ;~z ,  daiido 13 not:c',i de 1ial)er dc.;pol>lado Biie- 
i!os .\irec, resolvi0 iniciar viaje l~ncia la .\:,11iici611, coi1 idea de  i~nirst: 
o los i)l:~iic.o:; a!!! estal>lecidos. '51-a Octiilwe de  1545 y llevaba niás 
(le (los :itin, niidaiitlo y dcscubi-icndo. Siis conipaíiervs sc oponían; 
1x1-o les ti1:l;gO a mai.:liar, dehieiido, siii c~iil>ai-g(i, cetlcr al cah,o de 
: , l ~ u n o s  (lías, 1-ciicicín i1r las iiiuiiclacic,ii~s. 

Pa:i?rl 1:oi- alto 17s ~.iva!i(;.~cles, Ins eiiridias y 105 odios qiic die- 
roii n esta e i ; t l : -~r l~  sil c a r ~ ~ c t e r  de tragedia. Baste decir que  al regre- 
:ar IIeiirlnza al caii1l)aiileiiio de  lIalaveiitiira, el1 la Cí:i-doba actiial, 
íní. iiiiierto 1101- Sicolás de  Hereclia. alio<lerándose Cste del coiilandt) 
(le las ti-olas aíios < l c ~ n i r í . ~  cle lia?,ei-lo c-iiii-egado Rojas si11 derecho a 
I\Ieiidoza. Cincc: ixil 1; ií:ii~eti-oi i~irís aiidii~.ieron antes dc  ponerse eii 
tiei-1-a [le Cliarcns, .y f i i C  1,ai-a eiicotitrar allí ii~ucliísiiiios d e  ellos la 
iiiiiei-te a iiiaiics (lc Fi-n~ic;sco c 1 ~  Czrvajal, e: itDeiilonio de los .\ncles)), 
le\-:iiitado contrn el 1,oder real a favor de Goiizalo Pizari-o. Esto 
ciciii-sía eil 1546, i i i k  de  ilies :iíios c1esl)uCs de  Iia1,er salido (le1 Ciizco 
coi1 riii:il~:) :il ! ) ira dar con la Tieri-a (le los CCsores !- alcoiizar 
la orill:~ tic-1 Iiío ,(le l a  Plata. ' 

Frnricisco (1; Jleiialoza ciirii,;lió, ~iiics, eii seiitido oliiicsto, lo qiie' 

~1 Etiil>er:itloi- Cnilos I7 Iirtl~ía eilcoiiiei-i<lado a D. Pedro (le 3Ieiidoza 
ui1r:s diez aíicis :iiitcs : descu1)rir el priso desde las antigiias juris(1ic: 
ciones de  Pizai-ro y '  .\liiiagro, o sea el Períi, hasta el Paraiiá. Il'o 

osoiiibra tnnto el arrojo qiie lanz6 estos cal,itanes y solclados a la 
coiiqiiista de tierras clesconocidas, coiiio la pei-tinacin coi1 qiie fiieroil 

l ~ ~ , ; \ - l , s ~ t ~ l ~ ~ . : ~  y cRI-:'.CIO%:< Ex ,I EI< I< I 'I 'OI:I~) \RGI;S ' j ' l~Cl  , IJ!! 

i,-tlclalitc, esteiidiciiJo el d:~iii'iiio de  España. Ti-:iíaii d e  vuelta ,11 

I>,,;I ,,,li,ic.iii~ieiil'~)s ~)i-t.o;ios (l i i t  iliistraríaii . a  las aildiencias J- \-iTr,:- 

,.es; I!,:C-itjll~s certeras (ir 1:)s caliiiiios, d e  la ~>roducciriii, de  i: i ;  

- 
Ftqfrra 7. 

,' - 
ITINERARIO DE Lb EXPEClClON 

1 \4!,C R O J A S  - RPENOOZA - HEREDIA . - 

tril~lis iiiJí:.ciias J- de  511s artiiiiaíi:is g-~ierrei-;is : c-sl)ei-iencia 1,rr::T;- . .  . . .  . . . :-.. . 
Q-iosa rliie li:il,ía de  servir a los capitallec. (le las esi)eriicioiies si:i~í3:i!- 

. .. . tes liara crear sobre la base (le lo ya coiiocidc~, iiuevos ceiitrt)s c7:.!!!- 
. . 

zadores eii I~ i in tos  idhneos. 
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lJajo custodia, y ,  1-r .iuiiio Ge 1553, o sea al mes de hab~er llegado, 
Desde 1546, en que estos conquistadores regresaron a Charcas, trasladó el Barc,o a media legua de distancia, llamándola Santiago del 

liasta 1549, no hubo quietud en el Perú con la guerra civil iniciada ~ ~ t ~ 1 - o .  E1 conflicto estaba 1)lanteado. 

por Gonzalo Pizarro. En esa época, La Gasca, después de haber l>rrstigio de invencible era el de Aguirre, Iioiiibre de cincuenta 

castigado a Pizarro y a Carvajal, pensó en extender la conquista hacia ,cm aprosimaclaii~e~it~: cuanclo le confió sil jefe t,an delicada nii- 

nuevas regiones. Aceptó la idea, sugerida por vecinos de Charcas, de . sióii. Por pasnwsas cli!e fuesen las hazalias del tiempo, perduraban 

poblar en Tucumán, o sea en el Noroeste argenbino, para descon- colilo leyenda los recuerdos de aqiiellos días ¿.picos en que reiterara, 

gestionar de soldados el Perú, civilizar la región situada entre Char- ~ l l i l e ,  la victoria de Cortés en Choliila y de Pizarro en Caja- 

cas y el Río de la Plata, y asegurar con una ciudad la defensa del lilarca, de uno contra cien. Probanzas de esas épocas y testinioi~ios no 

camino de Charcas a Chile. 5olicitados, lo l)roclaiiian la prinler lanza de Chile. Ponderábase sil 

Juan Núñez de Prado fundó en 1550 el 1)ueblo que se le enco- ral)idez fulgiirante en el 1)ensainiento y en la acción. Atacaba como 

m ~ n d ó  con el nombre de Barco, como recuerdo de Barco de Avila, raJVo y lxrseguía con furia hasta rendir, iilaccesible a la fatiga ?- 

lngar de nacimiento del Presidente La Gasca. al teiiior. 

1' aquí se produce en el conflicto aparente de dos capitanes, o dos Pué corto el tieinl>o de sil l)ri~iiera convivencia con los habitailtes 
(le Santiago del Estero lmra que la ciudad sufriera de su doininio ; 

jurisdicciones, el choque de dos ideologías : la de La Gasca y la de 
niites bien, reconocií, con gratitud si1 beníifica actividad. Así lo es- 

Pedro de Valdivia. Este gran capitán había recibido de La Casca, 
I)resh el Ca1)ilclo en nna carta, inás o nienos esl)ontáiiea, del 23 de 

en 1548, la gobernación de Chile, desde Copiapó en 27" hasta 41" de 
~icieiii1;i-e de I $53, dirigida a l  Rey, solicitando se le clesignara Go- 

latitud, en cien leguas de ancho. Esta considerable jurisdicciím le 
1)ernador eii 1)ropiedad. A4giiirre consagr6base en esa época a la orga- 

colocaba en vecindad de Juan Núñez de Prado. Ahora bien ; era el 
~iizacihn de encoriiiendas y sembríos. 

deseo de Valdivia ensanchar su distrito hasta el Atlántico y alcanzar Los acoiitecirnieiltos de Chile interruiiil)ieron su obra. Recibir5 en 
por el Sur hasta el Estrecho de Magallanes. Tal era sil plan, conce- Jlarzo de 1554 la noticia de la. gran desgracia ocurrida en esa gober- 
bid0 conjuntamente con Francisco de Agitirre. Persig~iiéndolo, noni- iiaciiiii, con una síiplica de algunos vecinos de trasladarse allí para 
bra el gobernador Valdivia en 1551 teniente suyo a Franciico de ttnfi-eiitarse al levantariliento de los araucanos. Pedro de Valdivia, el 
Aguirre, con poder para gobernar lasciuclades que existiesen pobla- fiindatlor de Chile y el aliila de sir or~anización, había sido muerto 
das a que se poblaren dentro de los límites de su demarcación, y en 1)or esos indios en Tucapel. Ser excel)cional, así en la grandiosidad 
1552 otorga un nuevo poder a Aguirre para gobernar conlo lugar- (le si15 coiicel>ciones corno eii el nervio tenaz con que acoiiietiei-a las 
teniente sitvo en la ciudad de la Serena v en las demás ciudades, inás arriesgadas empresas, no era eii 61 inferior el gcbernaiittl al coii- 
villas y lugares que poblara en la deniarcacicin y parajes de ella hasta cliiist:i(loi-. En trece años liabía levantado en Cliile las ciudades (le 
la Mar del Norte, o sea el Atlántico. Es  decir, que Valdivia, por sil Col,ial"í, de la Serena, de Santiago, <le Vall)araísc,, de Vald ivia, 1.a 
propia volunhd, extendía sil jiirisdicción inuclio niás allá de las cien Iiii 1 )erial, Concepción, Villarrica y los Confines, y Iiicliaclo coi1 los 
1eg-m~ concedidas, e~timand~o, sin duda, que Chile necesitaría una - 

ziraiicanos 1)or hclos los medios, ~)asaildo 1)or alternativas en la (Iiirs 
puerta en el Atlántico, más próxima 3 España qite ninguna del tarea de pacificar esos altivos indígenas, tan bravíos e independien- 
Pacífico. tes coriio los diaguitas en el Norte y Noroeste argentino. ;Qiiií.il 

Aguirre se preparó a cuinplir las órdenes de Valdivia. C ~'ucliera sucederle con igiiales facultacles ? 
o setenta hombres de su confianza pacó de Chile a Tucumán,  ajó a Al abrirse sil testartiento en sesi011 secreta del Cabildo se vi0 
los juries v descubrió allí a Juan Núñez de Prado. E'ntró en la ciudad cliie, usando del privilegio escepcional de nombrar siicesor, desig- 
del Barco, expiilsó sin más trámites al fitndador, enviándolo a Chile 

'on sese . . 



liaba a Jeróilirri~ de lldcretc, !- eii caso dc aiisciicia, a Fraiici 
de Agiiirre. A41deiete estaba e11 Es1)afi:i ; l)br taiitj~, Agiiirre, (lt 
ser el Goberiiador. Pero si teiiía iioiiil>radía coiiio cal)itáii, no ati 

SCO 

bbía 
-aí:i 

a los veciiios coiiio lioiiil~re de sol)iei-iio. Las ciiidades del Sur noiii- 
braron a Frailcisco d : 1-illági-a ; C:iiitiaqu, a Iiodri.yo de Qiiiroga; 
L,a Serena, a L4guirrc. Fil cotiílict(, :iiiieii:i.:al)a ti-:iducir::c eii iina guc- 
rra civil. 

E l  Cal~ilclo cle Santiago teiiiií) la luclia eiitre ilgiiiri-e y \rillagra, 
y di6 el ejeiillilo desistieiido de sil c:ii~clidato, qiie era Kodrigo dc 

Quiroga, y elevaii(1o lo5 niitrcedeiites a la Aiii(lieiicia de Liiiia 1m-a 
que este Tribiiiial, a c.iiya jiirisdiccióii jurlici.al pcrteiiecía Chile, fa- 
llara sobre los derccli~a. de cada ciial. SI;~~íitr:is ta í~to,  sc goherriaríaii 
las ciudades por siis Cnl~ildos. 

En JIayo ileg6 1)rovisión de la ,~udieiicia [le Liiii;i. Este Ciierl>o, 
temeroso de proceder eii dercclio, desigiiand!: a Fraiicihco de _'\giiirre 
Goberiiaclor de Cliile, coino era jiisto, pei-o, l)eligroso, 1)iiscO iiii:i 

sollicióii, 1)olítica y dejií a toclos llar isiial eii 11.11 i-::iiil)ris de eslwra, 
declaranclo que daba nl)or iii:igiirio J- t i t .  niiigíii~ ~.:ii,ir y efecto todos 
los noiiibi-aiiiientos qnel. dicho iiiiestro Gi)l>eriin(loi- I'edro (le \ 

divia fizo I)or testai7ieiitos, cobclicilos, l)or ewrit:) o 1)or 11al:il)ra. 
cualqiiier iiianera , eii los diclios Jei-Griiiiio í 1 ~  ltlc-i-rtc, Fraiicisco 
Agiiirre y Frailcisco ,<le Villagra, y eii ciiri!(liiier (lellos y eii c~ti-:i 
cnalqiiier ~,ers»iia ~ m - a  el uso (le rliclio cargo (le 2-o!,eriiador y jus- 
ticia iiia!.or y c:il)itrín de tliclia l)roviiiciai~ ... 

Esta i)rovisií)li, feellada en I+iiiia el 1; tle i:el>ieru rlr I ; ~ S ,  aliari- 
nu6. los :iiiiiilos,. incitaildo a !os l)i-iiicil~ales actores a reservar i i  

aceiOii Iiasta taiito llexase el nuevo virrey. 
E1 '\rarquCs cle Callete e1:ti-6 t - i i  1,iiiiri en 1s de Jliilii) (le 1.i.56 ; tiivo 

coiiociiiiieiito de las ~~reteiisiories de \7illn(-rra '- Aguii re las corl0, 
i~onihraiido Chl~ei-iiador tle Cliile :I sil iirol)io liijo 1). (iarcía de 
'rIeiidoza. 

para eliiclir todo i-ozaiiiien+o con los (los -1ioiiil)res l)riiicil~ales 
rbgiiiien anterior. Al l l e ~ a r  a La Serena a fiiies de  .\l>ril de 15.5; re:\- 
lizó la priiiiera ])arte (le sil coiiieticlo. D. -Frai~cisco de -4giiii-i-e, (les- 
poseído eiitoiicea (le todo iiiaiidi~, le acogiti  coi^ ii.ohlezp, eoiiio eiico- 

dre 
del 

iiieiidero que recibe a sil jefe y seiior. 1,e alojó eri si1 residencia, qiie 

era lZl i~i t . j~ , r  del puel~lo, extreiiiando coi1 61 sus ateiicioiies ; I)ero era 
tleiii:isi:i<lo iiicjrdaz su frase serltenciosa y derliasiado autoritario sil 
I K e q t i c i ~  1)ar:i qiie 1111 iiiozo <le veinte años, aiisioso de iiiando, sin- 
tiese coiiil,laceilcia en coiivivir coi1 su aplastaiite siil)erioridad. Con 
tOrlo (lisiiiiiilo, esbe joven, avezado a las iiiofas enviieltas en gracias 
coi-teiniin';, f i i í .  jiigaiido >ocarroiiaiiiriite con SU Iiiiésljed, ora hala- 
garitlo su iiigeiiiia vanidad, ora hirií-iidole coi1 ~ieclueíias descortesías. 
!<eso!\-ir', por fin tci-riiii:ar la coinedia, e 'nvitó a D. Francisco a una 
,:,-/:t. Eii inedio clcl ca;iiin« lc hizo preiirl=r linr treinta soldad- y Ile- 

\.al- 1)rc-o a iiii  barco qiic esperu1,a eii el ~!uerto.  
F:iltal>a ejecutar lo 1)rol)io con e! conteildor de Aguirre. Desl)aclií) 

. . . . 
1). .(;al-cía al iiiisiiio cal)itán, l)or tiei-i-61; -coii 1111 grui)o de  soldatlos. 
~i~coiiientlh!idole eiiti-ara en Santiago, toiiiase el go1)ieriio e ir-itiinase 
orden de 1)risiíin a Fraiicisco de  Villag-ra, coi1 iiis~rucciotles cle lila- 
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tarlo si resistiera o si los stiyos pretendiesen contrariar este iiian- 
dato. Y ambos rivales, que no cabían en toda la gobernación de 

m 
Chile, cupieron, como lo hizo observar el iiiisiiio hguirre, el1 la 

pequeña embarcación que les llevaba al Perú, exl)ulsados a Linia. 
La resolución tonlada 1)or D. García de JIendoza de gobernar 

Tucumán, jiiries y diaguitas, son Iiechos que afectan a la historia dc 
esas provincias. Halló este goberiiante buena la idea de Valclivia y 
de Aguirre de extender el doininio de Chile más allá de la Coi-di- 
llera, y, al efecto, envi0 a Juan Pérez de Zorita a poblar en sitios 
estratégicos en Tiicumán para defender la ciudad de Sailtiago del 
Estero contra los diaguitas, facilitar el paso de los viajeros y ani- 
parar el coriiercio de Charcas a Cliile. Era tatnbién s ~ i  propósito 
afianzar la dominación de Chile en la jiirisdiccióii del Tucuiiiáii. 
Pérez de Zorita ciimplió fielmente el propósito de su jefe y fiindó,, 
entre 1558 y 1560, las ciudades de Londres, C6rdoba de Calchaquí 
y Cañete. 

Tuvo D. Gai-cía, el primero, la idea de fundar, frente a Santia::<), 
del otro lado de la Cordillera Nevada, en l)untos estratégicos i. i c ' l -  

tiles, ciudades que permitiesen comiinicación rápida con el Tiicu- 
iiián meridional y con el Río de la Plata, y niandó establecer por el 
capitán Pedro del Castillo una ciiidad, que se liamó Mendoza. Poco 
vivió el piieblo, pues al iiiorir en Liiiia el padre de D. García, el 
virrey Cañete, regres¿, a ésa capital, y Lu6 el sucesor Francisco de 
Villagra, qilien hizo trasladar Alendoza 1)or el capitán Juan cle 
Jiifré a sii sitio actual, conservando, sin embargo, su nombre. Parecií) 
necesario asegurar la defensa a ese pueblo, v Jiifré fundí) tariihiéii la 
ciiidad de San Juan. 

Desde la época del conflicto de Xúñez de Prado cori Aguirre 
Iiabíau pleiteado las ciudades del Tuciiinán para depender, 110 de 
Chile, sino de la Audie~icia de Liina. Cuando en 1561 se instaló la 
,\iidieiicia de Charcas, pidieron pertenecer a sil jiirisdicción jiidicial. 
La única razón era que Charcas estaba a menor distancia que Linia 

inás accesible que Chile. CoincidiO ese 1)leibn con la decisión del 
0 

gobierno español de resolver cuál había de ser la jurisdicción guber- 
nativa y cuál el distrito judicial a que habían de pertenecer las pro- 
vincias del T~iciiinán. Después de una consulta Iieclia en 3Tadrid por 
el Consejo de Indias a antigiios vecinos del Períi, de Tiiciimán y 

aull cit: Chile, se resolvió transformar las provincias del Tucumáii 
L1na gobernación autónoma, dependiente del virrey en los asun- 

tos de gobierno, y en las cuestiones de justicia de la Audiencia de 

Charcas. 
poco antes de toiiiarse esa medida, que lleva por fecha el 29 de 

~ q o s t o  de 1563, habían ocurrido desgracias en el Tucumán. Acabí, 
illal el gobierno de P6rez de Zorita. Al suceder Francisco de Villa- 
gra a D. García de Alendoza en Chile, entró en Tucutnán, en noni- 
bre del nuevo mandatario, un capitán : Castañeda. Tan poco tino 
t ~ v o  este hombre, que los indios se sublevaron, y en pocas semanas 
no dejaron piedra sobre piedra de las ciiidades de Córdoba, Cañete 
\- Londres, que Zorita fundara. El Tucuiiián necesitaba de un salva- 
dor. .%lo quedaba en pie de cuatro esfuerzos de fundación, la ciudad 
de Santiago del Estero. Al Marqiiés de Cañete había siicedido en el 
virreinato del Perú el Conde de Nieva, v éste, a pedido de los veci- 
nos, nombró gobernador del Tiicumán a Francisco de Aguirre. 

Era una gran responsabilidad la que pesaba sobre el valiente 
caiidillo en esos niomentos, hallándose en juego la existencia de la 
última ciudad del Tucumán. Era hora de restituir a las arrnac espa- 
ñolas su prestigio. Así lo apreció Agiiirre, y con abnegación heroica 
dejó a un lado sus pensamientos de porvenir, sus propósitos de edifi- 
car ciiidades en Comechingones y en el Río cle la Plata y se dispuso 
n la lucha. Contaba entonces cerca de sesenta años. Estando en Co- 
1)iapó envió a sil hijo Hernando con un puñado de soldados a Santiago 
del Estero, despachó 1 tro grupo al valle de Salta y él se reservó la 
penosa hazaña de pasa: a Charras a recoger tropa, pues Chile nece- 
c-itaha la poca qiie ten'a para defenderse. 

Si11 diida sentiase Aguirre en sil ambiente natural eii esos inornen- 
to.; de agresiva contienda. Era derecho, abierto y grande, recio v de 
claro obrar. Ignoró la astucia previsora Ante si1 voliintad airada 
clehía dohlegarse todo. No discutía, expresaba SLI parecer, v era ene- 
iiiigo quien no lo compartiera ; daba una orden y era enemigo quien 

la razonara. Contemporizar fuera desdoro; quitar del medio era 
~nár  familiar. Del león tenía la ingenua majeskd, sin cálciilo; del 
sallo, el genio provocador. Dentro de un eqiiilihrio muy relativo, 
sufría, coirio los conqiiistadores ilusionados por la intensidad de sil 
propia acción, del delirio de las grandezas tradiicido en an  fantás 



tico aprecio de sil valor; engaño que fnC, sin eiiibargo, el iiiejor 
aliiiiento de sii energía y cle su fe. 

Entró en Saiitiago del Estero desl>u&s de un aíío cle lticlias eii 
el valle, lograiiclo roiiij~ei- coi1 511s ataclues el cerco puesto 1xx- 10s iii- 
ílios. FiiC sil pr'riier riic(lirla ~1isl:ersar los :isalt;iiites y alejarlos de íos 
b5rniiiios de la ciiitlnd. Resolvlh eii seguida acoiiieter iiiia iliieya 
fundaci0ii sol)i-e las iiiisiiias ruinas clr C'aíiete coii los vrciiios regre- 
sados de Charcas y los destacaiiieiitos traídos de Cliile, y yiiso esa 
trol)a en inaiios (le sil sobrino Diego (le '\'illari-oel coi1 1)ocler 1)ar:i 
liacerlo. 

Jlediabaii altas causas para cliie 1111 lioiiihre (le talento coiiio ;\hui- 
rre iiisistiese en fiiiidar en Tiicuiiián, siendo los reciirsos del iiio- 
iiieiito tan estrecli(~. Era la principal : iliie cn esas campañas no  fue- 
ron las finalidades 1)ei-segiiidas r i l inns  d c  oro, sino t ierrlts jc'rf i lcs .  
Re1)árese en esta circuiistancia que iiieiicioni. en la 1)riniei-a confe- 
rencia, ~)m-a advertir el esl)íritn coiistriictivo y los salirclal~les lu-i~i- 
cipios sociales de la conqiiista. Aguirre fiií .  el 1)riniero eii inrrotliicir 
en aquellas regioiies lo5 hciieficios de cultivos e indiistrias, y alcntíi 
el' propósito de crear cindades eii Tuciiniári, e11 1.i Córdolw dc 110: 
en el Pai-aiiá y en el Rio de la Plata, porqiie en esos ~ m n t o s  hal~ía dis- 
tinguido tierras propicias para la agricultura, la ganaclería y el -in- 
icrcainbio. 

Ofrecía el asiento (le Saii JIigiiel, l)or su cliiii:~, siis f~l<l:ts 110s- 
cosas, sus praderas de !lastoreo 5- la evidente feciindidad de sil siicl,o, 
iiiuclias de estas venbajas. toiistitiiía, por aiíadicliií-a, la iniciación del 
antigiio ~ ) l a n  de uiiión del Pacífico con el i\tl:ítitiro. En fin, res- 
poiiciía a la iiecesi(1ad riiornl i i r~ei i te  rle reaccioiiar contra in~1ígeii:is 
victoi-iosos y eiiva1eiitoii:i~los. Por esas razones, f i i í .  la fiindacihii (le 
San 31igiiel eii 156.7, desl,n6s de la !)él-dida de Loticlres, C/rrdc)l)a J. 

Caííete, la oliortiin:~ coiitranfei~siva de nii go1)ei~iante sagaz. 
Poco a 1)oco fiieron lleaaiiclo los 1-cfiteríos, - ,  poi- JInrzri (le 1556, 

coiita1,a A\nuii-i-e cm1 cei-cn (le Zon !ioiiilires. Tg-iioral)a qiie en la 
tropa <le Charcas t~enían solaados secretaiiiente aleccionados por Iza- 
iiiírez cle Qiiiíioiies. Presideiite de la Audieilcia, 1)ara apresaslo. Que- 
dal):! la foi-iiia de! arrestn li1,racla al huen tino de los ejeciitores, a Ir1 

oportiini(1ad del Iii,qar, al pretexto inejor invocado. 
Salií, Agiiirre con rumbo- Siir, '- Iiai~ría andado unos 400 kiló- 
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i:ieti-os, faltándole iitlos cien para llegar al ~>iinto deseado; cuando 
caii,rce  soldado^ ariiiados cercaron sil carpa, la de su hijo Hernanclo 
,- la de su yerno Francisco de Godoy, los prttnclieroil, les .ech.iron 
iI-jllos :iiiittiiazaron a sus 1)artidarios con niatarlos si alzara11 ln 

lll:iii~). I,a ~n-etiieditacicín clel go l~)e  que1:)raiitO tocla idea de re~istencia. 
.-li esi;:i~ :\giiii-re se le dijera ciiál era la raztiii del niotíri, coiitesta- 
rol1 :11~1111os cni~jui-adns, con idea de esquivar 1-esl)o~isal~ilidades v 

rliidii- el rencor de la víctima, que era I)or iiiail<lat.o del Presideiite 
(le la Xnclieiicia ; otros qiie era por vía de Inquisición. 

Es del todo vano liuscar la razón del niotít~, porque iio existió, 
coiiio no esistih iiiandamiento de la Inquisición. Ciim1)lían los coiis- 
1 ~iradoi es uiia oi-<le11 iiiovida l)or el rencor de 1111 letrado. T3ie11 ceñidos, 
fueroii llr\,atlos los l~resos Iiasta Santiago tlel Estero, bajo ciistoclin, 
J. coiiio cLra iiiol>ortiiiia e~itoiice.; justificar cl actc?, se apodcraroii del 

' I 
gol>ici-no y clel Cal3ld0, ~:ensariclo cliic coii esos clcnictitos eii si1 pr;- 

der; no scría difícil levantar falsos cargos coiitra Xgiiirrc. 
Contaha el conquistador en Santiago del Estero y en San JIiguel 

con iiuinerosos enemigos ; pero no le faltaban 1)artidarios. Coiiil,ren- 
tliernn los traidores el riesgo de iina venganza violenta. y de  risa, 



terminada de cualquier manera una información eclesiástica hostil 
contra él, rewlvierun mzrcharse para entregarla al instigador de 
todo ello. 

Entró Agiiiri-e en Charcas por Sepbiembre de 1566, fiado de que 
la Audiencia le haría justicia y castigaría a los culpables. Ko había 
sospechado la participación del Presidente en el atentado que le 
desalojara del Tiiciitnán. Poseído de asombro al descubrir el enredo, 
advirtió la gravedad de su caso. Lejos de arrestar a los siiblevados, 
los dejó Ramírez de Quifiones andar por la ciudad, y Agiiirre fné 
iecluído en una sala de la Iglesia PYZayor, por orden del Obispo y en 
iiombre de la Inquisición. 

En su predestinación, tanto debió Aguirre a sus faltas como i 

sus cualidades. Era increíble que en una expedición compuesta de 
cerca de doscientos hombres, no arriesgaran su vida algunos para 
sacarlo de manos de los traidores. Sin diida no creyó, en la culmi- 
nación de su carrera, que fuera preciso cuidar sit pop~ilaridad. Fal- 
tábale savia cordial, insristit~~ible en el trato de un general con sus 
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córdoha. DosmeSesY medio desl~u(.s de Iiaberla establecido resol- 
,ií, D. ~eróni ino  realizar la Segiinda parte del plan, que era fundar 
i,n l,i,erto. Aprovisionado el fortín de Córdoba, en el cual dejo un 
,olltiilgente tle soldados, envió otros en vanguardia Iiacia el Paraná, 
al efecto de desciibrir el camino. El iba con el resto clei ejército a 
corta distancia, con el pensamiento de llegar a Gaboto. Así lo hizo 
el i$  tie Sel)tiernbre, toinaiido posesión de un asiento en el río, que 
llalIl() San Luis, y lo di6 por término y jurisdicción a la cindad de 
Cót-doha. 

Eii cl mismo año en que se establecía ese puerto, quedaba asen- 
tado en el Río Paraná el de Santa Fe, por Juan de Garay. 

Tiivo la fundación de Ccjrcloba una importancia decisiva para la 
vida de las ciudades tucumanas, al iniciar el movimiento de descen- 
tralización comercial, acelerado por la simultánea apertura de una 
salida al ( jcéano, vía Santa Fe. Desde entonces quedó afectado en los 
Iiiiel~los iiieridionales el imperio tiránico de los asentistas de Sevilla, 
Porttohello y Lima. La atracción hacia el ~nar ,  por el Río de la Plata. 

adictos. 
Felizmente, y con siterte mayor que otros precursores, no tnvie- 

ron las vicisitudes de Agiiirre influjo sobre sus ideas. Perduró su 
trazado de arquitecto vidente inás allá de sii 1)rol)io horizonte, 1x0- 
longado por obreros eficaces, como lo fueron D. Gerónirilo Lnis de 
Cabrera y Jiian de Garay. Prueba del instinto de abeja de los tres m 

es que no pretendieron para Córdoba, Sanba Fe y Biienos Aires la 
riqueza inmediata de las minas, sino lugares económicamente estra- 
tégicos v tierras generosas donde cosecharan las generacio~ies veni- 
deras bonanzas eternamente renovables. 

Parte del plan de Agttirre fué rematado por el sucesor sityo en 
el Tucumán, D. Gerónimo Luis de Cabrera. Habiendo entrado este 
caballero en Santiago del Estero, en 1572, con encargo del Virrey 
Toledo de erigir un pueblo en el valle de Salta, prefirió hacerlo en 
Comechingones. 

Con este motivo envió a SLI teniente D. Lorenzo Sitárez de Figue- 
roa para que explorara la región recorrida por Aguirre '; se infor- 
mara acerca de las posibilidades de colocar con ventaja una ciiidad 
en esa provincia. Pudo cerciorarse ese capitán en su viaje que la 
r e g i h  era apropiadísima. El 6 de Jiilio de 1573 qiiedaba fundada 

.- 

era lO,cica, y con el tiempo, a pesar de hartos intereses ~reacios, había 
(le vencer (31. 

Hal~ían de 1)asar algunos años antes de que la fundación de Biie- 
-._i Aires se cuinpliese, pero estaba prevista. Existía en Charcas, en 
la Audiencia, LI I~  hombre de mentalidad superior que había percibido 
la ventaja, para España y el Tucumán, de abrir una puerta al comer- 
cio por cl Río de la Plata. Seis años después de Aguirre, o sea en 
I 562, escribía el oidur blafienzo al rey que se padrian descubrir cua- 
tro puertos, .entre los cuales indicaba Bitenos Aires. En  1563 repetía, 
con los demás oidores de ese Tribunal, que desde Tucum4n con- 
\.enfa abrir iiii puerto en el Río de la Plaba para dirigirse ciesde allí 
n España sin necesidad de pasar clos mares. Eii 1,566 reiteraba la 
conveniencia de fundar un puerto por el Río de la Plata para evitai- 
los grandes gastos, la pbrdida de tiempo y los peligros que entonces 
se corrían 1)ara pasar del Pacífico al Atlántico por el itsmo de Panamá, 
Y viceversa de vuelta a España. Con ima visión extraordinaria del 

- 

(1) V6ase ctNiiel-a Crónica de la Conquista del Tucumán>). \-olls. 1 y 11. 
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cleteriiiinisiiiio que gravita sobre la situacicín geogrrífica de cada na- 
cicíil, escril~ía en la iiiisiila fecha esta frase ~)rofét.ica : ((Se ha de 
poblar desde España el 1)iierto cle Uiienos Aires, donde hnho otra 
vez  oblación - hay hartos indios y 1-)iien teml)le y biiena tierra. 
1,os que allí l)ol>laieii serán ricos, por la gran coiltrataciOii que Iia 
de haber allí (lesde Espaiía, Chile, Río de la Plata y esta tierra de 
Charcas)). CoiilciCía en 1111 todo coi1 ,\giiirre, predecesor siiyo en 
la idea. 

1Iatienzo fiií. el eje sobre el cual giraron los negocios de irn1)or- 
tancia de la Audieiicia. Legisló coiiio 1ioiiil)re (le toga y Iioiiihre de 
Es~aclo, y si su espíritu siiperior no liiihiese avivado la envidia !. 
alzado tiialqiiereiicias violentas, iiihs eficaz fuera sil ol~ra, adiiiiial~le 
ya I)or la iiiagiiitiicl de su trazado y la esactitud (le sus 1)revisiones. 

.\diiiiiiistrar de acuerdo coi1 la ley, o sir: ella si lo jiizgai-a iiieiles- 
ter, pero sin apartarse d e  los principios dc horiil~re cle bien ; tal 

fué su afán. 115s que aiii1,icicíii de 1)otler 1)or sensiialidacl de iiiando, 
era el suyo 1111 iiiil)erioso ~)ruri to  de iiianejai-lo todo ])ara eniiieiiclar 
las faltas desciil~iertas l)or su es1)eiiencia. Esa frase escrita 1)or 61 : 
[(Yo confieso qiie no soy 1)ara nidor eil esta tierra, si no guío la 
Sailza)), pinta csa niodali~lad eseiicial de sil carkcter scherbio, pero 
iiicapaz de tolerar actitudes coiitrarias a la rai011 3- la iiioi-al. 

Xo aparece eii siis cartas, ahuiidaiites eii dolorosas coiife~ioiies, 
el legista de sol~recejo en q-itieii ha qiiei-ido la leyericl~i encariiar la . 
figiii-a del oidor, sino un honih~e siifrido, de carne !- hueso, uii pobre 
gran hoinl~re aislado, coi1 lmsiones, 1)eniirias y anlielos frustrados. 
En ellas se reflejan, iiiios ti-as otros, todos los sentin~icntn, coi1 la nia- 
ravillosa coloración de la í.l,oca: la a;c<ria de siis entiis:arrii~>s, la 
acritud de sus desencaiitos ; la valentía <le sil fraiiqiieza, el sal~oi- 

(le siis ineditaciones ; y se le siente snlxio y aiistei-o, cRiistico en el 
trato, antipático y digno. 

1)esde 1561, en qiie llevara <le Liina a Cliarcas soleii?neineiite el 
sello coi1 qiie se abría la Aiidiencia cle la Plata, iiastn rg;o e11 cliie 
~ a s 6  a mejor vida, fii; el aiina del Trii>iiiial c.oiiio defeiisor <le 13 
jiisticia, cerebro qiie *m10 lo obser\-:i 1)reví. ])ara los seres a sil 

cargo (4). 

sostuvo en sus cartas al rey !a idea de fundar en Buenos 

Aires, sino que sugirió la manera de realizarla. 
Aconsejó al gobernador del Perú se enviase de España un  capitán 
500 l-ioiiibres a quien se diese la gobernación del Río de la Plata, 

anacliend~ que en Tucumán debieran poblarse tres pueblos iiuevos. 
para conoce la historia posterior a esta recomenclación, no cabe 
duda del rol providencial de Alatienzo eii la organización territorial 
argentina. Punto por punto se cumplió cuanto él había sugerido. E n  
10s lugares precisos, apuntados por él, se fundó Esteco, se fundó Cór- 
(loba, se fundó Buenos Aires. Y él no se liiiiitó a aconsejar hechos; 
eligió y señaló a quien sería capaz de cumplirlos. E n  una carta es- 
ryibía: ((Podrá V. M. siendo servido ecviar de España para este 
:fecto quinientos h m b r e s  como tengo iiicho, y no sb de los que 
?or acá hay, a quiGn mejor se pudiese esto encarecer que al capitán 
Juan Ortiz de Zárate, si él lo quiere, porque tiene muchas buenas 
partes para ello, muy buen capitlal, celoso del servicio de S. AL)). 

Al propio tiempo en que escribía al rey recomendaba al licenciado 
Castro, gobernador del Perú, que capitulase con Ortiz de Zárate la 
población de Buenos Aires. Primera satisfacción positiva alcanzada 
por nlatienzo : Castro atiende su recomendación y capitula con Zá- 
rate, no debiendo la concesión tener fuerza legal hasta ser confirmada 
por el rey. Segunda satisfacción: Felipe iI confirma la capitulación, 
que comprendía el compromis de funclar dos pueblos entre la Asun- 
ción y La Plata, y el de Buenos ,+ires en la entrada del Río de la 
Plata. E l  rey legitimó, además, a una hija de Zárate llamada doña 
Juana, habida en una ind'a, y !e autorizó para que, en caso de morir 
sin otros hijos, pudiese eiia, o quien se casara con ella, heredar el 
adelantazgo y la gobernación del Río de la Plata. Esta medida fii6 
la que realzó a Juanita en Charcas, haciendo de ella de iin día a 
otro la heroína de las incidencias iiovelescas qué condujeron a su 
casamiento. Pero volvaiiios a los hechos antes de examinar sus efectos. 

Después de largos preparat.ivos, qiiedó lista en España la expedi- 
ción de Zárate. Sumaba 510 individuos, cle los cuales 104 eran de 
marinería, siendo los demás capitanes, soldados, pasajeros sin profe- 
sión, artesanos p labradores. Salió el 17 de Octubre de 1572 de  San 
Lúcar y en Koviembre del 73 entraba en el Río de la Plata. Desde 
el principio fiié tan mala sil suerte como la de sus predecesores. 

11 



Encallaron el día de la llegada las naves Capitana y Almiranta en 
las barrancas de la costa y quedaron destriiídas. Bajaron algiinos días 
después Linos 50 hoinbres para recoger aliilientos, pero iban des- 
prevenidos y fiieron asaltados por indios que mataron jr prendierou 
hasta 42. Al salir un refuerzo para recuperar los prisioneros, surgie- 
ron en mayor níimero los naturales y de xoo blancos perecieroii 
cerca de 90. Por suerte llegaban en la niismx fecha a Ortiz de Zárate 
refuerzos de la Asunción. Con~enzó lentamente a realizar su obra, y 
en Alayo de 1574 fundó en el Ría Paraná la ciudad de San Salvador, 
de la que no ha quedado rastro. Siguió luego viaje a la Asunción, 
explorando el río y sus alrededores y entró en esa capital en Febrero 
de 1575, donde fi16 reconocido por Adelantado del Río de la Plata. 
Poco tiempo gobernó, pues al año siguiente, muy enfermo, hizo un 
testamento, por el cual, de acuerdo con los privilegios que le habían 
s'do otorgaclos por el rey, dejaba de iiiliversal heredera a su hija. 
En Enero de 1576 murió. 

La semana anterior había enviado a Juan de Garay con 25 lioin- 
bres para que fuera a Charcas y le trajera a su hija. Comprendía el 
estado cle sil mal y qiiería ver a Juanita anties de morir. Ese íiltiino 
deseo no pudo cumplirse. Garay tomó el cainino de Tucumán, pero 
Xbreu, e! gobernador de esas provincias, no quiso autorizarle a subir 
Iiacia Charcas, y lo detiivo un año a la espera de iiiia ol~oriiiiliclad 
favorable. 

La muerte de Zárate f ~ i é  pronto conocida en La Plata, y las arnbi- 
ciones no tardaron en agitarse alrededor de la heredera del adelan- 
tazgo, entoncej una niña de quince años. 

Juanita, así la llainaré en razón de sil edad, vivió clesde los cuatro 
años en La Plaba. Es probable que entre sus enainorados fuese el 
ni5s antiguo amigo, a la vez el más joven, el preferido. Tal era 
Francisco líatienzo, hijo del oidor, mozo de veinte aííos, que el padre 
mismo recoinendaba por excelente caballero y de concliciones bas- 
tantes para casarse con la hija de Zárate. Otro era A\ntoiiio de 

'Ileneses, de la familia del virrey Toledo, qiie éste apoya1)a eii la 
contienda, y por fin iin oidor cle la Audiencia de Charcas, D. Jiian de 
Torres de Vera y hragón. No es fácil afirmar en tal enredo hacia qué 
preferencia iría el capricho de la niña asediada. E l  joven Ilatienzo 
llevaba a los otros la ventaja de años de conocimieilto p de intimidad 
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y sufría al propio Oiempo la desventaja de sus escasos años y la 
poca pobabilidad de que mereciera la confianza de las autoridades 

1 
Espana para esta enorme empresa. El oidor era un hombre de 

treinta y cinco años, joven, a pesar de su diferencia de edad con 
~ ~ ~ ~ i t a ,  y poseía como armas la experiencia de la vida y la astucia. 
Ofrecía, además, a la muchacha, por lo menos sagaz, el interés de 
su nobleza cle origen y una dignidad de posición que había de predis- 
poner al rey a revalidar en él la capitulación hecha con Ortiz de 
Zárate. Entre esos sentimientos de amor, de duda y de miedo, y bajo 
la presión de la codicia ajena, vacilaba en posarse la mano de Jua- 
uita, comprendiendo ella o sus tutores, los Hernando de Zárate, que 
de sil acierbo o su error dependía la gloria de la iniciativa de su 
padre. En efecto, Zárate dejó compromisos contraídos con el rey, 
y si no los cumpliera el sucesor, pesaría sobre su nombre la vergüenza 
póstiima de una deiida incumplida. 

El virrey Tolcdo precipitó los ac~nte~imientos, dictando un auto 
por el que mandaba llevar a D.a Juana Ortiz de Zárate a Lima. Tra- 
tándose de un negocio en que iba envuelto el gobierno del Río de la 
Plata, estimaba de derecho propio elegir personalmente a quien tu- 
viese los mejores títulos para wmejante empresa. Al tomar esta reso- 
liicióii, invertía él los términos de la íiltima voluntad de Ortiz de Zá- 
rate : no sería el marido de D." Juana el heredero del adelantazgo. Se- 
ría la persona escogida por él como adelantado quien casara con ella. 
Hav quien atribuye a llatienzo, padre, esa solucií>n, al darse cuenta, 
despecliado, que la niña prefería a Torres de Vera y Aragón y no 
a sil hijo. Pero no existe una línea, ni el recuerdo de iin gesto de 
Jiianita, en que aparezca evidenciada una preferencia. Es de pensar 
que fiieron los Hernando de Zárate, en cuya casa irioraba, quienes 
eligieron para ella, aconsejándole aceptase al oidor por ser el pre- 
tendiente más grave. El  íntimo sentimiento de Jiianita permanece en- 
vuelto en misterio ; pero cuando iiegó el emisario del virrey ordenán- 
dole segiiirle a Lima, topó con la persona del oidor, v aiin cuando 
blandiera la orden de partida, y aun cuando aparentara ella acatar, 
no ciirnp!ií,. El auto mandaba prender a D." Juana Ortiz de Zárate ; 

l mas no era válido en la persona de la señora de Torres de Vera p 
Aragón. Tal era el estado civil y el nombre de eiia al día siguiente, 
i de Diciembre de 1577. Difícil es pensar hasta qué punto influyó la 
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proximidad del peligro y el temor de verse separada de los suyos en 
su ánimo. Con todo, el rápido casamiento era una realidad, y una 
realidad de peso. 

,11 goIpe recio asestado por el virrey, habfa paraclo el oidor con 
uiia rbpl:c-a Jiirídicameiite intachable ; pero en el derecho de la época, 
D. Juan de Torres de Vera y Aragón liabía coii~etido una falta : 
estaba proliibiclo a los oidores casarse en sil distrito, y él lo había 
hecho. Le ordenó el virrey que abandonara sus funciones y no se 
ausentara de Charcas hasta qiie el rey resolviese si tenía o no títulos, 
como esposo de D." Juana, para gobernar el Río de la Plata. Vera 
y Aragón se inclinó ante la priinera parte del auto ; carecía de fun- 
damentos para atacarla; pero contra la segunda parte se rebeló, 
intentando una noche huir con sil iiiiijer hacia Tncuniirín. Fuíl inútil. 
Se supo su fuga, partió la guardia tras ellos y bastó una corta per- 
suasibn para que fiieraii traídos de nuevo a La Plata. En  realidad, 
todo este episodio juríclico-político-sentitiieiital es mucho in6s siglo 
SVIII que x v ~ ,  y el desenlace fiié feliz, coiiio cuadra. 

Sintió el oiclor la graveclad cle su posicibn, >- aun criando esperase 
ser él quien fundara las ciudades conve,ildas, como heredero de las 
obligaciones de su suegro, comprendió qiie corría el riesgo de per- 
derlo todo si no delegaba en un mandatario ese honor. Puesto en la 
necesidad cle ir a Lima para disciitir sus clerechos, deposii6 a doña 
Juana en el convento de Santa Clara, en La Plata, y el 9 de Abril 
del 78 clió poder a Juan de Garay para qiie fiiesc y goberrtase como 
teniente de gobernador suyo, las provincias del Río de la Plata, esti- 
pulando entre otras cláusulas qiie ccpiiede el dicho Juan de Garay, en  
el real nonlbre de S. 31. y el mío, poblar en el piierto de Biienos Aires 
una ciudad)). 

Lo que resta cle la creación cle Buenos ,%ires es el 'heclio material 
ya de todos conociclo. Garay, después cle recibir el poder y el a~isilio 
económico de Torres de Vera ?- ,\ragón, partió para la ciiidacl de La 
Asunción. Allí juntó recursos y unos 50 hombres, la m a s r í a  de ellos 
criollos, y el 11 de J~inio de 1580 fniidaha a ined'a legua al Norte de 
la primitiva aldea de Pedro de 3leiidoza :a actiial Buenos A4ires. 
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De Lizriirre y de i\latienza salió la idea de abrir uiia puerta por 
1 Ajtl:illt~co para coiiiunicar con Espaíia por 1111 caxiiiiio 1115s breve 
,, s e q u r ~  qiie el Pacífico y Panamá. Sería asirnisnio útil coino avan- 

zada 1-iqilnr el paso de los corsarios, defender la tierra contra 
;qvasiones J- dar aviso a Chile o al Períi en el caso cle proseguir los 

neIlligos '11 ruta hacia el Estrecho. 
E1 fracaso cle la Buenos Aires de -\Iencloza fiié debido a su naci- 

.,,ieiito prematuro y a SU aislamiento de todo grupo de poblaciones 
en un inedio totlalmente descoiiocido. Eii 1580 Juan de Garay atra- 
vesaba ierritorios ya familiares núcleos de civilización qiie asegii- 
r a l~a i i  3 la ciudacl naciente el aiixilio de vecilias, como Santa Fe, 
Chrcloba, Santiago del Estero, San Miguel de Tiicumán. Buenos Aires 
contal)n. I)iies, con la potencia de ese apo~-o invisible antei de hallel- 
nacido. 

Esc campo vacante en que la asentó Garay, ese era, p r  su cl;ma, 
la fertilidad de la tierra circundante, el moinento de su nacini:ento y 

SU situación geográfica, el niinto marítimo exacto ciya 
creacion persiguieron y reclamaron sus precursores 

El descnhrimiento de estos aiitecedeiites llena ahora espacios 
antes confu5os o vacíos del tiempo, y sumin:stra hilos con los qu~c 
puede remontarse de efectos a causas. Como lo hemos visto, las ideas 
existiero~ aritei de las ha7añas v hoy, coino entoiices, tienen dere- 
cho a precedencia en la cronología de los orígenes. Los pensadore, 
abarcaban la totalidad del nuevo or.qanismo e introducían concor- 
dancia en la obra integral. Gracias a ellos se conoce J, se prueba que 
la conqiiista, l e i a ~  de ser una epopeya meramente guerrera, fiié desde 
sus etaras in:c;ales una epopeya civilizadora, en que se destacan, en 
forma iri-efiitable, propócitos de progreso, conceptos de trabajo 

istriicciones sociales de asombroso acierto. 



La cuestion de límites de Santa Cruz de Ear Pequeña (Ifni). 
POR 

D. C A R L O S  N O R E Ñ A  

Teniente Coronel de E. M. 

---- 

En los primeros días <Ir Abril del año anterior drseinbarcó en Sidi- 
lfni el hoy General Capaz, irel último de los conqiiistadores españo- 
'es, según acertadamente le llama el Capitán francés Pascot, gran 
admirador de España. Como aquéllos, efectivamente, casi solo y sin 
iecursos, realiza en pocos días, a fuerza de carácter, de habilidad y de 
ascendiente moral sobre los indígenas, la conquista del territorio. 

Se ocuparon posiciones en los límites probables : al Sur, sobre el 
río Asaka, dos o tres pequeiíos puestos y Tiliiiii-el que, por cierto, 
se toinó en avión-con siis arrabales ; al Este, Vg-gil, Tugiinfelt, 
Ait-Iallabes e Id-Aissa, y al Norte el Hacl de Bifiirna, sitiiado en la 
orilla izqiiiercla del río de este íiltiino iioiiibre, afluente del Solgue- 
iiiat. Los franceses, a sil vez, establecen puestos en Abiida, al Sur ; 
Abeino, Igiiisel, Tagueiiza y Tiguisit-Igurraiiirii al Este, y AZirleft, 
llsaidira e Id-Buttahen al Norte. 

Si se observa iin plano de esta parte de .\frica, se vé eil la fron- 
tera Sur que Abuda dista 25 kilómetros de la costa y está eiiiplazado 
al Sorte del río Bukila, único con agua y aderiiás el 1)rincipal dt: los 
afluentes que, al reunirse en las inmediaciones de Tiluín, foriiian el 
río Asaka, mal llamado f i n ,  porque el nombre de Ued-Niin corres- 
~ o n d e  a la región inmediata, pero no  al río. 

Las posiciones colocadas por los francéses en la frontera Este, 
indican claraniente el propósito de que no se rebase la nlínea que 
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diste al,r~~imadainenbe 25 kilónietros de la costa)), a que se refiere 
ei artíclilo 3." del Tratado de 1912. 

.]]lora bien, no hay que olvidar que el artículo 4." dice que la 
~ o l l l i ~ i í ~ r i  nombrada para fijar el trazado exacto de los límites tendrá 
en cilenta, no solarriente los accidentes to~~ográficos, sino también 
las contingencias locales. Por lo tanto, además de razones políticas, 
como, por ejemplo, la extlcnsión que ocupa la cabila de Ait-el-Joms, 
que francamente desborda al Este la citada ((línea teórica)), hay otras 
(le nibsistencia, si se acepta la palabra, pues esta línea, en gran parte, 
s i g ~ e  una resón montañosa y árida, donde existen poblados que 
tienen propiedades y pastos para sus ganados en las Ilaniiras que 
1 1 3 1 7  al Fste y, por consiguiente, a más de 25  ki1í)metros de la costa. 

y llegamos a la froiitlcra Norte, de la que tratariios en último 
1~1qa1-, por haber estiidiado la cuesticín en orden creciente de difi- 
ciiltades. 

,41 atravesar el entonces Coronel Capaz el río Solgiieinat en di- 
reccihn Norte en busca del río Bu-Sedra, recibió la visita de un 
Oficial francés, que le advirtió cortesmente qiie se encontraba en 
zona francesa, puesto que los dos ríos citados eran iino niisnio. En 
vista cle ello, nuestro Coronel marchó más al Estle y ociipí) el Had de 
Bifiirna. T,os franceses sitiían entonces un puesto en JIirleft v otro 
en Jrsaidira, iniuediatanieiite al Norte del Solgueinat, y uii tercero 
en Id-Butaten, sobre el río Tsseg, que ellos consideraban brazo prin- 
cipal del Sol_quemat. 

En apoyo de sil opinión presenta Francia los dos argiiinentos qiie 
cihinos a continuación : 

.II Convenio hispano-francés de 1904 se acompaña tina carta en 
la ciiie figura el río Bu-Sedra desembocando cerca del hIorabito de 
Sidi-IIohamed-hen-AbdaUali, qiie es donde desemboca tanibién el 
río Solquemat. 

Eii a1,aliios mapas ~)ublicados en E ~ p a ñ a  (Alvarez-Ardanuy, Guar- 
rier, Dirección de lrarriiecos) aparece asimilado el Bu-Sedra con el 

Estos argiiineiitos, si se considéran serenamente, carecen de fun- 
daineiito sólido, piies al hacerse el Tratado de 1904, esta parte de 
Jlarriiecos era casi desconocida y los planos estaban hechos por re'- 
fereiicias que nn tenían ninmna garantía de exactitiid. 



Respecbo a los mapas publicados en España, no solamente pode- 
mos aplicar el razonamiento anterior, sino afirmar que, como son 
copias unos de otros, al cometerse iin error por el primero de los 
autores, ha sido reprodiicido por los demás, que no han tenido ine- 
dios ni ocasión de corregirlo. 

Y lo que no puede negarse, porque en la actualidad hay medio 
de comprobarlo sobre el propio terreno, es que existe un río Bu- 
Sedra (nombre árabe) o Bu-Sukkart (nombre chelja), que desemboca 
entre los morabitos de Sidi-bu-Fedil y Sidi-bu-Niiar, a la altura del 
paralelo de Tiznit y a unos 30 ó 35 kilómetros al Korte del Solgue- 
mat, forniando el límite entre los Aliel-Aglu v los Ahel-Saliel, frac- 
ción septentrional de la Confederación de Ait-Ba Amarán, la cual, 
segGn documentos de la época cle Miiley-Hassan, se extendía desde 
el río Asaka hasta el citado Bu-Sukkart o Bu-Sedra, v estaba for- 
mada hasta tiempos muv reciente por las siguientes fracciones: 
A\hel-Saliel, Ait-bu-Beker, Ait-Iassa, Ait-Abdallah, Ait-Bu-Yassin, 
Iinestitem, Sbiiia y Ait-el-Jomc. 

Como es sabido, en el Tratado de 1904 resultaban unidos el te- 
rritorio de Ifni, que llegaba por el Norte hasta el río Mesa, con el 
territorio del Sahara ; pero el Tratado de 1912, no sólo redujo enor- 
memente la zona concedida a España, sino que separó dichos terri- 
brios, quedando entre ambos la región entre Asaka o Nun y el Dráa 
sometida a la influencia francesa. Como consecuencia de ello, Ifni 
forma lo qiie los franceses llaman un ((enclave)) (territorio enclavado 
en otro). 

Un territorio en estas condiciones crea una serie cle problemas 
políticos, económicos, militares, etc., de los que no parece oportuno 
ocuparse en esta ocasinn ; pero sí citamos el hecho para afirmar que, 
como la Delegación hispano-francesa que estableció el enclave de 
Ifni no podía i,gnorar que surgirían diclios problemas, pensó, sin 
duda, en conceder a España algo que tuviera vida propia, algo que 
fi~ese una unidad política. como era la confederación de Ait-Ra- 
Amarán. 

Por eso señaló como límibes del territorio los que son casi exac- 
tamente los límites de la Confederación : el Bu-Sedra (al Norte de 
-4hel-Sahel), el Asaka (o Nun) v tina línea que diste aproximada- 
mente 25 kilómetros de la costa. 
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~ ~ t ~ s  líniites teóricos, si se admite la palabra, al convertirse en 
lo que I~udiéramo~ llamar limites prácticos, sufrirán algunas varia- 
,.iolles debidas a la necesidad de que aquéllos sigan accidentes geo- 
mráficos bien definidos y a razones políticas. 

En las conversaciones que han de reanudarse en breve, se lie- 
gafi, seguramente, entre las Delegaciones francesa y española, a un 
acuerdo que corrobore la sincera amistad y la leal colaboración en 
los asuntos marroquíes de las Naciones que representan. 

JIadrid, 25 de Febrero de 1935. 
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España acelera sus comunicaciones ferroviarias.--\ ~,rincipins clei 
l~asxio Fel>rero se hicieron las pruel~as en el trayecto hiadrid-Esco- 
1-ial de la línea del Norte, del Euero aiitomotor Ganz, con el que sc 
da el prinier paso del plaii clel Nortc lm-a la iitilii,acióil cle este sis- 
tenia e11 los trayectos cortos. El  autoniotor, con iiiia ca1)acidad para 
43 viajeros 5- marchando a veces a una velocidad superior a los 90 
kilóiiietros, Iiizo el recorrido Madrid-Escorial (52 kins.) en cuareiitg 
y dos minutos. 

El algodón en Hungría.-Desru6s de los ensayos realizadcs para 
el cultivo del algodón en Hungría, sc han obtenido tan satisfactorios 
resultados en el pasado año, que en el :)resente se piensa extendcr 
coiisiderahlcniente la superficie destinada a este ciiltivo. 

El carbón en Rusia.-El carbcin ol~te+lido en Riisia durante 1 ~ 3 4  
se evalíia en Q2.000.000 de to:leladas, contra 77 milloiles obten:dos 
en 1933. Para el presente año de 1935 se ha previsto u11 procli~cto de 
112.200.000 milli>nes, de los ciiales 68 proceder511 de la cuenca del 
Donetz, 14 de Knsnekz, 7 del Usa1 y del territorio de hlorcíi v uriu 

medio de Koragai~da (Tui-kestán) . 

Rusia como proveedora de cobre.-Junto al Canadá, Congo Be1g.i 
y Rhodesqa del Norte, países Iiasta ahora a la cabeza de la produc- 
ción del cobre, hay que colocar a Rusia, donde, niei-cecl a recientes 
descubriinien~os, la producción cuprífera alcanza 15 i~lilloiles de toiie- 
ladas al aiio. Xuevos yaciiiiientos han sido señalados últiiiiitnente en 
el lago Ralcliasch (territorio cosaco del Este), en las iiioiitañas de 

~ l t ~ i ,  en la estepa de los Kirgises y en Aliiia-Lyk (junto a Taschkent). 
Antes de la Gran Guerra prodiijo Rusia 29.000 toneladas de cobre al 
año, en igso subió a 45.000 y eii 1933 a 65.000. Para 1937, final del 

plan qiiiilquenal, se calci~la la prodiicci6n e11 155,000 to- 

neladas. 

Nueva división administrativa en Bu1garia.- Un Decreto del Go- 
bierno búlgaro determina que en vez de los 16 distritos (Okrag) eri 
que antiguamente se dividía el Estado, quede repartido el territorio 
en siete circunscripciones, cuyos nombres son : Sofía, Ploxvcliw, Siara, 
Sagoi-a, Biirgas, Schiiincn, Plewen y Wrat7a. Otro Decreto de 9 dc 
.lgosto de 1934 cambia el riornhre (le T .r66 pol~lacionei. Entre éstas 
hay once ciiidades (le cierta iiiil)ortaricia (entre paréntesis el ~iiie\~c, 
notri1)re) : Aliicliialo (Poiiiorje), Dara-dere (Slatogradi, Dowlen (De- 
11 in) , Eski Dschiimaja (Trgowischte) , I<oschu Kawak (l<riimo,yrad) , 
Xesseiilbri ja (Nesseber) , Ortakjoi (Imrailograd) , Qsnian-Pasar (Otniir- 
tag) , Paschmal<li (Snioljan) , Staniinaka (,4sseno\z.g-rad) y Wassiliko 
(Zarewo). 

Nueva vía férrea en Pol3nia.-Xciha de abrirse al tráfico en Po- 
lonia iin nuevo trayecto fGrreo, de 154 kilómetros, entre Varsovia- 
Radoin y Cracovia-'I'iiuel, con lo cual el trayecto Varsovia-Craco- 
via se acorta en titia hora con relación a lo que anteriormente duraba. 

Una montaña caliente en el Ura1.-En el Ural Sur, a los loii- 
aitiid E., a unos 42 kilór~ietros de Rropatsche~x,o, estación de la Iínei 
Clieljabinsk-IJfa y sobre la orilla derecha del río Juresan, existe un:i 
iiiontaña ciiya falda que niira al río ofrece iina temperatura tan ele- 
vada, que siendo en esba reyión los inviernos ii1iiy rigurosos, jaiii5s 
se cubre de nieve dicha parte. Una fosa cavada a 1'50 de profundi- 
dad acusó nIia temperatura entre 45 y so grados. Un vapor blanqiie- 
ciiio y miiy cálido se escapa de las fisuras de la roca. En  tin punto de 
este paraje se ha construído iiri sanatorio para alrrovechar las ema- 
naciones en la curación de diirersas enfermedades. 

En memoria de unos Robinsones franceses.-Jacques Boulenger 
ronnietnora en tina publicación reciente los viajes y aventuras de 



I 
10 cual previamente adquirirán una extensióii de terreno. Provisio- 

Francisco Leguat, de 1690 a 1698. Leguat, protestante francés refu- 
Llalmente se han instalado en Weisi, vicariato a p t ó l i c o  de Tatsienlu. 

giado en Holanda como consecuencia de la revocación del Edicto de E1 hospicio será construído en un paso que comunica los altos valles , 
Xantes y protegido por el hfarqués de Duquesne, otro fugitivo, aco- 

los ríos AIekong y Saluen, bloqueado en invierno por la nieve. 
metió la empresa, acompañado por nueve compatriotas, de colonizar 
la Isla Rodríguez, una de las RIascareñas, a la que llegaron el 25 de 
Abril de 1691. Dos años permanecieron allí, hasta que desesperados de 
su soledad construyeron una embarcación y alcanzaron la isla Mauri- 
cio, cuyo gobernador holandés les hizo síifrir una cautividad de tres 
años. Finalmente, fueron embarcados para Batavia y luego conduci- 
dos a Holanda, donde llegaron el 6 de Sept-iembre de 1698. Las pri- 
vacíones y las enfermedades habían dejado el grupo de diez reducido 
a tres supervivientes. 

Las pesquerías de Karafuto.-La isla de Karafuto o Sakhalin, 
cii~-a explotación pesqiiera pertenece al Japón desde 1925 a raíz de 
iIn tratado con los Soviets, constitiij-e, por cl~icho concepto, una de 
las mayores fuentes de ingreso para el Imperio Nipón. Durante el 
pasado año, la pesca del arenque alcanzó la formidable cifra de 
g8g.000 toneladas métricas, que fué convertida casi toda en abono. 
Otras especies pescadas fueron : el salmón (6.500 tons.) , casi todo él 
destiliado a la alimentación; el bacalao (23.300 tons.), qiie produjo 
;zo.600 k20s (le aceite de hígado de bacalao; el cangrejo gigante, 

Una ascensión a las cimas del Cáucaso.-I..a subida a las cumbres . . 
que tan popular han llecho los japoneses repartifndolo por todo el 

del Cáucaso ha sido una empresa muy poco intentada. Ciiatro fran- 
nlunclo en conserva, y que alcanzó la cifra de 6oo.000 kilos. Final- 

ceses, Tezeiias dti Montcel, I,agarde, G-iché y Valluet han r ea lbdo  
niente, de iina especie de alga comestible que consumen mucho los 

durante 1933 una exploración por dichas alturas. En el curso de este Japoneses, se recogieron 7.650.000 kilos. 
viaje han sido exploradas cinco cumbres a más de 4.000 metros de 
altiira, Uegando los animosos alpinistas hasta irnos 200  metros de la 
punta de Koschtaii, la más elevada de toda la cadena, .sittiada a 5 . ~ 8 0  
metros. 

ASIA 

La población de 1ndochina.-Segíin iin censo íiltirno, la lmblaoiói; 
de la Indochina se eleva a 21.452.000 habitantes, de ellos 42.000 
europeos y 21.410.000 indígenas. Abundan más los europeos en Ton- 
kín (18.000) v la menor cifra de los mismos se señala en Laos (1.000) . 

El ferrocarril Nort&manchuriano.-La venta del ferrocarril Nor- 
te-manchuriano ha tenido como consecuencia inmediata .una emigra- 
ción en masa nisa (empleados y obreros). En Harbin y a lo largo 
de toda la línea. las escuelas rusa3 han tenido qiie ser cerradas. 

Los monjes de San Bernardo, en el Thibet.-I,us famosos mon- 
jes de San Bernardo, de los Alpes suizos, hacen en la actualidad ne- 
gociaciones para instalar iin monasterio y hospicio en el Thibet, para 

La altura de la Meca.-Durante una reciente peregrinación, el 
1ngen;ero jefe de la sección desértica del ((Survey of Egypt)) acome- 
ti6 la empresa de determinar con las mayores garantías científicas la 
altura de la Meca. Segh estos trabajos, la Kaaba, punto que se tomó 
como referencia, se encuentra a 265 metros sobre el nivel del mar. 
Casi todas las cifras que hasta ahora se daban estaban equivoca- 
cias. La carta de Hunter (Survey of India, 1910) era la que más se 
aproximaha, dando una cota de 260 metros. 

La población de 1rak.-El estado independiente del Irak, reco- 
iiocido como tal el 3 de Octubre de 1932, es de composición esen- 
cialmente árabe, aunque div:dido> en sectas. Van a la cabeza 1% mu- 
siiltnanes ctchiítasn, que suman próximamente r.5oo.000, J- luego los 
~siinnitas)), con 135.000. Los ccchiítas)) están fuertemente influencia- 
clos por Persa. Hay además 88.000 judíos, repartidos entre los tres 
centros urbanos de Bagdad, Bassorah y Mossul ; 80.000 cristianos, \- 
de 25 a 30.000 ccyezidisn o ((adoradores del diablo)), con muchos pun- 
tos de contacto con los kurdos. Este cuadro etnográfico hay que com- 
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pletarlo con turcos, asirios v kiirdos, habiendo de estos últimos algo 
más dc medio millón. 

AFRICA 

La población de Eritrea.-El último censo (1931) de Eritrca ha 
arrojado una población de 595.433 personas (en 1905 : 274.944) . Las 
razas preponderantes son la abisinia, con 289.994 almas; la tigré, 
con 113.050; la begia, con 67.575; la saho, coi1 41.170; la bogo, con 
24.466 ; la dancaia, o afai, con 21.679 ; la cuiiaina, con 15.426 ; la 
baria, con 9.749, y la árabe, con 6.701. 

Exploración arqueológica en el lago Tsana.-El Mayor Chees- 
man, conocido ya por sus viajes a travt.s de los clesertos de Arabia, 
ha efectuado recientemente una exp:oración en las islas del lago 
Tsana, hermosa estensón de agua del iuterior de Abis'nia que cons- 
tituye el principal manantial cle agiias del Nilo *lzi~l .  El objeto del 
viaje de Cheesman ha sido hacer investigaciones sobre la historia aii- 
tigila de Abisinia J- sobre sil idesia primitiva. 

Exploraciones en Kameríin Norte.-E1 Vizconde de la Rochefou- 
cauld ha terminado en ICano (Sigeria) la esploracióii del I<ainerún 
del Norte, en Africa Central, habiendo ciimpliclo, pese a sus muchas 
dificultades, la misión que le había confiado el Museo de Historia 
Natural de Filadelfia. E l  explorador se ha d;rigida ahora a Nairobi 
(Kenya), para reunirse con el investigador TTanderliilt y condensar 
z m h s  el resiiltado de siis exploraciones en el .\frica Ecuatorial. 

Descubrimiento de una tribu de pigmeos.-El alltropblogo tspa- 
501 Doctor Laserna, miembro de la Expedición Iglesias al A4mazo- 
nas, cliie realba estudios de antropología en el .?\frica Eciiatorial, tras 
una penosa marcha a pie por la selva ha coi~seqiiclo localizar y es- 
tud'ar iina tribu de p;gmeos, absolutatiiente desconocida hasta ahora, 
en las márgenes del río N'Tem, frontera del Kamerfiii. -41 hallazgo 
se le atribuye gran importancia. científica, pues esta ra7a humana, 
que se encuentra en período de extinción, constitiiye el resto más an- 
tiguo de habitantes de Xfrica 

I EI lago Tchad se seca.-El General francí-S e investigador Tilho 
Ila coi~lii~iicado a la Academia Francesa de Ciencias algunas de sus 

obse~-~raci.~iies sobre el 11au:atiilo desecamiento del lago Tclmd. E1 
;.cllúiiie~~o 111-oviene de la variación de caudal en algiinos ríos que 
,iesnguaii cii el lago, especialmente el Beiiue. Ca:cula Tilho que eI.i 
algiinas decenas de años el nivel del Tchad descenderá tanto que 
coi~stituir;:i un serio peligro para los territon- puest.os en cultivo en 
las orillas del lago. 

Fei:róleo en Marruecos.-Uii ((Dahir)) del 31 de Enero de este aiio 
sefialnc2o los Iírnites de la zona reservada por el 31ajzen para la 

in~esti~acióil  J- explotación de yacimientos petroliferos eíi Marrue- 
cos. Parte el límite de l'a carretera general hasta la bifurcación con 
la pista que va al ZOCO El-Arbaa de Taurit, deliniita este Zoco y si- 
gue el ciirso del rio Nekor hasta su  nacimiento. El  límite Sur está 
selialado por la frontera de la zona francesa hasta la pista que va de 
Sakka a !-2t~í>, sigu'endo luego el trazado de esta pista hasta si1 imión, 
iiiievameiite, cnii la carretera general. 

Nueva división del Congo Belga.-Por un Decreto del Gobierno 
belga, sil posesión del Congo Iia queclaclo dividido en seis proviiicias : 
~eopnld~i l le ,  Conqiiilhatville, St*aiileyrille, CostermansviUe, Elisa- 
heth~ illc >- Lusainbo, CLI! as resl,eetivac capitales llevan el mismo 
noriihi-e que la pral-inc3a. Estas sels provi:icias forman el Congo belga 
l~rop'ainente dicho, pero hay que añadir 10s territorios bajo mandato 
de Riiaiida y Uriindi, qiie forma una séptima provincia con la capital 
cn 17siiinl>iira. 

Nueva capitai de la Costa de Marfil.-Un Decreto del T de Enero 
(le 1434, llevado a la práctica el I de Julio sCguiente, ha cambiado la 
tap:tal de la Costa de Marfil desde Biil,qerville a Abidjan. Esta ciu- 
clad ciieiita can iirios 18.000 habitantes, y es cabeza de línea del ferro- 
carril tlel Xígcr que llega ahora hasta Robo-Diiilasso, a 796 kilbme- 
trm (le la costa. 

1 El estaño en el Congo Belga.-Existen en el Congo Belga en la 
act~ialiclad cuatro Compañías mineras que se dedican a la extracción 



176 BOLETÍN DE LA SOCIEDAD GEOGRAFICA NACIONAL 

del estaño en los siguientes yacimientos : Manono, Kikonda, Kito- 
lolo, Mwanza, Kikale, Kayombo, Busanga, Funda-Babo, Kiaka, Di- 
kulushi, Kapulo, Miiika, Kasumba:esa, Ruanda y a lo largo del río 
Kagaa.  E l  espesor de los depósitos varía entre 0'50 y 7 metros, y la 
riqueza de casiterita es de I a 7 kilogramos por tonelada de ganga, 
conteniendo del 70 al 75 por roo de estaño puro. Casi todo el estaño 
se exporta por los puertos de Beira, Dar-es-Salam J- Matadi. 

Los europeos en Africa.-Una exacta evaluación reciente señala 
la existencia de 6.638.112 europeos en Africa, de los cuales, 962.518 
viven en las islas africanas ; I .599.175 en los países bañados por 21 
Mediterráneo; 1.925.048 en Sur Africa; 31.388 en el Africa Occi- 
dental; 81.968 en Africa Central, y 38.375 en el -4frica Oriental. 

Un campo petrolífero mejicano para el Japón.-Según anuncian 
periódicos japoneses, la Compañía Nippon Oil Co. ha adquirido en 
Méjico un campo 1 etrolifbro. El Japón traía hasta ahora su petróleo 
de los Estados Unidos, pero a costa de su independenc'a económica 
y política. Por esta razón, además del citado campo mejicano, parece 
que el Gobierno nipón se encuentra en negocia~iones con firmas pe- 
tro:eras de Persia, Rumania v Cáucaso. 

El café en Haití.-Entre los cultivos que la ocupación estadotini- 
dense en Haití fomentó en esta isla se encuentra el del café, y por 
ello mismo, la caída vertlcal experimentada en la ootimción de este 
producto ha afectado gravemente a la economía haitiana. En  el de- 
cenio 1923-1933 se exportaron un promedio anual de 32.000 tonela- 
das. El  café se cultiva generalmente en Haití en parcelas no grandes, 
sólo por el propietario v su familia, sir. el mnciirso de cmpe-ativas 
campesinas. I 

La población indígena en América.-Existen todavía, en todo 
el Continente americano, 15.619.358 indígen*~, repartidos así : Al 
Norte de Méjico (Groenlandia, Alaska, Canadá y Estados Unidos), 
486.614; Méjim, Antillas y América Central, 6.641.648; América 

del sur, 8.491.096. La población indígena se halla extinguida com- 
n]ctan~eiite en dos p i tn t0~:  en la3 .kntillas y en Uruguay. 

TIERRAS POLARES 

Muerte de un explorador polar.-El 4 de Difembre del año y- 
sado ]la fallecido, a la  edad de sesenta y ocho años, el explorador 
piar belgr. AíZrieii Gerlache de Goniery. Nació en Hasselt el 2 de 
\costo de 1S66, ingiesó en Li Mariila coino Oficial y en 1895 tomó . ,  
parte en la espe<'iclón a Jan IIayen y a Groenlandia oriental. De 
I S ~ S  a 1899 realizó un gran viaje al Polo Sur, a bordo del buque 
((Bi-lgica)), hacia las Tierias d,- Graham. En esta expedición parti- 
ciparon también Arniindse~~ y Cook. Ha  publicado: al'expedition 
antarctique beige)) (Bruselas, 1900) y ( (V~yage  de la Belgica. Quinze 
mois dans 1'Antarctiqiie)) (1902). 

El regreso de la expedición Byrd.-El 18 del pasado Febrero Lle- 
garon al puerto de Diinedin, Nueva Zelanda, el Almirante Byrd y va- 
rios miembros de la expedición a las regiones polares antárticas. Las 
exploraciones de Ryrd en aquellas reglo2es han añadido una exten- 
sión de 200.000 millas cuadradas a las posesiones de los Estados Uni- 
dos, y se ha comprobado además la existencia d e  un enlace entre la 
Tierra de Marie Byrd y el principal continente antárt:co. 

La expedición Humpherys a Groen1andia.--4 mediados del pa- 
sado Febrero se recibió e.: Inglaterra el primer mensaje inalámbrico 
de la expedición inglesa que salió hacia las Tierras de Ellesmere el 
I j de Junio de 1934, mandada por el Dr. Noel Hnmpherys. El men- 
saje procedía de Thule (Groenlandia occidental). El  gruew de la 
cspcdición se encontraba en Etah, dispuesto a partir hacia el Norte. 

GENERALIDADES 

El tráfico marítimo de pasajeros durante 1934.- La crisis eco- 
nnmica mundial ha infliiído sohre el trjfico de pasaje en todas las 
rutas marítimas, JT sohre todo en la ruta principal, o sea entre Europa 
del Norte y Korteamfrica. Todas las Compañías navieras se han visto 

12 
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obligadas a restringir durante el pasado año sus itinerarios, a fin dc 
conseguir, mediante salidas reducidas, una mejor ociipacibn grome- 
clia y mayor rentabilidaci en los viajes. He aquí cl iiúniero lx-oinedio 
de viajeros en cada tino de los buques que se citan, en cada viaje 
realizado el pasado año, teniendo en cuenta que son los biiqiies cliit. 

van a la cabeza en la ruta Eu~opa-AmErica : ctBremen» (Lloyd Norte 
Alemán) , 858 viajeros; ((Enropa)) (Lloyd Norte Alemán), 798 ; ((Be- 
rengarial) (Ciinard  me), 540; "Ile de Francel) (Cie. Générale 
Transatlaiitique), 519; ((Majestic)) (White Star Line), 499; ctAqui- 
tania)) (Ciiiiard Line), 494 ; ((Olimpic)) (White Star I,ine), 3;; ; ((31~11- 
retania)) (Ciinard Line) , 264. 

El petróleo en 1934.-La obtención de petróleo en el mundo en 
el año pasado fiié de 2o8.100.000 toneladas. Ordenados de mas a me- 
nos, los Estados productores fueron los siguientes : Estados Unidos, 
Rusia, Venezuela, Rumania, Persia, Indias holandesas, Mbjico, Co- 
lombia, Argentina, Períi, Trinidad, Birmania, Irak, Polonia, Japón 

islas Sakhalin. 

La obtención de hierro en el mundo.-La obtención mundial de 
hierro que alcanzo en rgzg la cifra de 201 millones de toneladas, ha36 
súbitamente en 1932 a 76 n~illones, y en 1933 subió de nueva hosta 90. 
He aquí,-para el año 1933, la cifra de obtención alcanzada por cada 
Estado (cifras en miles de toiieiadas) : Francia, 1;o.~oo; Estados Uni- 
dos, 17.800 ; Alemania, 2.592 ; Li~sembu~g-o, 3.360 ; Inglaterra, 
7.580 ; Italia, 526 ; U. R. S. S., 15.100 ; España, I .S33 ; China, 1.016 ; 
India Inglesa, T .  248 ; Manchilria, I .o@ ; Japón, 230 ; Estados mala- 
yos, 780. 

Distribución de lluvias en el mundo.-La pub1:cación de un mapa 
de la distribiicií,n de Iliivias en el mundo contaba con iiii gran in- 
conveniente hasta ahora : poder hacer evaluaciones esactas cle la pre- 
cipitación en los mares. Pero 180s trabajas recientes, en este sentido, 
de Gerhard Schott han permitido a W. RIeinardus publicar el citado 
mapa. Según estas investigaciones, la precipitación acuosa anual so- 
bre la tierra e': de TOO cm. Las tierras reciben 67 cm. anuales, y los 
mares 1r4. La zona de n~ayor precipitación (186 cm.) está compren- 

dida los o" y 10 de latitud. Se deduce, pues, que la evaporación 

aniial la superficie del globo alcanza también ~ o o  cm. al año, lo 
,,ue cqlii~alc a 5 T I ,000 kilómetros ciibicos (le agua. 

~1 pugilato de navíos gáantesc3s.-Próximo a botarse el formi- 
dable transatlántico inglés, de la ctcilnard Line)), ((Queen Mary)), los 

por SLI parte aniiilcian la construcción de dos gigantescos na- 
,íos a motor que llevarán los nombres de ctPilsudski)) y ctBatory» y 

(lile serviráti el trayecto Gclyiiia (el puerto polaco rival de Danzig; 
a Xneva 1-ork. Tainbién la ((Holland America Linie)) tiene en pro- 
,-ecto la co~istruccibn de m buque de 30.000 toneladas, el ~Stateii- 
&m,,, que sustituirá a tres viejos navíos, pero parece ver que el Co- 
bierno holandés iio puede por ahora concecler el crédito oportuno para 
la constriicción. 

Una ola gigantesca.-El Teniente de navío norteamericano white- 
inarsh ha dado ialgunos interesantes detalles sobre una ola, por él ob- 
servada, hallándose a bordo di1 amso ((Ramapo)), durante un ciclón 
en el Pacífico central (latitud 34 N.) ,  en 7 de Febrero de 1933. La 
qi,qantesca ola tenía una longitud aproximada de goo a 400 metros y 

una altiira (le 34. El período de diiración fué de 14,s segundos. 

El planeta 1934 AA.-Cm este nombre provisional, ((1934 AA)) 
Iia $do designado IITI niievo planeta descubierto por el Profesor 
L. 1-o!ta en la noche del 9 al 10 de Enero del pasado año. El  descu- 
hrimieiito se hizo en ocasión de hacer observaciones en el planeta 
c,Lictoria~i, clesci~bierto por el mismo Profesor en 1929. Tiene el nuevo 
~llaiicta 1111 tamaño estelar de I 7,s. 
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DISCURSO 

l)p;~, ]-SCi\TO. SR. U. LUIS KOL)R~GUEZ DE VIGL7111 

PHESSIIFN I E  DE LA SOCIEDAI> 

ACTAS DE LAS SESlONES ~ ~ ~ , ~ o .  SR. ; SENOR~S, SENORES : 

L._-- vila \'a larga tradición que ha heclio sieiiipre a la Sociedad Geo- 
orafica xacional Iirol>ugiiar y laborar por los ideales hispanoainerica- 

S E S L ~ N  PÚBLICA nos, la ol>ligaba a no permanecer ausente de la solemnidad con que 

;\radrid conriieinora en estos días el IV centenario de la fundación 
CONMEMOR4TIVA DEL IV  CENTENARIO DE 1.4 FUXDACI~N DE LIMI, 

<le la ciudad de Liina. 
celebrada el din 4 de Febrero de 1935. gil el filti~no liines, nuestro Bibliotecario perpetuo Sr. Merino, 

con la ernctición que le caracteriza j7 con el acopio de datos con qiie 
Presidió el acto el Excmo. Sr. D. Luis Rodríguez de Viguri, 

sal,e elllbellecer todas siis narraciones, nos deleitó diirante aquella 
acompañado en la mesa presidencial por los lllinistros del Perú, 

..esi6n r e l a t á ~ ~ d o i ~ ~ ~  los antecedentes de la fundación de la ciiidad cle 
Panamá, Colombia y Guatemala, Sres. D. Juan de Osma, D. Nel- 

los Reyes, actual ciudad de Lima. En  su conferencia vimos patente- 
chor Lasso de la 'Vega, D. Manuel Xarulanda y D. Virgilio Ro- llle~ite todos los esfuerzos realizados por España en la gesta admira- 
dríguez Beteta, primer Secretario de la Legación del Perú, D. Josb 

l,le Y ri2aritesca de sil colonización en América y los antecedentes 
Jacinto Rada, ex Presidente de la Sociedad D. Gregorio Marañón, y del gr:iii cotiqiii~taclor. Ello le sirvió para desvanecer errores qiie la 
Secretario general de la misma Sr. Torroja. Ocupaban el salón dis- 

leyenda Iia iclo aciiiniilando sobre el priniitivo origen de Francisco 
tinguidas personalidades, entre las qiie se encontraba la Esciiia. se- Pizarra. Sos hizo una clescripcióii de cónio Pizarro, desde Panaiiiá, 
ñora Duquesa de la Conquista, descendiente de Pizarro. 

fué descendiendo hacia las tierras donde había de conquistar un 
Comienza la sesión haciendo iiso de la palabra el Sr. Rodríguez I1iiperio, la situaci0n de las razas primitivas y de la civilizacióil 

de Vigiiri, quien pronuncia una elocuente improvisación qiie se trans- 
incaica en el momento en que él iba a realizar la conqiiish. Nos 

cribe íntegra como apéndice de la presente acta, y es premiada con 
ahandonh en el iiioinento justo en que, junto a Salinas, se va a re- 

grandes aplausos. 
solver el ,ileito histórico del porvenir de la ciudad de Liina en el 

A continuación, el Sr. Merino da una interesante v clocuriientada corii1,ate sostenido entre Pizarro v Almagro. No he de anticipar cuáles 
conferencia sobre la fundaciOn de la ciudad de los Reves, cuyo testo ' 

fiieron los resultados de esta batalla, porqiie no qiiiero entrar en el 
fii6 tornado taqnigráficarnerite para piihlicarla en el Ror,~,i.íx. Fl1é 

terreno qiie lile está vedacio, v no quiero tampoco 1,rivaros ni pri- t:irnhii.n rriuy aplaiidido. 
variiie cle escuchar la narración de todos los incidentes qiie rodean 

Finalmente, el Ninistro del Pei-íi, Esciiio. SI-. D. Jiinii de Osi~ia, el riioriiento eii qiie se funda la ciiidad, de los labios elociieiites sieni- cerrí, el acto con iin bello disciirso, que f116 preiiiiaclo con al)laiisos 
pre, del acadéiiiico Sr. JIerino. 

calilrosos por el distinguido público que llenaba el salón. 
Pero la presencia en la sesión del ilustre Alinistro que represeilta 

De todo lo qiie, como Secretario general, certifico.-]os¿ i\Tnría al Pei-íi en Espaiía y la sitiiaci6n especial de la Sociedad Ceo~ráfica, Torro  ja . 
a la qiie antes iiie lie referido, sne ohligari, coino Presidente [le ella, 



a no empezar esta sesión sin antes dedicar algunas palabras a esa 
nación hermana que, en el momento de conmemorar tan fausto acon- 
tecimiento, y tan gloriosa hazaña, ha querido volver los ojos al tronco 
secular de la raza y ha querido, no sólo lionrar la memoria del con- 
quistador, sino rememorar la ingente labor colonizadora y estrechar 
los lazos de fraternidad y de afecto que la obra de España, en el 
siglo xvr, dejó en el Continente americano. 

Es, tal vez, de todas las antiguas colonias, el Perú la que ha con- 
servado más marcaclos los rasgos cle la madre patria. Con raz0n decía 
Jlenéndez y Pelavo que, aunque España cultivó inás los Virreinatos 
de la Nueva España, tal vez por su l3roxiinidad al Continente, fué 
el Virreinato del Períi el que liabía sabido desarrollar mejor las esen- 
cias tradicionales cle la cultiira española, como lo priieha el liecho 
<le que la primera iiiiprenta que ha Iiabido en la iiiiií-rica eii las 
fiiildaciones coloniales espaliolas surgiera en el Períi a la soiiibra 

maternal de la Universidacl de San niarcos, centro en el que los 
esfuerzos de la raza conquistadora han venido a cristalizar sii espí- 
ritu en el Virreinato qiie, con el Perú, abarcaba lo que lioy son el 
Ecuador, Argentina y Chile. 

Fué Lima la ciudad tnás española de toda nuestra etapa colo- 
nial ; por eso España, en el momento en que se connietiiora su fiin- 
elación, tiene que hacer fervientes votos por sti prosperidad, ya qiie 
1)uede considerarse coiiio la hija iiiás 1,reciacla de las que l>rotaroii de 
la espada de los coiiquistadores. 

Toda la obra de niiestros guerreros, (le iiuestros literatos y de 
iiuestros teólogos se transplantó al Perú para alentar eii aquella ca- 
lita1 del Virreinato, y como si este fuera expresibn de lo niejor de 
nuestra raza, no solamente llegaron allí los hoinbres de guerra, sino 
que enviábamos también a los hoinbres represenhtivos de nuestra 
cultura. Y con ella lo mejor cle nuestro espíritu, que 1)odeinos siin- 
holizar en aquella mujer extraordinaria que nacitj en Liiiia ciiaiido 
aun no habían transcurrido cincuenta aiíos de la iiiuerte clel con- 

quistador ; cuando aun estaba fresca en los salones del 1)alacio del 
Virreinato la sangre con la que Pizarro trazó eii el suelo la señal de 
la Cruz al consumarse la alevosa traición ; es singular que cuando 
aun no se había extinguido el recuerdo del su~licio de Atahualpa, 
entre el fragor de las luchas viva aquella iiiujer, Rosa cle Liiiia, flor 
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fragante ciel trópico en la que encarna la as~)iracií,ii asc6tica de la 

,.,,a castellana. 
30 liabía nacido, coiiio Teresa de Jesús, en este lado de los mares, 

junto a las piedras doradas por el sol de la muralla de Avila, al pie 
de la inontaña carI)rtaiia, cloncle la Santa española elevó liasta el 

cielo sil vuelo de águila ; pero coiilo ella, aunque desde el otro lado 
del Ocíiano, a la sombra de los Andes gigantescos, supo quemarse 

los traniportes clel amor divino y co~isuniirse en plena juventud 
:olllo persoiiificacibn de lo iiiás esl->iritiialmente selecto de iiiiestra 
,aza. El clesigilio liisbórico la hizo florecer en Lima, la citidad que 
'ra el foco donde con los defectos de nuestro pueblo se recogían 
as virtiides que los coiiquistadores y los colonizadores llevaban al 
liievo Continente americano. 

I>,ieii eligií, la Historia el iiioiiieiito para que la ollra del descubri- 
,llieiito llevara aparejada la difusiOn cle la ciiltura española. La len- 
g~i:i qiie liabía de ser el lazo que nos iiniría ciuraiite los siglos y 

Iiahía de restar coiiio iiiiperecedero reciierdo de nuestra obra, acaba 
de llegar a su cristalización definitiva ; en sil expansión liabía pasado 
ya por las variadas formas que la desprendieron del tronco latino ; 
los estribores v literatos de aquel tiempo acababan cie fijarla defini- 
tivaiiieiite, l~repararido el glorioso esplendor de iiuestro verbo en el 
siglo svr : con la iiifliiencia de Garcilaso llegaba la leiigua a las sii- 
1)liiiiid;icltis (le la !)oesía lírica, y en la prosa era Fernando de Rojas 
qiiieii con la tragicomedia de Calixbo y Melibea le daba la forma 
definitiva clel ainldio y rotundo periodo castellano. 

Tal vez sea el Períi el piieblo aniericano donde aquella corriente 
literaria que constituye nuestro legítimo orgullo liará perclurar el 
iioiiihre de España por encima de todas las vicisitudes Iiistóricas y de 
la vicia fiigaz de los Iinperios; tal vez sea el Períi, digo, cionde re- 
xció con inris hrillailtez el cultivo literario de la lengua materna. 

Xo quería yo en esta evocaci0n olvidar exti-eiiio tan importante, 
i- l)or eso he querido liacer mención de ello, aun sin invadir la ],arte 
Iiisthi-ica, de la que se ha de ocupar con más aiitoriclacl el Sr. Xerino. 

Con razón XIenéildez Pelayo, cuando Iia querido liistoriar la poesía 
~iiiericana, lia tenido que hacer notar que aquel país, donde la im- 
prenta se lia establecido en el misino siglo SVI, es tanibiéii el riiás 
iiifliiiclo por la litei-atiira española siglo tras siglo. >Allí llegan en 10s 
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siglos XVI y XVII las influencias del Renacimiento, en el xvIrI la del 
clasicismo, y en el XIX la del romanticismo al través de nuestra lite- 
ratura. 

No quiero abusar de vosotros tratando de comprobar este hecho ; 
pero pecaría de injusto si no evocara la memoria de uno de los más 
preclaros literatos peruanos, que tanta influencia ejerció sobre aquel 
historiador que ha muchas veces escudriñado las gestas de España 
en la época colonial : Ricardo Palma. l í e  refiero a un exquisito poeta, 
en el que el genio romántico español tiene uno de sus más eximios 
cultivadores, Felipe Pardo, discípiilo de Alberto Lista y nacido en 
Lima, pero que educado en España acierta a implantar en Perú el 
espíritu de la España del siglo xrx. Es, tal vez, Pardo el poeta pe- 
ruano de más honda raigambre española. 

A la América española, la Iglesia, la Política v la Universidad 
habían enviado sus mejores representantes, v así vemos aqiií y allí 
r e p e h e  los mismos apellidos constantemente E n  la época de su 
independencia brillan nombres qiie nos suenan como cosa conocida 
porque han brotado de la estirpe de los colonizadores. 

Aquí está el ilustre Ministro del Perú Sr. Osma, ciivo apellido, 
de los más conocidos en la época de la América española, y cuvo 
nombre, lo mismo en la carrera diplomrítica que en la profesihn inili- 
tar, aquí v allí aparece llevado por hombres iliistres que prestaron, 
como ramas de iin tronco comísn, a España, relevantes servicios v 

sirvieran al Perií con brillantez. Cuando la Independencia peruana 
llegó a su período crítico, nos es difícil distinguir dónde esttin los 
unos y los otros, porque si unos son los españoles, con Pezuela v 
la Serna, los otros, los peritanos, se llaman Riva Aqiiero o Torre 
Tagle. 

Y para terminar ; la Sociedad Geo,váfica Nacional, representada 
indignamente nor mí, en estos momentos, al diriqir un saltído al 
Pefi quiere hacerlo extensivo al Ministro que lo representa en Es- 
paña, como asimismo al Jefe de aquel Estado, a la Universidad del 
Perti que durante cuatro siglos ha mantenido siempre con Esnaña 
tantos vínciilos de unión en e1 terreno científico, v también a aquella 
Sociedad Geoqráfica qiíe, con el mismo nombre que la nuestra, viene 
realizando una labor tan inknsa T- tan anreciada nor nosotros en la 
inrestiyaciíin y en el estndio qeoqrrífico del país perixmo. He dicho. 
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DISCURSO 

I>EI. EXCi\ID. SR. D. JUAK DE OMNA 

ZIISISTRO SIEL P E R ~  

se  ha cliclio muchas veces que España impidió en Sniérica, por 
restricciones severas, el florcciiniento de la cultura. NingÚii lugar 

a propósito para destnentir ese desconcepto de la leyenda injusta, 
que este hogar de la cult~ilra gc.~~&ifica de España, que ella encendió. 
I;ropa~ó J- sigiie incitando en .América, como iijna 11iz perenne. 

 LO^ pueblos, como los liombres, tienen etapas de aprendizaje y 

de clesarrollo mental, qiie no e.; posible violar, sin desmedro de ellos 
nli~nios. España nos dió, oportiinarnente, lo que convafa a nuestra 
lllentalidad de pucblor, nuevos Su primer esfiilerzo, en razón de la 
hhca profnncla del alma espaiiola, fii6 el de la evangelización. Pero 
con 61 vino inmediatamente el de la inteligencia en todas sus ramas 
eceiirinles. España crcí,, desde el siglo sv r ,  centros activos de ciil- 
tlira, dcsde el convento J- las e.sciielas de lenguas indígenas para los 
(loctiiiieros, hasta los colegios, iiniversiclades, faciiltades de derecho 
!- de medicina y, niás tarde, ac.ademias, sociedades económicas y pe- 
riOdicos, como el celebérrimo ciMerciir;o Perii~ilon, antorcha de ciil- 
tura colonial, que brilló bajo e' aiiqe iliistrado de Carlos 111. 
U entre todas las ciencias cuyo desarrollo propició España en 

Xiiií.rica, qnii.5 si la nredilecta fiié la geografía, por ser una disciplina 
cic honihres de acción '- acasí, la más heroica de las ciencias. Los más 
giaiicles ensanchadores del niu:ldo y renovadores de la geografía, ha- 
bían c;do lo~ ,  conqiiistadores esi)afiolcs. Ellos habían dado a la hiima- 
nidad la más brillante lección de geografía descubiliendo océanos v 
doraclos inbditos, que siipei-aro;i 1% siieíío~, antiguo-, de Platón y de 
3Lrco Polo. 

Passdo el auge de la conqi,kta, aqiiclla inquietud geográfica se 
vierte en el vital cles1,orcle de las cceiitradas)) al hinterland enig-matice. 
qiie ciilminan con cl ira70 cnmi~ le t~  sobre los mapas, de las redes flu- 
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viales del Amazonas y del Plsta y en las expediciones audaces que, 
partiendo del litoral peruano hacia el Poniente, en biisca de islss de 

maravilla, despejaron el horizonte del Mar Pacífico J- dieron vida : 
la Oceanía moderna, ciiando Csa top6 con las iiares españolas de Men- 
daña, de Quirós y de Sarmiento de Gan~boa. 

Después de que España hiiho con1ple:ado el trazo de las costas y 
las líneas cle los ríos, inició la lenta obra tiel estudio de la naturaleza 
de América, en todos sus aspectos. Y esa labm es casi contemporánea 
con los Últimos sucesos de la cuiiquista. Vn soldado de la ,giierra civi! 
del Perú, Pedro Cicza de León, es, con su famosa descripción de 
iiiiestro territorio-cciiii completo y nutrido inventario del paisaje pe- 
riiaiio))-, el mejor abiieio de toda la geografía peruana. h-nectra fauna 
y nuestra flora hallan, desde el siglo xvr, descriptores de  la formi- 
dable intuici6ii científica de los jcsiiítas Josí. de ~lcosta-((el Plinio 
del Nuevo 3Iiindo)i-y Bernabí- Cobo, que aiiticipaii iní-todo.; y cla- 
sificaciones modernas aprendidas tan sólo en el plantel <le niiestra 
iiatutraleza virgen 

Pero la investigación geopáfica colonial 110 fiií. obra esporádica r: 

individual. Fiié, principalmente, inilnilw gubernativo, pensamiento 
político 17 celo de grandes monarcas. Lo atestiman el cargo de Cos- 
iiiíyq-afo Mayor de las Indias, creado en los primeros d:as de la org.2- 
nización colonial, y la labor de  cronistas como Antoiiio de Herrcra y . 
Juan Mpez de Velaxo, CQII sus famosas descripciones de las Indilai 
Qccidentales. 

Gran propiileor de  estos estudios fué Felipe 11, en ciiyo gal~inete 
(le estiiidios había, no en vano. un y10130 qeoqráfico. Sus órdenes - 
ciiestionanos, precism y meticuloso-;, dieron lugar a alucllas niinii- 
cimas informaciones de lugare., homl~res r costumbre., que Giniénci. 
de la Espada piiblicó más tarde cn los tomos, invalorables para la 
ciencia peruana, de las  relaciones Geoyr5ficas de Inclias)) 

Síibdito digno de aquel monarca paciente y estndioco, ful  el T'i- 
rrcy D. Francisco de Toledo, d e  (riiieii con tal1 alto relieve se lm ha- 
blado en estos días. La labor de aquel gran espí~itii esl,lañol fiié 
también cle enornies proyecciones geográficas. Su visitla al territorio 
Iteruano, que duró cinco años, sus deslindes de provincias y sus i-e- 
ciientos de población, equivalrit a una ltrimera e inniensn operación 
demográfica. 

ACTAS CE LAS SESIONES 187 

LOS iiiisioiieros, ct iltinuani;~! en el Períi la obra de los conquista- 
dore;, esplman :- civilizan la 1-'cgión amazónica y su celo científico 
,,zl-aiid:! el !>anorama cle la geografía hoPún:ca. Ellos transmite11 al 
.,undo, coi110 ofrenda de la ii~turaleza peruana, la coca y la qiiiiu, 
qiie valen por varios rnuiidos nuevos en la g-eografía del dolor hiimano. 

El Estado espafiol apoya, centraliza y clirige todos aquellos pa- 
cielltes y aiblados esfuerzos. Eri el Perú se crea en 1657, por el Virrey 
Conde de .\Iba de Liste, la primera instituci611 geográfica, el Cmino. 
qafiato, que honraron con su saber españoles como Cosine Bueno y 
Gahriel '\loreno, y peruanos como Pedro de Peralta y Gregorio Parc- 
des. Idos CosmGgrafos publican aqiiellas célebres ((Guías del Virrey- 
iiatoi,, que son hoy jovas bibliográficas y entre las que se destaca, por 
511 inter6s geográfico, la f a m m ~  dc 1795, obra del sabio peruano don 
Hil ~í'lito Unanue. 

E1 siclo SVIII trae las fatn~sas es13ecliciones científicas qiie estii- 
(liaii la topografía del contineii~e y revelan al miimdo secretos y leyes 
jieonráficas clesconocidas. España admite desintleresadaniente a explo- 
raclores extranjeros como La Coiidamine, Huinboldt, Haeiicke y Boni- 
plancl, pero ella mantiene su espléndida tradición científica con los 
trabajos de los marinos Juan y Viloa, que anticipan una geografía 
l~umaiia y social, con 10s viajes de exploración del Estreclio, con 13s 

c'tpcdiciones de JZalaspina y cle Ruiz y Pavón quie m,ultiplican el cc- 

iiociiiiieiito de la flora y de la fauna periianas y que, des1)iiés <le 1111 
siglo, revive la espedición qiie llevó entre siis argonautas .a GimCnez 
dc I n  Espada. y para 6emostración cle que ese heroico empeño geo- 
grrífico de España ciniie vihrandao, alas españolas otearán mu:- pronto 
las riberas del Amazonas, <lile barcos españoles fiieron los primeros 
en sv.rcar, llevando esta vez, como en las más pandes  ocasiones de 
la Historia, las mayores virtudes de la raza en el ánimo del Capitán 
Talesias : la osadía tenieraria (le los Pinzones. y el espíritu de olxervs- 
ci611 de .Icostas y de  Cobos. 

Niiestros estildios <le geoqrafía aprendieron de vuestros insignes 
rn'acstros, y niilestra? instituciones derivan de las viiestrzs. LOS Una- 
iiire, los Paz ,Soldan, los Stigíkh, 1.0s ;\[ir6 Quesacia, todos los mo- 
dernos cvltivadores de la geografía peruana descienden de Ciem, de 
.jcosta o de Cobo, así como nuestra Socied.ad Geoqrirífica de Lima, de 
iliistre labor científica, el Servicio Gwgráfico del Ejército, que le- 
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vanta científicaniente la carta nacional, y el Servicio Hidrográfico de 
la Marina, son retoños fecundo., del Cosmografiato y de la -\cadeniia 
de Pilotaje Coloniales. 

Por eso es tan honda la razgambre de iiiiestra cgratitud, al asiqtir 
a un homenaje al PerU, eii esta casa, que es depositaria de las ilus- 
tres tradiciones de España en la ciencia geográfica, - al escuchar la 
clocta palabra de un Profesor, ciiya versaiión en asuntos de América, 
lo entroiica con los m63 iliistie; americanistas de esta tierra. 

Recibid por esto, señor Presidente de la Suciedacl Geográfica, la 
expresión de nuestra gratitud, <loble gratitutl por la geiltileza de viies- 
tro homenaje al PerCi, en la celebración centenaria de sil ciudad más 
i epresentatiw, y por la tradición de curiosidad geográfica que llevas- 
téic a América, que allá ha friictificado - que d e d e  aquí co~itinuáis 
lxopulsa~ido y enalteciendo. 

JUNTA DIRECTI\TA 

Scsión do1 dia. 18 de Febrero de 1935 

las diez y ocho horas citarenta iiiiiiutos abrió el Presidente, Rs- 
celentísirno Sr. D. Luis Rodrígitez cle Viguri, esta sesión, a la que 
concurrieron los Sres. Valdepares, Novo, Revenga, Asúa, Nerino, 
Castillo, Herrera, López Soler, Arévalo, Rlaríii v Torroja, leybndose 
y aprobándose el acta cle la anterior, fecha 7 de Enero filtinio. 

El Secretario general que suscribe presenta los siguientes donati- 
vos qiie han sido hechos a la Sociedad : 

De la Legación de China, dos interesantes volúiiienes : c(Tm-0 

Years of Wational China)) v ((11 faut comprende la Cliine)). 
Del Socio vitalicio D. Ignacio Baiier, otras clos 0131-as : una sobre 

D. Pedro Antonio de .4ragóti, presentada al Coiigreso Internacional 
cle Geografía de Varsovia, y oka titulacia ((XIiscelánea 1iistí)rica)i. 

Todos estos clonativos son recibidos con agrado. 
Se da lectiira a tina propuesta, firmada por los Sres. Ilerino, Ga- 

vira y Torroja, a favor de F. José Xfaría -\lbareda y Herrera, Cate- 
c1r:itico de Agricilltilra del Institi~to (le 2." Eiisefiaiiza de Huesca. 
para Socio vitalicio. y otras de los Sres. D. Jos6 Pulido Riihin, Cate- 
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drktico de Geografía e Historia del Instituto de Kuelva ; D. Guillei-illo 
pei-ea ,GuardeSo, Maestro Licenciado en Filosofía y Letras; D'. Vic- 
it~i-i:iiio Lorente, -\usiliar de la Escuela de Iiigenieros de Xontes, 
coiiio Socios de níiiiiero. Seguirán los trámites reglanientarios. 

E1 Sr. Presidente propoile a la Junta el nomhratniento de Socio 
Woiiorario a favor del Escnio. Sr. D. Roberto Levillier, que honró 
la tribiina de la Sociedacl recienbemente, y como Socio correspondiente 
:i1 Ii. P. Constantino Bayle, que, como aquSl, labora intensamente 
en la cat~ipaíia de rehabilitación de la obra colonial española. A su 
\.ex, el Secretario que siiscribe propone como Socio honorario corres- 
lionsal al Presidente que fnk del Congreso de Geografía de Varsovia 
y de la Iíiiibii Geográfica Internacional Sr. Isaiah Bowinann, que 
Iia Iiecho importantes clonativos de obras a la Sociedad ; a los Afinis- 
tros del Uriigiiay y de Panainá, en España, Excriios. Sres. D. Daniel 
Castellanos y D. JIelclior Lasso de la Vega, y coino Socio correspon- 
sal al Profesor Agustín Ventiirino, que ha dado varias conferencias- 
tina de ellas en la Sociedad-sobre temas cle Sociología americana. 
Todas esbas prupiiestas fueron tomadas en coiisicleracióil por la Junta 
y seguir511 los trámites reglamentarios. 

Da cuenta asimisnio el Secretario general de haber recibido los 
tliplomas de Jliemhros correspondientes del Instituto Histórico y 
(:eográfico del Uruguay, a favor de los ,Socios de la Geográfica don 
(;regorio ;\larañón y Posadillo, D. Pedro de Novo y Fernández Chi- 
carro, D. Ahelardo Merino Alvarez, D. Julio Guillén y Tato y don 
José María Torroja y Miret. Propone que, de conformidad con las 
conversaciones y acuerdos recaídos en este asunto, se nombren Corres- 
l'onsales cle la Sociedacl Geográfica Nacional a los Sres. D. Rafael 
Sclziaffino, D. José Aguiar, D. Virgilio Sampognaro, D. José E. Tra- 
Iml y D. Elzear S. Giuffra; Presidente el primero, Secretario el se- 
piido y Miembros los tres resbantes del citado Instituto. Esta pro- 
Ijiicsta se toim en consideración por la Junta v seguirá el ti-ái~iitr 
rc,ylainentario. 

Asiinisnio da cuenta el Secretario que siiscribe de los deseos del 
JIinistro de Panamá en España, Excmo. S-. D. Rlelchor Lasso de la 
Vega, Socio de número, que acaba de ser propuesto como Socio ho- 
norario corresponsal, de que sean nombrados algunos geógrafos de 
sil país Corresponsales de la ,Geográfica Española para, con sti aval, 



proponer la fundación de la Sociedad Geográfica Panameíia, que aspi- 
raría n ser, como tal entidad, Corresponsal de aquélla ; indica los 

iionibres de los Sres. D. Catalino Arroclia Graell, Catedrático de Geo- 
grafía e Historia ; D. José Daniel Crespo Peña, Dipiitlaclo panaiiieíio, 
y D. hlaniiel de Jesús Quijano, autor de obras geográficas. Esta pro- 
puesta llalla igual acogida que la anterior. 

Da cuenta el Secretario de haberse recibido, como opción a la 
Nedalla de Oro, correspondiente a 1935, los dos primeros tomos cle 
la monumental obra ((Historia de Tortosa y su comarca)), original 
de D. Enrique Bayerri Uertoiileii, Direct~r  del Jluseo-Xrcliivo de la 
citada capital. 

La Sociedad Coloinbina Onubense remite la moci6n qiie le 112 
sido presentada por su Vicepresidente D. José Pulio Aiibio para que 
el mar comprendido entre Ciiba y las Bahamas se denoiiiine en lo 
siicesivo Mar de los Pinzones, y solicita de nuestra Sociedad qiie, 
si se halla conforme con tal iniciativa, la transmita con sii Informe 
a la Oficina Hidrográfica Iiiternacional de 3Iónaco. Se clesigna al 
Sr. Merino como Poneiite para el citado estudio cle esta ciiestión. 

El  Sr. Rodríguez de Vigiiri da cuenta a la Sociedacl de haber 
sido invitado por el nlinisterio cle Estado, como Presidente de aquélla, 
al almiierzo qiie dió en honor del Exciiio. Sr. D. Roberto Levillier ; 
la Junta expresa por ello su satisfacción y se felicita de haber estado 

* 

tan bien representada. 
Propone el mismo Sr. Viguri conste en acta el sentimiento de la 

Sociedad 'por la inuerte de tres iliistres miembros suyos, reciente- 
niente acaecida : el Exciiio. Sr. D. Joao Carlos de hIello Rarreto, el 
Ilmo. Sr. D. Emilio Corbella Guinovart y D. JIanuel del Nido y 
Torres, Aiiditor de División, de cuyos merecimientos hace un cum- 
plido elogio. Así se aciiercla por unanimidad. 

El Sr. Valdepares recuerda muy especialmente la labor africa- 
nista del Sr. Coi-bella y hace algunas observaciones sobre los líniites 
[le la nueva posesión española en Africa de Santa Criix de l l a r  
Pequeña, aportando datios de interés. El Sr. Presidente propone, 
la Junta aciierda, designar a los Sres. Valdepares, hlerino, Sangróiiiz 
y Revenga para que estudien este asunto y presenten en una de las 
próximas reiiniones de la Sociedad tina moción que piieda ser elevada 

=o rerno. al C b' 
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~1 sr.  Presicleiite saluda a 10s nuevos Vocales de la Juiita don 

celso .\iCvalo Carretero y D. Agustín Naríii y Beltrán de Lis, que 
Por I,l-iliiera vez asisten a ella ; éstos contestan ofreciendo sil coi,- 
ciil-so ])31-;1 1:1 interesante labor que la Sociedad desarrolla. 

Sieiitlo n ~ i ~ y  avanzada la hora, el Sr. Presidenbe levanta la sesióii 
a la, 1 riiite lloras qiiince minutos. De todo lo qiie, conio Secretario 
aerieral, cei-tifiw-José Mnr ín  To r ro j n .  

REUNIOK DE SOCIOS 

,Cesicí~r del din 25 de 1:ebrero de 1935. 

I'residió el Excmo. Sr. D. Liiis Rodríguez de Vigiiri y asisbió 
gran núinero de socios, leyéndose jT aprobánclose el acta de la sesión 
ailterior, fecha 14 de Enero íiltimo. 

El Si-. Presidente hizo un cumplido elogio del Excmo. Sr. don 
Jiian Crisóstomo Cebrián, Vocal que fué de la Junta directiva de la 
Sociedad, en la cual, coino en todo lugar donde para ello tuvo oca- 
sión, liichó por realzar el nombre de España y por destruir la leyenda 
negra que sobre su labor colonizadora en América forjaron algunos 
t.scritore~ iiacionales y extranjeros. Propuso, y se acordó por una- 
niiiiidad, constara en acta el sentimiento de la Sociedad por tan 
dolorosa ~)í.rcIida p asociarse a cualqiuer a c h  que en memoria del 
ilustre iiiiierto se organizara por alguna de las colectividades a qiie 
pertenecií, l~rotegió. 

El Secretario que suscribe propone, como se acuerda, encargar al 
oc io  iiiiiiierario D. Pedro Vives, compañero y muy amigo que fii6 
(le1 (Ilfiinto, una nota necrolbgica sobre éste para sil publicaci6n en 
él TIor ,~ , i<Í r \ .  

I'iiesla a votación la admisión como Socios de los señores pro1)iirs- 
tos eii la sesión del 18 del mismo mes, se aprobó por unaniniiclad. 

El Padre \'aldepares manifiesta que asiste a la sesión el Jefe de 
la Comisión de límites de Santa Cruz de Mar Pequeña D. Carlos No- 
reña, Teniente Coronel de Estado Mayor, quien hace uso de la pala- 
bra para esponer los antecedentes del asunto ; intervienen en la dis- 
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cusión los Sres. Rodríguez de Viguri, Valdepares, Merino y otros, . 
B O L E T ~ N  

acordando publicar en el BOLETÍN los trabajos que sobre este asunto i 

redactarin los Sres. Valdepares y Woreña. ,. 
No Iiabiendo más asuntos que tratar se levantó la sesión a las diez ' 

celebrada el día 11 de  Mnrzo de 1935. 

y nueve horas cincuenta minutos. De todo lo que, cotllo Secretario 
general certifico.-José Alnría Torioja. 

S E S I ~ N  P ~ B L I C A  

Presidió el Sr. Rodríguez de Vigiiri, a quien acompaííabaii en la 
Mesa los Sres. D. Daniel Castellailos, Ministro del Uruguay, Vice- 
presidentes Valdepares y Hoyos, Bibliotecario Sr. 3Ieriiio y Secretario 
general que suscribe. 

El Sr. Barras desarrolló durante hora y ii~eclia sii interesante diser- 
tación sobre ctReciierdos del crucero transatlátitico de la Universidad 
de Barcelona y otros viajes)), ilustrándola con proyecciones de los 
lugares visitados, sienclo aplaudido y felicitado al terminar por el 
píiblico que ocupaba el salón. 

E l  texto de esta conferencia se publicará en el BOLETÍN. 
De todo lo que, conio Secretario general, certifico.-José Miriu 

Torrojn. 

S O C I E D A D  G E O G r i A F J c A  

CONFERENCIA DEI. SR. D. E~C,!RDO ;\IORFNO RODRÍGUEZ, 

leido el din 18 de AInrzo de 1935. I 
Presidió el Sr. Roclríguez de Viguri, a quien acompañaron eti la 

IIesa presicleilcial el Sr. Director general de Correos v los seriores 
Díaz Valdepares, filerino y Torroja. 

1,a conferencia, que se piiblicará en el n o r . ~ . ~ í ~ ,  coi1 el título 
«Correos indios, egipcios, persas, chinos, fenicios, cartagineses, pie-  
gos y romanos)) fiié muy aplaudida. 

De todo lo que, como Secretario general, certifico.-Jos¿ Afaria 
Torrojn. 

N A C I O N A L  

ABRIL DE 1935 

Tomo LXXV. - Numero 4 - 



POR 

D. LULS 1,OZANO Y R E Y  

Catedrático de 11  Facultad de Ciencias de la Universidad Central. (1) 

SESORAS Y SENORES : 

En culnplimiento de la misión que me encomendó la Dirección 
general de Marruecos y Colonias, estuve el verano pasado dos meses 
en la costa de nuestro territorio sahariano realizando un estudio 
preliminar de la riqueza pesquera de los mares de aquel país, acom- 
pañándome en mi empresa D. Manuel G. Llorens, que con gran 
celo y competencia me auxilia en concepto de preparador de la sec- 
ción de Verbebrados que tengo a mi cargo en el Museo I'acional de 
Ciencias Naturales. 

Con niotivo de ese viaje tuvimos ocasión de adquirir un cierto 
conocirniento de las características generales del país, de sus habi- 
tantes v de sus producciones, logrando, en suma, hacer acopio de 
notas sobre hechos y cosas nuevas para nosotros, algunas de las 
cuales, por considerarlas dignas de ser relatadas, motivan esta con- 
ferencia. 

Ya se comprende que no pretendemos descubrir el territorio 
sahariano a la Sociedad Geográfica, porque eso nos pondría en evi- 
dencia ante vosotros. 

No es esta ocasión de hacer ni siquiera una breve reseña de las 

(1) Conferencia proniinciada en la S. G .  S. el día 7 de M.» rlc 1934. 



labores de exploración realizadas en aquellos territorios por los eslla- 
ñoles, qiie hasta aliora han sido poco intensas, eii parte l)or las difi- 
ciiltades que ofrece aquel país insumiso. 

S o  obstante, queremos evocar el recuerdo cle un colega iiriestro, 
el Profesor Quiroga, que en 1885 exploró el territorio clel Sahara 
español y publicó diversos trabajos como resultado de sus observa- 
ciones, habiendo traído a la vez nunierosos ejeinplares cle animales 
y plantas que fueron objeto de estudio y de piiblicacibri 1)or parte 
cle diversos especialistas españoles, como Bolívar, Jlartínez Sáez, 
Hidalgo, Gogorza y Lázaro. 

JT recordamos también al notable explorador D'Aliiionte, que por 
encargo de esta Sociedad realizó en 1913 una expedición al Sahara 
español, publicando al año siguiente, como resultado de su viaje, en 
el BOLETÍN de la misma, el Ensu210 dc una breve descrificib?? del  

Saltara esfiañol, en cuyas 229 páginas podrá eiicontrar quien lo clesee 
una información bastante completa, y, clescle luego, il-iu~~ intere- 
sante, de cómo es aquel país. 

Por nuestra partte, vamos a proceder a dar una idea cle las carac- 
terísticas de la parte del territorio saliariano visitadas por nosotros 
y a hacer algunas consideraciones sobre determinadas ciiestiones in- 
teresntes qiie nos han llamado la atencióii durante nuestro viaje. 

LAS CONDICIONES NATURAI,ES DEL PATS 

El mar.-Tiene la grandeza que le corresl>oiide l)or ser tina parte 

del Oc6ano Atlántico. Los lejanos teinl,orales desarrollados en la 
inmensa ainplitud de ese mar 1)rodiicen graiides olas, iiiuy esparci- 
das, que llegan riiajestuosas a la costa saliariana, aunque allí liace 
biien tiempo, formando peligrosas rorn1)ieiites al llegar a los bajos 
fondos, tan frecuentes eii aquel litoral, o estrellándose coi1 fiiria 
contra los acantilados. :\liádase la accióti de los \rieiitos, casi cons- 
tantes, que soplan allí, y, acleiilás, los teiiiporales locales, v se com- 
prenderá que pocas veces se han de ver aquietadas aquellas aguas. 
Al menos nosotiros no las hemos visto así una sola vez durante nues- 
tra estancia de dos meses, como no fuera en el interior de las ense- 
nadas, suficientemente protegidas. 

L~~ lllarinos deiiiinciali en la costa sahariana la existencia de 
o,,;elltes l n á ~  O menos paralelas a la costa, en dirección predomi- 
lialite S.S., que l)robablerneiite son derivaciones meridionales de la 
c,,rrieiilc: del golfo. Al parecer, en algunas partes se observan enler- 
qellcia, de agua fría, de iina corriente procedente del Sur. Esto lo 
I ~ ~ ~ ~ ~ ~ , ,  visto inclicado en algún mapa, sin que conozcamos ni nos 

esl~liq~ieiiios la Causa. 
LO que sí es cierto es que en virtud de la existencia de corrien- 

te,, y, sobre todo, cle vientos cle origen predominante septentrio- 
ilal, las enibarcacioiles que navegan a la vela emplean casi doble 
tierllpo en volver a las Islas Canarias que el que necesitan desde 
estas a los puntos más ineridionales de la costa saliariana. 

Hemos observado que hasta lugares inuy alejados de la costa las 
agua\ del inar son ~~erdosas, o sea que no ostentan el puro azul jn- 
teilso qiie muestran las liinpias aguas cle alta mar. Probableinente 
el color verdoso de las aguas se debe al continuo clephsito del polvo 
saiiariaizo que cae sobre ellas y a que la continua agitacibii de 
aqiiella5 aguas dificulta el proceso de la sedimentación. Tratando 
de pescar (le noche, con luz artificial, junto a la orilla, en Cabo 
Jiihy, 110 lo hemos podido conseguir, quizá a causa de la opacidad 
de las aguas, que impedía casi ver los objetos a través de dos o tres 
rnekos de espesor de la masa de las misinas. 

Los fondos 111nrinos.-Por carencia de medios no heriios lieclio 
operaciones de sondaje ni recolección de ~niiestras de fondos, liini- 
tándonos a transcribir algo de lo que se ha p~iblicado sobre el 
asunto, lo que nos han dicho los pescadores y lo que por nuestra 
parte hemos podido coniprobar con motivo de nilestras pescas. 

La característica de los fondos marinos inmediatos a la costa 
saliariana es la de su reducida profiindidad, que se mantiene en una 
esten~ióii considerable. Esta debe ser precisaniente la causa priii- 
cipal de la riqueza pe.sqiiei-a de aquella costa. Claro es que a la vez 
contr-i1)iiirBn a la 1-iqiie7n vital de aqiiellos fondos la bonancible 

teinperatiíi-a de las aquas jT otras causas locales, pero es la exteii- 
sión v la escasa profundidad la que debe influir de una iiianera 
decisiva, ya que a consecuencia de esto una masa considerable de 
las aguas de esos parajes está favorecida, en grado mayor o menor, 
por la acción vivificante clel sol, que siendo el factor determinante 



principal de la existencia de la flora marina da origen a la existencia 
de la fauna, puesto que los animales, directa o indirectamente, se 
nutren de la substancia del mundo vegetal. 

Probablemente en esa porción de la costa de Africa se ha pro- 
ducido, y qiiizá se está produciendo, un gradual levantamiento de 
los terrenos, como parece demostrarse por la existencia en las rocas 
de los acantilados de la costa de innumerable fósiles de especies 
marinas. 

La costa.-Eb Sahara linda con el mar en casi toda su extensión 
en la forma de tina costa baja, casi siempre acantilada, aunque en 
las bahías, ensenadas y demás porciones eutranbes, presente playa 
de albas arenas, a cuyo fondo se ven con frecuencia carnpos de 
dunas. El  perfil superior de la costa suele ser casi perfectainente 
 lano, no, horizontal en muchas partes, iucliriado en suavísima pendiente 
en otras, a consecuencia de lo cual la altura del acantilado crece o 
decrece, según el sentido, pero sin variar demasiado, no siendo 
qiiizá en gran parte de su extensión inayor de 30 6 40 metros y con 
mucha frecuencia de 10 a 15 metros. 

La costa suele aparecer envuelta en una bruma, que debe estar 
producida por el polvo del desierto suspendido en la atmósfera, o 
quizá también por algo de humedad condensada. Por eso y porque 
la costa es de poca altura en muchos lugares, no se ve bien ep 
cuanto uno se aleja algo del litoral, salvo en los días claros y en las 
lloras propicias. 

A lo largo de tan extensísimo litoral, que no bajará de los mil 
kilómetros, inuéstrase la costa extremadamente uniforme, sin mos- 
t ~ a r  apenas puntos definidos de referencia ni alturas en el fondo del 
territorio que puedan servir para hacer enfilaciones, todo lo cual 
constituye una contrariedad para los pescacíores, que por esa causa 
no pueden situarse bien sobre los fondos que sean propicios para 
la pesca. 

En la costa hay pocas bahías, salvo la heriiiosa de Villa Cisneros. 
Puede mencionarse también Puerto Cansado, al Xorte de Cabo Jiiby, 
cuya entrada parece ser que es poco practicable, y la bahía de Ceuta, 
al Sur de Villa Cisneros, que es muy abierta. También puede citarse 
una de menor cuantlía, pero que parece reunir tan buenas condicio- 
nes que merece ser ocupada, que está al Sur de la anterior y que 
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,, la del Gorrei. Cabo Jiiby y la Agüera ocupan también refugios de 
la costa, de relativa seguridad para embarcaciones menores. 

c/iina.-Durante la segunda quincena de Julio, el mes de Agostw 
la priitiera de Septiembre que pasamos en la costa del Sahara dis- 

frutalnos de una agradabilísima temperatura que osciló de unos 19 

a no niucho más de 26 6 27. Por la noche teníamos qiie 
,,oIlernos algíin abrigo, conio un jersey o un capote, v siempre dor- 
nlíamo~ col1 lllallta. 

Esa temperatura bonancible se debe a la conskncia de los vientos 
estos septentrionales, que casi sin interrupción soplaron mientras 
tuvimos allí, a veces con tal violencia que dificultaban la marcha 

\. llegaban a molestar, levantando arena gruesa que hería la cara. 
511 ruido prodiicía a veces, por sii persistencia, una especie de atur- 
dimiento. 

Alqíin día sopló vie~ito del Este, o sea del desierto, y eiitviices 
Fti6 ciiando experimentamos las temperaturas ~ n á s  altas, que, no obs- 
tante no excedieron de los grados referidos. Durante esos días pudi- 
mos observar en el litoral la presencia de pajariiios que, sin duda, 
venían huyendo del excesivo calor del interior. El Sr. Llorens pre- 
paró las pieles de algunos. 

Según nos referían, cuando esos vientos son persistentes se observa 
tina afluencia inusitada de insecbos del desierto y de pajarillos de 
todas clases que a veces llegan exhaustos v que mueren en masa, 
viétidoseles en cantidad muertos en la playa. Si el temporal persiste 
acaban por acercarse también a la costa bastantes gacelas v otros 
antílopes semejantes. 

Siinca nos heinos alejado de la costa, por lo que no hemos podido 
experimentar el excesivo calor que hace en el interior. Estle, segiin 
referencias, es realmente insoportable, de modo que en el centro del 
día obliga a los nómadas a entregarse al descanso y a soportarlo grs- 
cias a la proteccibn que les proporcionan sus apropiadas vestirnen- 
tas, que les cubren casi por completo, incluso la cabeza, de la que 
apenas si muestran la región de los ojos. 

En el litoral existe el consiguiente ambiente htíniedo, pero espe- 
cialmente duranbe la noclie nos Iia parecido observar que cae iin 
abundante rocío, que probablemente debe constituir el princinal con- 
tinqente del agua que necesitan para subsistir las plantas del de- 
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sierto, algunas de las cuales deben absorber la humedad a través de 
sus hojas y deniás órganos aéreos y algiinas quizá por sus raíces, 
pues liemos observado que ciertas plantas las tienen largiiísiiiias y tal1 
a flor de tierra que producían en la superficie de la arena, en la que 
se exbendían, la ligera elevación correspondiente a su grosor; de 
modo que, por pequeña que fuese la cantidad de rocío que llegase a 
la arena, podía ser fácilmente absorbida por esas raíces, que no nos 
parece que cumplían Únicamente una función de sustentación, por- 
que su longitud era excesiva para el desempeño de esa función. 

Recordanios que una noche, en el haz de luz de un proyector 
del aerodronio de Cabo Jubv, piidirnos darnos cuenta de la irnpor- 
tancia del fenómeno de la condensación de la humedad atmosférica, 
pnes se veía caer una lluvia cle diminutas gotas, pero densísinia, hasta 
el plinto de que llegaba a impregnar el recio capote con que está- 
bamos cubiertos. 

En  cambio por el día el ambiente es iniicho más seco, circiins- 
tancia favorable para la desecación del pescado y para la rápida 
evaporación del agua de las salinas. E n  lo que al pescado se refiere, 
para evitar el pernicioso efecto que sobre él puede producir la caída 
del rocío nocturno, proceden a aniontonarlo y a cubrirlo con lien- 
zos encerados en cuanto anochece, o lo meten en cobertizos. 

La bruma prodiicida por la condensación de la humedad atnios-. 
férica o por el polvo desértico manteiiido en suspensión da lugar a 
que con freciiencia los rayos del sol no tengan esa vivacidad ni el 
cielo ese azul puro qiie, por ejemplo, se observa en Madrid en pleno 
verano. Sólo en Trilla Cisneros y en La A-üera pasamos algunos 
días de sol deslumbrante, pero para dar idea del poco respeto que 
nos inspiraba a mi compañero v a mí, bastará con decir que no 
habiendo caído en la tarbariiiada cle ir provistos del pintoresco salacot, 
que tanto carácter nos hubiera dado de aguerridos exploradores, nos 
Iiabíainos contentado con iiiios sencillos soinbrerillos de paja, que 
casi nunca Ilevábariros, esporiieiido casi sienipre al sol niiestra super- 
ficie craneal, que ha tiempo no aoza de la iintrida proteccióii capilar 
que fuera conveniente, circnnstancia que nos hubiera permitido ac- 
tuar sin riesgo si hubiéranios nacido antes y la historia nos hubiera 
destcinado la misión de vivir entre los famosos cazadores de cabelleras. 
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llable al confinado y al soldado que lejos de su tierra se ve obligado 
a cLlliil~lir allí su deportación o sil servicio, porque a iino y a otro 
les siicede lo iiiisiiio en cualquier parte. Taiiibitn nos hacemos cargo 
de (ILle a la iiiayoría de las gentes, acostunibradas a los artificios de 
la \.i<la inunclalia, el territorio del Sahara les parece insoportable. 
pero eso no le ocurre a las personas que tienen el espíritu cultivado 
p¿i'.a recrearse en los espectáculos de la naturaleza y apreciar sus 
ral«re~. 

Cuaiiclo se observa el desierto ((con bueiios ojos)) se persuade uno 
de que no es ni tan tiionótono ni tan detestable como g-eneralment~ 
se afirma. 

Por el contrario, dentro del tipo de un país abierto, de extensos 
~iorizoiites, se observan muy diversas pdal idades,  algunas de las 
ciiales lieiiios tenido ocasión de ver, a pesar de no haber penetrado 
eii el interior, donde se ofrecen paisajes muy diferenbes. 

.-\demás existe una flora que, llegando en algunas partes a mani- 
festarse bajo la foriria de densas masas de vegetación, ofrece el interés 
<ie estar integrada por multitud de especies genuinas que gozan de 

curiosas que les permiten vivir perfectamente eiii 
aquellos parajes aparentemente inhabitables (lánr. 1, fig. I .") . 

La consistencia y el aspecto del suelo es muy variable. En algu- 
iias lnrtes, coiiio sucede en casi toda la península de Villa Cisneros, 
el suelo es absoliitameiite llano y duro, de iiiodo que constituye 
iiiia l~ista adiiiirable en la que un autoiiióvil puede circular, lan- 
zado, en cualquier clireccibn, no viéndose en la línea del liorizoiite, 
a veces, el más peqiieíío accidente, o a lo riiás alguna mísera irrata. 
Eiicuéntranse en obras partes extensas llanuras, perfectamente nive- 
ladas, que deben ser el fondo cle antiguas ensenadas o lagunas lito- 
rales, salinas qne constituyen, como en el caso anterior, inniejora- 
1)les caiii1)os de aterrizaje para los aviones. En  algz-iiiios lugares, 
coiiic-, siiceile eii la ruta que va de La Agüera a Port Etieniie, el suelo 
(le estas Il:iniiras, poco alejadas clel iiiar, tiene una blaiidiira especial, .- 
iiasta el piinto de que las ruedas clel autoiii0vil dejan una Iiiiella que, 
eii ciertos lugares, llega a ser profunda J. liasba a producir un atas- 
caniiento. Según hemos oído decir esto ocurre especialmente en tiem- 
pos de mareas vivas, suponiéndose que el agua del mar se infiltra, 



Figura l.'. VegetaciOn del  T i d r n - ,  ce;:a d e  Caho Ji:l;y. 
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der de nivel disminuye el espesor de las capas superiores protectoras. 
Hay tanibién extensísimos arenales (lám. 1, fig. 2." )  de limpidez 

illipecable, donde 10s aut~omóviles no pueden andar y donde la ínar- 
clia es fatigosa para el peatón. Estos son los terrenos para los cuales 
está adaptado el camello, cuyas anchas pezuñas permiten al animal 

sobre la arena sin hundirse en ella, como el alpinista camina 
,obre la nieve con sus raquetas, o como la focha se sostiene sobre 
el fango gracias a que tiene los dedos de sus patas provistos de ex- 
pansiones cutáneas laterales de gran extensión (lám. 11). 

El terreno arenoso, movilizado por el vienta y en virtiid de cir- 
~iiiistancias especiales que silelen producirse por la existencia de 
c:ei tos obstáciilos, da lugar a la forrriaciUn cle las cluiias, que cons- 
;itiiveii el 1)aisaje iiiás típico del país desbrtico y que siempre es bello 
e iiiteiesiiite, 1)ero que adquiere en algiinas partes una grandeza 
~iiiqiilar. S o  se sabe qiié admirar iiiás, si la belleza del conjiinto o la 
fil giaiia del rizado que en la superficie de las dunas produce el 
\.ieiito. Se experimenta reparo en hollar aquella maravillosa super- 
ficie impecable. 

Existen taii1bii.n grandes exbensiones de terreno en el que el 
biielo, con arena o casi desprovisto de ella, presenta abundantes aflo- 
iniiiientos o crestones rocosos y piedras sueltas que dificultan o 
iiiipiden en absoluto el tránsito de un automóvil. 

También puede ocurrir que sobre la llanura se eleva algún cerro 
rocoso, corno los dos únicos que hemos tenido ocasión de ver entre 
La Al ,~üera  y Port Etlienne. En ningiina parte hemos visto lo.; 1)arajes 
accirlentados, rocosos, que forman macizos o profiindos barrancos 
que esisten eii otros lugares del desierto. 

E1 contacto del desierto con el mar constitiive rriotivo de la exis- 
tencia de otra clase de paisajes, aunque estos sean más seiiiejantec a 

los qiie conoceiilos corrientementte en todos los países, si bien aqiií 
están infliiidos por las características propias del que nos ocupa. Así 
las rocas de los acantilados están cubiertas en muchas partes por una 
espesa capa de arena, el fonclo de las playas o de las ensenadas 
suele esbar marginado de dunas. 

Figura 2.'.-Arenal esteril.de la base de la peniri-ula de Río de Oro 



Fignra f."-Dunas con vegetación, en La Sarga, paraje situado en el extremo de la peninsiila 
de Rio de Oro. 

. . -. . ~. -- . . . - - - - 

l 

Fiqura 2.a.-Al~ededores de Cabo Juby. Los expedicion=rios, acompañados de u l ~ i i n o s  oficiales 
y la escolta, camino del Tidrar. 

E X C ~ R S I U N  CIENTÍFICIZ A LA COSTA DEL SAHARA ESPA&OL 205 

~JRC)IICCLIOSES Y APROVECHAA~IIEKTOS NATURALES 

1:1 - , , icr~to sorllo f z lc rzn  111otriz.-La constancia notable qiie los 

\-ieiitos ofrece11 1)or su intensidad y direccibn se presta a que piieclan 
sc-r :il)ro~.rcliados coiiio fiierza inotcriz para iiiiíltiples aplicaciones, 
soi,i-e toclo para la elevacióii de agiia dulce o salada con destiilo a 
tlel,,.')sit«s tle obra o a salinas ; l)ara iilover directamente la inaqiii- 
nai-i;l (le ciertas esl,lotacio~ies iilcliistriales que se presten a una fiiii- 
cióii ilitei-riiiteiite, o l)ara la aciiiiiulaci0n de fuerza con clestino a 
;i'iiiiil.)i-;ido, telegrafía n otros usos. 

En la factoría pesqiiera cle itlarcotiegiii, existente en La ,-2güera, 
iiciieil uii iiiotor de viento para elevar el agua clel rnar al vivero de 
las  lniigostas, J- otro cie inayor 1)otencia para el fahriqnín (le siib- 
~~rii~liictos esistente en la playa del Aguilucho. 

Pero aiiihos motores son de ti110 corriente o casi corriente, por lo 
que no l~uecleii dar el reiidiiiiieilto que poclrían siiministrar si se 
coiisbriiyeseii eii iiiayor escala y con arreglo a las condiciones favo- 
rables del lbaís, cosa que a iinestro jiiicio constitiiiría ni1 sencillo 
ln-ohlenia iiiecánico. - El agzrn.-cl al~asteciiiiieiito de agua constituye el geniiino iii- 
ronvenielite clel país, qiie los indígenas resiíelven aprovecliando los 
coils:ibidos pozos que proliorcionail un agiia generalmente detesta- 
lile, qiie a su condición salobre aconi~,aña freciienteniente el sabor 
siilfliítlrico producido por las infiltracioíies cle los l~roductos de la 
t1escoiiil)osicióiz de las deyecciones y deiiiás restos orgánicos acii- 
iiiiiladns sohre el berreno por la coiistante affiiencia de las caravanas 
(lile, clesde tiempo ininemorial, se congregan alrededor de la boca 
(le1 pozo. 

Rii el Sahara llueve poco, pero ljor lo riienos en las cercanías cle 
1:i costa liay algiina &poca (le1 año en qiie llueve, y con abiindancia, 
10 5uíiciente para que en algunas partes el caiiipo se ciilira de verdor 

(le flores, y, desde luego, para que en lugares 1,ieti alejatlos se 1)iie- 
tlaii instalar aljibes qiie, coino u i ~ o  que constriiyeroii el1 Port Etieiiiie, 
?e IlenO casi por coinpleto en la primera lluvia !láni. 111). 

Será interesante procurar el posible aliirnbraniiento cle aguas siib- 
terráneas, ciiya emergencia quien sabe si existe en algunos parajes 
de la bahía de Tíilla Cis~ieros, donde heriios pescaclo anguilas, peje- 



rreyes, lisas y otros peces muy frecuentes ai aguas marinas más 
o menos mezcladas con las dulces. 

Incluso para la provisión de agua potable puede tener allí apli- 
cacióii la instalación de baterías de ciertos aparatos que sirven para 
destilar las aguas saladas o salobres, utilizando la accibn del sol y el 
efecto de condensación que sobre el vapor de agua ejercen las super- 
ficies de vidrio (1) y hasta nos parece que se podría aprovechar el 
rocío de la noche recogiéndolo en ligeras, pero extensas, superficies 
metálicas, convenientemente rasuradas para conducir los Iiilillos de 
agua condensada a un colector común. 

Las salinas.-En el país son frecuenties las salinas naturales que 
pueden suministrar un producto aprovecliable, aunque pueda ofre- 
cer un exceso de mezcla arenosa. Pero desde luego es posible crear 
salinas artificiales haciendo llegar el agua del inar a los lugares 
propicios, aprovechando las mareas o valiéndose de motores aéreos 
y procurando, mediante la cuidadosa elección del paraje o por la 
adición de obras artificiales, evitar o aminorar la afluencia de arena. 

Hemos encontrado en ambas costas de la bahía de Villa Cisneros 
abundantes yacimientos yesíferos que, según nuestras noticias, han 
sido aprovechados con gran éxito para la construcción de alsunas 
obras pequeñas. 

La vegetación es escasísima o falta casi en absoliitio en bastantes 
sitios, como en los lugares ocupados por las dunas o en ciertas llanu- 
ras, como sucede en gran parte de la superficie de la península de 
Villa Cisneros. 

Pero por lo que nos han dicho, y en vista cle lo que relatan algii- 
nos exploradores del Sahara, existen esterisos lugares que, reci- 
biendo con relativa frecuencia el beneficio de la lluvia, se cubren 
de pastos y son frecuentados por los pastores nbmadas. 

Nosotros hemos visto en los campos de la orilla continental de 
la ría de Villa Cisneros campos con vegehción muy variada, incluso 

(1) Sur iin procedé simple pour extraire l'eau doiice de l'eaii de la mer. 
des eaiix salhes ou de toutes siihstances aqueiises e t  ineme de l'atniosphhre 
au moyen de la chaleur salaire (Biilletin ile 1'Institiite oceanographique, nú- 
mero 535. Mónaco, 1929), por Richard. El mismo siticul7, casi e ~ t e r o ,  fiib 
publicado por su autor en ((La Nature), de 1.0 de Marzo de 1929, París. Vn 
extracto del trabajo, con algunas acotaciones, se ha publicarlo en ~~Conferen- 
cias p reseñas científicas)), de la Real Sociedad espaiíola de Histeria natu- 
ral. Tomo TV, número 2, por Lozano. 

Fi~ii1.a l .?-Un pozo en las cercanias de Caho Juhy 

Figura 2 . " . P l a y a  de Cabo Juby a la caída del sol, Casamar, al fondo. 



había con plantas herbáceas en flor, y eso qiie hacía tiempo qiie no 
Iloviclo. 

Hay terrenos ciibiertos de espesa vegetación, coi110 la iniiy c i ,~ , , ,~~ 
que existe en cierta localidad pr6xima a Cabo Jubv, deilo~ninad~ 
El  Tidrar, donde en una extensión cle varios kilómetros cuadrados 
aparece cerrado el horizonte por nna especie de monte bajo cons- 
Ctuído por unas plantas euforbiáceas, crazas y espinosas, extrema- 
damente riidas, en cuva espesura encnentraii refugio niimesoros in- 
sectos y reptiles. 

Hernos visto algiirios arbustos, pero ninguna planta que mere- 
ciese la denominación de árbol ; sin embargo, los ha~r  en el de- 
sierto, por lo menos cerca cle la costa, aiinqiie de poca altiira. 

La existencia de arhustos y de árboles es interesante porque faci- 
lita la provisión de leña, ciiya iitilidad es lilanifiesta en iiii país cotrio 
aquél, poco pródigo en recursos. A nosotros nos parece absolutamente 
factible obt'ener iin 6xito procediendo a la repoblación o a la acli- 
matación de especies que por ese concepto o por otro ciialquiera sean 
Útiles y se presten a vivir en el desierto. Opinamos que la escasez 
de plantas aprovechables en el desierto no se debe por completo a 
circunstancias natiirales adversas, sino a la acción seciilar destriic- 
tora ejercida por los nóinadas, que supera al poder de repoblacióil 
natiiral ; de modo qiie por poco que a tsta se le ayiicle, es de esperar 
qiie se obtengan beneficiosos resultrados. 

Ida fnunn es rica e iriteresantísima por la circiinstancia de qiie 
todas las especie;, 4- muchas de un iilndo extraordinario, presentan 
notables particiilaridades de adaptación a la vida desertícola. Aluchos 
insectos y algunos reptiles viven siempre o casi siempre gi1arei-l-- 
en la arena. Otros insectos, v tanibién reptiles, aves v mamífl 
osbentan coloraciones claras que se confunden con el tono genera 
terreno. Gran nÚmero de especies, incliiso cle aves y mamíferos, I I V  

toman inás agua que la que va incluída en los alimentos. 
La prueba de que la vida está ampliamente representada en el 

desierto es que en él viven mnchos mamíferos, no s6lo de especies 
diminiitas, como ciertos insectívoros y gran nfimero de roedores, sino 
otras de tamaño mediano o grande, como el fenec, el cliacal, el 
guepardo, gran niimero de gacelas,, el O r ~ l x  tao, el biihalo otros 

(lámina TV) . 

I Figura l?. -.Antilope laint, fOryx tao , joven, atacando a un perrito, en Villa Cisneros 
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En cuanto a las aves son numerosísimas ; pero al lado de algunas 
tan caracterísbicas del desierto, como el avestruz, hay un gran nú- 
mero que pertenecen a las mismas especies de la fauna europea, sobre 
todo las que se encuentran en la región litoral v;Y*ada por nosotros. 

W S  HABITANTES DEI, SAHARA 

Los moros.-E'ntre los moros del desierto que hemos conocido 
había muchos que tenían las facciones más correctas y el continente 
más señorial. Son nómadas, en parte pastores, y al parecer bastanbe 
aficionados al pillaje, y, sobre todo, al secuestro de cristianos, que 
para ellos adquieren el carácter de cheques al portador, con el que 
se obtiene el pago de un rescate por un precio sobradamente aquila- 
tado, según la cotización del día. 

Hay otra casta de moros establecidos en la costa, de cost~iimbres 
sedentarias, que generalmente son pescadores o están al servicio de 
los españoles. Esos moros, quizá por dedicarse al trabajo, son con- 
siderados por los altivos señores del desierto como de categoría infe- 
rior y como tributarios suyos, visitándolos de cuando en cuando, 
alojándose en sus jaimas, donde se dejan tratar bien, y ilevándose 
al partir parbe o la totalidad del dinerillo qiie pueda tener el infeliz 
qiie se ve obligado a complacer a tan poco apetecibles Iiuéspedes. 

Las mujeres saharanas son más comunicativas con los cristianos 
que las rifeñas, por lo menos las que viven en el litoral. Existiendo 
allí un régimen monógamo predominante, la mora no se aviene a 
soportar en su jaima la presencia de una competidora. 

Entre las jóvenes suelen encontrarse algunas bastante bellas, pero 
es frecuente que se encuentren estropeadas por el hambre y la 
miseria. 

Los negros constituyen, como es consiguiente, el estrato social 
inferior. Los moros dicen despectivamente que ((negro estar como 
cabra)). Ese es el valor que le asignan. No obstante, un negro joven 
que promete ser fuerte y saludable vale cien duros, lo que quiere 
decir que su dueño procura cuidarlo para que no se le malogre. La 
esclavitud es una cosa tan natural para un negro, y tan llevadera, 
que con frecuencia se reintegran a ella voluntariamente no pocos 

con la mejor intención, por algún español campesino que 
incluso ha llegado a sustraerlos del ambiente africano llevándoselos 

las islas Canarias. La nostalgia de Africa les incita con frecuencia 
a volver al Continente a servir a un nuevo amo. 

.E1 lzoga~ es la jaima, frecuente~nente tejida con pelo de camello, 
con el que se hace una tela de una resistencia formidable. No hay 
tienda de campaña mejor, más sencilla y inás resistente. Sostenida 
frecuentemente por un solo mástil, y medianh tirantes sabiamente 
colocados, no pueden abatirla generalmente los itiipetuosos vientos 
del país, que no molestan a los que están en el interior o en su 
frente porque siempre las orientan de modo que la entrada está a 
sotavento. 

El nzenaje, es sintético porque debe ser transportable a lomos de 
camello, como la propia jaima. Allí suele haber una esterilla, algún 
tosco cofre, odres para el agua; el hornillo y los accesorios indis- 
pensables para el te ; unos cuantos cacliarros ; algún saco de piel para 
guardar ropa y utensilios diversos y casi nada más. 

Lo más caracerístico de la vestintenta lo constituye la cobertura 
de la cabeza, que apenas si deja ver los ojos, JT sobre todo, el color 
azul cle la vestimenta externa. Al soberano de estos moros le cuadra 
perfectamente el nombre de sultán aziil. De un aziil que por cierto 
destiñe y que precisamente es tanto inás apreciado cuanto más tizne, 
por lo que hemos podido observar el profundo desdén con que recha- 
zan una pieza de tela que al sobarla no deje los dedos tiznados, como 
si se trabase de utilizarlo corno un papel cle copiar para máquina de 
escribir. 

En cuanto al alilizento : el consabido t e ;  la leche de camella o de 
cabra ; la carne de estos animales, la de cordero o la de gacela, 
aunque esto constitmye un lujo no asequible a todos. En general, 
los escrúpulos son pocos y todo se aprovecha. 

Los animales donzésficos.-E1 animal do~néstico principal es el 
camello, que es la panacea, porque para todo sirve, aunque es posi- 
ble que no haya otro ser del que se pueda asegurar con mayor fiin- 
dametlto que todos sus deberes los cumple a regañadientes, al menos 
por las apariencias, porque el camello es el sujeto más malliumorado 
de la creación. Pero el nómada cabalga en él sintiéndose rey del 
espacio, al que domina desde la elevada atalaya donde está encajada 
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la montura, encontrándose en la situación inás propicia para sehtir 
desprecio por los peatones, los que, más que andar, parecen arrastrarse 
por el prosaico suelo. Además, el balanceo a que se ve sonietido el 
jinete cuando el caiiiello va al paso, es de un ritnio que rebosa iiia- 
jestad. En  cambio, cuando se marcha al trote corto, el aire iriayes- 
tático desaparece y adquiere súbitamente una profunda sensacióil qiie 
podría calificai-se de catastlrófico-visceral, porqiie el más ignorante se 
apercibe de que su cuerpo no es un objeto macizo, sino que contiene 
una porción de cosas que rebotan, se entrechocan y amenazan con 
desl~renderse por ruptura de las membranas o ligaiiientos que las unen 
eiitre sí y con las paredes de la cavidad general, que de esta foriiia 
se nos revela. Podenios atestiguar la veracidad de estos interesaiites 
hechos. A1 trote largo no sabemos lo que pasará, porque no nos 
heiiios atrevido a lanzarnos a tan vertiginosa carrera (lám. V). . 

El cainello no sólo es cabalgadura y camión, sino que la lieiiibra 
suministra al famélico sahariano nutritiva leclie. Este sufrido animal, 
de rodillas ante el inatarife e ignorante de lo que le espera, ofrece 
su pecho al cuchillo que le ha de despenar y que inmediatamente 
ha de servir para descuartizar10 con tanta rapidez y con tal primor 
que más bien parece que se han aflojado unos cuantos tornillos y 

unos broches a conseciiencia de lo cual quecló el tronco escondido, 
sueltas las vísceras y cada pata y el cuello, con la cabeza, por su 
lado; de modo que con semejante facilidad, iilecliante una operacióii 
nueva, podría armarse de nuevo el animal. 

Sus restos no tienen desperdicios y, por ejeiiil)lo, sus teiicloiies y 
su piel sirveii para hacer cuerdas fuertes coiiio cables, sacos, odres y 
diversos utensilios caseros, y con su pelo soliclísiriios tejidos. 

En siiiila, el cainello, tan conocido coi1 el noiiibre de ((navío del 
clesierto~), es realineilte la l>rovideilcia del saliariano. 

1,a cabra es taiiihií.11 iiii animal doiní.stico iiiiiy api-eciado por 10s 
saharianos 

El iiiatriiiionio es iina coiiipra efectiva o disiriiulada, porqiie ciiando 
no se paga por la futura esposa una caiiticlad alzada se coml>eilsa a 
los padres con el regalo de algúii caiiiello, piezas de tela o envases, 
de modo que el resultado es el mismo. 

Figura 1"  - Grnpo de  camellos en la:plava de'Cabo Juhi. 

- - 

En La Agüera nos decía una mora, próxima a casarse, que allí 
hahía iina costiimbre que se seguía, nunqiie sólo fuese form~lhria- 

- F1g17ra.2 '. - Camellos pastando en iina pradera &e plantas marinnc desci ihieita~ dirrante la 
marea haja, al pie de  la  isla de Herne, en la  bahia de Rio de Oro. 
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mente, y que consistía en que la novia manifestase como una especie 
de contrariedad, de muy biien tono por cierto, que le inducía a es- 
caparse y a esconderse, de modo que el novio tl~nía que buscarla 
por todas partes hasta encontrarla, no dejando ella, no obstante, de 
ofrecer la máxima resistencia a ceder. 

A la boda acompañan ciertas demostraciones de júbilo por parte 
de los allegados o amigos, que comienzan a manifestarse por la ma- 
ñana por medio de alegres disparos de escopeta al aire, y que por 
la tarde suelen dar lugar a lo que llaman un ((tambor)), o sea una 
fiesta en la que cantan y bailan al son de un primitivo tambor, que 
tocan con los dedos, y que sirve de acompaííamiento a unas tonadillas 
de un ritmo acentuado y de gran monotonía, pero de mucho sabor 
local. 

La vida l>rofesional.-Por lo visto la profesión más genuina del 
moro sahariano es la de pastor. Consecuencia de ello son sus costum- 
bres nómadas, ya que ha de ir siempre en busca de los pastos. 

Es  por lo menos necesario buscar siistento para los camellos que 
constituyen la base de la riqueza. Un sahariano pobre tiene uno 
sólo ; un potentado tiene mil y los consiguientes servidores que los 
cuidan. La existencia de esas aciimulaciones de riqueza y las difi- 
ctiltades que ofrece el problenia de la vida en el Sahara, son causa 
de que no pocos naturales del país, cuyos principios éticos carecen 
de la solidez deseada, experimentan el natural deseo de apoderarse de 
los bienes ajenos, manifestándos así las heroicas prácticas del pillaje, 
sabiamente ejercidas gracias a una irreprochable técnica adquirida por 
una experiencia secular transmitida de padres a hijos, depiirada por 

. la incorporación de aqiiellos adelantos que todo pueblo celoso de su 
crédito es capaz de 10,grar para lo que le es trascendente y como de- 
mostración de que no es rehacio al proweso. 

E n  cuanto al profesionalismo artistico o industrial, salvo la fabri- 
cación de hilos, cuerdas v teiidos qiie hemos visto ejercer a alminas 
moras hacendosas, no nos ha llamado tanto la atención como el de 
los Uamados, no sé si con propiedad, ((maiarreros)) o ctmajorerosi). 

Estos son ilnos moros que con iin mar6110, una lima. unos alica- 
tes, un diminiito wnaiie. un biirilillo. un serriicho. iin formón v tres 
o cuatro herramientas más por el estilo, pero va viejas v prbximas a 
pasar a la reserva, son capaces de hacer todo 10 que se les ponga por 
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delante : un cofrecillo, un artístico candado, la cincelada vaina de 
tina guinia, una bandeja repujada, un complicado juego de te, joyas 
\-. .. las herraduras de un caniello, porque lo mismo trabajan la plata 
qiie las piezas toscas de hierro. 

Estlos notabilísimos artistas cuentan con la cooperación de un inte- . 
resante cooperador, que es un morillo de siete u ocho años, un 
((guayete)), de cara negra, dientes blancos y ojos vivos, que trabaja 
como un autómata a la voz de su amo, consistiendo su obligación 
en suministrar el aire a la rudimentaria fragua, empleando en vez 
de fuelle dos pellejos, en forma de odre, que convergen en el tubo 
de aire, y que comprime, alternativamente, con las respectivas ma- 
nos, abriendo o cerrando con ellas, en los niomentos debidos, la 
entrada de aire en los odres, produciendo así la circulación contiinua 
del mismo. 

Uno de éstos, a nuestra vista, con una peseta (pie le dimos, nos 
liizo una sortija perfectamente cincelada en unos tres cuartos de 
hora, llevándonos otra peseta por el trabajo. Nos causó verdadera 
admiración observar la destreza y seguridad que demuestra en todas 
las operaciones que fueron precisas para hacer la sortija. Comenzó 
por doblar dos veces sobre sí misma la pesetta ; la fundió ; hizo con 
ella iin lingote que estiró y encorvó, poniendo los extremos a tope 
y soldándolos acto seguido. Después, con certeros golpecitos de mar- 
tilío le dió forma perfecta de anillo y el calibre deseado. Finalmente, 
a piilso, sin trazado previo, lo cinceló y lo pulió. 

Son, en general, hospitalarios y obsequiosos, quizá en demasía en 
algunos casos, sobre toclo cuando le hacen a uno ingerir tazas de te 
en series de a tres, o a beber leche agria de camello u otras lindezas 
por el estdo. Algunos se comportan como leales amigos (lám. VI, 
figura 1."). 

Su régimen político es democrático. Aunque haya jefes y hasta 
un Sultán, ninguno de ellos puede jactarse de ejercer un poder om- 



Figura f.".-Cordial fraternización ibero-sahartana . 
-y--- --- 

iii.,2' - 
n í ~ l i ~ d ~ .  Son las juntas de notables, en sus diversos grados, las que 
ilnponen la voluntad del pueblo soberano. 

Las relaciones internacionales se li~iiitan a las que sostieiien con 
los franceses y con nosotros, aiinqiie allí pueda dejarse sentir, aderiiás, 
alguna otra influencia. La rnanifestacibn 1115s genuina de esas rela- 
ciones es la belicosa. La táctica es la del atlaque l~rusco, realizado 
xeiieraliilente en las sombras cle la iioclie, después cle liaherlo pla- 
iieado concienziidamente y tras de liaber esperado todo el tieiii1)o 
qiie haya sido preciso Imra lograr el í-xito apetecido. Allí dan a estas 
t.iiipresas guerreras el nombre cle ccgazis)). La 111-eparaci611 de un gazi 
es iiiiiy laboriosa, porque es lento 11 complicado poiier de acuerdo 
a los que lian cle realizarlo y que suelen encontrarse dispersos por el 
desierto, separados por grandes clistancias. 

Felii.iiietite la lenta y complicada traina no piiecle sieiii1)re iiiaii- 
beiierse en el secreto, por lo cual las posiciones p coliiiiiiias inilitares 
elegidas como víctimas suelen recibir a tieinpo el aviso de los coiifi- 
dentes y prevenirse para frustrar el ataque. Esto constitiipe la salva- 
c;óri, porque puede casi asegurarse que cuando se ignora la prepara- 
ción de un gazi éste logra éxito seguro. 

Gracias a que en el desierto no es fácil guardar secretos, porque 
* a pesar de que los indígenas carecen de servicio de correos y de 

telénrafos, allí las noticias corren con una celericlad sorprendente. 
Es decir, que en el Saliara las cotiiiinicaciones son 1111:~ perfectas. 

LUGARES ThZPORT4STES DE I,A COSTA 
OCUPADOS POR LOS ESPATOLES 

Hasta ahora no hay iiiás que eres : Cabo Jiiby, al Sorte ; La 
&+era, al Sur, y Trilla Cisneros, liacia la initad cle la estensión 
de la costa (lám. VII). 

Cabo Juby.-Esta posición está en el saliente de la costa del 
Sahara, de igiial nombre, situado no lejos del estreiiio Sorte del 
territorio español, ligeramente por debajo del paralelo rS'Korte. 



Fi2ura l .a .  Faro del Arciprés pequeño, cerca de Villa Cisneros 

Figura 2 ".-Acantilados situados al pie del faro del Arcipres pequeño cerca de Villa Clmeroi, 
en la costa atlántica de la península. 

en su mitad meridional forma una barra de difícil paso, que es, no 
obsbante, la única entrada posible, cuando el estado del mar lo 
permite. La iiiitad septentrional está constituída por una lengua de 
arrecifes infranqueables, que quedan casi al desctibierto en inarea 
baja. En  el punto de unión de ambas porciones elnerge el fondo 
rocoso, sirviendo de basamento a Casamar, el recio edificio que cons- 
tituye avanzada marina a Cabo Juby. 

Desde el mar ofrece la posición de Cabo Juby el aspecto de un 
país muy bajo y arenoso. Sus edificaciones son pocas : el fuerte 
amurallado, dentro del cual está la Comandancia, la telegrafía sin 
iiilos y demás depenclencias milieares. En el exterior hay un par de 
Factorías civiles de aprovisionamiento ; el aerodroino con siis depen- 
dei~cias ; los locales de la mía de canlellos y alguna constiucción más. 
S o  lejos, pero liacia el interior, está el poblado iiioro, formado por 
la agrupación de jaimas, y un zoco con los tenderetes de los comer- 
ciantes indígenas. 

No podemos 1)or inenos cle recordar la cordial acogida que nos 
dispensó el Comandante Cañizares, que entonces era el Gobernador 
del territorio sahariaiio, y a quien por sil ~~rofiiiido conociniiento del 
país, su cultura, sus excelentes dotes inilitares y sil alba patriotismo, 
coi~sideramos como uno de los valores positivos cle nuestro Ejército. 

Tainl~oco podemos olvidar a la Oficialidad eiitiisiasta (pie le ro- 
deaba y considerándole coino colega por afinidatles de orden cien- 
tífico, y haciendo justicia a sus cualidades relevantes, creetiios justo 
destacar al Teniente Jlédico Dr. Lagari-iga, fatiioco entre los nioros 
1)or sus aciertos clínicos y quirúrgicos, que le proporcionan la re- 
coiiipenca de iin abriiniador tlrabajo por la afluencia incalciilal~le de 
clientes ::ratiiitos. 

Vil la  Cisneros.-La bahía cle Río de Oro est6 constituída por u11 
seno de la costa, abierto liacia el S.S.0 y de unos 40 1;ilómetros de 
profundidad, que está limitado exteriormente por la península de 
Ecl-Dajla-Es-Saliria, eii la que está situada la posicióil de Villa Cis- 
neros (láin. VIII). 

Esta se compone de un fuerte provisbo de telegrafía sin hilos, con 
la Comandancia y demás servicios militares y en cuyo recinto está 
la Factoría de provisiones de la Compañía Colonial. Fuera está el 
aljibe y algunas otras dependencias, m5s e1 aerodromo y sus pabe- 
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F~gura 1 a La isla de Herne, sttiiada en el fondo de la bahia de Río de Oro. 

Figura 2.' -Extrenlo meridional de la isla de Herne. 

llones anejos. Tambikn liay una Factoría pesquera, situada jiinto al 
iiiar, de la ~nisma Coiiipañía Coloiiial, y un poblado iiioro iiiuclio 
iilenos iiiiportante que el de Cabo Juby. 

Villa Cisneros cuenta, además, con un pequeiio iiiuellr clr l)iedra, 
que no se guede utilizar en iiiarea baja, y de un faro que está :ilgo . 
alejado, en un lugar de la orilla de la península que cla al ,Itlánbico 
y que se llama el ,Arciprés Pequeño. 

Debe también mencionarse una línea de defensa coiistituída 1)or 
cuatro fortines enlazados por alambradas, que corta por coiiilbleto lu 
l)ei~ínsula a unos cuantos l~ilóinetros de Villa Cisneros. 

La baliía de Río de Oro, situada entre Cabo Juby y la Agiiera, 
algo l)or debajo del paralelo 24" Sorte, constitltiye la perla cle nuestro 
territorio saliariano, no sólo por ser un refiigio seguro liara las eiii- 
l>arcaciones, sino por ser bastante rica en pesca. En la parte interior 
del extremo ineridional de la península hay un lugar que se Uaiiia 
La Sarga, donde penetra el rnar en marea alta, y en ciiyo frente est4 
sib~iado el fondeadero de los barcos pesqueros. Bastante iiiás al fondo 
de la bahía existe en la orilla de la península una peqiieiia ensenada, 
la de Botalja, que, como la de La Sarga, está muy freciientada por 
aves marinas y es muy rica en vegetación litoral, y eii esos curiosos 
cangrejos llaniados barriletes que tienen una de las pata.; del I)ar 
anterior enormemente clesarrollada. 

En  el fondo cle la baliía de Río cle Oro estti la inteiesante i ~ l a  tle 
IIerne, que recorrinios en tocla sil estensióii, y (le la que sacaiiios 
alqunas fotografías cle conjiiiito y de detalle. 

El Gohernaclor cle Villa Cisneros, Capitán Aceitiino, es1 )eio (le 
caballeros y ejemplo de insuperable bondad, nos coliiií, de :itenciones, 
liaciénclonos estreinaclainente agradable nuestra estancia de 1111 iiies 
allí y proporcionándonos los medios necesarios para qiie iiiiesti-n laljoi- 
fuese fructífera. Tanil,ií.i1 teneinos qne agrn(1ecer al ~>eritísiiiio l16(lico 
iiiilitar (le Villa Cisiieros, CapiK~i~ Sr. Darías, el acierto y la solicitii(1 
con que iios nsistií, coi1 iiiotivo de una herida qiie nos 1)rodiijo eii 
1111 pie un pez con su aguijón ponzoííoso (161~1. IX). 

La  Apiiera.-Esta estreriia posici0n esl~aííola está en una pequeiia 
ensenada esistente en la costa atlántica, en las cercanías de Caho 

Rlanco, en la gran península que forma la costa occidental de la rica 
Rahía del Galgo, que han sabido reservarse los franceses para clis- 



Fiqiira l." -PIa\a'de-Vtlla CIS:IPI.OS QII marea baja con i i n  harco de la factoría pecquerl de la 
Compañia Colonial. 

- 
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Fipura p.'.-Barriletes en la orilla del mar, en la ensenada llamada de Botalja, existente en 1 
bahta de  Río de  Oro. 

frutar del abrigo de SUS aguas tranquilas y de la abundancia de la 
pesca que allí existe, dejándonos a nosotros espuesttos a las incle- 
inencias del bravío océano. 

En La Agüera hay pocas edificaciones, pero muy dispersas, lmes 

están en una especie de amplísimo arco que coinienza en la Factoría 
pesquera de Jíarcotegui y termina en la playa del Aguiluclio, donde 
hay nn niolino de harina de pescado que depende de la citada Fac- 
toría. Existe allí el consabido fuerte y lejos de él otros edificios, co111o 
la Comandancia, la residencia del Gobernador, la Factoría de Parres, 
que es nueva, y un pequeño poblado moro. 

Aquel si que es un rincón casi ignorado del mundo. JIás de una 
vez, después del ajetreo del día, cuando contemplábamos el singular 
espectáculo de aquellos blancos arenales iluminados poi- la luz de la 
luna, pensábamos en la interesante situación de aquel puñado de 
españoles residentes en tan remoto confín que, lejos de su patria, 
estaban cumpliendo una obligación trascendental y casi absoluta- 
mente desconocida, y, por lo tanto, no estimada. El  Capitán Pfrez 
Ptrez, Gobernador de La Agüera, vivía tranquilo confiado con su 
esposa y sus pequeñuelos fuera del fuerte, como otros españoles, entre 
los que teníamos el honor de contarnos. En  aquellos momentos nos 
acordábamos de que en no pocas ciudades, al retirarse a sus casas 
los trasnochadores, irían recelosos mirando a todas partes con temor 
\- quizá amartillando una pistola disiínulacla en el bolsillo. En La 
.Jgüera se estaba más seguro. El prestigio que el admirado Capitán 
inspiraba a aquellos moros suponía para nosotros más garantía de 
seguridad que el espesor de los inuros del fuerte y la eficacia de las 
armas, lo que demostraba a la vez que los moros eran más hidalgos 
que salvajes. 

S o  obstante, para prevenir contingencias de más amplia enver- 
.qadura, sería prudente establecer, de acuerdo con los franceses, un? 
línea de defensa que cruce la península, semejante a la que tenemos 

, establecida en villa Cisneros. 
También es necesario contribuir a las buenas comunicaciones entre 

La Agüera y el vecino puerto francés de Port Etienne, situado en 
la Bahía del Galgo. 

El Capitán Pérez Pérez mantiene con las autoridades militares 
de Port. Etienne las más cordiales relaciones. 
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LAS PBQUERIAS SAHARIANAS (1) 

Los pescadores canarios.-Gran número de pailebotes y goletas, 
eqiiil~adas por pescadores canarios, van todos los años a la costa 
africana a pescar, pasando allí temporadas de cinco o seis meses, du- 
rante los ciialcs dan piuebas más que sobradas de intrepidez, de 
sobriedacl y de aptitud para soportar una vida cle la mayor rudeza. 
Sadie coiiio ellos piiecle acreditar sus legítiiilos dereclios para benefi- 
ciarse de una pesca a la que vienen dedicándose desde tiempo in- 
iiiemorial (láni. X) . 

Pescan coi1 anziielo y a veces con nanza, utilizando conio cebo 
iinas sardinas 1)rol)ias del país que pescan en las ensenadas y en los 
bajos foiiclos por inedio de unas redes en forma de copo. 

I,a pesca es abilndantísima y selecta. Entre las especies cle más 
inipor.tancia pueden citarse la corvina, que alcanza cinciienta y más 
k'los de peso y de la que se pescan cientos de ~riiles de ejemplares, 
sobre todo en la Baliía del Galgo; el biirro, cle menores dimensiones, 
1)ero que es extraordinariamente abundante; diversas especies de 
cliernes, que son nuestro niero u otras especies semejantes ; las ranas 
o dentones, los pargos o bocinegros, la inerluza, el tasarte y otros 
niiichos. 

Por desgracia, la inayoría de estos pescados, salvo los que llevan 
en viveros a Las Palinas, los preparan de una manera primitiva y 

<lefectuosa, ol~tenié~idose una especie de bacalao de mala caliclacl, 
seco y diiro, con frecuencia con ac~imiilos de grasa enranciadas, que 
s6l0 es apreciado por los indígenas de diversas localiclades de In 

costa africana o por las gentles iiiodestas de las islas Canarias. 
Eii la costa de la región <le La Agüera y siis inn-iedíaciones 1iav 

gran al,iin<lancia (le laiigostas verdes (Pal i~~i~~rzcs regius), que son de 
esceleiite cnli(lac1 y qiie soii objeto <le pesca, sohre todo por ])arte 
(le los franceses, qiie las traiisl>ortaii a su país eri las Cpocas ~)i-ol)ici:is 
valiCndose de harcos viveros. 

Hay, adem:ís, otras especies aprovechables de crustáceos, coiiio 

(1) El lector podrá enco3trar una información más completa sohre este 
asiinLo en e1 informe redactado pJr el autor p piihlirarlo rrri~nteiiiente por 
la Diicrcióii  ene eral de hfnrriircos p (3oloiiias. 

Figura f." -Arroiando al mar el pescado sobrante de un lance de jabeqa, en La Agüera. 

- - -  - -.F*- ".- - .->-.-- . - w 

Figura 2.'. -Secadero de corvina de la factoría de Marcotegui, en La Agüero. 
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una gran langosta roja que vive en grandes fondos (Polimurus mau- 
ritanicus) que se parece a la de nuestro país, pero que es mayor; 
bogavantes (Homarzcs gammarus), centollos (I\,íaia) y otros, entl-e 
ellas varias especies de gambas y cangrejos, debiéndose mencionar 
entre estos los curiosos barriletes que hemos visto en cantidades cre- 
cidísimas en diversas localidades de la bahía de Río de Oro, como 
La Sarga, Botolja y la isla de Heme. También existe una enorme 
cantidad de percebes en las rocas del litoral. 

Entre los moluscos comestibles deben mencionarse, por su abun- 
dancia, las almejas (Tapes decussatus), los berberechos (Cardium 
edule), los muergos (Solen marginatus) y otros que se encuentran 
en los bajos fondos, enterrados en la arena o en el fango, así como 
algunos de los que están adheridos a las rocas, como ciertas especies 
de caracolillos de mar o bígaros, y, sobre todo, varias de mejillones 
(Mytilus edulis, M. pictus, M. perna), que se encuentran en can- 
tidades incalculables. También hay calamares, pulpos y jibias, algu- 
nas de gran tamaño. 

- E n  algunas partes el mar arroja a la orilla una enorme cantidad 
de algas y otros restos qiie podrían utilizarse para abonos. 

Hemos visto también a excasísima profundidad, hasta el punto 
de quedar al descubierto en marea baja, muchas luminarias y otras 
algas, que podrían constituir valiosa primera materia para la obten- 
ción de yodo u otros productos. 

Es indudable qiie en aquella cosk existe una extraordinaria ri- 
queza de especies marinas aprovechables, pero no es menos cierto 
que, a pesar de eso, esa riqueza está experimentando un perceptible 
detrimento, porque en aquellos fondos comienzan a hacer sus estra- 
gos los poderosos medios de que van provistos los modernos barcos 
de pesca de distintas nacionalidades, que cada vez acuden con más 
frecuencia a aquellas aguas a continuar la obra de destrucción que 
han realizado ya en las costas europeas. Se impone por eso el esta- 
blecimiento de una reglamentación de pesca en nuestras aguas juris- 
diccionales y de iin eficaz servicio de vigilancia que imponga su 
cumplirnienh. 

Por cierto que para cooperar a este servicio sería de una utilidad 
extraordinaria el empleo de aviones del tipo del Autogiro La Cienra, 
debidamente modificado. 

C 
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A U ~ ,  como en todos los mares, sería extremadamente interesante 
lograr acuerdos de carácter internacional para proteger la riqueza 

.squera de las águas extrajurisdiccionales o libres. 

L 

LAS COnlUNICACIONES DEL SAHARA ESPAROL 

CON ESPAs.4, CON EL RESTlO DE AFRICA Y CON AMERICA 

DEL SUR 
L 

A pesar de que nuestra calidad de naturalista nos inclinaba a 
interesarnos por la variedad de las producciones marinas de la costa 
saiiariana, y, sobre todo, por su riqueza ictiológica, no podemos por 
menos de confesar que se nos entró por los ojos, llegando a impre- 
sionarnos, el singular valor que aquel territorio tiene por consti- - 
tuir, no sólo uno de los más extensos sectores del sistema futuro de 
las conlunicaciones terrestres periféricas del Conbiente africano, sino 
la más excelente vía de comunicación entre Europa y América 
del Sur. 

Xctiialniente, para ir al Sahara español se puede utilizar la vía 
- inarítima, yendo de Las Palmas a Cabo Juby, Villa Cisneros y La 

&\@era, en vapores de escaso tonelaje, que salen cada quince días. 
Por vía aérea se puede ir de Sevilla a Cabo Juby. 

1 En tiempos futuros, que no deben dejarse esperar demasiado, a 
lo largo de la costa del Sahara se trazarán la carretera y hasta la 
línea de ferrocarril que facilite las comunicaciones entre los pueblos 
del lifiornl occidental africano. La empresa no ha de tropezar con 
serias dificultades, por lo menos en lo que a la explanación se re- 
fiere, como no sea el de sortear los parajes excesivamente arenosos 

t 
o con clunas ; pero la prueba de las facilidades que ofrece el terreno 
para las comunicaciones, aun en estado natural, la ha suministrado 
el Capitán Pérez Pérez, realizando un viaje en automóvil desde La 
-1eüera a la bahía de Río de Oro a campo traviesa, sin que esto 
quiera decir que no tuviese que vencer algunos obstáculos de impor- 
tancia. 

Pero lo más importante es lo que se refiere a las comunicaciones 
España con América del Sur. 



Francia y Aleiiiania, convencidas de la importancia que biene el 
establecimiento cle las comunicaciones entre América clel Sur y sus 
respectivos países, hall prociirado crearlas según sus respectivas posi- 
bilidades (15111. SI). 

Al ir nosotros a Las Palmas, camino del Sahara español, vimos 
en el Puerto de la Ltuz un estraíío barco que tenía una grúa a popa, 
una plataforma a proa y dos Iiidros a bordo. Liiego nos enteramos de 
que era el Westfallen, barco alemán, perfectamente equipado, que 
llevaba a bordo incluso un completo taller de reparaciones iiiecá- 
nicas y que regresaba de u11 viaje de exploración realizado por el 
At~lántico, con el fin de buscar un lugar apropiado para instalarse, 
constitiiyendo una especie de isla flotante donde pudieran arribar y 
repostarse o sustituirse los aviones de una líiiea a6rt.a que estableciese 
la coinunicación entre Alemania >- Arnkrica del Sur. 

E n  cuanto a Francia, sabido es que hace ya tiempo que tiene en 
funcionamiento su línea aérea Toiiloiise-Dakar, que es iina buena 
cabeza de piiente para dar el salto a Ariiérica del Siir. 

NGtese que esa línea francesa pasa principalmente sobre terri- 
torios españoles. Desde Toiilouse a los Pirineos sólo atraviesa una 
pequeña porción del territorio francés, luego se interna en España, 
deteniéndose en Alicante para seguir luego en dirección del Es- 
trecho de Gibraltar, atravesando el Xarriíecos esyariol y el francés, 
pasando despiiés sobre Ifni para cruzar luego todo el Saliara español, 
haciendo escala en Cabo Jiiby y 'Villa Cisneros, sigriiendo, final- 
mente, por la Maiiritania y el Senegal. 

Examinando el itinerario sobre el mapa se ve que la línea aérea 
pasa principalmente por eerritorios de soberanía o de influencia espa- 
ñola, y es sabido qiie para dominar el aire hay que tener el dominio 
de las tierras sobre que se vuela. 

Causa verdaderamente una impresión muy penosa ver- que Es- 
paíía, que tiene más motivos que nadie para mantener y amplificar 
sus relaciones con Ainérica del Sur no se preocupe seriamente de 
crear las comunicaciones aéreas con ella y se limite a presenciar como 
pasan raudos los aviones franceses para ciimplir, en beneficio de su 
país, esa trascendental niisión. Siendo eso tanto más incomprensible 
cuanto que contamos en Africa con el dominio de la mayor parte de 
la r u b  y cuando nos es factible partir de un punto tan avanzado 

Figura f.".=SeIenesetipumis, pez muy común en La Agüera, curiosa especie de la fauna de peces 
del litoral sahariano, no aprovechada por los pescadores. 

f b r a  2.'.-Tetrodon gutlifer, con el saco ventral inflado. Curiosa especie de la fama zoholó- 
gíca marina tanario-africana. 
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como Sevilla o cualquiera otro situado en las proximidades del Es- 
trecho de Gibraltar. 

España tiene el deber moral de lograr que su pabellón ondee lo 
más pronto y frecuentemente posible en América del Siir sobre hidros 
de una linea regular aérea. 

Una nota final de nuestra excursión es que nuestra estancia en 

la costa del Sahara fué tan agradable y tan interesante que el día que 
partimos de allí nos despedimos de muchos amigos y de su playa 
con verdadero sentimiento (lám. XII). 

F i ~ u r a  l.". --Avion de la linea francesa dispcesto a partir de Villa Cisneros pvra Eakar 

. .  c . .  . . - - . . ,.. . a 

: - - . . . . c . . .  ..?.,A+#=..-.. 

Figura ,?.'.-El adios ? la tierra sahariana v al Gohernador y amigos de Rio de Oro. 



Nomenclátores de las provincias de La Coruña, Lugo, Orense y Pon- 
tevedra. (Censo de 1930) .-Madrid, 1934-35. 

La Dirección General del Institutlo ,Geográfico Catastral y de 
Estadística acaba de publicar los nomenclátores de todas las provin- 
cias de España, formados con los resultados del empadronamiento 
hecho en la Península, Islas adyacentes y posesiones del Norte y 
costa Occidental de Africa el 31 de Diciembre de 1930. 

Importantes son las inodificaciones llevadas a cabo en su foriiia- 
ción ; podemos darnos cuenta de ellas, si se coinpara el de cada pro- 
vincia con el publicado de la misma, a consecuencia del Censo corres- 
pondiente al final del año 1920. 

Para darnos una ligera idea de algunas de las modificaciones 
introducidas, basta examinar las correspondientes a las cuatro pro- 
vincias de La Coruña, Lugo, Orense y Pontevedra, que integran la 
región gallega. 

En 1920 eran 319 los Ayuntaiiiientos en que estaba dividida Gali- 
cia ; igual número total de términos miinicipales, con algunos de 
ellos transformados, son los que constituyen acttialtnente el territorio 
de esas cuatro provincias. Desde 1930 hasba estos días, ninguna de 
las proviiicias gallegas cuenta con el mistno núrnero de Ayuntainien- 
tos que tenía al formarse el Censo cle 1920. 

La provincia de La Coruña tenía 96 Ayiintailiientos en 1920 ; er! 
la actualidad sólo cuenta 95, por haberse anexionado al Ayunta- 
miento de Santiago el de Conjo, constituído con las Parroquias de 
San Martín de Arines, Santa Eiilalia de Bando, Santa María de 
Conjo, San Cristóbal de Ecijo, Santa María de Figueras, San Martiii 
de Laraño, Santa María de Marrozos y Santa María de Villestro; 
Parroquias que reunen, entre todas, noventa y llueve aldeas. 

La provincia de Lugo reunía, en 1920, 64 Ayuntaniientos; en 1930 
figura con 66, por haberse constibufdo dos nuevos Ayuntamientos; 
el de San Vicente de Rabade, con las siete aldeas que formaban la 

parroquia del mismo nombre, perteneciente anteriormente al Ayun- 
tamiento de Begonte; y el Ayuntamiento de Negueira de Rluñiz, 
organizado con las Parroquias de San Jligtiel de Barcela, San Pedro 
de Ernes, Santa hlaría Alagdalena de JIarentes, San Salvador de 
gegiledra de Muñiz, Santiago de Ouviaiio y San Blas de Río de 
Porto ; Parroquias con anterioridad pertlenecientes al Municipio 
de Fonsagrada, del que se segregaroll. 

Tres Ayuntamientos tiene de menos la provincia de Orense, con 
.elación al año 1920 ; en ese año contaba gj. Con los Ayuntamientos 
(le Freas de Eiras y Villanueva de Ramiiraiies se formó el Ayiinta- 
lniento de Ramiranes, comprendiendo once Parroquias ; se estableci6 
.;u centro municipal en la Parroquia de Santa María de Freas de 
Eiras. 

Las siete Parroquias, o sea todas las que formaban el Ayunta- 
11iie1zPo de Moreiras, se agregaron al de Ginzo de Liiiiia. Todo el 
bérmino inunicipal de Vilanova, con sus cinco Parroquias, pasó a 
formar parte del Ayuntamiento de Celanova. 

El Ayuntamiento de Ribadavia amplió su t'érinino municipal, 
anexionándose toda la Parroquia (le Ssn Cristóbal de Regodeigon. 
Esa Pari oquia, en r920, tenía 511 territorio ilisli ihuiclo enbre dos ,1.1\; 
iiicil)ios; el lugar de Regodeigon pertenecía al Aytintamiento de 
Jjeade y el de Ratea dependía del de Carballeda de Avia. 

Como en las otras tres provincias, fiieron modificados alguno$ 
(le los térinitios municipales de la de Pontevedra. El  nfiiilero de si15 
.\yiintaiiiientos en 1920 era de 62 ; en 1930 se elevar011 a 64, dehidn 
a haberse dividido en dos cada uno de los de Mondariz y Valga. 

Conservándose doce Parroqiiias del antiguo, siguió el nuevo 
*-\yiintamiento con el mismo nombre de illondariz ; con obra de si15 
Parroqiiias, la de Ntiestra Señora de Lourdes, se formó el Ijartido 
iiiiiiiicil~al de JZondariz-Balneario, constituído con la Villa de Xoncla- 
&Balneario y los dos liigares de Pazo y Saii Pedro, convertidos en 
barrios. Para crear la Villa de &Zoiidariz-Balneario se unieron los anti- 
cuas liigares de Troncoso y Gándara. 

El Ayuntamiento de Valga se dividi6 en dos; con cinco de sus 
seis Parroquias continuó el nuevo Ayuntamiento de Valga ; la sexta 
Parroquia, conocida de antiguo con el nombre de San Julián de Re- 
quejo, tomó el de San Juliád de Puentecesures, dándosele al nuevo 
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.iyunt.an~iento el nombre de Puentecesures, término municipal que 
lo constituven doce lugares, iina aldea v dos barrios. 

Los ~~orrienclátores de esas cuatro provincias nos indica11 que en 
los diez aiios transcurridos entre la formación de los dos Censos de 
~~ol~lacií,n. dos entidades se han convertido en Villas, una fué la * 

aldea de Puebla, de la Parroquia de San Esteban cle Parga, perte- 
neciente al Aytintamiento de Trasparga, de la Parroquia de Lugo; 
esa aldea, variando su nombre por el de Puebla de Parga, alcanzó 
la denominación de Villa ; las otras entidades son los dos luaares 
que en la provincia de Pontevedra recibieron, conjuntatrient.e, la 
denominación de Villa de Mondariz-Balneario. 

Los noliienclátores de 1920 reseñaban en toda Galicia 25.236 enti- 
dades de pohlación, clasificadas en 13 ciudades, 124 villas, 6.40.5 
lugares, I 7.722 aldeas, 783 caseríos y 189 entidades de diversas de- 
noininaciones ; los de 1930 reseñan 33.181 entidades, correspondien- 
tes a 13 ciiidades, 126 villas, 7.053 Iiigares, 23.036 aldeas, r .o88 ca- 
seríos y 795 entidades diversas, y, además, hacen alusión a las 14.541 
entidades de meno; niíniero de edificios habitados, que con las ante- 
riormente dehlladas suman un total de 47.722 entidades de todas 
clases, en las que está albergada toda la pohlación de Galicia. 

El trabajo ejecutado ilor el prestigioso personal del Cuerpo de 
Fstadística, encargado de la confección de los nomenclátores, fuí. 
inuv laborioso, por liaher tenido que incluirse en las relaciones de 
pohla(1os de la región gallega 7.945 nuevos iioinbres inéditos de 
enticlades de pohlaciíiii, necesitándose en cada tina de ellas dedncii- 
su distancia al nficleo más importante de sil mismo término munici- 
pal ; operación que tamhi6n se rieron precisados a efectuar col 
otros varios iniles de entidades de aquellos 3liinicii~ios. en los que 
en rq.30, el pohlado más iniportante no era el lnismo que en 1920 
pudiéndose lresentar coinn ejemplo, enh-e otros miichos términos 
miinicir>ales d e  toda Calicia fllor no incluir una lsrga relaciónl, sólo 
los tres .Iytintamientos de Oledros. c!.n o- entidades de pohlación ; 
Boimorto. con IST, >- Roqiieojén. con 105, de I n  provincia de La 
Coruña ; en los cuales las aldeas de Joez, Ciirrás r Pilente dejaron sil 
piircto a las de Peiillo, Piñeira y Pazos. 

ES expresado personal del Cuerpo de Estadística se vi6 en la 
necesidad de clasificar y ordenar los datos relacionados con el ni?- 

de sus habitantes y con la clasificación de sus edificios en 

;.;22 de Galicia, o sean 22.486 más que en el aüo 1920. 
?\lerece plácemes el hecho de haber modificado, teniendo en ciienta 

rrcietltqes investigaciones filológicas, algunos de los nombres, por 
tradición mal escritos y así conservados durante muchos años en las 
diversas ediciones anteriores, nombres que, al aparecer en esas publi- 
caciones oficiales, fueron aceptadas por algunos copistas de la carto- 
gafía  y por acreditados centros cartográficos, pasando en esa forma, 
Considerada hasta estos tiempos como correcta, a los diversos planos 
v mapas. 

Tomarnos como ejemplo, para hacer presente esas laudables rec- 
tificaciones, todos los nombres perbenecientes a Bares ; Santa María 
de Bares, la Parroquia, el faro de Bares, el ptierto de Bares v la 
Trilla de Bares; en ellos, aceptando el Instituto Geográfico la H, 
Corrige el indebido uso de la V que se había hecho por miichos 
piihlicistas y entidades al escribir Vares en esta forma. 

De gran valor son los nomenclátores, va eshdiados aisladamente, 
va relacionando los correspondientes a varios Censos ; proporcionán- 
donos siempre importantes datos para fundamenbar el estudio de la 
qeog-rafía humana y de su historia. 

Esos cuadernos, publicados en tamaño de folio, nos indican, con 
datos exactos, tanto el crecimiento de los lugares habitados como 
cuando éstos han sido castigados por epidemias y catástrofes, o su- 

I friilo grandes trastornos sociales o políbicos ; igualmente nos reflejan 
si el territorio se ve beneficiado con el crecimiento de la edificación, 
va sea en el caso de la instalación de nuevas industrias o en el de 
la explotación de minas, de obras hidrá~ilicas, la generalizacihn de 
niievos cultivos, la repoblación forestal, la fundación de centros co- 
merciales, la creación de organismos oficiales, el establecin~iento 
de mercados y ferias, la apertura de nuevas vías de comiinicación, 
la construcción de obras públicas, y, en general, cuanto contribuya 
al crecimiento de su población v al aumento del número de edificios ; 
del mismo modo nos facilitan nfimero, nara con ellos darnos cuenta 
de las corrientes migratorias v hasta de la influencia que sobre el país 
ejercen, tanto las leyes económicas aqrarias y sociales, como los tra- 
tados comerciales y la política interior, internacional y arancelaria. 

JUAN WPEZ SOT,ER. 
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El movimiento migratorio en España.--Diirante los nieses de 
lio, Agosto y Septiembre de 1933, emigraron de Esl)aña 7.352 l)ersv- 
iias - regresaron 12.977. De ios que marcharon fueron 970 varones y 
793 hembras a iiinbrica, v el resto a Argel'a. De América regresaron 
j.625 varones y 2.419 herrbras. El  mayor contingente de emigran4-- 
lo da Argentina, con 1.089 y le sigue Cuba, con 261. 

Un nueve puente sobre el Tajo.-Recienteniente ha quedado ten- 
dido un nuevo y ma<gnifico puerte inetálico sobre el Tajo, en Aran- 
juez, 1,ara sustituir a imo antiguo, cuyo ancho (2'90 metros) era ya 
insuficiente. E l  nuevo piwnte, sostenido 1,or dos robzistos arcos, tienti 
una calzada de 6'50 metros de aiichitra, coi1 dos aceras de 1'30 a cada 
lado, para peatones. 

El Mapa marmóreo del Imperio romano.-El zr de Albi-i! del pa- 
sado año fiié colocada en Roma, en la ctVia del1 Imperon, sobre el 
muro exterior de la Basílica de  llajencio, cuailro grandes mapas mar- 
móreos representando otros tantos momentos de la historia de Roma 
antigua. Rerresenta el primero el mundo antiguo en la época de la 
in:c'ación de Ronla ; el segundc, los dominios de Konia relxib1;cana 
despi16s de las Guerras Piiliicas; el tercero, el Imperio a la muerte 
de Aug~~isto, y el cuarto, el Imperio cti tiempos de Trajano. Nideii 
10s niapa* una superficie de 16 metros cuadrados y están hechos con 
inármoles preciosos: neglo de Cnrrara para las partes no sujetas a 

Roma, Slanco de  Trani pcira e: íriunclo romano y verde para el mar. 
El  trazado de esta carta marmóreas es debido al Profesor Antonio MU- 
ñm, de Roma . 

Grandes cjudades pola~as.-Las ciiidades polacas que cuentan en 
la actuai'dad coi1 más de cien mil habitantes, son las siguientes (en- 
tre paréiites's la población eri iililes) : Varsovia (1.200) , Lodz (531) , 
¿ctril~erg (3 16) , Poznan (25 I ) Cracovia (229) , W i h a  (207) , Ka- - t o l ~ i t z  ( 1 2 9 ) ,  Czestochowa (rzg) ,  Byclgoszoz (1221,  I,ublin (115) y 
sosno~viec (1 14) 

El tonelaje de los puertos nórdicos.-Segiín el tonelaje de los bu- 
qiies matricuIados en cada uno de ellos, el orden de importancia de - 
10s puertos nórdicos es el s'guiente : Oslo (1.537.071 ts . ) ,  Bergeii 
(760.404) , Copenhague (716.149) . Goteblorg (625.900), Tonsberg 
,4Sq .9S6), Stockholm (428 .67~)~  Haugesuncl (315.886) y Helsings- 
fors (238.531) . 

El censo de religiosos en Austria.-En los últimos aííos, el td- 

I mero c1e personas dedica~las a la 1gles;a en .\iístr:a ha aumentado 
extraordinariamente. Esiúien en la actualidad 4.658 clérigos segla- 
res y 2.764 regulares. En la diócesis de Innsbriick existe un sacer- 
dote por cada 800 almas. Las órdenes poseen 1.123 establecinYentos 
con 26.500 m'embros, de !os ciiales una tercera parte rlon varones. De - 1919 a la fecha, el níimero de novicios en las Ordenes ha aumentado 
eri un I 24 por TOO. 

#Aceleración de trenes en Italia.-,\l terminarse en breve la elec- 
trificación del trayecto hfiián-Roma, de 668 kilómetros de largo (tra- 
yecto qiie hasta ahora sólo estaba electrificado en el tro7o Bolonia- 
Floreilcia), la clistaiicia entre ambas ciiidades se salvará en cuatro 
lloras y media, en vez d e  ocho que tardaba anteriormente. 

El petróleo en Alemania.-En 1934, .2lemania ha obtenido 314.85; 
toneladas de  petrhleo, contra 232.863 en el pasado año. E l  yacimiento 
más rico es el de Nienhagen-HanTgsen, con 240.732, y siguen Wietze 
cnri 51.874 y Ecldesse con 20.245 tonelad~s. 

Una gran central eléctrica en Is1and;a.-Para .el verano de 1937 
se ha calculado dar tErmino a la mnstriicción de una gigantesca cen- 
tral eléctrica que se levanta en Sogselv (Is:andia), en la desemboca- 



clma clel lago Thinvalla. Los tres saltos que posee suministrarán una 
fuerza ctc rro.ooo HP., J- de ellos el celtral, dc Ljosasoss, produce 
sólo 12.000. La central, aunque planeada para dar origen a una zona 
industrial ln-ósl:era. servirá por lo pronto para llevar luz y fuerza a 
ia capital, R,eykjaviq, coi1 tina población de 32.000 habitantes y un 
lrromedio anual de crecimiento de 1.500 almas. 

Pista automovilista al Norte de Noruega.-La pista para automó- 
viles de! Norte de Norutga, llamada en el país ((Riksveien)), está 
~róxima a su fin. Parte la carretera de Mosjoen, y sigue costa arriba 
por Narvik, Bardo y Icirkenes contorneando la costa septentrional 
noruega y sirviendo de enlace entre las tres provincias árticas de 
il'ordland, Troms y Finnrnar1;en. La pista atraviesa gran número de 
bellísimos ((Fijords)). Trozos coinplementarios unen el tronco principal 
con Bodo, Harstad, Troms6 y Hammerfest. La longitud total de 1. 
pista es de 1 .200 kilómet~os. 

Brunsvick, nuevo puesto.-El 13 de Mayo del pasado año ha que- 
dado inaugurado en Alemania el nuevo puerto fluvial de Briinsvick, 
sobre el llamado ctM~tellaiidkana1)). Desde hace seis años, Hildesheim 
representaba el punto más orienta: hasta donde llegaba la navegación 
fluvial; pero ahora, con la apertura del nuevo trozo entre Pe'ne y 
Brunsvick. la navegación llega hasta esta ciudad. El  canal mZde 70 
metros de anchura, 3'5 de profundidad y 500 de largo, poniendo a 
la ciiidacl en relación directa con el ((Mitelandkanal)~ y éste a su vez 
con el Weser, el Ems y el Rhin. 

Cambio de nombre en una ciudad italiana.-La ciuiciad Monte San 
Giuliano, eii la provincia de Trapani (O. de Sicilh), ha cambiado 
sil nombre por el de Erice, segt'in Decreto de Julio pasado. El  cambio 
se justifica porque la ciudad ya llevaba en !a antigüedad d:clio nom- 
bre; pero en 1076, cl Co.~ide Ruggiero, normando, le dió el nombre 
de San Giuliano agradecido a la ayuda que este Santo le prestó en 
su lucha contra los árabes. 

Enlace aéreo Italia-Egipto.-Italia ha iirauerado una línea re- 
gular de tráfico aéreo entre Roma-Tripoli-Benghasi-El Cairo. El trozo 
Roma-Trípoli exisría ya en f~ncionamiento hace algíin tiempo. 

,lapón y el consumo de petróleo.-(Vtase el niímero cle Enero, 
rq.;4, phg. 35). En 1933 ci Japón por sí m'snio ha proclitcido sólo el 

,,O' 100 'le codo el peti-6leo que necesita, consuiilo que se eralíia 
,, 1 . 2 j 2  millones de tone:aáas (s'n contar cl consumo cle la Marina, 
,111, ze calcula aparte con la cifra de 2.370.000 toneladas). Para un 
caso lisgente, el Gobierno tiene almacenada una mitad del con~umo 
niiilal, y cuenta además coi1 los pozos de Sakhalin (Karafuto) y coi1 
ja influencia que sobre 10. ~.aciniientos manchurianos da al Gobierno 
n;púri el ser poseedor de la mnuoría de las acciones del ferrocarril 
del Sur de Xanchurla. Por otra parte, se hacen ensayos para encon- 
trar iin sust;tiito de la gasolina, aciidiendo, por ejemplo, a la hidra- 
tac'ón clel carbón. ReciiérGcnse los célebres autos japoneses con cuerda 
(le reloj. E: caso es que hasta ahora, en este concepto, cl Japón se 
1.c obligarlo a depender cle los Estados Unidos, India holandesa 
Ciis:a, que son los países que le siiministraii el resto de la esencia 
lile i1n piiede prodiicir. 

Ampliación de los puertos de Palestina.-La creciente exporta- 
:ión de frutas por los puertos de Palestina-exportac'ón que signi- 
tic6 en 1933 el 80 por roo de la salida total-ha motivado que se im- 
pulsen las obras de ampl~ación de los dos puertos de Jaffa y Haifa. 
S610 por Haifa han salido en el pasado año 5 millones de cajas [le 
iaranjas y 250.000 cajas de toronjas. 

La Expedición d o h n  bfiirray» en el Océano Indico.-Esta m'sión 
científica, conducida por el Coronel Sewell, ha termhado a fines del 
liasado aiio sus labores en el Ocíano Indico. La primera parte del 
tra'iajo se desarrolló en iiua zona al  N. de la línea Socotora-Ilombay, 
c1ccl'c:indose los investigadores al estudio dc la topografía siibmar;na 
t c:rculación acuát:ca a cliversa; profundidades. Los sondeos han de- 
no5trado la esistenc:a de algunas cadenas subinarinas que recorren 
-1 fondo clel Océano, y la x á s  importante de las ciiales se dirige desde 
'l-iagos a Socotora. 

A la Meca en automóvil.-Gracias a los cuidados de -4bdul-Aziz 
Ibn Salid, re!- c?el Hedjaz, el peregrino que hoy desembarca en 



Djedda puede llegar al liigai- santo del Fslam, no en el tradicional 
can~ello, s:no eii auto. El citado monarca, quie frecuentemente viaja 
segu!do de  un cortejo clc 60 vehículos aiitomóviles, ha hecho cons- 
truir una ~nagiiífica carretera que atraviesa el desierto, de Djedda a 
ia Meca y a Medina. Actiialmente se estiid'a la posibilidad d.e com- - 
trii'r, para los peregrinos de PersTa y del Irak, una vía terrestre, evi- 
tándoles la larga vuelta rnai-ítinia que antes tenían que hacer por 
.\rabia meridioi.ia1. 

La ciudad más antigur del mundo.-En Tepe Gawra, en las lla- 
niiras de ~Icsopotamia, una expedición de científicos norteamerica- 
nos acaba de cleccubrir los restos de !a ciudad más antigua del mundo 
Las escavaciones haii dacio por resultado el hallazgo de vestigios de 
ciudades enterradas, cuya existencia se calc~ula en seis inil años an- 
tes de la Era Cristiana. Las escavaciones son aún parciales y se lle- 
varán adelante en breve. 

Obras de fortificación en W1adiw~tock.-A partir de 1922, los 
baluartes de Wladiwostock fueron demol;dos, y en 1929 empezaron 
las obras de nueva construcción. Las dos partes en que se divide la 
c:iidad quedarán un:das por un tíinel, y ambos sectores, en una dk- 
tanc'a de 2 0  millas, quedarán rodeados de una cintura de cuarteles 
\. aerodromos. La ciudad cuenta hoy con 2oS.ooo habitantes (en 1922 
tenía roo.ooo) y se indiistrializa ráp;damente a base de los riqiw'simos 
bosques cercaiios, de los yacimientos hulleros y de los campos petro- 
líferos de Sackhalin. En camb'o, la exportac:ón de semilla de soja 
ha d:sminuído en el puerco desde que el Japón ha construído en CO- 
rea el piierto de Raschin. 

Los samaritanos en Palestina.-Constitii>7en los samaritanos hoy 
día en Palestina tina coniunidacl cerrada, c1is;dentes del credo js-ae- 
lita, y que se dicen descender de la tribu de Efraim, Manasés y Levi. 
Viven concentrados en Nabulcs (Siquem) y,  segiin los antropólogos, 
const;tuyen un grupo llamado a extinguirse en breve. Una cu'dadosa 
estadíst;ca, llevada a cabo por italianos, ha fijado el número de sa- 
maritanos en 213 (1x0 varones y 103 hembras), de ellos 169 en Na- 
bulus, 9 en Tulkarem, 2 2  en Jaffa, 8 en Haifa y 5 en Transjordania. 

I se  cree a los samaritanos .el grupo que más puramente representa hoy 
a 10s israelitas antiguos. 

Indios fuera de su patria.-El número de indios que viven fuera de 
Ind'a Fe calcula en dos millones y medio, y casi todos ellos se dis- 

tribuyen entre todas las posesiones del Imperio Británico. E l  mayor 
núniero de ellos vive en Ceilán, y le siguen Malasia, Isla Mauricio, 
Trinidad, Sur de Africa, Guyana Inglesa, Fidji, Ken'a, Tanganyca, 
~amaica, Zanzíbar, Uganda. En los Estados Unidos viven 5.000 in- 
dios y 3.000 en Persia. 

FRICA 

Los «boers» en la actualidad.-los ccboer~)), étnicamente, son el 
icsultado de una mezcla entre holandeses, hugonotes, franceses y 
colonos alemnes. Suman en la actualiiad unos 700.000, represen- 
tando el 55 por roo de la población blari,.a total del Sur de AfrIca. 
La lengua usada por .este núcleo es el ctaliikaansn, especie de holan- 
dés muy alterado, cobre todo por influenc:ls fonéticas ingleas. 

El puerto de Ceuta.-El puerto de Ceuta ocupa el segundo lugar 
entre los españo1.e~ en cuanto al  movimi'nto de buques, pues s610 le 
supera el de Las Palmas, y va delante de Barcelona, Valenc'a y Má- 
laga. De la cifra de 1.591 buques que entraron en 1930, saltó a 2.594 
en 1932. En 1930 entraron en el puerto 30 buques conduciendo 17.791 
tiiristas, y en 1933, 1x5 buques con 42.975 turistas. El movimiento 
turístico dejó en Ceuta, durante los últimos cuatro años, 6.173.000 
pesetas. 

El nacimiento y la infancia de una ciudad africana.-Pointe-Noi- 
re, allá por 1850, era un pequeño puerto que se encontraba en manos 
de los negreros de Loango, que habían encontrado allí un buen punto 
¿e cmbarqut. para lcls esciavos cazados en el interior. A raíz de la 
expedición de Braza, quc precedi6 a la de Stanley (1875), algunos 
n je~ibros de la expedicibn quedaron en Pointe-Noire, y el contacto 
c m  los blancos, especialmente con el alcohol que estos introdujeron, 
+a6 fatal a la población negra. En 1883 la población indígena habfa 



legenerado tanto qut estaba reducida a una h~rcla de ebrios y la- 
< tones. Poco a poco, la población europea francesa fué transformando 
y la ciudad, cuyo florecimiento máximo ha llegado en la actua1:dad 
a convertirse en cabeza cie línea del ferrocarril Congo-Océano. La 
ciudad presenta hoy un aspecto vivísirno, con sus altas casas, su5 
cülies asfaltadas y su fiebre de construcci6n. 

La crisis bananm de la Guinea francesa.-No obstante darse en 
la Guinea francesa füvorabilísimas condiciones de mano de obra, de 
cuncesiones gratuitas de terreno adecuad~, cle facilidad de irrigación, 
cic clima benigno y de proximidad a la metrópoli para el cultivo y 

exportación del plátano, la colonia atraviesa en la actiialidad una 
aguda crisis en lo que se refiere a este fruto, hasta el punto de que 
algunos ciiltivadores han quedado en la miseria. El General d'Alanzier 
ha dado recientemente, en ((La Dépeche Coloniale)), una explicación a 
esta crisis, coiisistente en que un fruto que se vende en París, el 
kilo neto, a 3'50 J- tres francos, soporta un gasto de 2'50 francos por 
su transporte, y en estas condiciones, el plátano de Guinea no piiede 
resistir la competencia del de Canarias. 

Restos fósiles en el Sur de Africa.-La expedición del DT. Van 
Hoepen, deí Museo Nacional de Rloemfonteiri, ha descubierto un 
yacimiento de restw fósi*es en Mazelspoort, catorce millas al Norte 
de Bloemfontein. - Entre otros restos se ha encontrado iín Dicynodonte 
:caracterizado, como lo indica el nombre, por dos largos dientes), 
L' más grande hasta ahora encontrado. Otrus 27 restos se han encon- 
t?ado en Thaba N'chu. El Dr. Van Hoepen es de la opinión de que 
el Estado Libre de Orange, hasta ahora poco exploraclo, piiede con- 
tener ima riqiie7a eriorme de restm fósiles. 

Rectificación de un río abisinio.-El río Hawasch, al N.O. de Abi- 
sinia, desembocaba, según se suponía hasta ahora en el lago L\do- 
:jada. Pero investigaciones inglesas recientes anuncian que este río, 
marcando un arco hacia el O., atraviesa dos pequeños lagos y desem- 
h c a  en la laguna salada de Abhebad, al S. del Sultanato de Aucca, 
en la frontera de la ,Somalilandia francesa. 

La población blanca del Congo belga.-La población blanca del 
Congo belga tifencle a dislziinuir La mayor cifra se registró en 1930, 
en cuyo a60 vivían cn el paía 25.679 blanco;. A principios de 1 9 3 ~  
esta cifra se Iiabís reducido a 18.721, de !as cuales, 2.129 con funcio- 
v n r i ~ s  del Estado, '. en 1934, la población total reg;strada fué de 
r7.5S8. De estos p~bhdo les  blancos, sólo son de nacionalidad belga 
,1.423, y en el resio están representadas oultitud de nacionalidades, 
entre las que dominan !a ~ o r t u ~ u ~ s a ,  la italiana y la inglesa. 

La población católica de Africa.-La población caMlica de Afnm 
?,lenta en la actualidad con 4.973.262 almas, repartidas en 132 dis- 
tritos misioneros. La obra misionera está encomendada a 3.703 sacer- 
Gotes europeos y americanos y a 278 sacerdotes indígenas. Hay ade- 
más 9.811 monjas, 7.915 europeas y 1.896 indígenas. 

Una presa en el Colorado.-Se encuentran próximas a su fin las 
obras de una gran presa en el río Colorado. El muro de oont,ención 
tendrá 180 kilómetros de largo y se han ca!cdado tres años hasta que 
el reservorio quede lleno. Esta obra tiene por principal objeto la 
~.uesta en riego de grandes teAntorios al Sur de California. 

¿Qué ocurre en Austrslia?-El Gobierno inglés se ha negado al 
neseo exwiiesto por Sustralia occidental de salir de la ((Unión awtra- 
liana)). Simultáneamente, en Perth se construyen grandes puertos aé- 
reos, y varios ferrocarriles (Port -4ugusta a Brokenhill y Perth 
Kalgoorlie) se oonvierten rápidamente en rías de ancho normal. 

TIERRAS POLARES 

Descubrimiento de nuevas tierras en el Antártico.-E1 ballenero 
noruego ((Tliorshavn), ha descubierto una nueva tierra en el Antár- 
tico entre los 73 y 8c grados: longitud E. y los 67 y 69 latitud S. El 
Capitán del buque desembarcó en la tierra descubierta e iz6 la ban- 



i era nor:iega. La nueva tierra prueba la existencia de una conex:& 
entre las tierras del Pey Leopoldo y de la Reira Astrid, y ha sido bau- 
trzada con ei nombre de ((Tierra de In,grid Cristensensn, que es el 
iyombre de ia esposa del ~rmador  del buque. 

GENERALIDADES 

El consumo de papel en el mundo.-El mundo actiial es un for- 
n~idable consumidor de papel, materia que es utilizada e incluso des- 
;.ercliciada en el mundo entero. Se consutne lio- 2.000 veces más pa- 
pel que en la época de Napoleóri (la producciíin mundial era en 1810 
(le 10.000 toneladas). y dos veces más que antes de la Guerra mun- 
cial (en 1914 : ~o.ooo.ooo; en 1930, 20.000.000 de toneladas). %S- 

cpes inmensos caen bajo ei hacha para dar nacimiento al papel, como 
los de ((Great Lakes),, en Fort Will'ams (Canadá) , que han produ- 1 
cido 355.000 kilos de papei por día. Además de  la nladera, se emp'ean 
E ara procliicir papel muchas otras materias : la paja de arroz, el bam- 
bú, paja de cereales, lino, algodón, que forma la primera materia 
para el papeI de lujo etc 

La esclavitud en la actualidad.-Un curioso informe de la Liga 
de Naciones ind'ca oue hoy, casi a los tres cuartos de s;glo de la de- 
claraciOn cle Lincoln aboliendo la esclavitud, existen aún en el miindo 
i más de cinco milloces de esclavos ! Asia ostenta una triste primacía 
en este sentido. E n  China, no obstante su antiqiiís:ma y venerable 
civilización, millones de jovencitas son vencliclas por siis padres por 
pocos dólares, y ion destiiiadas al servicio de esclavo o a la prostitu- 
ción. En Arab'a, a pesar de los esfuerzos de los Gobiernos europeos, 
florecen los merzados de esclavos ctrazziados)) en el interior de Afr'ca. 
Y mu1t;tud cle seres en semi-esclavitud o en esclavitud disimu'ada - 
se encuentran aún esparcidos por el Sahara, Egipto, Ceilán y aun en 
el progresivo Japdn, dondtc la crge:sha)), vendida por sus padres, aun- 

I 
que puede en tenría reconquistar sil libertad, en la práctica .es su. 
mamente difícil 

1 ecto a r ~j j. Sólo Asia Y Aqfricfi indican una peque& elevación. He 
luí ]a coseclia, por Cont-rientes (en millones de quintales) : Europa 

(Si11 Rusia) , So4 ; Xorteam6rica, 428 ; Sudamérica, 160 ; Asia, 232 ; 

.ifrica, 74 ; Oceanía (Australia) 80. Total, 1.778 millones de qiiin- 

tales. 

Las estaciones de radio en el mi1ndo.-Al final del pasado año se 

_jntaban en todo el globo 35.638 estaciones de radio, lo que repre- 
senta, desde 1933, c n  aumento de 2.300. Pero téngase en cuenta 
que de dicha cifra de estaciones, 27.927 son mhviles, es decir, colo- 
t-adas a bordo de buques y aeroplanos, y sólo 7.711 e11 tierra, y auii 

estas Últiinas, en actividad normal, solo liay 1.448. 

La cosecha triguera mundial en 1934.-La cosecha trigue 
pasado año en el mundo ceñala un descenso del ro por roo cc 

ra del 
a res- 
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l a s  temperaturas equivalentes en 
b- 

por el Dr. Walter 
-- 

Ia Península Ibérica, 
Knoche 

En los últiiiios decenios la Climatología se ha ocupado con mayor 
iiitensiclad de las condiciones biológicas, especialniente en sus relacio- 
llt.:, con el Iioinbre. De este inoclo tenenios últimamente gran número 
tlt: iiuevos aparatos que sefialan especialniente las condiciones Grmi- 
cas, o riiejor dicho, tertno-liídricas, desde luego hasta el punto en que 
entran en juego los estíniulos a~~troproclimáticos del ainbiente. ,.i esta 
clase de aparatos pertenece el c(Frigorí1netro)) cle Dorno, con el cual 
se liaii liecho ya iiiultitud de observaciones ; por ejemplo, en Davos, 
en 3liiottms-Aiiiraigl (1) y en Agra (2) .  El acata-terinóiiietro)), segíin 
L. HilI, nos permite medir fácilniente un proceso de enfriainiento en 
relación con la piel humana ( 3 ) ,  mientras que el (tAteml>sicrOnietro)), 
según .l. Loewy y von Diringshofen (4), es de gran valor para los 
fen6iiieiios respiratorios. Estos experiinentos tienen, por aliora, la 
desventaja de que sus resultados no se encuentran registrados en la 
mayoría de las estaciones existentes, por lo cual hay que volver a los 
datos de los ctAnuarios)). De estas observaciones, las que ejercen un 
qran 1)apel son las referentes a la influencia de la temperatura y la 
liiiinedad sobre los organismos, especialmente en el lio~nbre, sin que 
haya que olvidar los valores de presión del aire, electricidad y radia- 
ci6n atmosférica. 

Los valores de ccteinperatura)) y ((humedad)) se consideran, por lo 
general, formando un todo en el concepto de ((bochorno)), como ya 
se ha einpleado en la ([Curva de bochorno)) trazada por Lancaster- 
Castens v en cálculos parecidos efectuados por H. Ruge (5). Todos 
estos x-alores están en relación directa con la exhalación acuosa por 
los ~)iilrriones. Ilace poco examinó W. F. Tyler las condiciones del 
((bienestar)) térmico y los límites de la tolerancia térmica para el 
Iloinl>re ( 6 ) .  El resitltado fiié análogo al de los datos de Lancaster. 



Estos valores, así como los de las temperaturas efectivas, sirven de 
niedida para la influencia de un cliriia en el cuerpo humano (7). La 
teinperat~iira efectiva para el aire liíiinedo, que puede encontrarse en 
el diagraiiia de Alollier ( 8 ) ,  así coino los índices de ((bienestar)) obte- 
nidos por Tyler después de unas observaciones Iiechas en Silanghri:, 
sirven para ver que en los diversos países entre sí hay muy iiiarcaclas 
diferencias de sensación, como en los Estados Unidos, Aleriiania o 
China. Una de las fórinulas más sencillas para obtener las condicio- 
nes exteriores bioclimáticas de la temperdbra y la humedad, son los 
valores de la llamada ((Teinperatura Equivaleiite)), segíin inclicaciones 
nuestras (9). Su índice se encuentra especialniente en las teinperatu- 
ras albas con contenido subido de vapor de agua eii el aire, es deck, 
cuando nos acercamos al ((límite del bocliorno)), citado anteriormente. 
Una comparación con las observaciones de Tyler demuestra que la 
((Temperatura Equivalente)) (la de Slianghai, por ejeiiiplo) tiene espe- 
cial significación en caso de hiimedades relativas de iiiás de 40 por 100, 
y éstas, en realidad, abundan. L,imitándonos a la verdadera distribii- 
ción de las ((Temperaturas Equivalentes)), T. E. sería la temperatura 
que resulta cuando se agrega el valor de condensación del vapor de 
agua A i de un nietro cúbico de aire a la temperatura L .  Tenenlos, 
prescindiendo del fundainento físico con su desarrollo extenso, la 
fórmula abreviada : T .  E.  = t 3- 2 E ,  donde e corresponde a la tensión 
del vapor de agua. Este valor, dividido por 3 ,  corresponde al con- 
tenido total de calor en un metro cúbico de aire. 

Si demostrásemos el proinedio de T. E.  cartográficameilte, Iienios 
de considerar que estos valores han de representar sólo valores me- 
dios. Corresponden, por ejemplo, en Julio, en Madrid, a los valores 
verdaderos liacia las S y las 21 horas, mientras clue en Cjdiz se oh- 
tienen estos valores hacia las g y las 19 lloras. Nat~uralinente, estos 
valores cambian si se trata de meses exLraordinariamente caliirosos 
o fríos, o de días igiialriiente extremados. 

El diagrama número I demuestra la iiiarclia de la ((Temperatura 
Equivalente)) en RIadrid y en Cádiz. Se ve claramente que, a pesar de 
que la temperatura media del aire es un poco más alta en Cádiz, la 
T. E*. permanece más alta en todas las horas de un día, con un arado 
de humedad niás alto del aire, al paso que la teniperatiira del aire 
de Cádiz permanece, desde el mediodía hasta las 2 2  horas, bajo la 

(le ~l:i<lrid, y desde las 22 hasta el mediodía sobre la de Jladrid. Hay 
qile tener, adeliiás, en cuenta que la T .  E. se refiere a una estancia 

el, la soinbra sin viento. Con sol, es decir, durante el día, hay que 
el efecto cle radiación. Cambian también bastante las condi- 

cio~i:s inicrocliináticas al calenbarse los muros, según la constr~cci~in 
,. orientación astronómica de los edificios, es decir, que aunlenta:$ 

----,,,,, Madrid (1915) 
S. Fernando (1915) 

',T. E. máx 

a 

Marcha diaria de la temperatora equivalente (Promedio del mes de lulio) 

el calor aunque el contenido de humedad del aire de la región s i g ~  
siendo el mismo. Es recoinendable, para una buena interpretacih de 
la T. E., observar una carta de nubosidad, porque en cierto grado 
representan una medida para la fuerza de radiación según las horas 
del día. En este sentido, hay que hacer una marcada distinción entre 
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el Levante de la Península Ibérica y sus regioiies del ;\;oroeste. Asi 
mismo el viento puede tener gran importancia, no so1aiiieii:e sobre 
la marcha diaria de la T. E.,  sino como agente sobre la piel huriana 
con el mismo calor (10). Así puede ociirrir que una baja T. F. se 
sienta como más alta con poco movimiento del aire que con miirlio. 
La mayor fuerza del viento en Madrid es hacia la media noche (Icl 
mes de Julio (I~IS), y, en cambio, hacia el mediodía en Cádiz (brisl 
del mar), es decir, en la hora de máxima temperatura y de mayor 
T. E .  Del diagrama adjunto, que indica las condiciones de Cádiz y 
Madrid, se deduce que la capital de Espaiia presenta un p a n  parale- 
lismo entre temperatura del aire y T. E., mientras que Cádiz experi- 
menta una gran subida en la curva del calor en el transcurso del día. 
Como T. E. máxima se ha dibuiado la que se recibe si existiera un IOO 

por IOO de liuinedad relativa en una determinada temperatura del 
aire. Estas diferencias (T. E. niáx.-T. E. real) son enormes en 1111 
clima de desierto, y en cambio en un clima del interior de Trí~pico 
son muy pequeñas. Las pequefias diferencias de Cádiz deiiiuestratl un 
mayor bochorno oceánico, mientras que en Madrid suben mucho eii 
el momento de temperatura máxima : esto demuestra iin clima de 
estepa continental en Iberia interior. La tabla siguiente dará tina 
comparación con otros berritorios en el resto del mundo : 

T. E. del 
---- 

Alturas so- Mes Mes 
bre el nivel más cálido más frio. 

del mar. - - 
- Grados. Grados. 

Metros. Centigrados Centigrados --- 
UogotH ..................................... 2.660 30 29 
Quito ....................................... 2.8.50 30 26 
Lima ........................................ 160 55 41 
Santiago de Chile ...................... 520 40 21 
Buenos Aires ............................ 20 55 26 
Montevideo ............................... 30 51 28 
Asunción .................................. 100 64 41 
Río de Janeiro ......................... 60 62 47 
Mamaibo ................................. 10 72 67 
Caracas .................................... 1.040 48 42 
Colón ....................................... O 71 67 
Nueva Orleans .......................... 20 69 28 
Nueva York .............................. 40 53 O 
Berlín ...................................... 50 38 7 

....................................... Roma 50 51 17 
Masulipatam (India) .................. 20 8." 54 
Siberia E. (interior) .................. 100 40 -48 
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Temperatura equivalente en Enero. 

Temperatura equivalentz en Abril. 



En el croquis correspondiente a Julio, que es el i i i b  iiiteresante, l 

podemos ver que la isokrma mayor es la de 60°, línea que cruza las \ 
Baleares y que luego llega a la costa en la región de =ilicailte. Además 1 
se observa una isla de calor de unos 60" alrededor de Sevilla, dentro i 

de la cual la T. E. probablemente llega a los 65". Tenemos, por lo 1 

tanto, en Julio, en ciertas partes de la Península Ibérica, condiciones I 

que corresponden por lo menos a las similares de seini-trópico, alcan- 
zando parecidos valores Río de Janeiro y Asunción. La isoterma ecua- 
torial de Enero para América del Sur (11) de 60" llega al Golfo cle 
Guayaquil por su límite Nortie, se extiende al Este de los Andes liastq 
el Yorte de la Argentina, sigue hasta el Paraguav y de ailí hacia 
el Norte y N.E'. hasta el Cabo oriental del Continente, vuelve por la 
costa del Brasil del Sur y allí abandona el Continente. Paisajes pura- 
mente tropicales entran en este circuito indicado. 

La isotierma 50' empieza en la Costa Brava, al Norte de Barcelona, 
pasa por Zaragoza hasta la cuenca del Ebro, vuelve a acercarse a la 
costa, sigue al Oeste de las cordilleras marginales andaluza y levan- 
tina, se dirige luego al Norte y acompaña a la orilla derecha del 
Giiadiana hasta su desembocadura. 

La isoterma 40" va desde el interior del Golfo de Vizcaya hasta 
Galicia, vuelve formando una lengua por el N.O. de la Península 
hacia el Este, bordea las Sierras de Guadarrama y de Gredos atra- 
resando Castilla la Vieja y se orienta iuego al Nornordeste, fla- 
queando la vertiente Sur de los Pirineos. Bn las alturas de los Piri- 
neos podemos suponer una isokrma ecuatorial de 30") correspondiente 
también a las sierras asturianas y a los cordones divisorios de las dos 
Castillas, es decir, Aragón. 

Las Islas Canarias, así como las Azores, se encuentran en el ve- 
rano en la isoterma 50°, lo que quiere decir que, a pesar de su situa- 
ción más meridional (11" más al Sur que las Baleares), no alcanzan 
las cifras de calor del archipiélago balear. 

La isoterma de Octubre, como representante del Otoño, presenta 
en diversos puntos atín temperaturas veraniegas, aunque menos acen- 
tuadas. Así, se indican 40" en lugar de 60°, pero Llegan hasta 45" en 
las Baleares v en Alicank, v a 47' en Sevilla como temperatura 
media. Este valor corresponde casi al de Caracas, mientras que San- 
tiago de Chile presenta una cifra de verano de 40". 

TemperaiuPa equivaiente en Julio. 

- 

Temperatura equivalente en Octubre. 
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La isoterina 30" acoinpaíia, por lo pronto, a la costa Caiitábrica y 

sigue al Sudeste de la Coruíia, dirigiéndose luego casi diagonalmente 
al amplio golfo en arco eutre Almería y Cartagena ; después acoln- 
pana la costa de Levante, unas veces más y otras menos cercana a la 
misma, niarca luego un triángulo continental en el territorio del 
Ebro medio e inferior y vuelve a acercarse a la costa pasando de 
aquí a Francia. Como isla relativamente fría queda Sierra Nevada, 
que posee, no obstante, también la isoterma 30'. 

En lugar de la isoterma 30' en Julio, aparece la 20° durallte el 
otofio en los Pirineos, así como en las montañas del Centro y Norte 
de España. Aquí bajan las temperatiiras nabiirales hasta las cifras 
más pequeñas. Las Azores, Madera y Tenerife poseen entonces las 
cifras mayores, mientras que Gran Canaria no difiere del verano, es 
decir, tiene como T. E. so0, o sea clima típicamente oceánico. 

E,n el invierno el territorio más caluroso aparece al Siir de la 
Penínsiila, es decir, en el Estrecho de Gibraltar. Aquí se enciieri- 
tran las ctTeinperaturas equivalentes,, de 30°, o sea la cifra que alcan- 

Temperatura equivalente anual 
zan los Pirineos en Julio. I,a isoterma 20' (que cohesponde al valor 
de invierno para Santiago de Cliile) sigue a mavor o menor distan- 
cia la costa del Norte, así como al Oeste de la Península, y al llegar 
a la altura del delta del Tajo cruza el pequeño continente ibérico en 
dirección paralela a la costa Sudoeste, siguiendo otra vez por el Sur 
v costa Siideste hasta la parte meridional de la desembocadura de: 
Ebro, donde abandona el continente. 

T,a isokrma 10" aparece contorneando todos los macizos monta- 
ñosos, entre ellos también la cadena pirenaica, donde se enciienti-aii 
también los so, v en las grandes altiiras valores aun más bajos. 

Es muy típico para la gran Penínsiila Sudoeste europea que hasta 
en las altas mesetas (menos las costas más calurosas) las cifras d -  
temperatura sean, en general, más altas que en Nueva York o en 
Berlín. Madrid tiene una temperatura doblemente alta q«e la capi- 
tal (le alemania ; Roma tiene una cifra algo inferior a la de Rarce- 
lona. Bastante más caliirocas son las islas del Atlántico español.as, 
cosa fácilmente de suponer. Las Azores y Madera tienen un valor 
de T. E. de 30°, v al Este de Gran Canaria debe encontrarse hasta 
la isoterma 40". Para el tráfico de turistas en la Penínsiila es Temperatura equivalente, oscilación. 

mucho interés la observación de la curva de T. E. en priínave: 
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representada por el mes de Abril. Eii coml~aración con el otoiío, las 
cifras son inferiores, notáiidose la influencia del Atlántico abierto, 
del Golfo de Vizcaya y del Afediterrheo. Pero en el delta del Gua- 
dalquivir, cerca de Sevilla, encontramos ya una curva de 40". La 
isokrma sigue desde Barcelona, al Sur, por la costa atravesando en 
pequeña parte la región levantina, rodea el margen oriental de las 
rnontañas del Sur, vuelve al Norte y despribs de Este a Oeste, alcan- 
zando el mar cerca de Lisboa. Al Este y al Sur de esta isoterrna se 
encuentra ya la 35". M pie de las montañas de toda la península está 
rodeada por la línea 20". En  comparación con el otoño, no hay dife- 
rencia grande-fuera de los ntícleos montañososen Andalucía. I,a 
temperatrura de las islas atlánticas corresponden a las de Levante v 
Sur de España. 

En  resumen, la T. E. derniiestra que todos los nieses hay un 
descenso de temperatura, más o menos brusco, desde el interior liacia 
la costa. Véase la siguiente tabla de diferencias : 

Diferencia Diferencia Diferencia Diferencia 
en Iulio. en Octubre. en Enero. en Abril. - - - 
Grados Grados. Grados Grados. 
---- 

Coruña-Madrid .................. 1 6 10 5 
Sevilla-Ma&id ................... 22 19 14 17 
Barcelona-Madrid .............. 10 7 5 4 
.-ilicante-Madrid ................ 21 17 12 12 

.Se ve que la diferencia más pequeña es la que existe en la región 
atlántica del Noroeste, porque en el verano la temperatura de la 
meseta donde se asienta Madrid estiá compensada por la gran seque- 
dad, siendo húmeda la región indicada. En el invierno la diferencia 
no es inuy grande, pero se nota mucho la temperatura marítima en 
comparación con la zona de radiación del centro del pequeño conti- 
nente peninsular. Inversamente se encuentran las condiciones del 
verano en Barcelona, a causa de la gran elevación de temperatura del 
Mediterráneo, mientras que en el invierno se hacen sentir ya las 
influencias continenbles de toda la masa europea v disminiiven la 
temperatiira y la humedad, al contrario de lo que ocurre en la costa 
atlántica. En  cambio, en todos los meses, la influencia del mar en 
el Sur (en Sevilla, favorecida especialmente por condiciones locales) 

,, tal en el S.,O. y en el S.E. que en tales regiones se eiicuentra una 
difeSelicia de 2ou en verano y otoiío, en comparaclbil con la nieseta 
castrllaii~ También eil el invierno y primavera es la diferencia del 
~ ~ 1 -  y el Centro iiiás alta que la que cori-esponde al N.O. y N.E. 

De esbe modo se deniuestra la benignidad del clima del Sur de 
~ ~ ~ , ~ f i ,  especialniente de sus costas. Hay que considerar, además, 
que la zona levantina es la más pobre en nubes, y, por tanto, la 
regióri inás rica en radiaciones de toda Europa. La l~osibilidad de 
\ j5itar alturas variadas cercanas a la costa, permite fijar interesantes 
diferencias locales en relación con las condiciones termo-hídricas. .. . Discutaiuos brevemente la oscilación de la temperatura equiva- 
leilbe eii la península. Si consideramos los valores de una oscilación 
de o a 15 como moderados, hasta 30" como normales y encima de 
30" cotiio acentuadas, se ve que el pequeño continente al Stir de los 
Piriiieos tiene oscilaciones moderadas hasta fuertes; es más, con 
excepcibn de la costa de Galicia, en ninguna parte los valores bajan 
de 20". Eii el Sureste, es decir, en la parte continental de Levante 
y de Aridaliicía hay una isla de más de 30°, y en la parte continental 
cle Caltaluña se encuentra una área de más de 40". Este se explica 
por las temperaturas bajas invernales de esta región por un lado y 

i .- valores subidos de la temperatura, con cierto contenido de humedad, 
diirante el verano. 

Si comparamos la Península Ibérica, con sus rasgos de pequeño 
continente en el hemisferio Korte de las tierras firmes, con el conti- 
nente inmenso de SuranlCrica, que por su mayor extensión está si- 
tiiado en el heriiisferio Sur de agua (121, se ven esbas condiciones 
1,it.n iiiarcadas en las oscilaciones de las teni1)eraturas equivalentes. 
'roda la vasta parte tropical de los sistemas liidrográficos del Orinoco 
y (le1 Amazonas, por sil misma naturaleza tropical, tiene oscilaciones 
inoderadas de menos de IS", y debido a la corriente fría cle Hiirii- 
Ida t  queda incliiída también como anexo toda la costa Oeste hasba 
las regiones siibantárticas de la Tierra de Fuego. Una zona real- 
iiitlrite continental se encuentra solamente en la región de la Pampa 
Ar~entina. Oscilaciones de 40" no hay en ninguna parte como en la 
Penínsiila Ibérica, a pesar de sii área peqiieña comparada con el con- 
tinente ibero-americano. 
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Correos Indios, Egipcios, Persas, Chinos, Fenicios, Cartagi- 
neses, Griegos y Romanos. 

POR 

D. Eduardo Moreno Rodríguez. 
Inspector Central de Correos. ( 1 )  

.- 

SENORAS Y SENORES : 

Todos sabéis que existe el servicio de Correcs, el cual más que 
servicio es una institución en inferencia continua con la vida de la 
Nación en todos los órdenes. La mayoría de los españoles desconocen 
su funcionamiento y no porque éste sea esotkico, ya que todo se 
lleva a cabo a la vista del pfiblico, sino porque no le interesa a nadie 
conocerlo. Todos saben 'luie depositando un objeto en un buzón es 
entregado al destinatario; que llevando una cantidad en metálico a 
una oficina, que la cambia por un recibo, llega al domicilio de la - persona indicada. Pero nadie, ahsolutainei~te nadie, puede pasarse sin 
el Correo. 

No cabe, pues, negarle importancia. 
El Correo, cuya palabra en español procede de ((correr)), tiene su 

historia, y bien antigua por cierto. 
Vayan por delante estas dos afirmaciones: ((El sistema de comu- 

nicaciones es el sistema nervioso de la nación)). ((El servicio postal 
es el barómetro de la civilización de 1% 1 e~~eblos)). 

Nosotros nos hemos propuesto hacer un ciirsillo de varias confe: 
rencias, y perdonad la vanidad de 1lamar:as así, en el cual de.jarrolla- 
remos, aunque sintéticamente, lo que vamos a denominar ((Historia 
del Correo)). 

Es indvdable, que así como no es posible hallar organismos ani- 
males sin centros nerviosos, tampoco es posible comprender orga- 
nismos sociales sin medios de comunicación. 

(1) Conferencia leírln en la S. G. N. el día 18 de Marzo de 1935. 

18 
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Acontece que, de: niodo que en los organismos admales iud nicri- 
tarios un solo órgano cumple divcrsas fuilciones, aiinqne iinperfecta- 
mente, del mismo moclo en las organizaciones sociales primitivas 
existen fiinc'ones enlbr onarias (y la de comunicarse el centro con 

los alredec101-es y el todo con cada una de sus partes es una de elias) , 
que viven y se desarrollan iiiezcladas y corifundiclas con otras iiume- 
rosas y diversas. 

La superioridad de iitios seres sobre otros en el orclen z ~ l ó g ' c o ,  
y el tiempo y la cultura de los rueb'os en el orden soc'al, hacen que 
las funciones que les son propia., S' vayan d'fere3ciand0, perftccio- 
riando y defin;endo; y este proceso de selección, qiile se produce con 
el tiempo, y el desarrollo qiie una vez diferenciados adqiiieren los 
organismcs, es lo qiie.co~istituye su h'storia. 

Basba, piies, de prefacio y vamos a nnestro aciirito. 

El medio de co?i~inicación es antiqiiís 1110, piies mucho antes de 
estar en uso la escritiira ya existían iiieiisajeros portadores de man- 
datos, órdenes y señales a largas distancias, por medio del fuego 3 

de objetos visibles para su transmisión. 
Difícil es precisar el momento en que fué por primera vez em- 

pleado el medio de comunicación, porque el Correo ha tcnido su cuna 
en la más remota antigüedad, perdiéndose, por tanto, en la noche 
de los tiempos; pero la historia de todos los pueblos rcg'stra en sus 
primeras páginas la existencia de tiianeras más o menos perfectas v 
adecuadas de transmitir de una a otra parte e: pensamiento hiitnano, 
necesidad sentida por el hombre en el mismo instante que se percató 
de no hallarse solo en el planeta. 

No es tarea fác'l averiguar si en los primitivos piiehlos de la In- 
dia existió manifestaci6n alguna que piidiera tener rem;nisccnc;as, 
aunque fuera remotas, con las postas o comnicaciones, porque como 
dice el sabio orientalista francí-s Eugeiiio Rurnoiif, en su ctCollectioii 
Orientale)), texto y traducción del ((Bliagavata Purana : ccpcr ráp'dos 
que hayan sido los progresos que se verifica.-on en el conoc'm'ento 
de la India antigua, a nadie sor~~renc1wá que no se hayan diJipad9 
todavía las tinieblas que envuelven la historia de un pueblo tan in- 

I 
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gente, de quien ninguna biblioteca europea posee, de una manera 
completa, los monumentos literarios». 

x,a India brahmánica, que no ha tenido comunicación con los 
:nlás pueblos ni con ellos relación alguna por niedio de la guerra, 

-.- del comercio, ni de los viajes; la nación, pais o extensión terri- 

I torial por excelencia teocrática e imbuída en una doctrina que hace 
consistir la suprema felicidad en la inacción, no es fácil que haya 
tenido servicio postal, ni siquiera embrionario. 

Es$o, no obstante, liaflamoq en el ((Rsmayanan, que es el mejor 
>ema épico indio, cuando elogia a los ministros de: rey ((Darasatha,), 

- la declaración curiosa y que demuestra en cierto modo una especie 
de tentativa en favor de la posta, puesto que aquel libro dice: ((es 
de alabar la vigilante solicitud de los ministros en explorar por me- 
dio de espías, jT en conocer por medio de mensajeros, cuanto se hacía 

I 1% países vecinos)). * * * 
Otra cosa es el Egpto,  cuyo aislamiento no ers tan grande como 

el de la India; puede decirse que los egipcios entraron ya en comu- 
nicación con la Humanidad y hasta fueron los iniciadores de la ci- 

vilización griega. 
Johanes de Rudbeck, Director del Museo pacta1 de Estokolmo, 

en su magnífico trabajo que titula ((La Carta durante cinco mil años)), 
dice entre otras interesantísimas <'osas : 

Los primeros ensayos :hechos por el hombre para dar a sus pensa- 
mientos y palabras una forma que piidiera conservarlos, después que 
hubieran sido expresadas o proniinciadas, se remontan infin;tamente 
lejos (le la noche de los tiempos. Consistían estos ensayos en su ori- 
gen en pintar o tallar en las rocas y en las piedra.;. La histor'a de la 
escritura nos ha dado a conocer su evoliición y nos muestra como de 
pictográfica qiie era la más primitiva, se transforma en silábica, para 
convertirse finaliiiente en alfabbtica. Han sido precisos miles de años 
para que la escritura llegue al grado de perfección actual y a ser el 
factlor inás iiiiportante clel tiiaravilloso desenvolvimiento de la civili- 
zaci0n liiitnaila. 

La escritura pictográfica (la más antigua conservada hasta nues- 
tros (líasi aparece grabada sobre paredes de roca o de  obras arquitec- 
tbriicas, edificios o nmnumentos ; sin embargo, esto duró muy p c o  : 
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hasta el momento en que el hombre necesitó que sus escritos fueran 
transportados de un punto a otro, y este momento puede conside- 
rarse como el del nacimiento de la carta, pues está convenido llamar 
así a toda coiriunicac~ón escrita destinada a ser transmitida de urna 
persona a otra, necesidad que aparece muy pronto en la historia de 
ia escritura. 

La materia sobre la cual se escriben las cartas, así como la forma 
y el aspecto de éstas, han sufrido, a través de las edades, una evolu- 
ción interesantísima. En :a antigüedad se s'rvieron de madera, tro- 
zos de piedra o tierra cocicla, placas de riietal, l>ieles, telas, papiros, 
tabletas de cera, pergamino y papel. 

Es Egipto el país donde se han encontrado las primeras escritru- 
ras y :as cartas más antiguas. La escritura egipcia pasó por cuatro 
grandes fases : escritura jeroglífica (tres mil arios antes de Jesucris- 
to), la escritura hierática (dos mil docientos años a. de J. C.), la escri- 
tura demótica (ochocientos años a. de J. C,) y la escritura copta, del 
siglo 111 de nuestra Era. 

La escritura jeroglifica fue grabada sobre los monumentos, pero 
se sirvieron desde muy pronto del papiro, hecho probado por ha- 
berse encontrado muy antigiias inscripciones jeroglíficas sobre este 
material. 

El papiro para escribir, que debía su nombre a esta !danta, se hacía 
en la forma siguiente: de las hojas del tronco se cortaban delgadas 
y anchas, que se colocaban unas al lado de otras ; sobre esta prini 
capa se formaba una segunda, colocando otras bandas a través 
las pririleras ; despuíis ambas cal)as eran pegaclas, ohteriií.ndose 
una materia parecida al papel y sobre la cual era fácil escribir. 

Para hacer las cartas se enrollaban las liojas de papiro, las cusles 
c aii atadas con bramante y luego lacradas antes de confiarlas al men- 
sajero. Se escribía sobre estle material con un punzón cortado en 
bisel o tallado en punta ; más tarde se usaron los calames, como en 
nuestros días se usan las y lumas de acero. Se servían ordinariamente 
cie una tinta negra hecha con goma y hollín)). 

Aquelíos geroglíficos cu~iosísimcs, aquellos caracteres s'inbóli 
que representaban las ideas de :as cosas, no sus nombres, consfi 
gen la escritura ideográfica, de la que indiidal>lemente i:ació la 
bica, como lo es en China, y luego la alfabética. 

era 
de 
a s  

1ZISTORI:l DEI, SERVICIO DE CORREOS 2'7 7 

LOS inventaron la escritura, pues aparte de ésta, que he- 
inos denominado ideográfica, tenían otras: la que usaban los sacer- 

lotes se Iialla en los pauiros que es la ((hierática)) o ((sacerdotal)), y 
a ((de1nótica)) o vulgar, empleada para los usos comunes de la vida. 

so fuera extraño, pues, que conociendo la escritura, poseyendo 
salides vías terrestres abiertas al comercio, tuvieran algo que, aun 
siendo rudimentario, se aproximase a lo que entonces se consideró 
como *rimeras manifestaciones postales. Eerodoto, al hablar del gran 

comercial entre el Alto Egipto y el Fezzan, hace mención del 
;tinera?-io, determina las jornadas y señala la esi~tencia de reposos 
o estaciones. En ese camino se hallaba colocado el templo de Ammón, 
q,ie no era solamente un santuario, +no un albergue, una posada, 
donde descansaban y se aprovisioaaban los viajeros de las caravanas 
Plinio liabla también de una vía que iba desde Garama a la costa, 
vía denominada d t e r  proeter Caput Saxi)); pero como su construc- 
ción se mezcla con órdenes del procónsul I,. Cornelio Balbo, puede 
presumirse que esto ciicedfa por los años 2 0  al 18 antes de J. C., mien- 
ras que la citada por Herodoto estaba funcionando hacia el 560 an- 
is de la Era Cristiana. 

Hallamos también mencionado por varios modernos egiptólogos, 
 nos mandaderos rápidos de mensajes por tierra que se les denomi- 
naba c~Sigmmaci» ; (cper portitores velociscimos terrestres quos Ae- 
>?ti Simmacos vocant)) 

Reginad Stuart f i o l e  dice: ((La creación de los Correos en Egipto - atribuve al rev Tesost.hros, segundo monarca de la tercera dinas- 
a, como también se le atribuven las primeras construcciones de 

piedra labrada J- cortada ; el cultivo de la Medicina v el de las Be- 
llas Letras. Tecosthros debió reinar por los años 4730 al 4700 antes 
de Jesucristo)). 

Cierto que fué reinado brillante el de Temthroc, que otros IIa- 
an Tchesser, Tchesser-sa o Zocer ; pero lo que no queremos dar por 
lena es la fecha de su reinado, en tanto no se pongan de acimdo 

rminencias como Mever, Petrie y el Museo británico, pues mientras 
e1 pn'mero dice que la 111 dinastía comenzó el año 2895 antes de Je- 

silcristo, el segunido afirma que fué el 4.945 y el tercero que tuvo 
gar en 3966. 

estudios más recientes aseguran que la historia de la civili- 



zación egipcia abarca un período de diez mil años, aprox.niadamente. 
Petrie está conforme, pero añade que de esos ddieí 111'1 años, 3.500 
corresponden al período prehistórico de Egipto, descuenta tamb;én 
;a época de dcminación gremrromana y lo que va de Era Crist;ang, 
y calcula que se aproxima a cinciienta siglw el tiempo a dexoiitar, 
con lo cual no está conforme el &Iitseo británico; pero nosotros no 
haremos en esto gran hincapié, y volviendo a Stuart Pode, seguire- 
mos oyéndole. 

((Los papiros eran Uevados por correos a pie, y estos peatones 
tenían puestos establecidos y correspondían unos con otros. En 1600 
antes de J. C. aparece el caballo en la historia bajo el re'nado de 
Aahmes de la dinastía XVIII. Este gran suceso produjo una vcrda- 
dera transformación, un cambjo radical en todos los medios de trans- 
porte, y tanto el ejército, cuanto el labrador y el magnate, h'c'erou 
pronto uso del noble animal. E! peatón correo fiié sustituído por el 
correo montado, y el labrador que antes recorría siis campos sin otra 
compañía que su cayado, también comenz6 a servirse del caballo, ir 

aun sustituyó con él a los bueyes para las operaciones agrícolas y 
arrastre de carros)). 

Sin embargo, como ((nada hav nuevo bajo el Sol)), existen testi- 
monios de qiie el emperador chino c~Chi-mung)) creó el arte de montar 
a caballo en el año 2155 antes de J. C .  ; pero, s;gamoj nuestro relato: 
((Los gobernadores de las colonias egipcias tenían oblZgación de dar 
un parte diario referente a todos los sucesos ocumdos en sus respec- 
tivos distritos, y los comerciantes egipcios escribían tamb;én perió- 
dicamente a sus corresponsales fenicios pidiéndoles diferentes ar- 
tículos de comercio, por ser la Fenicia en aquellos remotos tiempcvs 
el país de más desarrollo comercial)). 

Dejando a Reninad Stuart Poole la responsabilidad de sus afirma- 
ciones concretas, '- aceptadas éstas como hiienas, resulta evidente 
que las comunicaciones se hallan establecidas en Egipto de un modo 
regular v periódico y aiie de ellas se aprovechaban el Estado y los 
particulares. 

Herodoto, el ((Padre de la Historia)), habla de la manera primi- 
tiva de transmitir los mensaies que usaban los persas, y que consistí9 
en establecer cam7nos, y en eüos, escalonados de distancia en distan- 
cia, en estaciones al efecto establecidas y dispiiestas conveniente- 
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mente, peatones y jinetes encargados de Llevar, sin pérdida de t~eni- 
In>, con discreción y gran celeridad, los mensajes que se les confiab-1 
y qne habían de pasarse unos a otros y sucesivamente de boca en 
boca O de mano en mano hasta que llegasen a su destino. 

Bn Persia se llamaba a esta cadena de hombres cthngareion)) 
a constitiiir un servicio postal embrionario. Este modo de co- 

iliil~iicarse era parecido al que luego practicaron los griegos con oca- 
sión de las fiestas que celebraban en honor de ((Hephaistos)) 
(~nlcano)  . 

La nieve, la llirvia, el calor, la obscuridad, nada ni nadie in1pedí.i 
:, aquellcs mensajeros cumplir sii misión con la mayor rap:dez. M 
rliie recorría la primera sección del camino, negaba fatigado, jadeante, 
r entregaba la orden verbal o escrita al  segundo, &te al tercero y así 
sucesivamente hasta llegar a sil destino. 

En esta forma el correo recom'a, por término medio, cinciienta 
leguas diarias, d'stancia (jiie parece increible franqueasen hombres 
a pie, aim teniendo en cuenta que se adiestraban con este objeto, 
entrenándose deide n'ños a subir montañas, saltar grandes distan- 
cias y atravesar !'anos sin fatiga ; no obstante, algunos siicumbían en 
el ejercicro de sud funciones. 

Estos correos tenían la categoría de embajadores y no podían ser 
cletenidos por nadie. 

Como quiera que Herodoto habla de los mensajeros que Xerjes 
envió a Siiza en el año 480 antes de J. C., para anunciar la derrota 
de Salamina, o0x.o de cosz usual y corriente, cabe suponer, con fun- 
damento, que ese uso era antiguo en aquel imper;o, cuna de la civi- 
lización y tan 1:oderoso como bien organizado. 

Xenofonte, en sir magnífica obra ((Cyropedia)), que quiere decir 
cteducación de Ciron y C;*o a su vez significa ((Sol)) en persa, atri- 
bm-e a Ciro rey de los persas el establecimiento de los primeros co- 
rreos y Herodoto lo corrobora, aunque trata a Ciro como conqiiista- 
dor v azote de la humanidad. 

Lo cierto es que hallamos y.d establecido en Egipto este med'o de 
mun:cac i ín  p hombres, camella y caballos antes de la expedi- 
nión de Cambises, hijo de Ciro, quien recibió por él los mensajes 
sitnbólicos de los Etiopes y la noticia de la rebelión del falso ((Smer- 
dis,), hermano fi~igido de Ciro, como Dar:o 1 recibió igualmente men- 
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sajes eii;gmático-, de los ';Cita3 del Daiubio, jT envió diputados :, 
Grecia que pidiesen a los Estados menores ((la tierra y el agua)), sig- 
nos entonces de snmisión y vasallaje, Far haberse atrevido dichos 
Gstados a no reccnocer su poderío. 

Un hecho más extraorcíinario refiere tl sabio polígrafo Jiisto Lip- 
sio, uno de los eruditos más notables del siglo XVI, del cual se ha 
podido decir que con Scaligero y Casaubón se formó un gran triun- 
virato literario; pero, á pesar de ello, él tieberá cargar con la respon- 
sabilidad cle una aseoeraci6n tan ciiriosa. Segtin sus escritos, ciiando 
era Cateclrático cle H;storia en la Universidad de Jena, afirma que 
no sólo se servían los persas del andarín, el camello, el caballo y el 
asno de Oriente, tan célebre por su rápida marcha, sino que también 
hacían uso de las golondrinas. Transportaban éstas lejos de su nido, 
> despu6s de pintar en SUS pliimas con ocre J- otras tinturas ciertos 
signos les devolvian la libertad. Volvían las gohdr ;nas  al piinto de 
partida llevando en sus plumas el mensaje. 

El caso es doblemente ciirioso, si se tiene en cuenta que la golon- 
drina es un pájaro que no soporta el caiitiverio v que debía ser tratada, 
por lo tanto, de ser cierto el relato de I,ipsio, con gran cuidado y 
esmero, y de modo que SLI cautiverio fuera lo más corto posihle. 

La paloma mensajera siuctiti~vó más tarde a la golondrina, sin 
que nos sea fácil determinar cuando, no obstante, Rander-Abbzs ha- 
bla en sus poesías de las palomas mensajeras como de cosa corriente. 

Jacobo Lequirn de la Neiiville, hist >riador francés, que ha re- 
buscado preciosos datos acerca del oriqen del Correo, describe las 
grandes progresos realizados por los sucesores de Artajesjer 1, qiiie- 
nes sustituyeron las paradas o postas por verdaderas estaciones de 
Correos formadas por elevadísimas torres de tízdera muv sólidas, en 
cuyas cfispides, r, modo de los conjut-atorios de ahora, se encendían 
fanales durante la noche v se situaban personas de voz poderosa v 
penetrante que t~ansmitían a gritos, de torre a torre, la orden o no- 
ticia que se querla comuliicar. Este medio, c i  exise6, debió ser e1 
que s;rvió más tarde de base para la invención de los faros v de los 
telégrafos de señaIes 

Estas torres, sin embargo, no pudieron reemplazar a los mensa- 
ieros de a pie y de a caballo, a causa de que la mayor parte de las 
comunicaciones interesaba fuesen reservadas, y no podda conseguirse 
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ehto si el iiiedio de transniisií~ri era a gritos de una torre n otra. 
E1 docto Profcsor de la Univeisidad de Goettingiie, Luis Ariloldo 

Herman Heeren, dice, hablando de los Sátrapas de Darío 1 (que 
como sabéis eran los Gobernadores de las satinpías en que se dividía 
el ~inperio persa), que tenían unos secretarios adjiintos a quienes el 
Rey transmitía las órclenes que enos debían aar a conocer a los Go- 
bernadores, para su exacto y puntual c~;mpl~miento, pues el no ha- 
cerla era considelado como acto de rebelión, v la sanción era siern- 
pre pena cle muerte, v añade : Para acelerar las comunicaciones con 
las satrapías y sus sátrapas, se había creado una insbitiición, mal com- 
parada, a la postal de nuestros días. Se comporia de Correos rápidos, 
repartid- en estaciones distantes uilas de otras de una jornada, los 
cuales llevaban las órdenes del rey a los sátra~:a~ y las contestaciones 
de estos a la corte. No pueden comparrisse estos correos exclissiva- 
mente reservados al  rey, con las de nuestros días. En  los tiempos mo- 
dernos, dimce Moi-er en su obra itMis jornadas E. través de Persia, Ar- 
menia, Asia Mencr y Constantinopla)), en el vi lumen T.", página 269 : 
((Correos en Pers-a, idénticos a aquellos primitivos)). 

El mismo autor dice que también en Persa,  para los mensajes 
menos urgentes, había uma especie de tnensajkros denom;nados (( Ag- 
hatias), y que este servicio de  correos era absolutamente nece~ario en 
aquél, como en los demás imperios despóticos, para poder tener su- 
micos a los Gobeinadores. 

Los Sátrapas estaban en constante c>miinimción con los Sobera- 
nos. Primitivamente usaban unas tablas c. planchas de tierra cocida, 
sobre las que grababan el mensaje, el c!al contenía las noticias que 
querían transmitir. 

Francisco Lenormand, historiador y arqueólogo y uno de los más 
famosos asiriólogos de Francia, en su ccñistoirc ancienne de I'Orient)), 
nos da a conocer una carta de ctBel-zikir-essisv, Comandante de la 
frontera cle Arabia, v dirigida a 4surbanipa1, re? de Asiria, conocido 
tamhién por Sardanápalo, que dice : 

((.q1 Rey de las naciones, mi amo, tu servydor Bel-zikir-escis. Que 
los dioses R d  v Marduk conce lan largos días, años eternos, un cetro 
de justicia y un trono duradero al Re\- de las Naciones, mi amo. 
Para que conci.cas las noticias de! país del que estov encargado, te 
envío este relato. En culanto a los Nahateos, Amiata ha marchado 



contra ellos ; los ha iiiatado y cugiclo botín ; liiego 1 ~ e i  donado,). 
Ocioso nos parece añadir, que esos medios de com~inicación, como 

muy sensatamente afirma el sabio Profesor alemán Luis Arnoldo 
Hermán Heeren, no aprovechaban a ?os particiilares y estaban re- 
servados a los reyes exclusivamente, por lo que no puede compa- 
rarse a las postas o correos posteriorriiente organ'7adns. 

Los mensajeros privados y los viajeros yodían, no obstante lo 
expuesto, hacer iiso del asilo que las estaciones ofrecían, pues éstas, 
primitivamente, se diferenciaban poco 6 e lo; refugios, establecidos 
por las caravanas (caravana viene de la palabra p e r 9  cccaruan)), qiie 
significa ((reunirse))) sobre los caiiiinos 1116s coinúntriente frecuentados 
y en los desiertos: mismos. 

Poco a poco los mensajes confiados ,-xclusivamente a la men ida  
y a la discreción de los correos. comenzaron a ser encerrados en ob- 
jetos diversos, y luego en paquetes cerr-ados v hasta sellados. 

Harpage, favorito del rey medo -4stiages y encargado por éste de 
matar a Ciro, cuenta qiie el monarca pttisa 2.iviÓ iin mensaje confi- 
dencial y peligroso dentro de  una liebre. En el sitio de Potidea, cer- 
cada por Filipo de Macedonia en 356 antes de J. C . Artabaces se 
comiinicaba con iin tal Timóxenes, a qu:en tenía comprado, por me- 
dio de flechas qiie iban dirigidas a sitio (leterni nado con una esquela 
(palabra derivada del latín ((Schednla . din.inutivo de ((,%heda)). 
hoja de papel) atada en el centro. No frltó qLiien hizo afe4tar la cs- 
beza de m esclavo y escribió en el cuero cahtilludo un mensaje, es- 
perando a que creciese el pe'o lo suficiente para ocultar el secreto y 
poder enviarlo a su destino, donde, afeitada de riievo la cahe.a, podía 
leerse en ella lo que qwería tralismitir ~ i i  diieño. 

Prolijo sería enumerar otros muchos medios, no menos ingenio- 
sos, que fueron einpleados para satisfacer pasiones o ambiciona, de- 
fender intereses, engañar enemigos, buri:tr sii vigilancia, etc. ; es de- 
cir, con los misnios fines que hoy. 

i,os soberanos de China v de Tartaria tuvieron también, en el si- 
glo IX antes de J. C., iin servicio regular de Correos. 

El célebre viajero, explorador v gejgrafo Marco Polo, que fu6 
el primero en rasgar el velo del misterio a.jático, nos facilita detalles 
circunstanciados acerca de los correos estab1ec;dos en loi Fstados 
de Koiiblai-Kan y Gengis-Kan, sil nieto. En  la Collection Ramusio, 
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volumen 11, pQg-ina 30, dice: ((había establecido tal sistema de pos- 
tas, por medio de chozas situadas a cortas d'stancias y en sitios vi- 
sibles, y de pstillones prontos a partir, que las 6rclenes caminaban 
3 razón de 250 millas por día ; nadie podía detener a los portadores 

- de mensajes, y el que se negase a favorecerlos tenía pena de muerte)). 
Tenemos que pasar en todas estas deriipciones como sobre ascuas, 

pies los límites de ima conferencia no jan l'a edición o construccibn 
de una obra en varios tomos. 

- \'eatiio(; aliora el Correo de Fcnicioc, Cartagineses y Griegos. 

Sensible es la carencia o pérdida de dociimentos relativos a la cons- 
titución, empresas y trabajos de los Fenicios, pueblo que tanto ha 
infliiido en el desarrollo de la Hiimanidsd por sus inventos, SUS nu- 
nierosas colonias y su comercio inmenso. Los escasos fragmentos que 
se han salvado de la destruccióti de los tiempos merecen particularí- 
sima atención. Los escritores hebreos y griegos son la única autori- 
dad en la materia, digna de S-r consultada. 

El ptieblo fenicio era una importante rama de la gran tribu se- 
mítica, que wupó primitivamente las vastas llanuras qiie se extYen- 

- den entre el Mediterráneo, el Tigris y el Cáiicaso y la punta mer:d:o- 
nal de la Arabia. No era un pueblo particular v ais'ado, como mil- 
chm pretenden, sino una agriipación de tribus sirias reunida; en laa 
costas y generalmente confundidas en L-n nombre genér'co. Luego 
se establecieron en una franja de terreno, que no tenía más de 5 3  
l e ~ q a s  de largo por ro de ancho, cuyos límites, se<&n dice Gervasio 
Fournier en su Geografía crítica e histórica de la Edad Antigua, to- 
mo 1, pág. 217 y mapa núm. 40 : (tal Xorte la Siria, al Sur y al 
Este con la tribu de Azer (una de las 12 de Israel esparcidas por la 
tierra de Canaan) y al Oesfle con el Irare Magniim (Mediterráneo) ; 
costa preciosa, sembrada de bahías y puertos natiirales v resguardada 
por altas montañas c~ibiertas de hermm* bosques, de los cuales los 
Fen:c;os extraían las riquísimas maderas aue les sirvieron para la 
constriicción de sus naves)). 

Tiro, Sidón y otras villas, como Sarephta, Botrys y Orthosia, 
presentaban golpe de vista pintoresco y daban a 10s extranjeros un? 
elevada idea de sil riqueza, poderío y espíritu eniprendedor. La más 



antigua, llamada por Moisés ctla hija clc Saiiáa)), fiié Sidón, cuna del 
comercio y de la navegación de los feni ~ Y S .  

Sidón fundó a Tiro para escala de su cbmercio, pero la hija creció 
v eclipsó a su madre, y en el siglo XI antes de J. C. ejeicía ya una 
hegemonía decisiva sobre toda Feil;cia. Lo., tirios proporcionaron a 
sil rey Hirani 1, aliado y suegro de Ca'omóii, los materiales para la 
construcción del templo de Jerusalén en 968 antes de J. C. Sii flcrc- 
cimiento Uegó hasta el año 574, en que después de una alianza de 
su rey E,tbaal 111 contra Nabucodonosor de Babilonia, éste la sitió y 
tomó, aprisionando a SLI rey. 

En una isla vecina se fiindó nuevamente la ciudad y, segtín dice 
Estrabón, las casas eran altísimas y constaban de mucho'; p:m,  más 
de triple en altima que las de Roma, y de ésta fiié la que se apoderó 
-4lejandro. 

El principal comercio terrestre lo hacían por medio de caravanas 
con los pueblos dei 'Korte y por un rnaqnífico camino real, que se 
extendía desde el Asia Menor hasta Sardes, que era la capital de L;- 
dia, y su rey Creso lo prolongó hasta el Mediterráneo y luego cons- 
trilvó una vía militar desee Sardes Efeso hasta Susa. 

Por estas vías establecieron los persas, cuando se apoderó de ,%r- 
des Ciro el grande, un servicio regular de comunicaciones, pues se 
implantó en dicha ciudad la Satrapía mayor del Asia Menor. 

Y hemos hecho esta ligera excurs;hn h'stórica para venir a parar 
a nuestro objeto, que es a saber: Los Fenicios no tuvieron correos 
propios, sirviéndme de los establecidos en los pueblm con quienes 
comerciaban, p por lo tanto, sin aportar ningún progreso ni dato 
alguno que no conozcanios en Persia. 

En esos caminos citicios, dice Herodoto, tenían estaciones, que 
no pudiendo denominar posada5 en el sentido que se da a este nom- 
bre en Europa, las Ilamsrernos, usando el 1,ropio télmino del famoso 
historiador : ctCaravanserrallos)) ; palabra iorniada con las persas ((Ca- 
ruan)) reunión y ((Serai)) palacio. 

Otro tanto podemoc,c;ecir de los Cariaiineses, piieblo comerciante 
y co?onizador, heredero de 10.; Fen:cioc !, que se extendió por el 
mundo. 

Los numerosos tratatios qne Cartago firmó con los Etmscos v los 
Romanos, nos demuestran .sus activas relaciones con estos pueblos, 

y nos prueban que adoptaron los medios de comunicación que eran 
,, eflm corrientes, sin ningún sigilo particular que nos señale algo 
t l i ~ o  de n~enciGn en lo que a yavicio postal se refiere. 

E1 comeicio interior por tierra lo verificaban por medio de cara- 

- vanas, !as cuales al atravesar largiiísimos caminos, Izara cubrir gran- 
des distancias, necesita'bm desanso. & aquí nació e! establecim'enio 

estaciones o sitios de reposo para homores y camellos, las cuales 
li16s bien que estaciones postales, eran depósitos o almacenes de vi- 
l,eres, algunos de los cuales llegaron a convertirse en importantes 

El resultado de estas expedicimes no se conocía hasta el - regreso de la misma, limitándose en los cruzamientw con las que 
volvían a indicarles viajaban sin novedad o imponerles de las inci- 
dencias habidas, cuando pertelicí~n al mismo amo. Pero lo general 
era que el dueño viajase con rus dependientes o esclavos al frente 
de su negocio y no sentían, conio los fenicios tampoco, la necesidad de 
la comunicación, porque también era des-%enocido el interGs del ca- 
pital. 

Los documentos que podrían enriqiiecer este nuestro mal perje- 
fíado trabajo en 10 relativo a 105 comienzvs de la historia de Grecia, 
son, por desgracia, escasos, casi nulos 

c Se comprcncie que S-enclo el territorio helénico poco extenso y 
subdividido en pequeñas Reptiblicas, 110 sc sintieran las neces'dades 
que experimentaban los vastos Imperios de Oriente en lo que a co- 
municaciones se refiere. 

Aristóteles, en su (cPolitikai), dice : ((la cmensión de una buena 
Repfiblica dehe ser aqiie1l;r que permita oir la voz del heraldo a todos 
sus lial~itantesi) ; y en efecto, sabido es que los ciiidacianos reunidos 
en su ((Agora)) se comunicaban las noticias del día. Todos sab6is que 
la palabra ((Agora)) significa en griego ((juntar)), ccreuniri), y se daba 
este nombre a la plaza pública donde se celebraban las asambleas, 
se actministraba justicia, se reunían para comentar y conocer los su- 
ceso%, etc., más tarde se extendió el nombre a las plazas de inercado. 
Por eso los griegos no necesitaban ent*)ilces de gacetas, cartas ni 
correos. 

El poeta Esquilo, que si supo pelear e73 Ariemisium, Falamina y 
Platea y morir en la batalla de Maratón, también siipo componer 
ochenta tragedias y en algunas nos sum~nistra el testimonio, que 
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podenios considerar como más antiguo, ai erca del modo como 1% 
primitivos griegos transmitían :as noticias a distancia. Hogueras co- 
locadas sobre l a  más altos promontorios, s:tiiados cntre las costas 
del Asia y de la Zrecia, an~inciaron, tras diez años de  rudas fatigas 
y empeñados combates, la torna de Troya, que el heraldo o vigía, 
colocado en la cúspide de la montaña más próxima a Fsparta, comu- 
nicó a los espartanos. 

No existe gran diferencia ni progreso alguno entre estas hogue- 
ras de los griegos y las torres encendidas de los telégrafos persas; 
sistemas primitivos y eternos, p e s t o  que hoy mismo están en uso 
cntre las tribus salvajes de la costa de la Australia septentrional, 
las cuales avisan de ese modo a los caníbales del interior, con sin 
igual rapidez, la aproximación de algiin barco, que la desgracia 9 

la osadía arrastran hacia aquellos temibles parajes. 
Ciiando Darío 1 puso su planta en Eiaropa en persecución de los 

Getas nómadas, los Escitas emplearon mensajes simbólic- para im- 
pedirlo. 

No nos atreveremos a acegui-ar si los diputados de Darío hallaron 
o no facilidades para recorrer la Grecia. Conocemo~ sí, la derrota su- 
frida ante la villa hostil al extranjero; Esparta. Sabemos por relatos 
históricos dimos de  crédito, qiae los magistrados de la c'iidad respon- 
dieron a la intimación que se les hizo de rendirla, precipttando en 
e? ((Baratrurnn, sima a la que eran arrojados los cnm'nales y los 
niños deformes, a los envíados de Darío, lo que fué causa, dicho sea 
al paso, de las ((guerras médicas)), llamadas así porque la JIeda, por 
extensión, denominó ((medos)) a todos los persas. No ignoramos que 
los espartanos se mostraron alg, más reacIos cn prescntarsc ante :os 
persas, los cuales desembarcaron en el Atica ; y aqu: termina nuestra 
relación histórica a viiela pluma, con el fin de consignar que los 
cqartanos hicieron uso del correo enviando mensaje sobre mensaje 
con objeto de exciisar sil calculado retraso. 

Xenofonte, General e historiador, que, como sabéis, dirigió la 
célebre retirada de los diez mil, atribuve a Ciro el establecimiento 
de los correos en Grecia. Dice textualmente en su Ciropedia : ((Ha- 
biéndose dado cuenta de  la dktancia que un caballo puede recorrer 
en un día, sin excederse, hizo construir en los caminos cuadras equi- 
distantes de ese mismo intervalo, y colocó en ellas cabaiios y perso- 

nas encargadas de cuidarlos. Debía existir en cada cuadra una per- 
sona inteligente y capacitada para recibir y entregar los pliegos dc 

a  ti-o correo y atender al cuidado de jinetes y caballos sufra- 
gando los gastos. Nada ni nadie puede tetardar la marcha; u11 cu- 
rreo que llega es reemplazado inmediatamente por otro que se halla 
preI-iTrado par2 sa1:r. Por eso se ha d'c::o de esos correos que corren 
más que las griiillas)). 

Cuando JZi1c:ades gano la batalla de Maratón, el día 6 de Boe- 
drolnjon de la Olimpiada 72, n sea en nuestro calendario el 29 de Sep- 
tiembre del 490 antes de J. C., sobre los ,efes persas Datis y Artafer- 
nes, destacó un correo especial para que a todo correr fiiera a Ate- 
nas a comi~nicar la victoria al I e b p a g o  y fui6 tan rápida su carrera, 
qiie en 130 minutos traspuso los tre'nta 1;ilómetros existentes entre 
Iraratón y Atenas. Ciiando llegó ante el Areópago sólo pudo pro- 
nmciar estas palabras : ((hemos ganado)) ; y cayó muerto. 

Cornelio Nepote, en la vida de Mi'ciades, menciona uno, inen- 
=jer* especiales, que denomi~ia cthemerodromos)) ; palabra compues- 
ta de las dos griegas: hemera, ((día)) y dromos ((carrera)). Un ((he- 

tnerodromos)), dice, fiié el que advirtió al pretor de .Atenas del ata- 
qne d'rigido contra la c'iidad por Filipo 111, hermano de ,4lejandro 
el ; \ l a ~ n o  y padre de Perseo de Macedonia, en 202 antes de J. C .  

Temístocles, e: más 1iáb;l de los defensores d~ la Grec'a, tenía 
particular afec?ón por los mensajes secretos. Eos veces, a riesgo de 
comproincterse, envió emisarios al rey Jerjw p7ra engañarle : la pri- 
mera aconsejándole diera la batalla imprudente de Salam'na; la se- 
gunda, coiivcncií-ndole de que abaiidon~se la Srec'a a n : ~ ~  que lo; 

encedorcs cie Salamina cortasen el famoso piiente de barcas. 
Ciiando quiso, luego, levantar las murallas de -%tenas contra 13 

oluntad de los espartanos, orpan;zó un servicio de emisarios, los 
cimales llevaban constantemente noticias a Esparta, con objeto de 
ganar tiempo y despistar a sus adversarios. Su afición a las comuni- 
caciones le \-alió, ya en desgracia y proscripto, el conocer a tiempo 
las intenciones de los espartanos contra su persona, y s;gu;í> en- 
viando y rccibiends mensajes, antes de envenenarse, para no cum- 
plir la promesa sacrílega que había hecho de dirigir un ejército con- 
tra su patria, en la corte de Epiro y en las provincias qiie mandaba 
-2 rtajerjes Longemagno. 



Las relaciones constantes que la Grecia europea sostenía con la 
Grecia asiática o Asia Menor, como se llamaba entonces, y con todo 
el Oriente; los numerosos viajeros que se aventuraron en Egipto y 

cn las Indias, de donde, sin duda alguna, trajeron curiosas impre- 
siones, nos permiten suponer que no estuvieron largo t;empo los he- 

lenos desprovistos del servicio de correos, propiamente dicho, al me- 
nos de algo parecido a lo que existía en Persia. Nuestra siiposicióii 

tiene visos d e  fundamento muy bien cimentados, puesto que halla- 
mos referencias de aubres griegos del ((Angareion)) y de los ((Astan- 
clecn, nombres que los persas daban a su organización de comiinica- 
ciones y a sus correos o emisarios. 

Los poetas Esquilo, Sófocles y Eurípides, los filósofos Aristóte- 
les y Platón, el gran tribuno Demóstenes, Aristófanes, pero no el 
poeta cómico, autor de ((Los banqueteadores)), de ((Los Babilonios)), 

de ((Los Acarniensesn, de «Lo i Caballeros)), ets., sino el hijo de Ni- 
cófemo, adicto de Cmón en la guerra de los Ocho años; e: histo- 
riador geógrafo Xenofonte y el mismo Pliitarco, dejan entrever en 
siis obras la existencia de servicios postales por medio de mensajeros 
particiilares: verdaderos fiincionarios públicos que dependían de la 
Admin'stración, que tenían jefes superiores jr qiuc no podía transmi- 
tir más despachos que los confiados por el Crohierno o esos agentes 

superiores. Cada uno de los Estados que forinabail la Repí~blica lie- 
Iénica tenía su servicio prticii:ar. 

Basta leer con atención los discursos del admirable orador ate- 

niense para convencerse que hubiera srdo de todo punto imposible 
que Filipo, no obstante sii prodigiosa actividad, hubiera podido en- 

volver a :a Grecu toda en las redes de SII intriga, sin disponer de un 
maravilloso servicio de comunicaciones. ; Qitií-11 más al corriente que 

F i l i p  de cuanto ocurría eil el último rincón cle Crec'a? [Cómo p~ido 
conocer el entonces f1itiin.o vencedor de Queronea, las resoluciones 
de los Consejos de los diferentes Estados, iilcliiso las secretas deci- 
siones de la célebre Amfictiona? (No habrá para qué deciros, que 

con esta palabra se denominaba a la Asamblea que se celebraba en 
las Termópilas, en Onquesto (Reocia) o en Calaurja, etc., según Es- 
trabí)n, tomo VIII, cap. 6, pág 14). ¿Por qué medios hizo llegar a 

su hijo Alejandro, ciiando éste se hallaba entre los bárbaros del Da- 
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nubio, la noticia de la sublevación de los atenienses y tebanos, exci- 
ta(los por la potente VOZ del grandilocuente Demóstcncs? 

Ex.idetitci?ie:itf aor medio de un servicio postal, prodigiosamente 

(,i-g:iliizado, duda, y dispoilieiido de emisai-io'c, iiieusajeros o co- 
yre3s h:íbile.;, aclivos y dedidos .  

Por fi;tilno, el p~rimero de 1% tres grandes Capitanes del mundo, 
,\lejandro JIagno, aqliel poderos geni~o cuyas vastísimas concepcio- 
*les abarcaron Oriente y Occidente, cuyos gigantescos esfuerzos le 
llicieroil unir en absoluta iiominacióri la India al  Helesponto y a 
i:!?-jll;o cliiel>i-ail<lo el yugo dc 1115s (le sesenta mill,anec de esclavos, 
liOl- ~~ lcd io  (;e ~ainiiios hasta ci-itoiicea inexploradoc, había de corn- 
Iwender fomosa~nente que no hay Imperio posible sin centralización 
tlib~ahle !- sin iiiedi~os prácticos de unión entre sus diferentes parte ,  
qile pei-riiitaii coiiocei- con exactitud y rapidez los diversos aconte- 

imicntos. 
Por eso, al llevar coi1 sus armas victoriosas la civi!ización griega 

asta el foncio del Asia, conservó, desarroiió y extendió coi1 exqui- 
hito ciiida<lo el servicio postal que tenían organizado los persas, y se 

preocivp6 en asegurar la con~uiiicación ~ n t r e  las diferentes ciiidades 
que dejó, dighnioslo así, sembradas a su p s o ,  y al<gunas de las cua- 

.S todavía reciierclan hoy la gloria de su nombre. 
-4lejandro el Grande, que había de serlo en todo, hizo explorar 

or Nearco, gran niarino cretense, gran amigo incondicional y luego 
hijo polític'o de Alejandro, la ruta marítima de las Indias, pasando 
1)oi- el iiiar Eritreo, llegando al Be!uchist.jri occidental ; creí, por sí 
mismo el cam'i-c c1e:;cle e! Ti~clo al Eiífrates, a través de los áridos 
(lcsiertos, >- fii;, lien puede asegurarse, el pri.mero qae co'ncibió la 
organización clcl servic;No prstal, propiamente dicho, y precedido de 
su elemento iiid'spensable e inicial, las vías terrestre,, y marítimas 
(te comunicación. 

Como si huh'era pretendido marcar con sil indeleble sello esta 
1iermo.a as]>-rac'ón de Alejandro !- fijarla en la memoria de los piie- 
blos ~enidcros, I n  fatalidad quiso que fuera precisamente iin correo 
c~aiei-i llevase desde Ríacedon'a, encerrado en luctuom mensaje, el 
veneno que un traidor p1is7era en él para dar muerte cobarde y ale- 

3sa a! que esa entonces 6rt)itro del mundo. 

(Continuard,) . 
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CREACION DE UN DEPARTAMENTO DE GEOGRAFIA 

EN LA UNIVERSIDRD CENTRAL 
POR 

J L M E N A  Q U I K Ó S  

Los grandes progresos de la Aviación, el deseo de investigación y 

exploración de los lugares aíiii desconocidos de nuestro planeta, el 
estado actual de la economía mundial, los problemas sociales plantea- 
dos en casi todos los pueblos de la Tierra y el teriior de tina nueva 
guerra de mayores proporciones que la Última tragedia europea, han 
heciio que los países iriás cultos y adelantados se hayan ~>reocupaclo, 
(lrscle liace varios años, de la ordenación de los esbitdios geográficos 
creaiido en las 5acultacles sn1)eriores ¿le Ciencia pura de siis tiniver- 
sidades, clases y laboratorios que fuesen compleiiiento cle los cono- 
cimientos adquiridos en diferentes carreras donde se estiidia la Geo- 
grafía sólo en algunos de siís aspectos. 

Se iiiil)oiie, cada vez más, la necesidad de hacer con los estudios 
geogiáficos en niiestra Patria algo parecido a lo que se hace en otras 
iiaciones, ya que todos los problemas al)untados anterioriiieiite tain- 
l~ién nos afectan, y cotnprendiéndolo así, la Sociedad Geográficn Na- 
cionnl, con 1)laiisible deseo, abrió discusión pÚhlica, diiranbe los iiieses 
de Enero y Febrero de 1933, con objeto de elevar al Gobierno 1111 

proyecto de estos estudios que se darían, al principio, en niiestra 
Iiniversidad Central, sin perjuicio de ampliarlos niás adelante a otras 
Universidades o crear un gran Centro de investigacióii. 

Siendo la base de discusión en aquellas sesioiies el proyecto titii- 
lado Estudios de Geografi'a de la Universidad de Mndiid, presentado 
por D. Eduardo Hernández-Pacheco, la autora de estas líneas presenhí 
los conceptos señalados en este modesto trahajo. 

con  objeto de que los estudios geográficos sean de resultado eficaz, 
y cuyos conocimientos posibiliten a las personas que deseen dedi- 
carse a la eiiseñaiiza O a la práctica de esta rama del saber huinano, 
,, l,rupune la creación, a via de ensayo, de un Departat,zento de Geo- 

grafía (1) en nuestra Universidad Central. 

1.0 El Departamento de Geografía no dependerá ni estará ads- 
crito a ninguna de las Facultades de la Universidad ( 2 ) ,  únicamente 
lo será del Rectorado, Secretaría General y Dependencias que el 
_\~inistri.io determine, para SU organizacióu, régimen administrativo y 

ecoiiú~iiico. 

2." Podrá concurrir a las clases de este Departamento y cursar 
sus enseñanzas cualquier persona que lo desee, sin más limitación que 
los conocimientos que se exijan para el ingreso en él, como estudiante, 
y las condiciones necesarias para la obtención del Certificado o Di- 
)lonic~ d o  estudios geográficos (3),  con validez académica. 

3." Para poder matricularse en dicho Departamento será nece- 
sario que los aspirantes presenten justificantes de saber leer y tra- 
ducir corrientenienbe el inglés o el alemán ; hacer dibujo topográfico, 

de croquis y panorámico (4) ; elementos de fotografía y suficientes 
coiiociinientos ~iiatemáticos. Cuando los aspirantes no presenten los 
jiistificantes requeridos se someterán a un examen previo : para ello 
la Secretaría u Oficina facilitará 1111 sencillo programa en que se de- 
taile la extensión necesaria de estos conocimientos exigidos por el 
Departamento. 

4.' Los Profesores (por ahora) serán aquellas personas de posi- 
th \ralor en los estudios geogrhficos, sean o no Catedráticos cle Uiii- 
versidad, J., a todos, el iilinisterio los elegirá y los contratará cada 
año (5), estipulando la remuneracióii que deben percibir. 

.i. ' Al final de los estudios, y una vez aprobados todos los cursos 
y asignaturas qne comprenda el plan de enseñanzas, los al~iiuiios ob- 
tendráii el Certificado o Diploma sin examen de reválida prev' LO, pero 
siendo necesario ser gradiiado, tal cc.mo Licenciado en Ciencias, eii 
Filosofía y Letras, Maestro Superior o Normal, Ingeniero, Profeso- 
res Vei-cantiles, etc. Abonando la cantidad que el iilinister:~ esP;pule. 

Este  certificado)^, en unión de los demás títulos académicos que 
se exijan para la enseñanza, será obligatorio para los que aspiren a 
las Clítedras <le Geografía de Tnstitiitos, Universidades, Escuelas Nor- 



iiiales, Escuelas Especiales Superiores, y, en general, para todo Cen- 
tro, sostenido o intervenido por el kstado que haga trabajos geo- 
gráficos, así coiiio tainbií-n a los Licenciaclos en Ciencias que aspiren 
a ingresar en el lnstituto Geográfico. Así inisn~o debe tenderse en el 
porvenir a que dicho  certificado)) o ((Diploma)) sea necesario para 
el ingreso en la Escuela de 'Guerra, Civil cle RerotGciiica, para los 
naveganres aereos, k'llotos navales y Cuerpo cie Ingenieros Geógrafos 
en sus diferentes ramas. 

6." El período escolar será de dos años, pero sin que este tiempo 
se fije corrio niíniiiiuin ni máximum ( 6 ) ,  y el aliinino podrá matricu- 
larse en el número de asignatiiras que quiera. 

7 . O  Las clases comenzarán el 1." de Ocbubre y terminarán a fines 
de Junio, dividiéndose este año académico en poco iiiás de dos cua- 
triiiiestres ; el priiiiero, de I ." de Octubre a mediados de Febrero, y 

el segiíiido, desde esta fecha a final cle Junio. 
S." El  priiner año (dos ciiatriiriestres) será coiiiún para todos los 

aluninos del Departamento. El segundo año (dos ci~atrimestres) se 
ciividirá en dos grupos, A y B, en tal forma que los que necesiten 
obtener iina ciiltiira eiiiineiitemenbe científica en Geografía (porque 
sus aspiraciones sean dedicarse a la eiiseñanza de la Geografía física, 
por ejemplo), ciirsarán el grupo A. Mientras que los que deseen dedi- 
carse al Comercio o para determinados empleos al servicio del GO- 
bieriio, seguirán el grupo B. Al final de este segundo año, tanto los 
del grupo A como los del B podrán obtener el (tCertificado)) si previa- 
riiente aprobaron los exáirienes. 

9." Todos los cursos serán etiiinenteiiiente l~rhcticos, teniendo 
scílo en cada asignatura dos horas de exl)licacií,n teórica cada semana 
y distlribuyeiicio el trabajo en tal forina que cada aliiinno eiiiplee iínas 
siete horas cIe trabajo cada día (7).  Por ejemplo, el primer año (~,riiiler 
ciiatrirnestre) son cuatro asignatiiras, que a siete horas de trabajo 
diario siiiiian 42 horas semanales, de las qiie descontare~iio~ ocho lloras 
de explicación tehrica del Profesor, restando 34, que se invertirán 
en trabajos prácticos y estiídio bajo la direccióii de los Profesores n 

quienes los aluninos podrán hacer cuantas consultas necesit~il. 
10.' Se procurará que todas las explicaciones teóricas sean por la 

riiañana, con objeto de dejar el mavor tiempo semíido libre al alumno 
para los trabajos de laboratorio. 
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I I , n  Las clases, laboratorios y biblioteca del Depai-taiiieilto <le 
asigna  fía estarán abiertos y a disposición de los aiurilnos desde las 
ocho de la iiiañaila a diez de la noche. 

I z . O  Los exáiiienes se verificarán al final de cada cuatriiilestre, 
, serán escritos o ~>rácbicos, disponiendo el alumno de tres horas por 
:ada ejercicio v asignatura (8). 

I.3 .* El cuadro de enseñanzas es coino sigue : 

CUADRO DE ENSEÑANZAS 

Primer año. 

PRIMER CUATRIMESTRB 

. . -~'asiliografía 3' Geodesia. 
I -Historia de la Geografía y Geoprajia Ilistórica (9). -. 
,.-(;rografln fisica. (Fisiografía, Hidrografía y Cliriiatología) 
A .-Topograíía y sociones de Cartografia. 

SEGUNDO CUATRIMESTRE 

5.-Geografía física. (Fisiografía, Biogeografía, Aspectos econóinicos 
de la Geografía física, etc.). 

6.-Geología dinámica. 
7.-Gcoginfín hulrrnna. 
S.-(icogrnfía regional del ~i lundo.  

Segundo año. 

GRUPO A.-(Rama de Ciencias). 

PRIMER CUATRIIvíESTRE 

1.-l'n estudio de investigación. (Memoria sobre un estudio mo- 
nográfico). 

2.-Prn'cticas de canifio de levnnfnilzienfos. 
-E.cfzrdios de Geografía fiolitica. 

-(;co~rafía d e  las conzunicociones, 
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SEGUNDO CUATRIMESTRE 

5.-Un trabajo de investigación. (Memoria sobre un estiidio monogl-5- 
fico. El rristno curso que el niimero 1. continuacióil de él). 

6 .Prác t i cas  d e  observación aeronáufica. 
7.-Fisiografía d e  la Península lzispánica, Jlarruecos 31 Posesio~zes 

esfiañolas. (Un seminario). 

GRUPO B.-(Ramas <le Comercio o de Letrasi. 

P R m R  CUATRIMESTRE 

I .-Etnologia. (En esta asignatura se enseñarán los conocimientos ne- 
cesarios de Antropología). 

?.-Geografía fiolítica. 
?.-Geografía social y económica. (En esta asignatura se estudiará la 

Geografía como factor en la economía p en el desarrollo social). 

SEGUNDO CUATRIMESTRE 

4.-Geograffa econdmica de Europa. 
5.-Geograffa econdn~ica de Amém'ca. 
5.-Geograffa econóntica. de Asia, Africa y Australia. 
7.-Problemas de Geogrlrafla econdmica de Esfiaña sus Posesiones. 

(Un seminario). 
14." LOS meses de verano podrán emplearse en trabajos de campo, 

redactando los alumnos una Memoria como final de estudios, si se 
estima que los trabajos de investigación citados en el cuadro ante- 
rior son insuficientes. 

15." Cada dos mmes se celebrar5 iina reunión general de todos 
los Profesores v alumnos para cambiar impresiones sobre la marclia 
del Departamento. 

76.' Se imprimirá un Anuario desde que empiece a funcionar 
dicho Denartamento, en el que consten todas las actividades del 
mismo. 
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(1) E] iiornhre sólo de (iEstudios geográficos de la Universidad de Ma- 
tlri,j,l, prol'~esto por el Sr. l>. FAiiar(10 Pacheco en sil proyecto (pág. .j), 

I,arece poco concreto, puesto que ha de ser un organismo c >ii funciones 
c~etermiliadas, 7, además, se daría el caso que en los títiilos propuestos por 
61 se diría: (lLice~iciaclo en Geografía en Estiidios Geigráficos~. 

(2) La razón es qiie debe ser independiente totalmeiite de las Faculta- 
des ; pero tenienclo que depender de la Uniuersidacl, debe determ'narse en 

forma, pues en el proyecto sólo se habla de que estaxi iieri relacihn di- 
ipctn con Faciiltades y Centros)) ... (Pág. 6. uFiindación de los Estudios de 
la. Ge(:grafíali) . 

(:{) Considrrainos que es siificieiite un i<Certificado)) o Dip1:iiia de los 
eqtndios pográficos cursados en el (iDe~)artamento)i de Geografía, piies si 
<lichos estudios han de nutrirse con los Lirenciadcs de ctras Fac.iilta(les, como 
('iencias, Filos-.fía y Letras, Pedagogía, etc., según proyecto (1)ág. 7 ,  pá- 
rrafo 4.0). resiiltará qiie las personas qiie aspiren a opositni. CYGtedras de 
(;eoai.afía habi.#il tenido que hacer dos licenciaturas y estiidiar siete años, 

pagar dos títiilos ; o dos Doctorados y estiid'ar niie1.r años ; in;ei.itras qiie 
(>tras Cáteílras bastar6 coi1 iina sola licenciatiira. 

) Creemos convenieiite qiie estos cc.ii~~cimientos se a.dcliiiei.aii aiitc~s del 
iilgreso eii rl  Departamento, pues si los adniitimos como <~oiiil)lciiieiit?rioü, 
segií,i pr~yecto (pzíg. 9. párrafo 3 . O ) ,  se daría el cas 1 de qiie los estiid'aiites 
qlle 110 tiivieraii estos coiiocimieiitos estarían ilcappcitados (le .coiisiilt.;r libros 
exti.niijei.os, y, por tniito, eii nivel inferior al de otros c~n.ipañe?os, pues 
sa)>icIo es que los id-omas no se adquieren fácilmente. Ac1ein;ís: sieiido los 
aliiiiitios gracliiaclos de Faciiltades o Escuelas esl~eciales, liemos (le siiponer 
que tienen la. riiltura siificieiite para p d e r  seguir los Ciirsos esl)ec.iales del 
Departamento. 

(6) T,n razón para ello es la independencia del Depart,amento con rell- 
cióx a las Faciiltñdes y la. selecci6n qiie debe hacerse respecto al Profesorxdu 
de este niievo Centro: en tal forma qne, además de las Cátedras de Oeogrsfía 
<le las diferentes Facultades, se darán todas las del Cuadro [le Enseiiaiizas 
del Departamento indepeilclientemente. Constituyéndose el mism . como e7- 
sayo, sil Profesorado no debe ser permanente e inamovible, sin3 que debe 
ser relevado si no llena satisfactoriamente la función docente, para lo cual 
se tendrá en cuenta la opinión de los alumnos. 

l'otlr5n ser Profesores o Catedráticos (como qiiiera. llai~iiirselan) los Ofi- 
:ioles de la Armada, del Serricio de Estado Mayor xr Aviadores, y, eii gene- 
.al, ciialqiiier persona, con tal  que sea de  srificiencia cie.itífic.a ~ s r d a d e r a  en 
:1 campo geográfico. 

Tamhién podrán contratarse Profesores extranjeros para dar ciirsrs coiii- 
pletoq o para cursillos breves. 

( ( j )  Piiede siiceder que haya personas que por ser suficieiitemeiite ver- 
sailas en ciertas asignaturas les interese tomar clases de otro año, piid;end * 
toiiiar en cada cuatrimestre más asignaturas de' las inclicadas en el ciiq<lro 
geiirral de enseñanzas, y, por tanto, no debe exigirse t'empo determillado. 

(7 )  Se indica este tiempo como normal, y aunque pudiera ami~liarse a 
ocho h..ras diarias no lo ju~sa.mos conveniente, por tener eri ciient? que 
puede 1ialic.r estudiantes lentos en el trabajo y hay que dejar iin iiiaigeu 
<lo t. eiiilio libre diariamente que ellos podrán aprwechar. 

( 3 )  Este tiempo podrá ampliarse si el Profesoraclo lo estima. conven:erite. 
(9) En el cuadro de enseñanza. del proyecto del Sr. Paclieco, (@g. 7 )  

figiirn la Geografía histórica, pero después no la. incluye en 1% distrihuc'ón 
le  enseñanza cle los cursos académicos (páys. 9 p 10). Nosot.ros 1% ;ncliiimos 
in niiestro proyecto por iiizgarla de interés. 
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EUROPA 

Muerte de un vulcanólogo griego.-El a4 del pasado Enero ha 
fallecido el Profesor Constantino -4. Rténas, Piesidente de la ,Aso- 
c ación Internacional de T~iilcanolog'a de la Unión Gendésica y Geo- 
física, Miembro de la Acaciem-1 de Ciencias de Atenas y Directcr del 
Laboratorio de nIineralogía y Petrografía de !a Irniversidad cle Atens .  

Estonia, país marítimo.-Entre los jóvenes Estados hálticos, Es- 
tonia parece preclestinado a iini priispera vida marítima : posee 1.160 
kilómetros de costa, 800 islas, dos fachadas, iina al golfo de Fin- 
landia y otra al de Riga, '-, firaliilente, una excelente posición en el 
centro del Báltico oneiita!, donde se agrupan Suecia, Finlanclia, Ru- 
sia, L,tonia, Lituania, Alemania y Polonia. Cuando se organizó como 
Estado independiente no poseía Estonia, como es liigico, flota alguna, 
y en breves años ha rei~nido iina de 1.5.ooo toneladz.~. 6.000 biique4 
se dedican a la pesca, con un pi-odiicto, en 1932, de 243.000 luinta!es 
de pescado. Por otro lado, las plavas de Narva, Haapsalu, Kuressaar 
v Parnu atraen toclos los años 1111 gran número de bañistas, recil iendo 
ia primera de las citadas urios 5.000 cada verano. 

LOS esturiones del Mar Negro.--Este ~ e z ,  en el Mar Negro, esth 
representado por seis especies distintas : el esturión ordinario ( A c i -  

fienser s tur io  ), débilmente repai tido ; el huso (Hudo Izuso), llamado 
((morun)) por los rumanos; el esturión del Mar Negro (Aci f ienser  

(T i i ldenstnedt i i )  ; el esturión estrellado (Aci f ienser  s te l l a tus ) ,  llamado 
también ((trucha del Danubio)) ; el esturión peqiieño (Aci f ienser  r u -  

f h e n u s ) ,  llamado también ccsterlet)), v el clcificnser g laber .  Entre és- 
h s ,  el huso es el gigante de la especie, llegando a pesar 1.000 kilos 
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, a I,rol)orcionar, ciertas hembras, ~ o o  kilos de caviar, una verdadera 
fortuna. Vna hembra de tipo medio, de 2.50 kilogramos de peso y 2s 

aP car-iar, vale tanto, segun los rnmanos, conio cinco pares de bue- .- - 
pes. Puede comprenderse, pues, el valor que especialmente para Ru- 
tnallía tiene esta pesca, v como en la actualidad se preocupa el Go- 
iei-no de fomentar la reprodiicción e impedir la pesca desatinada. 

E1 nfimero de ciudades alemanas.-A principios del año actual, 
el lifimero de nficleos de población que en Alemania ostentan el 
t;tlllo de ccciiidad)) es cle 1965. De ellas hav 53 con más de ~oo.ooo - llahitantes, 48 entre 100 y c;O.ooo, 157 entre 50 v 20.000, 234 entre 

2 0  TO.000, 349 entre TO jr 5.000 v 388 que ciieiitan con más de 3.000 
liahitantes. 1,a ciudad inhs pequeña es la de Zavelstein, en Wiirttem- 
l,erc, con 284 habitantes. 

La fotogrametria aérea en China.-La obtención del mapa g-eneral 
de China por medio de la fotografía aérea ha entrado en un ((plan 
decenaln, en el transcurso del cual ha de terminarse la obtención de 
fotos en b d o  el territorio, que mide 11.174.000 kilómetros de exten- 
sión. No obstante las numerosas dificultades que se han presentado, 
en los filtimos años esta labor ha adelantado notablemente : en las 
r~rorincias de Riangsii, Tschekiang y Schansi se han terminado 1.121 

hojas de fntografía aérea a escala de I : 50.000, v en las restantes pro- 
vincias r .wo,  lo que hace en total un tercio del trabajo a realizar. 
k escala I : 1oo.ooo se ejeciitaí-án 4.174 hojas v a I :2oo.ooo, 1.C4.3 

Japón desea comprar el Norte de Sakha1in.-El M'nistro de Es- 
tado japonf+. Rirota, ha manifestado en el Parlamento el deseo del 
Cohierno nipón de comprar a los Soviets el Norte de la isla de Sakha- 
lin. En dicho piinto, como se sabe, existen yacimientos de petróleo, 
vidamente hnscado por el Jap0n. La noticia, si se comprueba, indica 
in meioramiento de relaciones enke el Jap6n jn Rusia. 

Travancore.-Este pequeño Estado en la India, situado en el ex- 
tremo Siir de la península, se encuentra situado fuera del circuito 



habitual del tiirisino eii la India, y, l)or tanto, 1)eriiiaiiece aislado y casi 
ciesconocido. Su helleza es célebre, y en él se practican costumbres 
antiquísimas, como el matriarcado, y algunas tribus habitantes del 
bosque cuentan por boda arma con un arco con el que arrojan, no 
flechas, sino guijarros. Paradójicamente, Travancore es, junto con 
el Estado vecino de Cochin, uno de los rilás ilustrados, alcanzando 
e1 analfabetismo sólo el 41 por IOO en los hombres y el 17 por IOO en 
las mujeres. 

Una línea férrea transcaspiana cn Persia.-El territorio persa, bas- 
tante l)olx-e en ferrocarriles, será en breve recorrido por una línea 
clescle el Golfo pérsico hasta el Mar Caspio. Parte de la línea está ya 
construída, desde Bender Schapiir (en el Golfo) hasta Disful. Por el 
Norte también está construído el kozo Bender-i-Gez (en el Caspio) 
hasta Sari. Una casa anglo-danesa se coinln-oriiete ahora a cerrar el 
circiiito, no sin contar con muy serias dificultades, pues para salvar 
las cadenas montañosas persas arriiinhadas en dirección N.O.3.E. 
será necesario perforar, en un trayecto de 15 kilómetros, r8 túneles 
y lanzar cinco grandes puentes Tocia esta obra significa aún unos 
tres años de babajos. 

Formosa, asolada por un terremoto.-La isla Formosa, la ((Tai- 
Wan)) de los japoneses, de iina extensión de 34.310 kilómetros cua- 
drados (algo más que las cuatr? provincias catalanas reunidas) y una 
población de cuatro millones y medio de habitantes, ha sufrido los 
desastrosos efectos de una serie de sac:~didas sísmicac durante el 
pasado día 21 de Abril. El incendio de los pozos de petróleo de Bye- 
ritzii ha aumentado los efectos de la catGstrofe. Se calcula en 3.073 
el número de muertos y en mác de 28 millones de dólares los daños 
materiales. 

La industrialización del Japón.-Uno de los índices más e'ociieii- 
tes de la rápida industrialización elel Jal)ón es la acelerada progresión 
de la población iirbana en la isla. Del total de habitantes, vivían en 
grandes ciudades el 18 por IOO en ISQS, el 25 en 1908, el 33 en 1920 
y el 40 en 1930. En 1898 contaba el Japón con 158 ciudades de 10 a 
20.000 habitantes ; hov tiene 720. El  número de fábricas que ocupa- 
ban más de diez obreros era en 1889 de 76 7 ; en 1914, 17.062 ; en 

rg2  1 ,  25.365 ; en 1929, 30.566. Hoy día la poblaci6n obrera japonesa 
'le más de cinco niillones. 

AFRICA 

Un campo de aterrizaje en la isla Juan de Nova.-Ha sido puesto 
a] servicio 1111 caiiipo de aterrizaje instalado en la pequeña isla Jiiari 
de Xova, situada en el Canal cle IIozambique, a 142 kilómetros cle 
la costa de 3ladacascar y a 280 de la africana. Este campo, que lleva 
el nombre de GciuleMe en memoria del 2rimer aviador que se posó 
e11 esta isla, tiene coino pr~ncipal finalidad ofrecer un plinto de escala 

los aparatos del rtService de la Navigation -4érienne de AIadagas- 
cal-,, , qiie hacen el recorrido Tananarive-Broken-Hill. 

Operaciones militares en el Sus misterioso.-El reporter francés 
C1í.risse ha dado ciienta hace poco de sus impresiones como agregado 
21 Ciierpo inilitar francés qiie ha operado en el Anti-Atlas, desde las 
orillas del Uad Dra hasta las fronteras de nuestro Río de Oro. Nos 
ciienta las visitiides de la rendición de los famosos N'Gadi v del ex 
rey (le Tafilalet, vanamente perseguido durante muchos años. C16risse 
hace resalhr la importancia que en las 02eraciones han tenido las 
llamadas ::UnZdades motorizadas). que por prirners vez han actuado 
en formación cerrada en territorio enemigo. 

Nueva capital en la C ~ t a  de Marfil.-Ha sido escogida como ca- 
pital cle este territorio la ciudad de Abidjan, por su excelente situa- 
ción a la desern11-cadiira de vías d o  agua y jiinto al ferrocarril del Ní- 
ger. Tiene en la actualidad 18.000 habitantes. 

El índice comercial del Canal de Suez.-El Canal de Suez sirve 
de nexo a dos qrlipos de regiones de estructura económica inuv dife- 
renee : de un lado Eiiropa, entregada a la t6criica industrial, del otro, 
países nuevos que ensavan convertirse en países indiistriales. Por ello, 
el índice de productos que atraviesan el Canal, según el sentido, es 
siimainente iliistrativo : de Norte a Sur, el primer puesto por la im- 
portancia de tonelaje correspoilde a los qetales labrados o a medio 
labrar, con 2.600.000 toneladas. Siguen los abonos qiiímicos (joo.ooo), 
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cemento (5.5o.000) v, finalmente hulla, sal, makrial de ferrocarriles, un faro +z.=n el desierto.-Se ha inaiigurado, en pleno cles'crto de petróleo refinado (4oo.000). De Sur a Xorte hay tres grandes gnipos : 
Saliara, junto al RidGn V),, un faro al que se ha dado el nombre de materias oleaginosas (4. ~OO.OOO), cereales (2-154.000) y textileS 
I~iiilleiilill, el general que dirigió el Ilainado ((crucero negro)). Este 

(2.120.000). 
faro, qiie servirá para or:entar a los viajeros del desierto, ha sido 

La frontera Sur de Libia.-Después del arreglo de fronteras entre 
Libia italiana y el Sudán anglo-egipcio, se habla ahora en Roma de 
una rectificación de límites entre Libia del Sur y las posesiones fran- 
cesas. Sabido es que las pretensiones italianas iban muy lejos, hasta 
pretender alcanzar el lago Tchad v el Africa central. Tales sueños 
Iian tenido que ser ahandoiiados, v por lo pronto, la nueva' frontera 
se ha trazado desde Tunimo, por el Tibesti, hasta el encuentro de 
la línea 24' E. con la 18' 45" V., con lo cual el grupo de oasis de 
Borkii v los Montes Ennedi qiiedan fuera clel territorio italiano. 'El 
aumento de terreno a favor de Italia es de 114 kilómetros cuadrados, 
casi exclusivan~ente compuestos de desierto puro, con pocos oasis. 

La XII  Expedición Frobenius.-El ??asado 14 de Octubre, Leo 
Frobeniiis Iia partido para su doce expedición al interior del Africa. 
Se propone en esk  nuevo viaje, siibvencionado por el Gobierno ale- 
tnán y por la Unión de Industrias Germanas, visitar algunas locali- 
dades del Sahara y del Desierto L~%ico. Los participantes son 15, 
habiendo partido desde el Cairo, 

¿Vende Francia Madagascar a Italia?-t\ título de rumor reco- 
gemos que Francia proyecta vender a Italia la isla de l\ladagascar en 
75 millones de libras. La isla, de una superficie de 6oo.000 kilómetros 
cuadrados, está habitada sólo por cuatro millones de indígenas. 

Reforma administrativa en el Africa Ecuatorial Francesa.-La 
denominación ((Africa Ecuatorial Francesa)) (o A. E. F.) era hasta 
ahora, más que todo, un:! expresión geográfica sin consistencia. El 
nuevo Gobernador genera¡ ha decidido di-sidir el territorio en cuatro 
circunscripciones, a saber. Gabón, con capital en Libreville ; Congo 
Medio, capital Rrazzaville; Ubanghi-Chsri. capital Banhi, v Tchad, 
capital Fort-Lamv. 1 

construído por s~~scril~ción pública iniciada por el diario L a  DéfiCche 
aillgcrit-t~i~e, v la idea ha sido realizada qor nna Comisión ~~resiclidn 
por el Meynier. 

Una nueva cátedra de Geografía en el Brasil.-El Co1,ierno del 
Estado de Sao Paulo, en el Brasil, ha fundado en el irasado año una 
chte(lra <le Geografía, que fornia parte de la Faciiltad cle Letras v 

Cieilcias, tainbií-n de nueva creacihn. Para ocul)ar dicha cábedra ha 
sido <lesigiiac1o el famoso Profesor Deffoiiraine, de Lille. Coino anejo 
;? la cátedra, Deffontaine Iia fundaclo taiiihiCn una ctAsociación de 
Geógrafos Brasileños~), que publica un Boletín clonde verán la luz 
10s mejores trabajos de los alumnos de la referida c't a ed ra . 

Migración interna en el Canadá.-A -oilsecuencia del traslado dc 
la población canadiense Iiacia el ,Oeste, eii los íiltirnos diez años tam- 
biCn se ha desl)lazado el iiíicleo de m-~yor población hacia diclio 
punto. Tal núcleo hay qiie biiscarlo hoy, como resultado del censo 
de 1931, en las orillas del Lago Superior, a 35 millas al Norte cle 
Sault Sainte JIarie. Dicho punto disin 685 niillas al oriente y 820 al 
occidente del punto central geográfico del Canadá. Alientras que el 
núcleo liabitado de los Estados Unidos, desde 1790, se mantiene en 
los 49' de latitnd Sorte con tendencias liacia el Oeste, el canadiense 
parece Iiuir hacia el Xorte. 

Un ciclón transporta un la@.-El metereólogo Iíassner ha dado 
noticia de un ciirioso fenónieno acaecido en Marzo en el Estado de 
Nehraska, Estados Unidos. A conseciiencia de un violento ((tornado)), 
un lago situado al Norte de E,llsworth quedó vacío y la masa de agua 
fiié transladada a una región hundida vecina, que quedó convertida 
en lago. Como en la masa de agua transportada iban millares cle pe- 
qiieños peces, el nuevo lago cuenta con sil faiina correspondiente. 



Emigración japonesa al territorio amazónico.-El Japón ha fir- 
iriado un convenio con el Brasil, en cuyas cláiisiilas se dispone que 
en los prósirnos diez primeros años serán instalados 20.000 colonos 
japoneses en la cuenca del Ainazonas, drclicáiidose esl)eciaIiiieiite a] 
cultivo del cauchotero y del algodonero. Al efectw, en el pasado año 
de 1934 ya han llegaclo al Brasil 28.620 japoneses, es decir, en un 
solo año una cifra niiiy siiperior a la acordada, habiendo sido insta- 
lados la mayor parte en Sao Paulo, en las plantaciones de café, ad- 
virtiendo que en dicho Estado viven ya I jo.000 nipones. En la inmi- 
gracicín total brasileña, los japoneses representan iin SI'S por ~ o o .  

Los Estados Unidos cunstruyen aerodromos flotantes.-El Depar- 
tamento de Marina yanqui ha aprobado la construcción de sii primer 
xerodroriio flotante para el Atlántico, de la cual se ha encargado la 
Casa ((Seadrome Ocean Dock Corporation)~. La longitucl de la cu- 
bierta de viielo será de 450 metros, con un ancho de 90 en el centro 
y un peso total de 65.000 toneladas. El armazhn se coinpondrá cle 32 
+'ares qite descansarán en cámaras de flot?ación a 12 nietros de 11ro- 
fundidad, bajo los cuales habrá otros cilindros flotantes. 

Descubrimientos sobre la antigua civilización de Alaska.-El Doc- 

Antigua isla española que recobra su nombre.-Eii 19.33, las auto- 
rl(lades g-eográficas de los Estados decidieron, en vista de 

illaI)as !- ~locurnentos, que la isla de Santo Doiiiingo o Haiti recobrara 

el Iioliil>re cle ctHisi~anolai~, que tuvo pririlitivaiiiente. El 'hecho de 
qile la isla tenga 110~ 10s dos primeros nombres citados fué consecuen- 
cia de que en sil territorio se erigieran dos Repitblicas distintas. Con- 
tra tal decisión opinan algunos que el noiilbre (le ((Hispaniola)~, nom- 
1,re latinizado de  española)) puesto a la isla por Colón, fué de escasa 
aplicación ; pero es un hecho de que dicho nombre tiivo uso desde 
r49,;, y que por dicho dictado nombran a la isla inal)as ingleses y 

:iirieric:i~ios de 1550 a 11.50. NO obstante, aun no se Iia diclio oficial- 
ente la última palabra sobre este pretendido cambio. 

HalPazf:s prehistóricos en los Estad% Unidos.- El Dr. Franl; 
,;. H. Roberts ha dado cuenta a la (~Snitlisonian Inst~itiitionv, de 
~á~ l i inq to r i ,  del descubririiiento en los estriljos de las Illontañas Ro- 
cosas (Colorado N.) de habitaciones e instrumentos (le trabajo que 
Iiali pertenecido al llainaclo ((Hombre de Folsoni)) (nombre tomado 
de iiiia localidad en Nuevo Méjico). Este desciibi-imiento es de gran 
i~n~ortaiicia para la arqueología americana, porque no sólo se t r ah  
(le la liiiella iiiás antigua, sino qiie 1)erriiite hacer 01)servaciones sobre 
la vida (le los ~)iieblos priiiiitivos 

tor Alés Hrdlicka ha regresado de su sexta expedición a Alaska, Venezuela. Explotación y exportación de petróleo en 1933.-Las 
donde se consagra a la investigación de los antiguos restos cle la ci- co~ii~~aíiíns explotadoras Tlie Caribbean Petroleiiin, The Veneziielail 
vilización de la isla Kodiak. Recienternenk ha descitbierto unas gran- Oil Coiices.;ions Liinitecl, The Colon Developnient, Standard Oil of 
des fosas (nest-burials) donde se encuentran mezclados restos cle iii- ~~eiieziieln, C'eneziiela (;iilf 0 11, Lago Petroleiirii Corporation, Rri- 
dividuos de uno v otro sexo, con los cráneos iiiachacaclos. El inves- tisli Cniiírollecl Oilfiel<ls Liiiiited, Tocuyo Oilfields of TTeiieznela 
tigador supone que en dicho puto hubo tina ciiidad ciiyos habitantes 1,iniited 1- Central Ares Ex1)loitat;on Limited, no sólo niantiivieron 
fueron pasados a ciichiiio. con reqularidad sus operaciones, sino que taiiibií.11 algiiilas de ellas 

Expedición brasileña a los territorios amazónieos.- El  brasileñ:, 
Pedro Moura prepara una expedición al territorio comprendido entre 
la desembocadiira de1 Amazonas y la Guvana francesa, concreta- 
mente, al río Oyapock. E n  las fuentes de este río se eleva la cordi- 
Ltera Tumuc Hiimac. Casi todo el territorio forma el municipio de 
Amapá, con 70.000 kilómetros ciiadrados de extensión y unos 6.000 
habitantes. 

las desenvolvieron e increirientaron, llegando todas a es1)lotar en 
conjunto la cantidad de I 7.293.139 toneladas ~nétricas de petróleo, 
auarisriio este que tnuesira un aumento de casi zo8.000 toneladas 
solm la esplotaci6ii de 19.32, que fué (le alrededor de 17.085.000 
toneladas. 

La exportación alcanzb a 16.586.650 tonelaclas rnetricas, de modo 
que tariihií.n tiivo un aiimento de algo más <le 415.030 toneladas eil 
c01iillai-ación con la del año anterior. 
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Oro explotado en Venezuela en 1933.-E1 preveniente de conce- lllen,  re, Trieste, Alejandría, Durbaii, Copenliague, Vancouver, 
siones alcanzó a gramos 2.687.739'72, y el de libre aprove~liamient~, ~ ~ ~ ~ ~ t ~ ~ d a i l i ,  Oslo, Gydnia, Constantinopla, Boinhay, Boston, Gote- 
a gramos 289.550'80, o sean, en total, gramos 2.977.290'52. Coin- I,org, Cardif y Xontreal. La estadística consitltada no proporciona 
paranclo este total con el obtenido en 1932, que fiií. de graiiios tlatlos sol,i-e puertos tan iniportaiites como los de Barcelona, Buenos 
2.847.084'83, se ve que presenta el considerable aumento de gramos -4ires, ~ í o  Janeiro, Nontevideo, Singapiir y Coloinbo. 
130.205'69, de los cuales corresponden al oro de concesioiies, gramos 

87.629'99, y al de libre aprovechamiento, gramos 42.575';o. Una vieja Compañia de valeros que desaparec'-.-Una veteraná 

De ese oro se exportó por la Aduana de Ciiidacl Bolívar, segíin olrlpafiía armadora de veleros está a punto de desa1,arecer : la A. D. 
resulta cle las esbadísticas, la cantidad de gratiios 1.9 75.009'69, con Bordes et Cíe., famosa por sil flota y su tráfico de nitrato chileno. 
un valor de bolívares 5.56S.007'36. con.;titiiída en 1847, la apertura del Canal de Suez veintidós años más 

La renta que produjo el oro explotado fui. cle bolívares S..3;5'oh : tarde, Iiizo que muchos pronosticaran su clisolución, pues aquel he- 
bolívares 56.490'25, del de concesiones, y bolívares 25 .SS~'SI, del I,i-odnjo gran pánico entre los armadores de veleros. Bordes 
de libre aprovechamiento. arriesgó en el asunto toda SU fortuna, adquiriendo los veleros de que 

Como el oro ha venido gozando de elevado precio en totlos los se desprendía Inglaterra. E n  1914, cuando estalló la guerra, Bordes 
mercados, es evidente que la producción de ese inetal, hoy más que tenía qb veleros, entre ellos el magnífico cinco palos ((France)~, cle 
nunca, debe conceptuarse como un factwr de gran iml)ortancia en lo t.200 toneladas, que en 1921 naufrag6 junto a la costa siidamericana. 
qiie se relaciona con el balance mercantil del país. niiranbe la .guerra le fueron hundidos 22  veleros a Bordes. Los demás, 

ieriiiinatlo el conflicto, no pudieron ya resistir la competencia de las 

GENERALIDADES naves a prop~ilsión mecánica y fueron eliminándose poco a poco, 
hasta qiie la Compañía adquirió seis vapores. 

La producción mundial de fosfatos.-1,a siíbita baj3 en la Bolsa , 
de cereales cle los años 1931 y 1932 originó, conio reflejo, 111x1 dismi- La producción de plata en 1933.-12 producción de plata en 1933 
nución e11 el empleo de los fo~fatos, crearido una difícil situación d s alcanzado en todo el mundo la cifra de 5.123.ooo kilos, y el pro- 
las minas productoras. Marruecos, por ejemplo, ~ 1 1 ~ 7 0  Estado se apova ducto de cada uno de los tres países más productores ha sido : Méjico, 
financieramente en su rniiias dominiales de fosfatos, vió su Hacienda TTI .f;ao ; Estados Irnidos, 68s 554 ; Canadá, 464.615. 
seriamente comprometicla. El  año 1q33 señala, sin einl>argo, unn 
vuelta a la noriiialidad. El consumo miindial en diclio año alcanzó 
8.139 millones de toneladas de fosfatos, o sea casi iin mill6n y medio 
más que en 1932 ; pero cifra que significa aíin una gran diferencia 
en comparación con la de 1929 que fué de 10.S2o.ooo de toneladas. --- 
Los k e s  países franceses de Africa del Norte, Tíinez, Argel y 33a- 
rriiecos, sigiien siendo los proveedores más importantes de fosfatos. 

El tráfico de puertos en 1934.-He aqiií, agriipados por su trhfico, 
(le niavor a iileiior la escala de puertos en 1934 : Nueva York, Lon- 
dres, Hamhurgo, Rotterdam, Shangai, Amheres, I<obe, Liverpool, 
XCarsella I,isboa, Nápoles, Génova, Yokoliarna, Soiithamptoii, R e -  

26 



El Atlas de Francia, del Comité Kacional de Geografía. 

En  Enero de 1933 el Comité n'acional de Geografía de Francia, 
fundado en 1920 por iniciativa de la Academia de Ciencias, dió a 
conocer el plan del Atlas de Francia, que proyectado por Delaunay 
en 1871 iba a ser, por fin, una realidad sesenta y dos años despuGs 
de haber sido concebido por el ilustre matemático y astrónonio 
francés. 

Se compondrá este gran Atlas cle ochenta láminas de 50 por 63 
centíinettros, divididas en cuatro secciones, a saber: A) Geografía 
física, 25 láminas, subdividida esta sección en tres griipos : Axorfo- 
logía y Geofísica (11 láiiiinas), Climatología (8 láminas) e Hidro- 
grafía (6 láminas).-B) Biogeografía (8 láminas).-C) Geografía eco- 
nómica (31 láininas], subdividida en tres grupos : Agric~iltura (9 1á- 
minas), Industria (1 I láminas) y Comercio (1 1' láminas) .-D) *Geo- 
grafía humana y Geografía política (16 láminas). 

Publicaclas hasta el inomeiito actual varias láminas del Atlas, jiiz- 
ganios interesante registrar en las páginas de este BOLET~N la publi- 
cación de tan magna obra, de la que el cibaclo Comitb ha dicho, con 
frase breve y precisa, que c'est t o z ~ t e  la France,  son riisage e t  ses 
oeuz~res ,  décrits fiar les cortes les filus firécises. 

De la seccihn de Ggografía física van pul->licaclas niieve Iárninas; 
ciiatro de ellas, las niít:.eros 3 ,  4, j y 6, :e refieren al relieve del 
suelo, habiéndr~se dividido la siil)erficie total de  rancia en cuatro 
partes, a~~arecienclo ret)eticlas en ctos o más hojas ciertas zonas ccn- 
trales de la naci0n. Se ha elegido el sistema de tintas hipsométricas, 
trazándose las curvas correspondientes a las altitudes de 50, 100, 
250, ,500, 750, 1.000, 1.500, 2.000, 2.500 y 3.000 metros, dil)iij6ndose 

BIBCIOGRAFÍA 307 

otras inberniedias de trazos en ciertas regiones donde lo requiere 
la iiiás rsacta definición del relieve. La nomenclatura se ha re- 
ducido e11 estas ihininas, cen acertado criterio, a la de los acciden- 

o cletalles del relieve, a la de las regiones naturales en cuanto son 
eslresi(iii de uniclacles morfológicas, a la de la red hidrográfica y a 
la de cierto número de localidades corno puntos de referencia. E1-i 

. a la tonalidad de las tintas, bien lograda en los verdes de 
las tierras inferiores a 250 metros y en los sienas de las superiores a 
1.000 metros, pero fría y falta de gusto en los sienas rosados de las 
altitudes interineclias. Las profundidades marinas se representan por 

t llledio de la acostuinbracla gama de azules, lirnitaclos por las isobatas 
de 100, 250, 500, 1.000 y 2.000 metros. 

Las llíiiiinas 12, 13, 14 y 15, de la misma sección de Geografía 
física, curresponden a la subsección de Cliniatología, habiendo to- 
iiiado coino ~iiateriales primordiales para la construcción de la ma- 
yoría de los inapas que las componen los trabajos de Angot acerca 
de la teiil1,eratura de Francia, y los más recientes de Bénévent sobre 
el clima de los --llpes. La lámina 12, Isoferiizns, Regirnenes tériizicos, 
se coiiipone cle seis mapas de Francia en escala de I : 6.ooo.000 ; en 
e' priniero de eilos aparecen trazaelas las isotermas anuales, y en 
otros cuatro las cle los meses de Enero, Abril, Julio y Octubre, estatn- 

i pándose en azul las isotermas hasta 10 y el1 rojo las de temperaturas 
superiores. En  el sexto mapa se representa por medio de curvas la 

I amplitud de la variación anual de temperatura. Por último, en seis 
gráficas se presentan diferentes t:pos de regímenes térmicos, para lo 
cual se han elegido seis localidades de altitiides diversas, desde Ros- 
coff (Finisterre), a ocl-io nietti-os, hasta Pic du lliidi (Altos Pirineos), 
a 2.859 metros. 

La lámina 13, Tewzperaturas verdaderas, comprende : dos mapas 
de teinperaturas verdaderas iiiedias en Enero y Julio; un mapa de 
teriiperatnras verdaderas medias anuales; otro de días de helad2 
iiieclia aniial, coinpuesto con datos inéditos cle iin período de treinta 
arios ; otro de &pocas med-as del comienzo de la foliación cle la en- 
cina, y el íiltiiiio de épocas medias del principio de la madurez del 
trigo. Coinpletan es& lámina dos interesantes cortes desde el Atlán- I 

tic0 a los Al~)es, clemostrativos de la influencia del relieve v de la 
distancia al OcGano en la altura de las isoterrnas en Enero y Julio. 
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l a  lámina 14, lJrcci#itncio>zes anuales, se distribuye entre cuatro esta l~tliil ia,  en escala cle I :4.000.000, se anotan Y rel)resentan 
Irlapas Y dos 13erfiles. La iiiayor parte de la superficie de la lámina la los calldale5 lll~siinos, las mayores crecidas que se han conocido Y sus 
ocupa un mapa en escala de I : .2.5oo.ooo de las precipitaciones medias altaras respectivas, las zonas de crecidas más violentas y las ancl1ul.c 5 

cuyas tintas ponen violentamenk ante nuestra de ha& de l:is zoila4 inundadas por crecidas extraordinarias. Figiiran t amblc~  
tantes de la Espaiia á i ~ d a  la reducida superficie del país que esta láInina nueve gráficas de crecidas de 10s diferentes ti- Y 
recibe menos de 600 milímetros cle precipitaciones anuales. De los 

siete de 10s alrededores de París y de otras cinc0 capitales, con 
otros tres lllaljas en escala de I : S.ooo.ooo, uno de ellos talnpoco indicación de las zonas inundadas durante otras tanhs  crecidcls de 
puede menos de inducirnos a la comparación con el análogo de liues- 

siis ríos. 
tra Península : es aquel en que se representa el enjanlbre <le estacio- Siil perjliicio de colltinuar reseñando en siicesivas notas las nuryas 
nes pluviométricas fracesas. LOS otros dos pequeños lilapas registran - áliiillas qlie vayan apareciendo, creemos que el somero exall-ien '.~=cho 
el número de días de prec;pitaciones y el de días de nevada al año. estas lliieve primeras láminas de ::! sección de Geografíl física 
También avaloran e s h  lámina dos perfiles pluviométricos, de L~ para dar idea de la admirable y completísima obra q1le ?ro1liete 
Mancha a 10s Vosgos y otro del Océano al Rhin. que clara- s,, el ~ t l ~ ~  de Francia, publicado por el Comité NacionJ de 
mente el paralelismo entre dos líneas, representativa una del perfil del 

gafía. 
terreno y otra (le la cantidad de precipitaciones. A. REvENG4. 

Colnplelllento de la anterior es la lámina 15, Precil>itaciones e 
i n d i c a  de aridez. Cuatro mapas en escala de I : 6.í3~0.000 expresan 
las precipitaciones mensuales e11 los meses de Enero, Abril, Julio y ~ ~ ~ ~ i d ~ ~ ~ c i a n e s  acerca del paludismo en España. Su rel?ciÓn con 
Octubre. Mayor interés ofrecen los otros dos mapas en igual escala,' las condiciones gmgráficas da nuestro país y como ~ o b l e m a  eco= 
uno represenbtivo del índice de aridez anual y otro del corres~jon- nómico.sanit.ari~, por HERN~NDEZ-PZCHECO (D. F.) .-Revista de 
diente al nies de Julio, índices calculados con las conocidas fórmulas illformación terapéiitica. Inspección General de Instituciones Sa- 
del Profesor JIartonne. Coml>letan esta lámina las grLficas de seis l i i ta r ias .~ecc ión  de p a l u d i s m ~ . - ~ ~  páginas.-Tres figilras.-- 
tipos diferentes de regímenes pluviométricos, destacándose, por ejem- Bibliografía.-Madrid, 1934. 
~ 1 0 ,  la notable diferencia entre el tipo costero oceánico (Rrest, Dnn- - 
kerque) y el mediterráneo (AIarsella, Perpiñán). coliio su nombre indica, se trata cle iin trabajo de Geografía física 

Coiiientario aplicable igiialmente a las cuatro láminas ~li~i-iat.~l<j- en relación con el paludismo. 
~ i c a s  rlue acal->ainos de reseñar, es la perfección con qiie están gra- Una ligera sintesis sobre el desarrollo de 10s estudios de esta 
hadas y estampadas por la Socií-té Fran~aise de Carto.qrapliie, siendo endelilia !T las sanitarias que contra el paludismo se han 
de justicia anotar la elegancia de las tintas eiiipleadas en las láminas nel~ado a cabo en España inicia el trabajo. E n  la actualidad Son Ig 
13 Y 15. las I,rovincias donde se hace labor antipalúdica, siendo más de 20° 

La novena lámina publicada de Geografía física corresponde a la Dispen5arios los qile en la actualidad funcionan, 10s cuales se 
siibsección de Hidrografía, y con el número 2 2  se refiere a Crecidas, como se indica en un mapa esqiiemático que ilustra 
Tnundaciones j1 Caudales nzáximos, y los datos que se han iitilizado 

trabaio. 
para sil confecci0n han sido suministrados por diferentes Servicios Por el análisis y distribiición de las defiinciones motivadas Por 
de la Ingeniería francesa. Lámina muy compleja, pone de manifiesto la puede decirse que el paludismo se distribuye en nues- 
en un mapa general y cinco parciales diversos tipos de crecidas, según 

I 
tro país, amoldándose, como es nabiral, en parte a las condiciones 

la distn-ibiición de las Iliivias que las prodiicen. En el mapa princi1,al geográficas peninsulares, pero indican 10s autores que Para una 
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tribuc,í>n perfecta de la iiiortalidad palíidica, en relación coi1 la clinia. 
tología, sería necesario el seiíalar esactaiilente los lugares de ciefiiii- 
ción en lugar de hacerlo de un inodo global y por ~)rovincias, piies 
así se falsea la clirtribución de la inortalidad no reflejando la esta- 
dística la distribución geográfica, fielmente reflejada mediante las 
regiones naturales, las que para las cilestioiies sanibarias so11 de ex- 
traordinario interés. 

No obstante, se indican, mediante las figuras 2 y 3,  la distribil- 
ción forroda del paludisiiio (distribuci6n provincial) y la lógica por 
regiones (distribución re,qional\, coincidiendo este ensayo con las re- 
giones naturales de la Península, establecidas por Hernánciez-Pa- 
checo (Eduardo) en sil obra titulada ((Síntesis fisiográfica y geológica 
de España)). 

Teniendo en cuenta lo anteriormente indicado, se distribiiye el 
territorio peninsular, en relación con el paliidismo, en las siguientes 
regiones : 

A) Regiones de endemia grave. qiie son tres : la Extremeña, el 
Valíe Bético y las zonas de Huerta del Sureste Peninsular (Miircia y 

Alicante). Esta tíltima presenta iin paliidismo de típica característica 
comarcal, mientras que las dos primeras son de característica ra- 

gionat. 

B) Regiones de paludismo intenso, qiie comprende las regiones 
denominadac Montes de Toledo v Sierra llorena ; v 

C) Regiones de paliidismo leve qiie quedan constitiiídas por el 
litoral Mediterráneo v las altiplanicies de Castilla. 

El  resto del país puede decirse que carece de paliidismo, pues los 
casos existentes son siempre casuales p aislados. 

Cada una de las r e ~ o n e s  palcidicas, de endemia grave, de palu- 
dismo intenso v de paliidismo leve. se describen fisioqráficamente, 
dándoce, pues, sus características climatolóricas, topoq-áficas, fliivia- 
les, etc., viéndose qiie todo contribiive, seq-íin los casos, a acrecentar 
o aminorar la endemia. En  el resto del naís se indica que sus condicio- 
nes son nerativas o anta~0nicas con reqnecto a la enfermedad. 

A continuacihn se analizan las condiciones econbmicas v sociales 
del problema paltdico, v cómo el tino de vida v el ambiente natiiral 
del hombre contr;hiiven de iqiial modo 1 aminorar o a hacer grave la 
enfermedad ; citándose casos cómo las grandes obras pciblicas, con 

S,, 
hun~anas, pueden consbitiiir focos graves donde 

desarrollo 1)alúdico puede preseiitarse con carácter explosivo. 
Igualmente se trata de la l~osibilidad de la lucha antil~alúdica, 

así como el estado actual de Csta y de la terapéutica, fundamentada 
en las sales de quinina, o ~>roductos sintiticos, plasinoquina y ate- 
hrina, qLie son objeto de comparación en relación con el coste de 
siis tratamientos, lo cual se resume en un cuadro. 

~i~senschaft l iche.  Ergebnisse der Deutschen Atlantischen Expedi- 
tion auf dem Forschungs-und Vermessungsscl~iff ((Meteor)). 192 j- 
1927. (Resultados científicos de la Expedición Alemana al ,4tlán- 
tico a bordo del buqiie de investigaciones y sondeos ~(Aleteor))). 
Berlín-Leipzig : Waltier de Grtiyter, 1932- ... Tomos 1, 11, IV  
(primera parte), VI1 (primera parte), VIII,  X, XI, X I I  (primera 
parte) y XV. 

Hacen ya casi ocho años, el 2 de Junio de 1927, que el bnqiie 
alemán ((Meteor)) regresó a Wilhemshaven, puerto cle donde partió 
dos años antes, el 16 de Abril de 1925, para realizar una memorable 
:ampaña de observaciones oceanográficas de toda especie en el Atlán- 
tico. La expedición realizó por con~pleto sil vastísimo programa, ohte- 
niendo 14 perfiles transversales clel fondo del. Ocoano Atlántico Sur, 
entre el 20" de lat4tiid Norte y el 64" de latitud Sur, y efectuando 
trabajos en 310 estaciones sistemáticamente repartidas por todo aquel 
Océano. La expedición, tal como realmente se efectuó, correspondió 
casi por con~pleto al plan del Profesor Alfred Jterz, fallecido diirante 
ella, en Agosto de 1925. ES ctMeteor)i recorrió en total 6-.o00 millas, 
o sea más de hes  veces la vuelta al miindo, siguiendo el Ecuador. .Se 
efectuaron 67.000 sondeos por el método del eco, obteniendo de este 
modo nna serie de riquísimos detalles sobre la configuración y relieve 
del fondo del Atlántico. 

El formidable caudal de observaciones que a bordo del ((RIeteor)) 
f ~ é  recogiendo la expedición (compuesta por los especialistas cienti- 



ficos ilierr, Wüst, Bóhnsecke, Schumaclier, Meyer, Hentschel, Pratje, 
Correns, Wattenberg, Reger, IGihlbrodt, Defanb, Quasebart y el Ca- 
pitán de Navío Spiess) ha empezado a ser pi~blicado a partir de 1932, 
constituyendo tomos de gran formato y gran riqueza de ilustraciones, 
cada uno de los cuales encierra uno de los aspectos científicos de la 
expedición. Hoy, que tenemos a la vista diez de estos tomos, quere- 
mos dar una idea sobre cada uno de ellos, breve, porque si dedicá- 
ramos a los mismos el espacio que merece, esta reseña alcanzaría un 
tamaño desmesurado. 

Tomo 1. El buque expediciona~io y su viaje. Este tomo, escrito 
por el Capitán Spiess, contiene una detallada historia de la expedi- 
ción y un cuidadoso diario del viaje : Prehistoria de la expedición ; 
plan y problemas que se presentaron en la misma ; preparativos y 

organización del viaje, incluyendo listas de instrumental científico, 
provisión de carbón, de alimentos. vestuario y aspecto financiero; 
carackrísticas del buque, máq~~inas,  andadura v distribución inte- 
rior ; pruebas preliminares del buque ; diario del viaje, detallando 
cada uno de los perfiles ; sondeos y, finalmente, estado sanitario de 
los expedicionarios. 

Tomo TI. Los sondeos fior eco.-Obtener una idea exacta del 
perfil del fondo del Atlántico, utilizando el moderno sistema de son- 
deo por eco, fiié una de las principales finalidades de la expedición, y 

lograda satisfactoriamente. En este tomo TI, después de describir 
detalladamente la gcnica de este sondeo (basado en el tiempo rl11e 
tarda en ser devuelto por el fondo marino el ruido de una explosión 
provocada a bordo), se exponen los resultados de1 relieve submarino. 
En resumen, se ha comprobado la existencia de una cresta en el 
fondo atlántico, que se presenta como un complicado macizo que se 
eleva, poco a poco, desde profundidades de unos 5.000 metros hasta 
los 2.500, aproximadamente. Esta cresta submarina, corriendo en 
dirección Norte-Sur, divide al Océano en dos grandes fosas : occi- 
dental y orienhl. La fosa occidental presenta forma de surco o canal, 
con lomas transversales entre la cresta y la costa americana, pero con 
portillos que permiten buena comunicación entre las diversas fosas 
parciales. La fosa oriental, en cambio, está dividida en cubetas por 
tres lomas divisorias muy elevadas, que son : la de Guinea, la de la 
Ballena v la Atlántico-fndica. 
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~ - o i i i o  11 .. Los métodos oceanogrdjicos -v sus insl ruii~ciitos.-Se 
dvide el coliteiiido de este tonio en seis capítulos : 1. Prograiiia, 
equi,)o cielltifi~~, métodos y series de ioedici6u.-2. Aledidas terino- 
maricas profundas.-3. Series de instrumeiitos de soiideo, sondeo por 
cll,iras, clinamómetro~.-4. Medidas de temperatura en la superficie y 

ell fondo.-5. Instruinenbs y inétodos para la medida de la circu- 

lación lilarina.-6. Experiencias sobre el contenido de cloro. 
T~~~~~ 1-11. Las mareas en el Océano Atlántico.-Contieiie este 

tolllo resiiltado de nueve puntos de anclaje del .iAleteoi I ,  en los 

cllales se realizaron especialmente estudios sobre iiiareas, en combina- 
ción la velocidad de las corrientes. Las investigaciones sobre 
estas corrieiites no hicieron más que confirmar las hil)ói+esis de 'tIerz 
sentadas durante los trabajos preparatorios para la expedicióii, siil~o- 
tiielido que, bajo una pequeña circulación cerrada que existe en la 
;iiperficie de las regiones tropicales y subtropicales, más allá de los 
2,ío iiietros existe un extenso intercambio de aguas entre ambos lieinis- 
ierios, formado por tres pisos : 1. La corriente inttermedia antártica 
qiie lleva hacia el Norte agua fría y pobre en sal.-z. Debajo de ella, 
la corriente profunda norte-atlántica, caliente, rica en sales.-3. Las 
capas lxofiii-idas, a más de 4.000 metros, ocupadas por la corriente an- 
tártica de fondo que corre hacia el Norte. 

Tomo T71II. Observaciones qui~r~icas y su resultado.-El conte- 
nido de carbonato cálcico y ácido carbónico del agua del mar. En las 
310 estaciones del viaje se determinó, con intervalos muy ~)equeños, 
el estado físico-químico de la columna de agua hasta el fondo clel 
mar, y el análisis se hizo en el magnífico laboratorio preparado a 
bordo. El enorme caudal de observaciones obtenido sirvió para repre- 
sentar gráficamente la distribución de los valores referentes a las 
observaciones antedichas, viéndose que en todas las latitudes, ex- 
cepto en las inás altas, existe una disposición estratiificada de distin- 
tas clases de agua. 0 análisis detallado de los datos sobre salinidacl 

temperatura I-ia servido para estudiar mejor el sistema general de 
circiilación oceánica. 

T O ~ I I O  X. Jlétodos biológicos y material de observación biológica. 
'I'atiibién es extraordinariamente grande el material de observaciones 
hiol6,yicas reunido en el curso de la expedición. I,s idea direct*ora de 
10s trabajos biológicos fué describir el Océano Atlántico del Sur 
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cuantitativa y crialitativaiiiente. segíiii los orgaiiis~iios que contiene, 
y explicar la densidad en la clistr~bucií~n de las plantas y aniniales 
por las condiciones de producci6n. En lo esencial se consiguió esto 
por el análisis cuantitativo del plaiicbon. La expedición del ícAIeteor)) 
es quizá la primera que ha llevado a cabo con buen éxito el estudio 
de la distribución de los pequeñísimos seres vivos que contiene el 
agua marina para todos los niveles hasta llegar al fondo del mar. El 
tomo presente contiene una interesante lista alfabética con los noiii- 
bres de las diferentes especies de plancton estudiadas. 

Los tonlos SI y XII continúiaii la materia de investigaciones hio- 
lOgicas, el primero de ellos sobre la fauna pelagial de las capas super- 
ficiales oceánicas, y el segundo contiene tres monografías : La distri- 
bución de las {(ceratias)) en el Atlántico Siir (43 especies) ; la dis- 
tribución de rrcorycáceas~~ , ((cladocerasi) , cctripyieasr) v ctradiolarios)) ; 
el plancton de la deseinbocadiira de ríos y las silicoflageladas en el 
Atlántico Sur. 

T o m o  XV.  Afétodos v resultados de las observacio~z es aerológicas. 
Se refirieron estas investigaciones especialmente al estado atmosférico. 
El estado físico de la atmósfera, especialmente en las dos regiones de 
los alisios y de la región ecuatorial situada entre ellas, fué investi- 
gado mediante globos-sondas v cometas elevadas desde el buque en 
marcha. Estos globos proporcionaron datos sobre las corrientes de 
aire hasta 15.ooo v 20.000 metros de altura. La expedición tuvo oca- 
qión de observar curiosos feil6menos sobre el cambio de aire entre 
ambos hemisferios. Acompaña a este tomo una magnífica colección 
de cartas v croquis aerológicos. 

Magnífico monumento es el que constit~iven estos tomos, que 
quedará como recuerdo imperecedero de una expedición científica que 
ha de tardar, sin duda, mucho en repetirse con la misma extensión y 
transcendencia. 

JosÉ G~vnzh. 

iegundñ del nxauenr  en aguas de Guipuzc~a ,  1ior De 

131-EN (Julio, 1933). Sociedad de Oceanografía de (.hIil)íizcoa. P11- 
~licaciilie~. Xíilnero 11, 18 páginas, 6 figuras, j Iá~ninas. San 
sel~astiríri. Alayo, 1934. 

se dan a conocer en este trabajo los resultados obtenidos durante 
la seglliida caii~l'aña oceanográfica del g~s~rdacostas iiXaiieu i ,  efec- 
ueda 1'01- '1 personal y iiiaterial del Instituto Es1)aiiol de Oceario- 

:i-afía. 
esl~l~)racii>ii en el Golfo de 1';zcaya se reiiioiitó liacia las zonas 

,nblii:ii ;ii:is del litoral fraiicCs, en donde se eiicueiii~ra el tortiioso tajo 
co17r)c;do con el nombre de la Fosa de Cap Bretón, coiiil)letáil~ose 

,11 l)aradaje los sondeos efectuados en una cairiliaña anterior. 

En relación con la batiriietría se dan a conocer los resultados de 
los sotideos efectuados en los parajes ociil,ados I)or el importante 
:icc:dente, antes citado, de Cap Brethii, fosa que queda separada de 
la I)l:inicie contliiiental, de iiii modo perfecto, mediante escarpadas y 

jiniiosas niárgenes cortadas I)or ccpoteras)), accidentes ya descritos au- 
terioriiieiite (1). La sonda en estos lugares descendió liasta 690 me- 
tros de~itro de la garganta, suiiiergida a distancia aproxiriiada de la 
costa de unas 2 0  millas. 

Se efectuaron igualiiiente en esta campaña deteriiiinaciones de 
kiiil~eratnra cle las aguas a 10-25-50 y 100 iiietros, toriiándose a dichas 
~)roliiiididades iniiestras para la determinación de sus condiciones 
físicas y de salinidad. 

Los resultaclos se resuineil ~tiediarite cuadros y esqiieiiias clir iiiues- 
tran clarainente la distribución, tanto horizontal como vertical, de 
las condiciones de temperatura y salinidad de las aguas en el Golfo 
de Vizcava. 

F. HERNANDEZ-PACHECO. 

(1 )  I)p Riieii (14') : Carw:ei.es del zócalo c.iitiiieiit~al del Golfo ( 1 ~  Cii:. 
~ I I ~ Z Z !  a .  riT,as @ienriAsn. Número 2. 1)ágj'l-S 3Ql-308. 

H c r i i ; í r , c - h e  (R.) : Siqii'fic~.c o11 ge: lógica del rel'eve srihm~riii~i 
del C'aiit:íl)rico. ((I,as Ciencias),. Vúmero 3. p:íginas 542-.34(j. Marliid. 193'4. 



ACTAS LAS SESlONES 

jronunciada cl dia 25 de Jlarzo de 1935 

Presidió el Excmo. Sr. D. Luis Rodrígi~er de Vigiiri, a quien 
acompañaban en la Mesa el ex Ministro Sr. Yanguas, los Vicepresi- 
dentes de la Sociedad Sres. Valdepares y Herrera y el Secretario gene- 
ral que suscribe. 

El tema de la conferencia del Sr. Sartgrbniz fiié i<Táneer y otros 
proble~nas relacionados con la política española en Africa)). Fiié 
desarrollado con vivas muestras de interés por parte del público, que 
premib si1 labor con muchos a1)laiisos. 

De todo lo que, como Secretar10 general, certifico.-José Jlarín 
Torroja. 

JUNTA DIRECTIVA 

Celebrada el dia 1." de Abril de 1935. 

Presidió el Excino. Sr. D. Luis Rodríguez de Viguri y asistieron 
a ella los Sres. Valdepares, Herrera, Asúa, Merino, Piña, De Buen, 
Upez  Soler, Traumann, Castellanos, AIarín y Torroja. Acerta la 
sesión a las diez y ocho horas cuarenta minutos se leyó y aprob6 el 
acta de la anterior, fecha 18 de Febrero últinio. 

El Secretario general dió cuenta de haberse recibido el Fascículo 
4." del Tomo 111 de la obra nMonumenta Cartografica Africae et 
Aeg-yptii), publicada por el Príncipe Youssouf Kamal, el noveno de 
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,S recibidos hasta la fecha de esta obra de interés y magnificencia 
,cepcionales, por el que se han dado las gracias por medio del 

F. C. Wieder, de Koordwijk (Holanda), por cuyo intermedio se 

tcil-ie . 
Da cuenta, asimismo, el Secretario de dos propuestas, firmadas por 

los Sres. \-iguri, Valdepares, Herrera y Torroja : una, para ocupar 
interinamenk las vacantes que en la Junta directiva existen, a favor 
de 10s Sres. D. Pedro Vives y Vich, General de Brigada, y D. Ar- 
inaiido Cotarelo Valledor, Catedrático y Académico; y otra, como 
Socios cle número, a favor de D. Enrique Ruiz Orsatti y D. Valentín . - 

\.ja Secretario de Embajada. Segiiiráii el trámite regla- 

iiientario. 
E1 Sr. Presidente entrega, acto seguido, a los Excmos. Sres. don 

Daniel Castellanos y D. lllelchor Lasso de la Vega, Ministros del Uru- 
guay y de Panariiá, respectivainente, los títulos de Socios honorarios 
corresl)oiisales, que recientemente les lian sido conferidos. Y al último 
le entrega, asimismo, los de los tres compatriotas suyos, reciente- 
,*ente elegidos como Corresponsales, a petición del mismo. Entre el 
Presicleilte de la Sociedad y los dos Ministros citados se cambian 
frases de cordial amistad. 

Manifiesta haber sido fijada, de acuerdo con el Embajador de 

rancia, la fecha del 29 del corriente mes de Abril para la entrega 
i Profesor Max. Sorre de la Medalla de Oro de la Sociedad, que en 

el concurso de 1923 le fiié otorgada. Tanto el Profesor Sorre, como 
el Embajador de su país y el ex Presidenbe de la Geográfica, don 
Gregorio IIarañón, han ofrecido asistir personalmente al acto y hacer 

11 61 uso de la palabra. 
El Sr. Herrera da cuenta del estado de los trabajos preparatorios 

ara la ascensión estratosférica. Dice que el globo se halla terminado 
J la escafandra muy adelantada. Anuncia que el próximo cábado se 
reunirá nuevamente la Comisión especial nombrada por la Geográ- 
fica para el estudio y preparación de este asunto. 

NO habiendo más asuntos que tratar se levantó la sesión a las 
einte horas. De todo lo que, como Secretario general, certifico.- 
osé 3'íaría Torroja. 



318 BOL,ETÍN DE LA SOCIEDAD GEOGRÁFIC~ NACIONAL ACTAS DE LAS SESIONES 319 

IUXJNION DE SOCIOS sssl6~ PÚBLICA 

( elcb rada el dia S de Abril de 1935 ~'elrbrada el din 29 de Abril de 1935, 

A las diez Y ocho horas cuarenta y cinco lninutos abrió la sesión a, la entrega de la Medalla de Oro de la sociedad, 
el Sr. Prfsldente, Excmo. Sr. D. ~ u i s  Rodríguez de \..iguri, con ,,llesfiondiente a 1933, al Profesor L\l~L~ttlli[ifln Sorre. 
aYstencia de buen número de Socios, leyindose y aal)robándose el 
acta de la anterior, fecha 14 de Enero último. presidió esta sesión el ~ l in is t ro  de Instrucción Pública Y Bellas 

Puestas a las dos proposiciones presentadar en la jirnta 
Artes, E ~ ~ ~ ~ .  s r .  D. Railión Prieto Bances, a quien aconlpañaball en 

directiva de 1." del mismo mes, se aprobaron por unanimidad. la a,esa lilesi<lencial el Embajador de Francia blr. Jeall Herbette* 

El Sr. Herrera da cuenta de la reunión celebrada <los días antes ex prrsiclentes de la Sociedad, Gxcinos. Sres. JIarqués de Selva Ale- 

por la Comis* estratosferica y del acuerdo cle ésta de delllorar la D. (;regorio Jlarañbn, Jefe del Protocolo del Ministerio de 

de1 globo hasta fines de Agosto, ya que desde allora hasta la Esvado s r .  Uiranda, Y Secretario general y Bibliotecario de la s c i e -  

citada f ~ c h a  el globo prayecta sombra sobre la barquilla, y de reali- dad Sres. Torroja Y Jlerino. 

zarla en Guadalajara, en lugar de Madrid, por el mayor nfirnero de Colllenz(j la con la lectura, 'hecha por el Secretario genera1 

elemenlto~ que ~ r o ~ o r c i o n a n  los Talleres de AeroStacií,n instalados e,l que sllicril>i, <lel acta de adjudicación de la Medalla, redactada l'or 

aquella capital. los sres, xovo, '\lerino y Torroja y aprobada en la Reunión de Socios 

El Secretario da cuenta de haberse recibido las siguientes celrl,racla el 29 de Enero de 1934. 
Para la Biblioteca de la Sociedad : seguido llizo uso de la palabra el Doctor nlarafión, qilien 

((Homenagem a Martins Sarmento~), donación del Jlinisterio de leyó ull precioso disciirso realzando el valor de la Aledalla, cOrllo 

Instrucción Pública de Portugal. excelsa ol,ra de arte deb:da al buril de D. hLariano Benlliure Y coll1° 

((Catálogo de la Exposición Iglesias de Etnografía A~lliazi,nicai>, preliiio lnoral a la  labor científica del Profesor Sorre, que analiza de- 

obsequio de su autor. bidaniente 

((Los trabajadores del río Magdalena diirante el siglo s v r ) ) ,  por Contesta lilego el agraciado leyendo iiilas cuartillas en que destaca 

el Profesor A. Ibot. a España, objeto de sus principales estudios beog.ráficos, ?' 

((Anuario de la Escuela Ejspecial de Ingenieros de Canljnos, Cana- su a,uradecirliiento a la Sociectad, que ha querido galardo!larle en forma 

les v Puertos)). que juzga excesiva. 

Varios kabajos de Antropología del Profesor de Oporto ~ o ~ t ~ ~  sigue en el ilso de la palabra el Presidente de la Sociedad Exce- 

,Antonio Augusto Estéves RIéndes Correa. lentísilllo Sr. D. Luis Rodrígiiez de Vigiiri, col1 elocuente dis- 

((Res~lltados científicos de la Expedición al Rarakoranli,. ToIno 1, curso el1 qiie realza a la vez la figura del Profesor sorre Y la influen- 

Por C. Visser y Jenny Visser-Hooft ; y qiie la Ciencia, la Literatura y el franceses han tenido 

((Biblos)). Revista de la Facultad de Letras de la Universidad de los españoles. 

Coimbra, que pide cambio con nuestro BOLETÍN, al que se accede. &l Embajador de Francia, Mr. Herbette, habla a continllación, 

No habiendo más asuntos que tratar se levantó la sesióil 3 las espacol, exponiendo siis personales 11nntoS de vista sobre el con- 

veinte horas diez minutos. De todo lo que, como S ~ c r e t * ~ r i ~  ?enerril, cepto de la Geografía y la necesidad de que ésta se coilvierta en 

rtifico.-fosé Marla Torroja. cieylria esperimental, variando las condiciones de vida del holnbre 

en el sentido inás favorable para su bienestar. 
Cierra el acto el Sr. Pdeto Ba~lces, asociándose en ~ ~ ~ ~ ~ ~ l ) r ~  del 
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Gobierno al homenaje al  Profesor Sorre, a quien hace entrega de la 
Medalla e iinpone, además, la insignia de la E,ncoiniencla de la Repú- 
blica, que acaba de concedérsele. 

Todos los discursos-que se publicarán en este Bor,~~Í~-fueron 
muy aplaudidos por el distinguido público que llenaba el salón. 

De todo lo que, como Secretario general, certifico.-losé María 
Tnrroia. 

N A C I O N A L  
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E\ crucero trasatlántico de la Unhersidad de Barcelona.(l' 
POR 

1). Francisco de las Barras de Aragón, 

Si11 representación oficial de ninguna clase y atraído por el intere- 
,ante viaje que se preparaba para las vacaciones de verano de 1934, 
e iiiii~anclo lo que hicieron otros Profesores, nos iilcorl~orainos al 
Crucero Universitario de la Universidad de Barcelona. 

Debenios consignar que tanto por parte del Rector Dr. Roscli y 
;iriipera, coiiio del Director del Crucero y su organizaclor D. Angel 
rerrer Cagigal, Catedrático de aquella Facnltad de Medicina, encon- 

tranios todo genero de facilidades, por las que debernos hacer aquí 
constar nuestro agraclecimiento. 

La espedicióii se realizó en el niagilífico buque de la Conipañía 
Trasatlántica «RIarqiiés de Comillas)), y consistió en seguir el itline- 
iario oficial de vapores correos 1115s largo que por entonces verificaba 
la Conipaííía, 

El  2 0  de Julio salirnos de Barcelona, haciendo las escalas siguien- 
es : Valencia, Rlálaga, Cádiz, Las Palriias, Piierto Rico, Santo Do- 
niiigo, La Guavra, Puerto Cabello, P~íer to Colombia, Cristóbal, 

Puerto Liinón, Puerto Barrios, Habana y Nueva York, regresando 
tlirectarnente a Cádiz v haciendo todavía escala en Palma de >la- 
Ilorca, antes de entrar en Barcelona. 

Toinaroil parbe en el Crucero 95 personas, entre Profesores y aliiiii- 
110s y algiinos otros incorporados, a quienes se concedió por la Uni- 
versidad v tainbién por la Compañía las ventajas del coste excepcio- 

(1) Coiifrreiicia dada e l  la Sociedad Geográfica el 11 de Marzo de 1935 
fut. acuinpañada de iiiimerosau pro~eccioiies) . 
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na1 del pasaje, saliendo de Barcelona y regresando a Barcelona, col1 . ' 

todo, absolutamente todo, comprendido por I .S75 pesetas en I .a clase 
y 1.400 en 2.". 

Llevaba la dirección, como queda dicho, el Dr. Ferrer y Cagigal, 
y con él colaboraban los nuevos Profesores de la Facultad de Filo- 
sofía y Letras de Barcelona, nombrados por la Generalidad a pro- 
puesta del Patronato, Doctores Díaz Plaja y Vicens Vives. Además 
figiiraba como Secretario de la expedición la Srta. Rosina Martí Travé. 

Los trabajos del Criicero consistieron, en primer lugar en confe- 
rencias, de las que los Dres. Vicens y Díaz Plaja tenían previamente 
anunciado un cursillo de siete cada uno. Además, por los otros Pro- 
fesores que íbamos a bordo y también por algunos viajeros america- 
nos, se dieron otras miichas conferencias. Los temas desarroilados 
fiieron los siguientes : 

CURSILLOS 
Dr. Diaz Plnja : 

I ." Andalucía, Canarias. Dos expresiones poéticas. 
2.' Los IlIitos, La Atlántida y el XIar Tenebroso. 
3." Los testimonios literarios de la colonización. 
4." Redesciibrimientos literarios de Am6rica. 
5." Lo negro v lo criollo en la literatura. 
6." Los derechos del salvaje. 

. 7." Norteainérica y la cultura espaiiola. 

Dr. V i c e n s  Ifives : 
1." El Atlántico de los alisios y del Gulf Stream. 
2." El  problema histórico de la Atlántida. 
3." La E,tiropa de los desciibriinientos. 
4.' El conquistador español. 
5." Las Antillas y el hIar Caribe. Filibiisteros y bucaneros. 
h." Los sistemas coloniales; el imperio espaíiol. 
7." 1,a hiperciu(lac1 New-York. 

CONFERENCIAS VARIAS 

Dr. Ferrer y Cagigccl: 
I .' ((Enfermedades ex6ticas)). 
2." ctAlg~inos Iieclios de la conquista de La Florida)) 

I),.. l < a l l l c í ~ l  ( ;orcin d c  Linalrs ,  Catedrhtico de árabe vulgar ed la Vlli- 
, el-s;d:id de Jlaclrid : 
, La faiiiilia iiitis~i~iiialla)) . 

[ I r ,  / . - c . d c r i c . ~  .?as Ilirrias, Catedrático de francés en el Instituto de 

Tarragona : 
lt~llferioridad, stll~erioridacl e igualdad de la mujer)). 

r ) .  l l loJ l io  Sa!r'rr[ ,\~aslarro, Catedrático de Higiene e11 la Universidacl 
,!, Hai-celoiia : 

, ((El l)robleiiia sanitario en la obra del Canal de Panaiilá)). 
.1 (1Cóii10 fuí' estingiiida la fiebre ainarilla en Cuba)). (Con la -. 

\,acuna recií.11 (lescuhierta a Atiiérica y Filipinas). 

1) : '  j[ni.íci licl I'ur iricrl iilbrog, Catedrático de Historia en el Insti- 

tuto de I'jgo : 
~Colóii la Eq)aíia cle los derctibi-iiilientosi,. 

ni-. 1) .  I;iaizcisco d c  las Barras y d e  Arngóil : 
I :' ((Habitantes priinitivos cle Canarias)). 

2 .' 11 Razas aliiericanas)i . 
~3 :' (1 José Celestino Mutis)). 
rZdeiii6s ti11 ctirsillo práctico cle Aatroporiletría. 

Eii tierra se dieron sólo dos conierencias : 
Eii el Ateneo cle Ptierto Rico, por enferiiiedad del Dr. Vicens, 

di0 una el Dr. Díaz Plaja. 
otlra en la Casa de España de la Universidad de Colutnbia eii 

Siievn Tork, del inismo Dr. Díaz Plaja. 
En la Habana la situación política impidió dar conferencias. 
En todos los sitios en que desembarcamos y fuiinos obsequiados 

11esó soRre el Dr. Ferrer la tarea de hacer cuantos disc~~rsos de gr3- 
cias v de salutación se hicieron necesarios, y que fiieron, por cierto, 
iiiuv numerosos y de gran dificultad, en la mayoría de los casos, para 
evitar rozarse con la política de los diferentes países, y aiin de España, 
a que en varios sentidos aludieron algunos oradores, y puede ase- 
gurarse que siempre con gran elocuencia y consumada diplomacia 
salió airoso cle su empeño. 



La salida de Barcelona se verificó el 20 de Julio de 1934, haciendo 
el buque en los días siicesivos las escalas de Valencia, JIálaga y 

Cádiz. En estqa priinera parte del recorrido debeiiios liacer iiiención de 
nuestra visita al Laboratorio de Antropología de la Univers;dad de 
Barcelona, que tras la jubilación del eminente antroljólogo D. Teles- 
foro de Avanzadi, está dirigido por el joven Catedrático de Antrol)o- 
logía, nombrado por la Generalidad, Dr. Alcobí., que tiene tina graii 
preparación, ljrimero en España y luego en Universidades aleiiiailas. 
Además de la enseñanza se ociipa de importantes trabajos de inves- 
tigación antropológica en los vailes de los Pirineos, teniendo ya casi 
concliiído el trabajo sobre el valle de Andorra. 

En Valencia debemos hacer iiiencióii del AIiiseo de Preliistg~ria de 
la región valenciana, organizado por el Catedrático de la Faciiltacl 
de Filosofía y Letras D. Luis Pericot, quien ha ido instalando en 61 
los productos de sus excavaciones. Aunque, precisamente por entoii- 
ces, el Dr. Pericot pasó a formar parte del Claustro de Barcelona, 
suponemos que esto no será obstáculo para que continíie las investi- 
gaciones en la región valenciana. 

Claro que tanho en Valencia coiiio en AIálaga y Cádiz visitaiiios 
iiioniiiiientos históricos y artísticos, establecimientos de enseñanz:~, 
etcétera ; pero no creemos aquí pertineute repetir cosas iiiiiy coiio- 
cidas. Acaso, aiinqiie de otro orden, fuera la más niieva para los 
~sl~edicionarios el liaber entrado el buque en el diqiie de Mata Gorda. 

Taiiihién iiierece citarse el hecho ocurrido el 22 de Jiilio cle haber 
coincidido con el vuelo de la aeronave ((Conde Zepl~elín)), a la qiie 
viiiios, ciiando segiiíaiiios la costa de Málaga, volando riiiiibo al Siir. 
EsQábainos almorzando cuando lo avisaron, abandonando ininecliata- 
mente todos el comedor para verlo. 

El 25 de Jiilio saliriios de Cádiz y en la travesía a Canarias dieroii 
1)rincipio los Sres. Díaz Plaja y Vicent a siis cursillos. Taiiibi" ,n yo, 
la víspera de la llegada a La Gran Canaria, dí, a peticibn de algiiiios 
coiiq~añeros, iina conferencia sobre los habitantes priiriitivos de Ca- 
narias, prociirando llatiiar la atención sobre el notabilisimo lluseo 
Canario de Las Palmas, cuya parte antropológica, que es la riiás iiii- 
portante, fué ordenada y arreglada bajo la direccióii del sabio antro- 
pólogo francés e investigador de las antigüedades de Canarias, Do:- 
tor Verneau, en 1926. 
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~1 resliltad~ de esta conferencia fué que todo el pasaje visitó el 
riiseo Canario, situado en la calle del Dr. Chil (autor de la nionu- 

,,letital obra descriptiva de Canarias), y que contiene una nunierosí- 
coleccibn antropológica y etnográfica de los priniitivos cana- 

rios ; talllllién tiene una biblioteca de 20.000 volúmenes. Además de 

la a la ciiidad realizamos una excursión en autoriióvil hastn el 
I)iinto culniiiiante céntrico de la isla, llamado Cruz de Tejada, donde 
acleinás del soberbio panorama de la isla pudimos ,ver, saliendo de 
elltre las niibes, el Pico de Tenerife. Al regresar nos desviamos de 
la carretera principal, y por un camino seciindario, pero perfecto 

i,ista <le aiitomóviles, subimos a la Caldera de Bandariia, enornie 
cr6ter, de iinl>onente aspecto, que resulta pequeño coml~arado con la 
Caldera de Tabiiriente, de  la isla de La Palma, que visitamos en 1926. 

l-iieltos a la niar en la tarde del mismo día 27 cle Jiilio, siguió la 
,.ida iioriiial de a bordo hasta el 4 de Agosto que llegamos a Puerto 
Rico, dándose conferencias de los dos cursiflos citados y otras siieltas. 
El 30 de Jiilio inicií. mi cursillo de trabajos antrol~ométricos con arre- 
glo a las liojas de los Congresos de Mónaco y Ginebra, siguiendo ya 
en estos tralmjos durante todo el viaje, con aceptación, no sólo de los 
:iliiiiinos clel Crucero, sino de todo el pasaje de ambos sexos, que 
aciidió a obtener sus liojas anbropoinétricas, que se sacaban por dii- 
I,licaclo, para entregar una, desde luego, al interesado. Con posterio- 
ridad, ciianclo fueron calciilados, enviamos los índices principales a 
ada iiiio de los qiie nos dejar- su dirección. 

?e fuero11 daiido también las conferencias siieltas cie que hemos 
lecho inencií~ii. Coino nota de gran interés descuella el haber obte- 

iiiclo el Dr. Ferrer Cagigal que tres pasajeros portorriqueños nos 
dieran tain11ií.n coiiferencias. Uno de ellos, Catedrático de la Univer- 
sidacl de Puerto Rico, Sr. Pérez, titulada ((Miscelánea sobre Puertv 
Rico)), dando noticias interesantes para los que iban a desembarcar ; 
otra del literato portorriqiieño D. Fernando Geigel sobre ((Literatura 
de Puerto Rico]), y otro del joven Doctor en Filosofía y Letras, por- 
torriqiieiio, qiie acababa de terminar su carrera en Madrid, Sr. Ca- 
brera, solx-e ((Cantos y literatura de los negros)). E n  justicia, debo 
aiiaclir qiie la conferencia del Dr. Geigel fué ilustrada recitando 
mesías de autores portorriqueños por la Sra. D." Elisa Jiménez de 
'frez. Esta intervención de los portorriqueños en las tareas universi- 

. 



tarias del Crucero es una de las notas iiiás siiiil)áticas de todo el \riaje. 
En San Juan de Puerilo Rico había sido invitada la expedicióll 

a dar una confei-encia en el Ateneo, quc estaba a cargo del Dr. Vicens, 
pelo éste cayó enferirio un día antes de llegar y, coiiio dijiiiios, di6 
la confei-encia el Dr. Díaz Plaja, cluieii fiiC muy a~daudido. Las ges- 
tiones Iieclias para orgaiiizar el Crucero tenían la tendencia, que iiiáS 
tarde ton16 estado oficial, de 1)reparar 1111 Criicero de estudiantes 
ainericanos que v:iiiera a Espaíia, y eii las coiiversaciones particiila- 
res ya $e Iiablaba de esto coi1 entusiasiiio. 

La Universidad de Puerto Rico nos invitó a iiii ti- que se celebrcí 
en la Residencia de L',eñoi-itas, que lleva el noiiibre de Carlota Ala- 
tienzo. 

La colonia española iios obsequió con verdadero ent.iisiasiiio. Visi- 
tanios el magnífico hospital esl)añol; el casino, donde nos obsequia- 
ron, y nos llevó a realizar una excursión iiiteresaiitísinia por los alre- 
cleclores para que vii-raiiios los diferentes aspectos del 1)aisaje de la 
isla, llegando Iiasta el pueblo de Bayaiiibn. 

Por Últiiiio ; taiiibiéii iios di6 la colonia es1)añola un graii bati- 
quete, en que ocupó la presidencia un representante de la Uiiiversi- 
dad de Puerto Rico. 

El 6 de Agosto Ilegaiiios a Santo Dotiiiiigo, donde 1)asaiiios unas 
hoias, IiabiCndose iealizado uila breve visita a la Uiliversidad y sido 
obsequiados en la Casa de España coi1 un lunch por nuestro Miiiisero 
Plenipotenc'ario. Aparte de esto se realizó una interesante excur- 
sión de turismo, visitando el castillo, lleno aún del recuerdo del eiiii- 
].ente naturalista e histor'ador Goiizález Fernández de Oviedo; la 
casa de la Familia cle Cclbii y la Catedral, en que se Iialla el sel~iil- 
cro del descubridor, disputando la aiitenbicidad de los restos que 
encierra a los que cont'ene el sepulcro que existe en la Catedral de 
Sevilla. Recorrinios algo tariibién de los alrededores, viendo aún riil- 
nas de casas destruídas por el liuracáii que arrasó la isla dos años 
antes y de que fué víctinia un acorazado norteamericano, cuyo casco 
se ve sobre la costa junto a la desembocadiira del río. El día signieiite, 
7 de Agosto, navegando para 'Venezuela, dí mi segunda conferenc;i 
del viaje sobre el tema ((Razas americanasv. 

El 8 llegamos a La Giiayra. Los que coino yo habíamos visitado 
con anterioridad el hermoso país venezolano, es~banios  deseando 

,.ol,.erlo a ver ; losotros, acuciados por una graii curiosidad. Todos 
s , ~ ~ l , a ~ ~ ~ o s  con visitar ctiando iiienos a Caracas. Desgraciadaiiiente, 
,ircilnstaiicias difíciles de apreciar y juzgar fueron retrasando nues- 
tro deSeiiibarco ; cuando l>udiiiios hacerlo no liabía ya tiempo liara 

¡)asar de la costa. 
E1 Gobierno de Veilezil~la, ,líe, por eiiciiiia dc cualquier dificuItaí1, 

tenía \-ercladero interés en acoger cariñosamente a la expedición es- 
l )ahla,  110s obsequió espléndidamente. En  varias gasolineras nos 
colidujo a deseiiibarcar en las afueras de La Giiayra, y allí tenía 1)re- 

una caravana de autoiiióviles, en los que, por la carretera 

que sigiie la orilla del mar, nos condujo, pasando por el Balneario 
(le Alaciitoa, hasta la playa de baños de Puerto Caribe, próxiiiio al 
i)l1ebIo de Caraballeda, que parece fué el priinero qtie se fundó eii 
aquella región de América. 

De allí regresaiiios al niagnífico hotel del balneario de Macuto, 

donde nos dieron un gran banquete, con baile, después del c~ial  
I,iidiiiios ])asar un rato en La Guayra, hasta que nos enibarcaiiios 
1)ai-a salir 1)or la tarde a la mar. En  todo esto, la intervención del 
JJinistro Plenipotenciario de España, D. Luis de Oteyza, fué iiiuy 

El Gobierno venezolano estuvo representado por el Rector 
le la I-iiiversiclad de Caracas Dr. Rodríguez Rivero (ini querido 

iiiiigo, a quien clebí iiiuchas atenciones en ini visita de 1932) ; qlliell 
u& el oigaiiizaclor de twlo aqiiel obsequio y ofrecii) el banquete en 

1)reves ~mlabras, contestadas también breveniente por el Dr. Ferrer 
y Cagigal. 

El c, de Agosto estiivo el buque en Puerto Cabello (el 1)iierto de 
eiiil:arclite ciei café) sólo algunas horas por la mañana, visitándose 
la ciudad y haciendo una breve exciirsión a la playa de baños -le 
El l'alito ; excursión que permite contemplar bosques de cocoteros 
v. otros aspectos típicos del país. 

El iiiisnio día 9, por la noche, llegarnos a la isla holandesa Curaqao, 
en la que ~~eriiianecimos el 10 hasta la barde. En  Curaqao, aparte de 
la visita a la población, la nota interesante fué haber podido visitar 
la ininensa refinería de Petróleo de la Campsa, en que aprovechar011 
el tienipo los ingen'eros industriales que formaban parte del Cru- 
cero, v que resiiltó interesantísima aun para los más profanos a la 
inateria. L,a isla es rnadrepórica, y precisamente delante del muelle 



donde atracan los barcos de la Trasattlántica Española, Iiay u11 yaci- 
iiiieiito donde piidinios recoger interesantes ejeiiiplares que lioy figii- 
ran en nuestro Museo de Ciencias Naturales. 

El  i ~ ,  navegando para Colonibia, dió el Dr. Ferret Cagigal iiiia 
conferencia sobre ccEnfei-medades tropicales)). 

El  12 de Agosto a las oclio de la mañana estaba el buque atracado 
al iiiuelle de Puerto Colombia. Ibatilos a salir a las doce, así es qiie 
sólo pudimos realizar la breve y ya clásica excursión en auto a Barraii- 
qiiilla ; recorrer la ciudad ; llegar hasta el inueUe de los barcos del río 
JIagdalena ; fotografiar algunos tipos de naturales del país y regresar 
al biique. 

El 13 de Agosto, cerca del iiiedio día, lleganios a CrisGhal eii el 
istiiio de Panamá. 

Nuestra estancia fiif bien aprovecliada en el sentido cle tiirisino ; 
1)ero en Panamá no se habían hecho gestiones especiales cle orden 
universitario. Visitainos la Zona del Canal con sus bases ~iiilitares, 
v presa de Gatiin, por el lado de Cristóbal que, como es sabido, es la 
iiiisma población que Colón. Con sólo cruzar una calle se pasa de 
territorio norteamericano en Cristóbal a territtorio panameño en Colón. 

Criizanios el itsmo, parte en ferrocarril y parte embarcados en iiii 

reriiolcador, navegando por el trozo del Canal que corresponde al 
corte de Gaillard, antes llamado de Culebra. Gaillard fué un notable 
iiiqeniero francés que proyectó y dirigió aquella sección de las obras, 
liahiendo qiiedaclo al servicio de la empresa norteamericana. 

Visitamos Balboa, capital de la zona norteaniericana, y Paiiaiiiá, 
capitlal de la República, que posee un notable Centro de enseñanza, 
verdadera Universidad que Ueva el nombre de Instituto de Panamá, 
y también un interesante Museo en que hay una sala de antigüedades 
españolas. También se visitaron centros médicos muy iinportantes 
que allí existen, como el hospital Georges, en Ancon, miiv afamado, 
especialmente en cirugía. ,4demás hicimos la exciirsi6n a las ruinas 
del viejo Panamá, destruído nor el pirata Morgan. E n  este 1,unt.o 
existe hoy un interesante parqiie zoológico (particular, establecido 
por un alemán) de animales del país, en que vimos el piinia y otras 
félidas. Lio más interesante son los reptiles, que están instalados en 
un foso, donde un dependiente del establecimiento nos moshó, unn 
a tina, cogiéndolas con la mano, diferentes serpientes de las más 

2ne1iosas, co~iio la coral, y algiina de'gran tamaño, co~iio tina boa, 
la qile e~ifiirecii, a 1)uiitapiés antes de cogerla. El procedimiento 

COTIEiC)te ell cogerlas por el cuello lmra iinposibilitarlas de íiiorder. 
f:cthli tOd:is jiiiitas en dicho foso, con pretil coiiio un pilbn. El aleiiiáii 
,Ine las liiiiestra se mete deiitli-o y las va cogiendo coiiio la cosa inás 

liatilral del iiiiinclo. 
~ , l  16 de ;\gasto, tras 1)ercler iriiicho tieriipo para abordar el puerto 

;1 calisa de la niebla, Ilegainos a Puerto Limón (Costa Rica) y des- 
ellll~arca~~ios ya cle noche, quedando nuestra visita reducida a un 
,,aseo 1'01- la ciudad. Aquella noche di6 la Srta. Carmen Atnbrog, 
catedrático del Institiito de Vigo, sil conferencia titulada ((Colón y 
l a  Bslialia de los descubriiiiientos)). 

de -Agosto, por la tarde, dí nii tercera y última conferencia, 
titulada irJos6 Celestino Alutis)). En realidad debió clarse antes de 
llegar a Coloiiibia, pero las circunstancias y el amnento cle confe- 
rencian~cs en aquella parte del viaje la retrasaron. Este día vimos 
1,astaiites islas pequeñas. 

El 19, l)or la mañana tetiiprano, entrainos en Puerto Barrios 
cliie, coirio es sabido, ocupa el fondo del Golfo de Honduras, y es la 
í:~iica salida de ,Guateniala al Atlántico. Entranclo veíamos por babor 
costa de la Re1)íiblica de Honduras y por estribor de Honduras Bri- 
~ánica. -1 las S's0 cleseinbarcamos y nos propiisimos llegar liasta la 
orilla del lmsqne virgen que cubre toda aquella región, lo que nos 
ol>li,~-O a iiiarchar muy de prisa por la vía del ferrocarril, único ca- 
iiiiiio ~iracticable, liasta la estación de telegrafía sin hilos, situada 
!-a en los liricleros de la selva. Coino el tiempo apremiaba, porque el 
1)arco salía a las once, l)edinios permiso y entramos en el 1)equeño 
es1)acio cercado que rodeaba a una choza de las que construyen los 
iiatiira!es, sobre estacas, que las elevan más de iin metro sobre el 
siielo Imia defenderse de la hiiniedad y de los animales venenosos. 

El sitio era inalsano y toda la familia que habitaba allí tenía as- 
Iwto eiiferiiiizo. La mujer, de raza indígena, dijo tener cuarenta 
:ifi05, y repi-esei~tal~a miichos más. El marido parecía mestizo. Tenían 
dos niños, iiiio que llevaba la madre en brazos, con cara triste y as- 
wcto de enfermo, según decían de ,qsanos intestinales, y el otro, 
que no vimos, decían que estaba peor. Aparte de otras causas, segura- 
mente el rnal estado de salud procedía del agua que bebían, y que 
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sacaban de un pozo en que se Iiailaba el agua a poco iiiás de uIi 

iiietro de profundidad, y tenía aspecto sucio y color leclioso. Todo 
el suelo del lindero del bosque estaba encharcado, foriiiando un faligo 
iiegro y apestoso. En cuaiitw al bosque, aparecía ante nosotros coiiio 
una inasa verde indiferenciada e iiiipenetrable. Coino el tienipo apre- 
iniaba iio pudimos hacer otra cosa que sacar algiinas fotografías y 

oir las lamentaciones de aquellos pobres, regresando rá~~idaiiiente al 
puerto, donde lleganios cuando el barco tocaba ya la sirena Ilairiáil- 
donos a bordo. A lan once de la iiiañana, conio queda dicho, saliiiios 
a la iiiar. Por la tarde, a las cuatro, dió Díaz Plaja la confereiicia 
correspondiente de sii ciirsiilo, que creo fué la última. 

El 2 0  dió el Dr. Salvat una conferencia sobre la fiebre aniarilla. 
El 2 1  de Agosto lleganios a La Habana. Constituía ésta para todos 

uno de los mayores atractivos del viaje, y inás para mí, que desde 
niño estuve oyendo hablar de ella a ini padre. A pesar de las difi- 
ciiltacles que creaba la situación política del país, recibimos inniiiile- 
rables obsequios de todas las Asociaciones y Centros españoles que 
allí existen, iiiuy especialnlente el Asturiano y el Gaiiego, y de 

Dependientes que poseen, además, magníficas casas de salud. 
En  la Universidad nos hicieron una gran recepción en el Aula 

Magna, con discurso del Rector y de otro Catedrático y el obligado de 

Ferrer, en el que iiianifestó oficialmente el propósito de organizar iiii 
Crucero de estudiantes ariiericanos a España. 

En la Universidad tuve el gusto de encontrar a antiguos aiiiigos 
que asistieron, representándola, al Centenario de la Universidacl de 
Oviedo en 190s. También buve el gusto de conocer al Dr. D. Jiilio 
Morales Collo, Catedrático de Antropología Criminal, y al Dr. Carlos 
Garcia Robión, que dirige el Museo Antropológico lluiltaníi, esta- 
blecido en la Universidad, y explica el curso de Antropología Gene- 
ral. El Museo contiene cráneos procedentes de sepultiiras ~>recolorii- 
binas de Cuba, objetos de piedra y de cerámica, etc. Resulta de gran 
interés. 

En los dos días que periiianeciinos en La Habana los banquetes 
y otros obsequios se sucedieron y nos ocuparon todo el tiempo ; pero 
a la vez visitamos la ciudad y sus alrededores y, colno concesión 
excepcional, el Coronel Batista nos dió una aiitorización y todo 

g,ilero de facilidades para visitar los castillos de El JIorro y La 
Cabaña, tan ligados a 10s sucesos de la independencia de Cuba. 

E1 iíltimo banquete que nos dieron las Sociedades españolas re- 
,,,idas se celebró en 10s jardines de La Tropical, fábrica de cerve- 
,,,, y a la soiiil>ra de un árbol hermosísimo, soberbio ejemplar de 
llial~loncill~. En éste, como en todos los obsequios recibidos, tuvo 
Ferrel- que iinprovisar disciirsos, siempre con gran éxito. 

'rerniinado este banquete, y después de un paseo por el campo 
de 10s alrededores de La Habana, entre ellos el cementerio, volvimos 
a bordo cuaildo faltaba poco para quitar la plancha y salir el buque. 
Era el 2 2  de Agosto, por la tarde. 

El 25 de Agostfo, por la tarde, lleganios a Nueva York. Por el 
rllomento nos entregamos a una agencia de turismo que nos Ilevcí 
a ver la ciudad de noche, y al día siguiente, que era domingo, la 
Inisriia agencia nos hizo recorrer en autobús, por las orillas del Hiid- 
son, inás de cien kilómetros, para tomar tina idea del país. El 26 de 
Agosto nie separ6 del grupo de la expedición, y habiendo tenido 
la suerte de que se brindara a acompañarse el Sr. Sostoa, Sobrecargo 
del buque; pude visitar los centros que más me interesaban como 
naturalista, y que fueron : el Acuarium, Museo de Historia Natlnral, 
donde se contiene también la E,tnografía ; lluseo Metropolitano (Ar- 
qiieología y Arte), Parque Zoológico, y, por íiltimo, aunque rápida- 
inente, la Universidad de Coluinbia. Fiit un día bien aprovechado. 

El zS salimos directamente a Cádiz, donde lleganios el jueves 6 
de Septiembre. 

Durante esta travesía no hubo más conferencias; pero yo segiti 
,,hkniendo hojas antropométricas del pasaje. 

Deseinbarcamos en Cádiz, pero el buque hizo todavía, como in- 
diqii6 al principio, escala en Palma de Alallorca, v visitaron las ciie- 
as célehres de la isla v los rnoniimentos. 

Resulta de lo dicho que el Crucero Trasatlántico de la IJniversi- 
clac1 de Barcelona ha sido un éxito indudable, que probableniente se 
completará con alguna exciirsión semejante hecha por americanos a 
lspaña, proyecto que el Dr. Ferrer manifestó en sil discurso de la 
rniversidacl de La Habana. 



En todos los países recorridos, como queda dicho, las atencioues 
de cada Estado han sido muchas, y las de las diferentes colonias es- 
pañolas que en ellos hay, entusiastas. 

La falta de tiempo iinpidib ir a San José de Costa Rica, donde 
nos preparaban un gran recibimiento, y algo semejante ociirrib en 
Guatemala. 

Precisamente los países de Centro América son los que han es- 
tado menos visitados por conferenciantes y elementos intelectuales 
españoles, y sería del mayor interés hacer en ellos una labor inten- 
siva en este sentido. Claro es que las conferencias por sí solas tienen 
una acción poco duradera. El que los alumnos de nuestras Univer- 
sidades visiten y: aun frecuenten los países hispano-aniericanos, puede 
tener más alcance, y mayor aún si sirve de motivo para que los estu- 
diantes americanos vengan a España. Los que han estudiado en 
nuestras Universidades tienen ya con España un vínculo espiritual 
difícil de romper, que puede repercutir en el desarrollo de intereses 
materiales de todo género. 

El hecho de hablar todos la lengua castellana es ya un víncitlo 
de valor inapreciable, y es preciso it'eilizarle para el porvenir de todos. 
Es necesario contrapesar toda ingerencia idiomática que tienda, aun- 
que sea en cantidad ínfima, a desplazar el castellano. 

Es  necesario evitar que nuestro idioma se debilite en América, 
v para eso es indispensable que sea España, y nadie más que Espaíía. 
qiiien dirija y sostenga la campaña citltural. 

correos Indios, Egipcios, Persas,  Chinos, Fenicios, Cartagi- 
neses, Griegos y Romanos. 

POR 

D. Eduardo Moreno Rodriguez. --_- 
(Com-Zu.~id~/). 

Hablaremos ahora, aunque sea someramente, del Correo en Roma : 
. El cursus públicus)). 

,%sí como liemos tenido que contentamos, en lo que atañe a la 
&poca de los griegds, con meras conjeturas y más o menos fundadas 
deducciones, al  llegar a la época de los Romanos tenemos la fortuna 
de poder cotejar documentos de analistas, biógrafos e historiadores 
latinos que nos facilitan datos precisos y circiunstanciados acerca del 
Correo en Roma. 

Dividiremos este nuevo período en dou par te ,  qlie llamaremos: 
5 1  de la RepÚMica, la cual duró cinco siglos; y el del Imperio o de 

' 

os Césares, que vivió casi otro tanto. 
Aqztlel pueblo llamado a regir 1- destinos del mundo, estaba en 

~ i n  principio enceriado eii 10s estrechos límites del ctAger romanus)), 
nombre dado al territorio perteneciente a la Ciudad de  Roma, único 
considerado conlo capaz de dar origen a la propiedad civil, y que 
era aproximadamente d que un andarín podía recorrer en menos de 
iin día. Aquellas cuatro cabañas que fueron origen de la soberbia y 
oirinipotente Roma, de la ((Ciudad Eterna)), y aquellos seis reyes qitc 
110 dejaron más í-e~«erdo civilizador que el Capitolio y h Cloaca 
mhima, no nos han dejado tradición a'guina que pueda sernos Útil 
)ara nuestro propósito. 

El lobo de las Sabinas, los mensajes entre Tarquino el Soberbio 



y su hijo, y el aviso enviado po: Lucrecia a Tarqilino Colatino anum- 
ciándole su designio de veligarse y morir, no marcan el menor pro- 
greso en lo que a medios áe con~iinicación se refiere. 

El Correo no iué, ni d í a  ser necesario a los romanos, hasta que 
fuera del ctAger romaniis)) J- del ((Latio)), quk era la ((Carnpagna di 
Roma)) o sea siis alreciedorc;, empezarori a extendcr su accicíii sobre 
la Italia propiamente dicha. 

La instittición del Correo puede decirse que coincide con la cons- 
trucción de las grandes vías militares, y como sabido de todos es que 
la ((Vía Apia)) (((Regina Viariim))) , que iba de Roma a Capiia y Brin- 
disi, no fué construida hasta el 312 antes de la Era Cristiana, y la 
((Vía Flaminia)), cuyo nombre se dehe a sn constructor, el censor 
Cayo Flaminio d Mayor, que iba de Roiiia a Ariminiiiiii (hoy Ri- 
inini) y terminó en el año 220 antes de J. C., no les fiié preciso or- 
ganijlar iin servicio de Correos 

Desde entonces hallanios establecidos, segíin nos cii~iita Tito 1,i- 
vio, los llamados ((Ciirsus Publicus)), trarispcrtes del Estado, y Iri 

((Angariaev, palabra que procede de los griegos y éstos la tomaron 
de los persas, para designar los repi~estos de hombres y caballos. Esta 
era una empresa consagrada al servicio de los particulares y que fiin- 
cionaba en casos excepcioncles y con ciertas y determinadas condi- 
ciones, las cuales debieron ser muy restringidas por ciiantc! aíin lo 
eran más tarde, como veremos cuando tratemos de los permisos cs- 
peciales concedidos a particulares (evectio) . 

El Gobierno republicano estableció en las referidas vías milita- 
res tinas estaciones que se conocían con el nombre de ((positiones)), 
divididas en tres categorías : r &, ((Civitatesu , centrales ; 2 .', L- 

tienes)), de mmbio; y s.", ctMansiones)), de alto o parada. Ta S 

dependían de dos Cónsules v de dos Ediles curiiles (como saneis, los 
edilec eran 1- magistrados encargados de las obras públicas, reparo, 
ornato y limpieza de los templos, casas y calles de Roma. El Edil 
curfil pertenecía a los Pattt-icios), y éstos eran los encargados de la 
alta vigilancia. Eran niunerolsaz y ~e hallaban situadas en diferentes 
1,iuitos del camino y c m  arreglo a la importancia de las loc S 

respectivas. 
Las rtcivitatesn estaban compuestas de un local, qiie servía de re- 

fiigio a los correos; de un dep6sito de forrajes y de una cuadra con 

ciMiit:! 
las ella 
1 t .  1 - 

alidade 
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L1arellta c;il)alícs. El nombre venía de ircivis)), ciudadano, y algu- 

,Los 
suponen por ello que cran estaciones reservadas a 

c;iidaclail~i ronlaiios, los qiit gozaban de los privilegios que otor- 
e: dcrccl-io de citiidad, y aun sostienen que era algo así como 

ll,a localitla(l as'niilada al i1Ager romaniis)). No nos atrevemos a ne- 
ga,- Il; zifiriiiar rqta interpretación que nlgiinos pretnideri dar a la 
,,alabra Mci~itas)i,  refiriéndose a las citadas estaciones posta:es, en 
polltraI,o~icií)~i a la r7wz (tniaris.o)), que para los mismos significa liigar 

bierto a todo viajero. 
Las iiiniitac:cnes)), conio su mismo nombre indica, eran las esta- 

.. . olies tlonde se ii-iiidal~aii los tiros o se cambiaban los caballos y se 
~ ~ ~ l l ~ l ) a n  c~tah!ec'das en las grandes vías y a distancias convenientes 
ltllas de otias Se componían solamente de una ciiadra, qlie habían 
, l e  conterier veintc caballos, de los cuales no podcan estar fuera en 

c~lipo ordinario mas cle cinco 
Las ~~inansioiies)) eran una especie dc posadas. Su nombre, deri- 

.ado del verbo rcirianere)), morar o permanecer, indica qiie en ellas 
~mdían albergarse los viajeros, y en efecto, con frecuencia encon- 
traban asilo en esas estaciones los correos y soldados. Sc componían 
(le iino o más edificios, quc servían de cuadra, cochera, albergue y 
alrnacencs; &tos debían hallarse provistos de víveres y forraje en 
abundancia y disponer de : carroceros, tierradores y veterinarios ca- 
1 aces de reparar las averías quie piidieran ocurrir a los viajeros pur 

Itura de vehícitlos o enfermedad de caballos. Sii situacibn era de 
clio en ocho leg~iias, o sea cada 45 kilómetros. 

El ~,er*iial de estos trciirsiis píiblicos)) era variado y niimeroso 

Lo com~mníaii, acleinás de los correos, los itcatabu~lenses)) (postillo- 
iies), que cran los acompañantes o ayiidantes de los correos, pues 
nadie ~mdía correr la Posta si11 ir acompañado. Hacían además el 
oficio dc condiictorcs y carreteros, piicsto qiie tenían la ohligacióii 
(le cargar 1- descargar los carros de víveres, cqnipaies, etc., y con- 

tliicirlos de estacihii a estación Los ccstratores)l, qiic ensillaban ~7 

embriclahan los cat~allos, ciiidando de la salida y entrada del ganad9 
en buen estado; teníar. también a su cuidado las mantas, arneses, 
correajes y otros adrniníciilos. Los ccmiiliones)), niozos encargados de 
ciar de comer y limpiar los caballos; cada uno estaba encargado 
cle tres. 
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Los ccmulemédici)), herradores-veterinarios, que prestaban asis- por ~ ~ a r c o  I'orcio Catón, en quien recayeron los sobrenonibres de:  

tencia médica al  ganado, además de herrar al caballar. el Antiguo, el Mayor, el Sabio, el Censor, el Orador y el Superior, 

Todos recibían su siieldo clcl Gobierno y les estaba prohi1)iclo pe- otorga<los en su obras p r  Valerio Máximo, Horacio, Pliiiio, Cicerbn 

dir a los viajeros recompensa ni gratificacion alguria, bajo pí.r<lida 
del empleo en c a . ~  de infracción. o de conceder este permiso residía en un número redu- 

El jefe de las estaciones se dciiominaba tcproepositiis)) O ctmaii- ci(lí5;m~ de persorias : LOS Cónsules, Procónsiiles, el Prefecto Preto- 

ceps)) ; los caballos destinados a los correos ccstrattori equi)), y los r.ano v el JIag'stcr officiorum (Jefe de pclicía) , concedían cl dere- 

destinados a los postillones ctequii agminalcs)). Había también inspec- clio de viajar eii coche y de albergarse en las estaciones a determi- 

tores y nna especie de reglamento, puesto que los honorarios de los personas y a su séquito. 

correos estaban tarifados y eran de iiii ((as)) o ctlibella)) por caballo y . Estos permisos no sc concedían a los part:culares sino ((rara ha- 

clía de *rvicio. (El ((as)) era iiria irionecla dc  cobre equivalente a unos Y ror favor especialísimo', recayendo casi siempre en ftinciona- 

cinciuenta chntimos, poco más o menos de nuestra divisa. La ((libe- rios antigiios civiles o iiiilit~ares. No podían venderse ni transmitirse ; 

Ila» era iina clí~ima partc de peso denario, igual en valor a i i t i  as dcbíari ser visados por 10s gobernadores de las provincias y en ellos 

de bronce) . se consignaba el trayecto a recorrer y 1% servicios a ~ L W  daban de- 

Estaba terminantemente prohibido por reglamento a correos o 
postillones iix;ar arma alguna, obligándoles a llevar el látigo, atributo séanos permitido aquí hacer una ligera digresión en gracia a :a 

característico de sus funciones iginalidacl del hecho, que Iiallamos consignado en la historia del 

Cbmo los grandes caminos no estaban destinados esclusivamente emperador Marco Aiirelio, relatado por hkrco C a n d i o  Frontón, ora- 

al Correo, sino a otrm m~ichos usos, en las mutaciones y mansiones 
>1mo. (Ior exceletití:. 

había no s610 vehículos y caballos, sillo tambi6n mulas, asnos y Repetiremos nuevamente lo de tcNihil xiovum sub =le)). Ya en 

biieyec, para transportar dinero, víveres, arnias y mercancías. aquellos tienipos iemotos debía de haber abusos semejantes a los 

Los caballos siteltos o de silla, llamados ccequos singulares)), es- qiie tan comunes son en los nuestros. Entonces, como ahora, los afi- 

taban afectos a la Posta y reservados a llevar misivas, órdenes y p- cionaclos a viajar gratis eran legión y se solicitaban ttevecctiones)) de 

quetes de los príncipes, y el obtener uno era dificilísimo. favor y de g-racia con toda clase de efugios. Digamos que la polilla 

Los enganchados a un vehículo servían para viaje y traiisporte. es tan vieja como la madera y vamos a copiar de la Historia: 

I,~ueffo veremos las diferente especies de vehíciilol; qiie iisaba la Re- ((El einperacloi Marco Aii~elio, austero patricio, modelo de virtii- 

piiblica romana para 10s diversos servicios. des cívicas, tan íntegro conio económico administrador del piieblo 

Los caballos públims ordinarios se denominaban ((veredi)). Los romano, se dirigió una vez a sus súbditos para darles cuenta de s~i  

que se requisaban a los ciudadanos o se obligabati a qiie comprasen ~estihn, y al hacerlo se vanagloriaba de declarar que no había con- 

las provincias, cixando faltaban en las estaciones para el servicio pw- ccdiclo nunca a SUS amigos y clllegados tcevecctiones~i de favor, para 

tal, por circunstancias extraorctinarias, se coilocían ecri el nombre de qiie con ellas, y con perjuicio clel Tesoro público, éstos hicTeran viaje 

((paraveredi)). Solía conce6erse también un cahnllo para transportar nl~iino sin tencr qiie sufragar los gastos consiguientes)). 

tina nialeta, que recibía el nombre de ctequo avertario)) o ccsigmariiis)) ; i ((lnweiite Marco Aturelio !N 

siendo cle advertir qiie la referida tnaleta no había de  esceder de .A e ." * 
treinta libras de peso, bajo pena de cmfiscacibn. 

Para poder hacer uso de la Posta era imprescindible requisito pro- Hemw clescrito lo qne eran los tcciirsiis píibliciis)) y ciiáles eran 

veerse de nn permiso especial llanlaclo cceveccio)) ; Gste'fui. instituído xLs e~facio~~eji y SIIS funcioiiarios. Haremos ahora refere~icia somera 

. 



de los carruajes entonces en uso. Nos hallamos alg-ún tanto l;erple- 
jos, pues aun cuando hemos rebiiscado en los anales de la República 

romana la eniimeración de unos carricoches que (lehían esistir for- 
zosamente, nada henios encontrado, por nuestra rilal3 suerte o niles- 
tra escasa habilidad, hasta el Código de Teodcsio ; pcro como la bis- 
toria del Derecho roniano es clel siglo v cle la Era Cristiana y por lo 
tanto m i ~ y  posterior a la epoca de qne vamos l~acienclo referencia, 
no hay más remedio que silipolier esistían los misnios vehíciila- 5 con 
ligeras variantes, qtie en tiempos cle la República romana. Los (les- 
critos por el emperador en sii famoso Códigb son : 

T . O ,  la cerheda)~, especie de silla de postas; 2." ,  el cccarpentuni)), 
coche ciibierto y, como el anterior, clc ciiatro ruedas, parecido a nues- 
tras galeras aceleradas; 3.", Ia cevereda)), semejante a niicrtra antigii3 
calesa, de dos ruedas y desciibierto; 4.", la ~ b i r o t a ~ ) ,  de dos riiiedas 
también, pero destinado al equipaje ; y s.', la ccclábiila)), carro afecto 
al servicio de lriiltos pesados, víveres y iniinicioq~es del Ejercito. 

Los de dos riieclas, la ccvereda)) y la cebirota)~, eran arrastraelos por 
tres caballos; los de cuatro: la ccrheda)) y el cecarpenturn)), por ocho 
iniilas en verano y diez en invierno, 5 7  la ceclábiila)) por bueyes o as- 
iios en el nfimero prsciso para arrastrar la carga. 

Ya henios clicho que la Posta, que tantos servicios prestaba a 
los intereses públicos, no  prestaba casi ninguno a la vid? privada; 
pero a medida que desarrollaba la existencia y se perfeccionahan las 
costumbres de los romanos, se dejaba sentir la necesidad de las co- 
miinicaciones. De aquí la creacióri de las ceAngariae)), palabra griega 

con la que se quiere significar : ccservicio forzoso de transporte)). Jiis- 
tiniano deciica el títiilo 51 dcl libro SI1 de sil Cí~cligo a trntar : ccDc 
ciirsiis piíbliciis ct angariis et paraiigariis)). 

Tito Livio se ocupa elel asunto hrcvemente citándolo - Cicerón 
:o confirma. 

La fé píihlica garantizaba el secreto clebiclo a la corresponclencia 

privada y la prueba se halla en la qiiinta ceFilípica)) cle Cicerón contrn 

Marco Antonio en el mes de Novieinhre del año 43 antes de J. C., 
en cuyo disciirso político le actisa del hecho feo y deshonroso de ha- 

ber violado la fé píiblica interceptando la correspondencia privada, 
que es tanto conio violar el alnia del individuo. 
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ien]itIa~l sohre este abuso (le poder 1x)co se lia adelantado eii 

eiilte sidos ! 
\,lli cilaiido no tiiviéranios noticias de esta especie de  Adminis- 

. ac~~) l l  I)grtlciilai de correoq, bastaría esauiiiiar la vida amplia, ele- 

1 S,l,te, a]-istocr-ática de los romanos, el refinamiento de su mesa, eii 

la c,ue firuial~aii : la caza, el pescado, las frutas, los manjares más 

t,clica(lOs I>rocedentes cle lejanas comarcas, para convencerse de 
,111 ,ervicin de transportes regular y rápido. En  aquella época de 

;irio retinaiiiieilto ({verdad qiie la Historia se repite?) en que 
los s i i l~c~f l i i~> liahíase convertido cn neccqario, era iinpsible qzie fal- 
tase mis .\clniitiistración áe transportes asidua y bien montada, 

~ ~ ~ t l c  qiie Roiria recogió 1w despojos de la civilización griega, 
ctrllicil/ó a estar clc moda la correspondeiicia ccelristolar)). E l  nombre 
nlisnio qiie 11o1- conservamos es puramente griego, pues se compone 
(le c c e l ) i i i  so1)i.e y el verbo ccstellin)~ enviar. De aquí la tornó el labiii 
,- dijo. clepístolaii, cláiiclole liiego más amplia significación. 

Coiiio el ctpa1:yruo)) y el pergamino eran raros, 1a.i cartas se es- 
cribían cii taliletas cubiertas de cera blanca o de color, que se deno- 
ii~inah:in iitalielloo), palabra del latín cetabella)), qiie significa tablita; 
.whre las ciialcs se grahaban las letras o signos sujetos a clave, con 
1111 ~)riii/í>n Ilaiiiado c(sty1iis)). Este pi i i~zói~ se hallaba encerrado en 
iiri cstiicl~e y servía en ocasione:, de arma ofensiva ; de aquí que tam- 
I)ií.ii .e le coiinciera con el nombre de ccpi~gilluw, piiñalito, y a las 
!al~!etas, ltoi- derivación de piigilliis, ccpuyillares)). Estaban hechas de 
iiiadera rlc liiiioncillo o de boj y algunas veces de marfil; eran de 
' trina ol)lnnga y contenían, por lo general, dos hojas. 

Los grieqcs la. liahíaii iisado ya, y Hoinero las clescrihe eii la 
ía t la ,  !ihi-o T'I. 

E,tls tal>lctn frieron w c o  a 1,oco quedando re.ervad2s a particii- 
iarei, cntnci.ia--o11 e circv'ar lac cartas (l? palahra carta procede de 
la 'atiila rcclia~ta)i, qiie s;gnifjca papel escrito), llropiamente dichas, 
cscritns en cil~ap\-riiw), que 10s romanos aomtiinlbraban a doblar e11 
foriiia (le lihiillos, por lo que recibieron el nomhre de celibelli». 

Ida.; cei-ra1)an eiivolvií.ndolas en un  pedazo de pergainino que 
-'ahan coi1 1111 hilo, sobre el nudo del cual pcnían iin pedazo de cera 

enciriia iin sello, ccsigillum)), siendo ésta la etimología de la palabra. 
Estos cllihelli)) eliari espedidos comtinmente por medio de mensa- 



leros particulzrec, esclavos destinados a este servic'o, que recibíau 
cl noinbre de cctabellarii)) y que iban a pie o inontadcs, según el ca- 
iiiino o la distancia a recorrer, la importancia de la corresl>ondencia 
o de la 1,ersona que la eiiviaba o recibía. 

AIiiy importante es la institución de estos cctabellarii)) y muchas 
fueron las modificaciones que sufrió en el tranucurco de los siglos 
romanos. Desarrollaremos aquí sil historia, para no tener que triin- 
carla y volver a ocuparnos de ella más adelante y cuando de la Posta 
en tiempo del Imperio trateme> 

Ante todo hemos de decir que alninos investigadores, Lenortnail<l 
eritre ellos, han confundido la palabra cctabellarii)) con la de cctal->il- 
lari)), que indican, sin embarga, una cosa totalmente distinta, pues 
por cttabulari)) se entendía en Roma el empleado de contabilidad o 
tenedor de libros y por cctabellarii)), el correo, factor o portador de 
cartas al servicio del Emperador, del Estado o de los particulares. 
(Absoliite qui tabellas sen litttras perfet) . 

Que debieron existir ya en tiempo de la Repíiblica cs evidente, 
por más qule la mayor parte de los historiadores atribuyan sil crea- 
ción a Augusto. Confundiánce con los ~(Stratores)), porqiie Cicerón 
se j.;rve para designarlos indistintamente de uno u otro térmiiio eii 
sur; ep;stoIas familliares. Tal vez existieron en forma restringida y 

excepcional, y luego el primei-o de lm Emperadores los organizó en 
servicio regular. Lo cierto es cliie 10s cctabellarii)), como aqentes del 
servicio público o factores, existían el año 13.3 antes de J. C., puesto 
que en una de las estaciones de la ((Vía Popolia)), constriiícla en tieiiil>o 
de Tiberio Sempronio Graco (quien tuvo tarnbién el tnanclo de la 
~rrovincia de España sometienc',t~ en tres años 10; c'iicl?des) r cuya 
riuta iba d e d e  Capua a Redun! atravesando moiitañai, se hallabi ?a 
siguiente inscripción : VIAlT-FECET-.4B-REGTO-AD-C.4PU.4N-ET. 
IN-EIA-VIA - POSTEIS-OMNEhS&ITLLIARIOSTA BELL 4RIOS- 
QUE-POSEIVEI. 

No es posible, por tanto, cliidar de la esistencia de u11 aervic:~ 
público de Correos en tiempo de la República por ~iiedio dc agentes 
Ilaniaclos cttahellarii)). 

No es nuestro designio hacer iin estudio completo de sil historia, 
que tampoco encajarín en los estrechos límites de estas conferencias; 
pero hemos de hacer constar su existencia anterior a Augusto y su 
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sil,,~i,.isióll en tres clases : 10s cctabellarii)), oficiales, factores o men- 
,jerm s i t i i a d ~  eii la estaciones de las grandes vías al servicio de los 
iliagistrados <le la Nación ; los ((tabellariiv, agentes de empresas píi- 
,,licas, mnfiacla~ a 1% arrendatarios del Estado (puMicanis) , y los 
((talIellarii publici )), que eran servidores de una agencia especial, la 

b 

cual los alqiiilaba a los particularmes por tiempo o viaje determinado. 
La organización de los cctabellariin oficiales fiié prfeccionándose 

poco a l m b  en tiempo del Imperio, puesto q w  halla- más tarde 
monta<lo este servicio postal militarmente. En  efecto, c0bii-e 1% ctta- 
bcllal-ii e s  officion existían los ccpraepositi tabellariorum)), los ccprae- 
I,ositi talje1larioriiin stationis vigesimae hereditiatiiim)) y el ccoptio ta- 
belladorum patrimonii)). 

LOS primeros eran los jefes de estación o administración de los 
corr- orclitiarios; los #segundos, 1% jefes del servicio especial de ~ los oficios del registro y percepción del impuesto del 2 0  por roo so- 

l 

hrc Ilercncias, y el tercero era un ayudante mayor, jefe de 1% co- 
rreos del doniinio privado y hereditario de los Emperadores. 

Uii precioso documento, consistente en una inaravillos~ placa de 
bronce en forma de espejo de mano, existente en el Museo de Nápo- 
les, lcga(1o primoroso de la antigüedad romana, nos da motivo para 
iii~litaclo~ cstudios y curiosas mnsideracianes. 

Es riiiiv inipottante consignar que la forma d e  los caracteres de 
esta medalla en su anverso y reverso son muy diferentes; no son 
oljra dc la misma mano, ni pertenecen a la misma época. Esta placa 
Iin sido origen de grandes discusiones entre arqiieólogos y niimis- 
inríticos; pero Sainiiel Bochart. eminente geógrafo, historiador, filó- 
logo y tedogo protestante definió las inscripciones cm razonamien- 
tos oo~itiindeiltec, que fueron aceptados por los demiis sabia. 

La interpretación dice: Anverso. ctofficina Thoantis Tiberii Cae- 
saris ,4iigtisti dispensatoris abtoris)), cuya tradiicción e: Oficina o 
estación d~e Thws,  esclavo del Emperador Tiberio, empleado en d 
servicio de .4lmohadones. (Toiiis era el Almohadón en que se apo- 
raban los convidados y por extensión todo el mobiliario d d  co- 
neclor) . 

La segunda o reverso: ((De Staticme Chesaris Augiisti Tabellaris 
diplomaris disceden. La traducción libre, pero exacta, es: Alejaos 
del despacho ii oficina de 10s correos diplomados del Emperador. 
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Dejando awrte  las disquisiciones de los arqueó'agos, (lliienes en iil.í\ elevada, elegidos, iio entre los csclavoc, sino entre 
resumen hati convenido en que, por la diferencia del texto y de los 

caracteres del anverso y del reverso de !a placa que  iios c.cupa, es :irlIK>rtante !- bien organizaclo clebií, estar el correo en las tios- 
.ndudable qiie la inscripcióii hecha en cl segundo e ,  iiiucl~ísirllo ,,liler:a~ de la ~epí ihl ica romana. 
moderna qiie la grabada en cl prirncro, aprovechaiido, sin diida, el L~ l l l i c l l ~ ~ ~  qiie ,%lejandro llagiio, el p a n  César, el seguntlo clc 
bronce y la cara limpia o tersa LO que a niiestro propósito importa lL5 eralides Capitanes del iiiundo, tuvo, sin cliida, un servicio bien 
consignar es que los ct Tabellai ii eran ctdiplomai-ii M, es decir, rliie liiontac~o l-ara r;oder transiiiitii- siis órdc~ies a los lugartenientes y 
tenían derecho a la c(vehici11atio)) gratuita. 1~ cliie ocurría lejos del plinto eii qu8e st hallaba. 

En cuanto a la orden o invitación a los trari-euiites de 110 niolcs- 1 cicil caso, presenta la historia cle César, clue vienen a ser otros 
tar a los cmpleados y de dejar fraiico el acceso de las oficiiias de las 1 illto4 tcsti1iicnios de nncstra rs-veracióii. 
postas imperiales, son míiltiple; los ejemplos que nos facilita la His- para ~ a i i a r  ticrnpo, dice a los He:vetios, qiie deniaiic1al)an per- 
toria. En la Sorbona hay también una .>laca; dícese que colocada a ,)ara I-asir a través de la provincia roniaria, ccque los niensaie- 
raíz de su fundación por el propio Roberto Sorbóii cii el año 1257 ,m cii\.iaclns a consultar el caso coi1 el Seiiaclo, no Iian Ilegadoii. 
ciiando se trasladó al barrio latino para ocupar el local cedido por Para .orprender a 511s enemigos aprovecha las estaciones y repues- 
Luis I X ,  cuya inscripción re/,,, así : tcs, (111e !e ;ierniiten atravesar .con rapidez prodigiosa y enniedio de 

ll;c\.cs, las n~oiitañas ciCevennesu que separan el Ande del Loira. 
FL-SYS'I'-EX-P-P-LE-ET-RECEDF: (Direiiios (le paso qiie C6¿ar di6 este iiotiibre a la cordillera, seg-611 

;lfirliia Poiiil~crnio >lela, conio divisoria del país de los ctHelvii)) y el 
F1 (avius) S y s t  (LIS) e s  p(ritiii) p(i1aribus) Le(ge) et recede los c<=\rvernii))) . 

ctAquR (está) Flavio Sixto, de los primipilares. Lee y vete)). itCí.sar rodeado de secretarios, dicta cuatro o cinco cartas a la 
(Los primipilares eran !os Subintenclentes encargad% de sumii~is- el., alqmias de ella-, cifradas y qiic no podían tradiicirse sin clave. 

trar trigo a las tropas) . .as envía velozmente rur 1% servicios especiales a sus órdenes 
En  resumen, y para iio hacer rriiís largo el estudio sobre los cita- Ihticiie i-tspiieatas iiin~ediatas)) Eso dice Pomponio hlela en su tiiag- 

bellarii )), diremos : i~ífica 01,ra ~ i l c  siti1 orbis)), edición Olivario. Salamanca, 1543. 
1." Que el servicio de ;os correos portaclorcs cle pliegos, así Ila- Tvdo cdo 1:riirha por modo evidente que César, como todos los 

n~ados, si existieron en tiempo de la Repiíblica, recibieron reglaiiie~ito grande.; qeii;os, sabía denlasiado que las vías de coiiiu~~icación soii, 
y organización fija en tiempo de Augiisto. coiiio dice Hiiiiiholt, cclas obras iiiás íitiles estupendas qiie en cual- 

2.' Que tenían estaciones LI oficinas sobre todzs las vías iriilitares. cliiiera í.poca Iiava prodiicido el esfuerzo liuinano, v el niedio de reco- 
3." Que no hacían más servicio (liie el oficial y para ello estaba11 rrerlas con rapidez una cle las iiiás seguras garantías del éxito de 

pagados por el fisco. as qraiirles enil)re.sas)~. 
4." Que sólo por t01eraiici.i es~rccial y escepcioiialinentc se en- Eiitrenics de Ileilo en las Postas eii tienipo del Imperio romano y 

cargaban algimas veces del servicio de los particulares. cpasenios r!~pidaniente la nueva organización de los ccCursus publi- 
5." Que los cctabellarii)) del Emperador o del Estado, se dividía11 ciis)) dada por .4ugusto. 

en varias categorías o jerarquías La coilstriucción de las g r a ~ d e s  vías entró como elemento iinpor- 
6." Que #estaban provistos de (cdiploina)) - que éste les coticedía tarite en la rolítica de Aug-usto. Se propiiso y logró unir a Roms con 

derecho de  ccvehiculatioi). odos los pueblos subyugados, por medio de camir-os que facilitahii 
7." Que los ccpraepositi tabellariorm)) y los troptiones)) eran de a iiiarcha de las legiones. ,4 la par de~a r r4 ió  el servicio de  Comeos, 
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liaciéndolo extensivo a los parbiculares y liiejorándoio coiisic1erable- 
mente con la creación de ías Postas públicas. 

Dionisio de Serrigny, Catedrático de la Universidad de  Dijón, 
en sil obra ((Derecho público y administrativo romano o Institucio- 
iies polftic~s administrativas)), edición París 1862, dice: ((Jamais 
entreprise aussi colossale nJa tentée depuis l'existence de notre glohe 
et n'a été mieuñ exéciitéc)). Y añade nuestro historiador Lafuente : 
((Nada ha igualado en solidez, belleza y magnificencia a estas grandes 
vías romanas, de que se conservan trozos que, al cabo de veinte 
siglos, admiran todavía y sorprenden por el mérito de su cons- 
trucción. 

Cayo Suetonio Tranqiiilo, historiador romano de fines del siglo T 
y principios del 11, dice en su obra ((Vitae Caesarum~) (biografía de 
César) : ((Augusto, Ciesecso 6e conocer con prontitud lo que aconte- 
cía eii cada provincia, hizo colocar en las vías militares, a cortas dis- 
tancias, jovenes (juvenes) primero, coches-correos (vehiciila) des- 
pués. De este modo podía, no Sólo servirse de 1% correos, sino inte- 
rrogar, caso necesai-io, a los qzie conducían la correspondencia de 
una localidad a otra)). 

De aquí han deducido algunos que Aiigiisto fué quien creí) ver- 
daderamente el servicio postal, lo que no es exacto; y el testirnonio 
de Suetonio, en nuestro concepto, corrobora, en vez de negar, la 
existencia anterior y quizá muy antigua de la Posta. 

Lo que iio puede negarse es que desde los comienzos del Imperio 
fueron intrducidos importantísimos cambios en los ctCtirsirs públi- 
CUSI), dedicando a sil organización un exquisito cuidado y hacién- 
dolos accesibles a los particulaies, aiimque con dderminadas condi- 
ciones, que Iiiego señalaremos. 

Plutarco de Queronea en sil magnífica obra ((Vidas paralelas)), que 
como sabéis con biografías e historia cn la que van siempre enipa- 
rejados un griego y un romano, al hablar de las de Alejandro ((el 
Grande)) y César, dice : 

«E1 Emperador, cuya previsión administrativa no descuidaba el 
menor detalle, había tomado las más severas medidas y sabias prc- 
ca~iciones para que los individuos de su familia y los a l ~ o s  dignata- 
rim allegados a a persona pudieran viajar por todo el territorio ro- 
mano sin el menor tropiezo y con gran celeridad. Druao, el hijo de 

bvla, a ~ 1 ~ ~ ~ 1 1  niásqiiería Augiisto, cayó repentinameiite enferiiio 
,,, ~ e r ~ ~ l a l l i a  bl Emperador ~iiandó decir a Tiberio, su yerno, que 

iial1311a a la sa~ói l  cn las fronteras cle ias Galias, que fuera inliie- 
diataillell[c al laclo de si$ hcrniano, y éste, obedecierido la orden de 
colitacl(~, cal;í, para su destino, recorriendo 2 0 0  millas romanas (uiios 
,so ki l (nletro~)  eii iiienos de xeinticuatro horas, gracias a los coches - 
,, tiros l-efiesco dispuestos en las diferentes estaciones de los ca- 

lliillcri (lue liubo cle recorrer, rcveiltando caballa y cambiando tres 
veces (le carruaje)). 

vila de las reformas introducidas por ,4~11giisto, fué la subdivi- 
,icPnn de 1)ostas en dos distintas secciones : la de las ((Angariae)), en- 
calRa(la <le todo lo concerniente al servicic iiiiperial de personas y 

corrcsporidc~i~ia, y la de las cc~;araiigariae)~, o servicio de requisicio- 
nes iliilitares, conipreiidiei-icio el sumiiiistro de vehículos, caballerías, 
forrajes, vívcres y eluipo. Distingamos, porque el valor de esta pa- 
labra ,t.\ngariae)) en la Historia y en la Jurisprudericia merece de- 
termin:lrse bien. Tres diferentes clases de servicio, re hallabaii coiii- 
I~rendidoc en ella : I.", el ctecuestre)), que era .el postal o de correos, 
propianieiite clicho, y hecho por medio de caballos de carrera ; 2.", cl 
:ttuiiiiilti~ai~o)~, que entraba ya en la categoría de carga o servidurn- 
!,re y qiie era el que se exigía, en casos excepcionales e inesperados, 
como e: de iiivasión extranjeia, por ejemplo, y pala llenar el cual 
los ofic'alcs !. conii~irios de guerra tenían autoi-ización para requisar 
lo5 cnl.lll(:s \- arrcos necesarios para traiisportc de ariiias, niáqiiinas 
(le qiierin y 1 iovisio~ies ; a estc se llaiiiaba ccprestare angarias)~ ; 3.". 
el ciiiiil:tar)) (yalabra derivada rie las Iati~ias ctm;lcs militic,) ; so:dado, 
tr 6 ki ,I -u vez de c(solidatiis~), cle ccsolidiis) ; sueldo\, que consistía en 
rlecoiiiisar víveres o forrajes, lleno, avena, etc., para la iiianut'¿nciGn 
(le Ic.; c.ihalioc requ'cados. Se dcnoniin:iba esre servicio, que en el 
foiido era una prestaci611 forzosa o servidiin~bre, ((parangariiirn praes- 
tatio,). Llegí) al extremo de exigirse por ella la extracción y trans- 
wr tc  cle tiiateriales, cor,strucción d e  puentes y eínpalizadas, cortas 
de iiiadcra, etc., etc., lo que permitió al Emperador Augusto termi- 
nar rrlyarai- las graiicles vías Apia y Flaminia. 

Ta111h:éii e-, digno de inenciciil, para lc historia de las comiiilica- 
cienes, e! famoso cctniliarius aureum),, que hizo fijar en el Foro y 

sirvi6 de punto cle partida universal para el cálculo y cómputo 
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de las distancias entre Roina y las ~~rovincias. De aquí proviene que 

en todas las cap'tales comienceti a contarse las distancias d e d e  1:] 
plaza principal. .Aquella lieriiiosa coliuniia terminada en sil grari 
.qlolx> dorado, se hizo histór-ca J- quedó conio monumcnLa 

Una ley iiiipiiso tanibiéii a los ciiidadanos que fuesen re lueridos 
al efecto, la obligación dc suininistrar !os caballos necesarios para 
los relevos de postas iiiiperiales, figui-allí10 iilás tarde la esencib~i 
esta carga entre las inmunidades y privilegios que los ~)ríncil)es col,- 
cedían a sus cortesanos. 

Hemos indicado anteriorineiitc qiie los particulares poclíaii ser- 
virse de las postas inipcrlales niecliante ciertas condiciones. La pri- 
iiiera de todas era solicitar y obtener una aiitorizació~i especial es- 
pedida por el m~isnio Emperador, cluc recibía el nombre de ccdiplo- 
mar, palabra que viene de la griega ctdiploein)), cloblar; e ~ p e c ; ~  de 
pasaporte, y de la (ilitterae evectionisn, cartas de transporte u liojas 
de ruta. Es decir, que las aiitorizaciones eran de  dos clases, ordina- 
rias y extraordinarias. Las primeras marcahaii los caballos de qiie el 
concesionario podía disponer y precisaba los días en qiic sc había de 
servir de la Posta. No se concedían más que dos caballos a lo siinio, 
tino generaliiieiite, los que se denoniinaban ccveredos)). Eii algunos 
casos extraordinarios se autoriiabca disponer de un tercer caballo cle 
refuerzo, llamado (lparhippos)), palabra griega coriqmesta de (cl)ar:í 1 

a un lado e ((hippos)) caballo, siendo preciso  determinar:^ así, de uii 
tiiodo claro y terminante en la cclittera evect;onis)). Las segundas 
eran unos privilegios que el propio Emperador conceclía a los Eiri- 
1)ajalores y nersonajes a quienes quería distinguir y honrar, y se de- 

iiomiiiaban ((diploma tractatoria)); estos dociimentos aiitorizabaii 1 

titil;zar mayor níimero de caballos y también a aprovecharse de cuan- 
tos víveres y recursos hubiere en las estaciones. 

Todas debían precisar la necesidad y objeto del viaje y tani1)ií-ii 
ser presentadas a 1% Gol>ernadores de las provincias del tránsito, 
:->ara que éstos las visaran y registraran, sin ciiyo reqii:sito, no sólo 
los encargad- de las postas nc! debían prestar el .servicio, sino que 
clebíari detener en su viaje a los portadores de ellas y dar parte a los 
referid* Gobernadores. 

Con Calígula, Claudio y Nerón empieza el período del favori- 
tismo, del abuso y del desordeii, y viniendo el mal ejemplo desde 

HISTORIA DEL, SERVICIO DE CORREOS 

prriba, no fub extraño que ia descompos;ción y el desarreglo se in- 
t,dtijeran en todos los ramos de la ,4dniinistración imperial. 

~1 rtcurslis píil~liciis)) no fiié csccptiiado; tcstiinonios niiniero- 
iináIlinics de aqiiella epoca, qiie 110 rcprocliicimos por estimar- 

los harto latos, nos permite asegurar que el servicio de Coniiiiiica- 
cienes je hallaba al caer el ciuel y lihertiiio Vitelio, cuyo mandato 

.,;)lo (liiró ocho nieses, en iiii rstado deplorable. 
\7espasiano, el  primer^ de la dinastía de los Flavios, hijo de 1111 

,,erccptcr de tributos, Emperador tan. frugal como enérgico y orga- 
lii7ador, re.orgailizó el Imperio, gendo uno de sus priineros ciiidaclos 
cIltlerezar el servicio de Correos; coino si comprendiese qiie sin tan 
,,recioso iiistrur~iento toda acción sobre el territorio romano hubiera 
<ido ineficaz y tardía. Tras la anarquía vino el orden y despubs del 
despilfarro la economía. 

((iVéis como siempre la Historia se repite?)). 
Tito Flavio Vespasiano e r l  económico hasta la avaricia, si la 

:hiSniografía de la época, recogida por Siietonio y otros historiado- 
les, no es injusta o inexacta. Lo que sí es perfectanleiite cierto, la 
reorganiiaci6n del servicio postal, introdiiciendo en él un sistema 
<le l~ieii entendidas economías, muy necesarias despiiés del anterior 
lesbarajiiste, que llegó a l  punto de haber formado de los soldados 
i- marineros, de vida no muy ejemplar, unia especie de asociación 
privada de ((mensajeros-peatones)) para el servicio entre Roma, Po- 
71ioli y el gran puerto de Ostia. Enardecidos por la tolerancia que 
habían hallaclo, osaron solicitar del Emperador una especie de ho- 
norarios o gratificacióii por ctindemni7ación de calzado)), indemni- 
ración qiie no solamente les negó Vespasiano, sino que en un de- 
:reto, priieba de su carácter cáustico enérgico, ordenó que aqiiellos 
iiiensaieros hicieran los servicios qiie reclamara a su oficiosidad, ((des- 
cal7os)). 

Ida eclad de oro, el sigio de los Antoninos, que inauguró Nerva, 
con i i i  paternal - reparador gobierno, y continuando luego Trajano, 
>ir hijo acloptivo, fiié el en que el servicio de Correos llegó a sir pleno 
?pwco en Roma. 

Desilhogaclo el Tesoro píiblico y organizados con autoridad r 
Frmeza todos los servicios, el de Correos mereció particular atención 
\' fué clignificado. Las oficinas se rnultlp1ic;iron poco a poco, los ser- 
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vidores del Príncipe vinieron a ser funcionarios púb1:cos y comenzó 
la centralización administrativa, perdiendo además los ((Cursus pú- 
blicus~) cierto caráctei de od:os;dacl qne hasta entoxes tuvieroii, a 
causa de las arbitrarias requisiciones y pesadas cargas itnpiiestas a 10s 
ciudadanos y a las ciudades, que precisarnentle menos las utilizaban. 

Marco Conceyo Nerva, v:ejo, eiifermizo y débil, hizo a los Iiahi- 
tantes de Italia excepción de los c(parangar:ae)) ; es decir, de las re- 
qis~sic:ones de caballos, forrajes j7 víveres para los transportes ~iiili- 
tares y postales. En recuerdo de esta medida de Nerva, se al iiiíó 
tina medalla que representaba dos mulas tirando de un carro, con 
lanza levantada, y que tenía la inscripción siguiente : (( Vehiculati one 
Italia remisa),. (Italia exenta de las cargas de transporte). 

AIarco Ulpio Trajano, a quien la mayort  de los historiadora* le 
asignan como punto de nacimiento nuestra Itálica de Sevilla ; se) ún 
La Berge en su obra ((Essai siir le r6gne de Trajan)), edic;í>n Pa ís, 
1877, asegura que prohibió a los magistrados expedir las ctlittevae 
evcctiones)~, mostrándose muy severo sobre este punto y ((recaba1 do 
para sil exclusiva autoridad esta prerrogativa cle tanta resl>onsahilidad)~ 

En las cartas de Plinio ((el Joven)), sobrino de Plinio el ((Viejo)), 
que forman una obra de diez llbros; en el décimo, que lo integra la 
correspondencia con Trajano, se queja amargamente de que siendo 
amigo íntimo y consejero del Emperador, hub;era estado a punto 
de nialquistarse con él, por haber dado una alibterae evectiones)) a 

sil esposa para que fuese a ver a un pariente gravemente enfermo. 
De todo tiempo la concesión de las alitterae vectiones)~ debió ser 

consklerada como una de las veirogativas más impcrtantes y que más 
apreciaban los Emperadores, pues hallamos en las obras de Piiblio 
Cornelio Tácito, que como ya sabéis, su ascendiente el Emperador 
Marco Claudao Tácito hizo distribuir por todas las bibliotecas y co- 
piarlas diez veces al año a expensas del Estado ; dos hechos, qiie son : 
1.O Uno de los Gobernadores de España fui! acusado de leca traición 
y de haber pretendido aspirar al Imperio, por el solo hecho de haber ' 
expedido con su nombre diplomas postales. 2." Coiiio, uno de los 111- 
gartenientes de Otón proclamó con falsedad la victoria de sti jefe, 
que había siclo derrotado por Vitelio en Bedriac, para ~~ocler  hacer uso 
de sil diploma y llegar a Roma sin ser detenido en el camino, eriipleari- 
do por medio de aquella estratagema el servicio imperial de Postas. 

yo descuidaron tampoco Adriano y Antonino Pío este importante 
Ervic-.o. El primero que, como es bien sabido, estuvo catorce años 

,eorrien<lo sil vasto Imperio, sin entrar en Roma, con objeto de co- 
lloccr los recursos y las necesidades de las proviricias, dejó a su paso 
llilellas iriiperecederas cle su solicitud, creando caminos, canales v 
,,iierto~, levantando templos y edificios de utilidad píiblica. En  Co- 

liizo triiichas ~iiejoras. en~i-e las ciiales la más importante ftié el 
estahlecil-riiento de transportes fiscales, ((Cursiis fiscalis)), es decir, que 
lelevó a las provincias de los gastos onerosos que los transportes les 
ocasional,an, ordenando que fueran éstos sufragados exclusivamente 
I,Cr e] Tcsoro imperial, eii lo que se refería a los servicios prestados 

Emperador y a siis servidores delegados. El segundo también sii- 
priniib lniichas cargas y disminiiyó las requisiciones militares, fo- 
rilentanclo además el servrclo de  Postas, ql1e por primera vez sirvií, 
a los Enibajadores. 

En la obra ~(Etudes sur les innovations introdiiites dans la legis- 
lation rornaine par Antonin le Pieux te son temps)~, de P. Rives, edi- 
cií,n París, 1885, se dice: ((Antonino Pío, éste cuarto Emperador de 
la serie de 1% siete Antoninos (Nerva, Trajano, Adriano, Antonino 

Pío, Marco Aurelio, L. Vero y Cómodo) fué un hombre que hizo 
Iionor a la exquisita educación recibida y a la gran fortuna que ya 
rmseía antes de siibir las gradas del trono. Impulsó la construcción 
de la ,oran muralla para defender a la Gran Bretaña de los escotos 
(escoceses) , completó muchísimo el famoso ((Itinerario de Antonino)) ; 
sin dejar de hacerse respetar y temer, era enemigo de guerrear, y 

I~iiscó la paz por medio de relacioncs diplomáticas con los -da 
vecinos. Por esto envió recibió frecuentes embajadas, ciiyo pasaje 

tenía la Posta encargo especral de facilitar, pues Antonino Pío tra- 
taba este scrvicio como algo propio, reconociendo en todo momento 
su importancia. Casó a sil hija Faiistina, la joven, con Marco Aiire- 
lio, sucesor siiyo, y legó al Tesoro imper;al a su muerte su fortuna, 
c\iic se clevaha en molie<la clc hoy a 745 millones de francos oro)). 

Marco Aurelio coiitiniió la política de su siiegro, y bajo sil domi- 
iacióri liallamos nn rasgo curioso, que áemiiestra la sevceridad con 
lile era observado el reglamento de Correos. 

RTarco Aiirelio había nombrado C,ol,ernador de una de las pro- 



vincias orientales a Publio Helvio, más conocido por ((Pertinax)), de- 
bido a su honradez, perseverancia y tenactdad, y éste se puso en 
camino haciendo LIW del servicio iiiipcrial cle Postas; mas ocurriósele 
al Gcbernacior de Daiiiasco pedir al Procbns~il y futuro Eliiperador 
su ctlettera o diploma)), y Pertiiiañ respoi-idióle que, en sil precipita- 
ción, iio se había cuidado cle proveerse de ese dociimento, pero que 
estimaba suficiente la presentación de sii credencial de Pr~cónslil. 
Fiué detenido y condenado a seguir s r i  viaje a pie, lo cual, no obs- 
tante su resistencia y sil elevado cargo, Iiubo de cuniplir. 

Septimino .Severo, el primero <le los Emperadores llamados Sirios, 
aunque nacido eii Leptis Rlagna (Tripolitania) , reprimió los abiisos 
que se habían ido introdiiciendo en Correos y, segíin De Ceuleener, 
en  su obra a b i  sur la vie et la r6gne de Septime Séveren, Bruse- 
las, 1880, dió nuevos decretos, por los que se prohibia bajo las penas 
~ n á s  severas a todo ciiidadano, airriqu4e ffiiese fiincionario, autoridad 
o encargado de misión ofic~al, hacer LISO de las Postas sin la corres- 
pondiente carta de transporte; y añade, textilalmente: ((Para hacer 
el servicio poital completainente dependiente del Golbierno, Septimio 
Severo, aconsejado por el célebre jiirisconsiilto Papiniano, Prefecto 
pretoriano, h ~ m  extensiva la exención de cargas y requisiciones que 
Xerva había concedido a Italia, a todas las provincias romaiiaa, acor- 
dando qule el Tesoro público sufragase todos los gastos qire el servi- 
cio poda1 produjera)). 

((Es de presumir, sigue diciendo De Ceiileener, que estas conce- 
siones eran ínás bien ficticias que reales, puesto que al propio tiempo 
que se concedían se recargaban las contribuciones. Prueban, sin eni- 
bargu, iin espíritu d.e centralización que indica un progreso evidente 
en lo que a la organización de correos se refieren. 

Xosotrm añadimos : Tampoco dehieron siiprimirsc en absoluto las 
requisici~ne~ ni las cargas que se imponían a los particulares por 
';ervicio postal, puesto que vemos consignaclo en el ((Código de Te»- 
dosio que los camarlengos (palabra aleniana, qiie procede de ctKam- 
merling)) ; Kammer c<cámara)) y ling, ternlinaci6n que expresa cleri- 
"ación, faniilia o descendencia), o ccproepositi sacro ciibiculo)), Prefec- 
tos de la Cámara sagrada, dignidad creada por Diocleciano, eran los 
únicos dispensados de suministrar caballos a las Postas, lo que priieh 
que esta inmunidad no era concedida sino a muy elevados persona- 

y que p r  lo tanto existía 12 carga ii obligación para la generali- jes, , 
de los ciudadanos. 

~ l ~ j ~ y l d i o  Severo se sirvió, a m o  Príncipe hábil que era, de la 
posta como uno cle 10s resortes y de los instri~rnento~ ni& útiles dc 
got,lerno. Despiiés vino el caos. 

Heliogábalos, Coinodos, Getas y Caracallas, clignos éniiilos 
(lc caIígula y Seidii, abrieror! una era nefanda de crueldad y (le 
tirlillfa, clc iavoritismo repugnante y de enorme desorden. 

La Posta siifrií,, como todas las instituciones, corno tocla la so- 
ciedad, de la iiiultrplicidad de los fiincionanos parhitos y de ]a in- 
vas:óll cle los favoiitos; no podemos hablar de cci~epotismo~~, porqiie 
aíili no se eiiipleaba esta palabra, que coinenzó a iisarse cn tiempos 
(lel Papa Inocencia VIII,  y que procede de cenepos nepoti:i>), sobrino 

.\quelíos Prínci~es, locos o perversos, prdigaron a sixs cómplices 
1 a 511s adi~laclores empleos iniítiles y remuneradcs con exceso; la 
riqiicza píllAica fuí. presa (le osados aclvenedizos, y gobernar no era 
otra cosa sino esquilmar al contribiiycnte, para sat:sfacer todas las 
pasiones y apetitos de aqiiellos monstr~ios de tiranía y para contentar 
y ciiriqiiecer a sus favcritos y parientes. Había que ver en los hIuni- 
cipios a aqticllos míseros  curiale les)), responsables clel impiiestc y 

amarrados a SLI cargo o dignidad, que no podían renunciar. 
La Posta ofreció materia para miichos abusos y dilapidaciones. 

Entonces aparecieron aqtiellos agentes llamados ctfrumentarii)), In- 
tencleritcs dc siin-iiiiistros. En todo tiempo los contratistas o siirni- 
nistradores de víveres han tenido mala repiitación, merecida por lo 
general ; pero los ct fi-iimentariin, por sus prestaciones arbitrarias y 
riiino~as, por sus ahiisos clesver~on7ados, se conquistaron justamente 
el odio de todo el pueblo roniano, y desaparecieron como la mala 
hierba desaparece del campo cultivado, ciiando volvió a renacer el 
orden y la jiisticia con Diocleciano. 

Cayo o Marco Aiirelio Valerio Diotleciano, cuyo apellido no se 
debe, como afirman algunos historiadores, a ctDiocles)), h6roe griego, 
en ciiyo mito se dice miir16 en defensa de un amigo a qpien amaba 
entraiiahleniente, sino a haber nacido en la ciudad de Diodeas, si- 
tuada en el Asia Menor, en la etFrigia Epíitetiis)), recibiendo el ape- 
lliclo de sil ;>a<lre qiie era escribano e hijo (le un esclavo maniimitido 
en la vejez. 

23 



Este Emperador, injustamente juzgado por la Historia, por haber 
sido el perseguidor de los cristianos; pero que aparte de eso, supo 
enderezar la administración y corregir los ab i~ms  de sus an<ecesores, 
dividiendo el mundo romano en cuatro partes, cada iina de ellas con- 
fiada a un jefe (Galerio, Xlaximiano y Constancio, más él) con ob- 
jeto de atender mejor a la defensa del vasto territorio del Imperio \. 
a la administración pública, sin romper la iinidad común tan nece- 
saria para mantener la fuerza central. 

Diocleciano depuró con cuidado el personal de Correos y nombró 

Superintendenbe del ((Cursus públicus)) al Prefecto del Pretorio, quien 
había de elegir s ~ i s  Secretarios entre los cccquites)) ; caballeros. Tam- 
bién se mostró muy severo en cuanto a la distribución de las ctliterae 
evectionis)) ; las extraordinarias eran gratuitas, pero las ordinarias 
quedaron sometidas a una retribución proporcional a las condicio- 
nes del viaje y distancia a recorier. Los Procónsules, - los Liigarte- 
iiientes de  las provincias fueran autorizados para expedir cartas cle 
evección, pero sólo a favor de los qLie viajaban para asuntos oficiales. 
concedió el derecho de usar los cccursus públicus)) desde Roma hasta 
la frontera de sus gobiernos a los ((Duques)) (del latín Dux ducis) , 
que así se llnmaban los gobernadores de las grandes provincias y más 
tarde los ((Condes)) (de latín cómes cómitis, compañero, confidente) , 
gobernadores de las peqtieíias provincias obtiivieron idéntico pri- 
vilegio. 

No 1 odemos resistir a anotar lo que era el Impeiio romano cuando 

lo dividió este gran Emperador en ciiatro partes, ordenando que el 
(tCurt-si~s públ'ciis)) fuera fomentado, respetado y 1,rotegido como ins- 
titución real. 

Diocleciano se quedó : el Oriente con el Egipto, la Libia, las Islas 
- la Tracia ; Galerio con la Península halkánica, Crecia y h%acedonia, 
con las provincias 1lír;cas y la Panonia ; Ilasiin:ano, con la Italia, la 
Recia, Africa e Hispania ; Constancio, con la Clalia y 13 Bretaña. 

Estz grandeza ilimitada nos hace exclamar iina vez inás: i i i 011 
Roma ! ! ! 

Cuando Constantino trasladí, la corte a R;zanc:o, lo primero que 
hizo fii6 llevar allí la dirección de las Postas estableciendo una nueva 
columna, como la 2.e Roma, para considerarlo arranque de las rutas, 
y decretó que la ciudad se llamara Constantinopla. 
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A\untlue todos lo sabéis, no podemos resistirnos a evocar la Bizan- 

,ia, clue la antigua Lvgos citada por Plinio y Ausonio, se 
tieiide roliiptuocá y enamorada de sn tibio ambiente sobre su Cuerno 

Oro y el Bósforo. 
i)ran~as familiares y consejo; de si1 madre Helena, que llegó más 

tarde a figurnr cii el ~ar t i ro log io  (Usuardo, monje benedictino, es 

el prrinercr clue la cita en el silyo), hicieron a Constantino elegir a 
~ ~ i ~ ~ ~ ~ ~ i o  por residencia, J- resolvió el año vigésimo de su reinado 
e.6) construir una Basílica dedicada a la ,%bidtiría divina, que se (.>- 

Ilanih .\ja Soph;a (Santa Sofía la Mayor). Constantino aumentó las 
dirilensYniles del templo (año 360), e incendiado en 404, el día de San 
Juan Cri~ó~tomo,  fue recocstriiído por Teodosio 11 en 415 ; pero otra 
\Tez f ~ í .  pasto cle las llamas, cuando la terrible sedición de: 5.32, le- 
vailtlínclol~ tlc niievo Justiniano. Recientemente se ha convertido en 
lluseo de arte hilantino y árabe. Hoy existen en esa abigarrada v 

c!ecamiIeiiai~a ciii,lad : 2.441 mezqiiitas, I 1 2  igles;as cristianas de 
ritos orientales, 10 católicas, 36 sinagogas y 260 conventos .musu:- 
manes, que reflejan ciis torres, almenas y fachadas sobre el aziilado 
r poi-tic0 B6sforo 

Constantino, aunque sagaz, buen soldado y hábil político, hizo 
de la Posta 1111 instriimeiito tiránico de policía, inundando de espías 
el Iniperio. Los ((Agentes in rebiis sive ciiriosi)) renovaron los abusos 
corregidos por Diocleciano, y las exacciones arbitrarias JT escandalo- 
sas volvieron a ser cosa corriente, porque aquellos agentes nc perdo- 
naban medio de poner a contribución a los ciudadanos, denunciando 
como ciilpal~les de lesa majestad o como magos, a los que se resistían 
o ~rotestabaii contra siis exigencias, sabiendo qiie aqt~ellos dclitos 
inspiraban verdadero furor a Constantino, quien los castigaba sin pie- 
dad con el siiplicio y la confiscaci6n de bienes a beneficYo del fisco v 
(le los cl~~iiiiiciadores. 

Elitonces se conocían numerosos emp!eados de Correos, a saber: 
Los icpi-íncipes)) scnaclores, agentes superiores, jefes de los ctcu- 

l-iosi)) ; a sil vez, los (cciiriosi)) tenían como subalternos a los ((diice- 
narii)) y (rcenteiiarii)), qiie eran los que mandaban equipos de 200 y 

100 hoinbres, respectivamente; a los c(b;arqiiles)), agentes ejeciitivcs; 
a 10s ((circitores)), inspectores de circiinscripción ; a los cceqiiitesi), ca- 

1)allerizos o correos de gabicete. 



336 BOLCT~N DEI LA SOCIEDAD GPOGRÁFICA N~CIONAL 

Constancio, el útimo de los hijos de Constantino, quiso reorgani- 
zar las Postas, pero contribiiyó a su ruina por si1 excesivo celo reli- 
gioso, ~ L W S  ooncedió 400 caitas extraordinarias de evección a 1% 
Obispos, que se reunieron en el Concilio de Ariminun~ (Rimini) y 
que viajaron por cuenta del fisco todo el tiempo que duró el Concilio, 
camando enormísimos gastos. 

Esta piadosa, pero mal entendida munificencia de Constancio, fiií. 
causa de que su sucesor, Juilano el Apóstata, tomara aversión al 
ctCmsus píib"cus)), hasta el plinto de decretar el licenciatniento de 
todos los empleados de Postas, por oíliosos al piieblo y desafectos a 
sii persona. 

Teodosio el Grande pretendió restaurar sobre los cimientos de lo, 
ítCursm fiscalis)) una nueva institución postal; pero no piido coiise- 
guirlo por haber echado toda la carga sobre aquellos míseros ((ciiria- 
lesii, los cuales no podían ya coii el peso intolerable de una servicliim- 
bre espantosa. Los pobres magistiados municipales eran responsables 
de la capitación de las indiccionej y siiperindicciones del ctchrysar- 
a r e ) )  o impuesto sobre las materias de oro y plata, de la contribución 
que bajo el carácter de donativo voluntario de ((coronas de oro)), vo- 
taban todos los años las provincias para bienqiiistarse con el Enipe- 
rador; de todos los impuestos, en tuna palabra. Mal podían ser los 
restauradores del Correo. 

Además, y esto era lo F r .  habían va comenzrado las irrupciones 
de los Bárbaros (los romanos llamaban bárbaros a 1% extranjeros), 
haciendo imposible la marcha ordenada y regular de ningún servicio. 

El  mundo romano, desmembrado, saquearlo, 1,róximo a espirar, 
se desploma; los visigodos (Wisgohts viene (le West, c(Oecte)), y 

gothus, ccgcdo)) ; pero los romanos los llamaban ((hombres fuertes))) 
invaden la Galia; los Sármatas (país comprendido entre Vístiila y 

el Volga) franquearon el Danubio; los Persas ariienazahan con una . 
nueva sierra ; los Godos con Ataiilfo dominaban Italia desde el sa- 
queo de Roma por Alarico; en fin, el caos, la niiierte de Roma. 

De sus cenizas renacerán rttcuerdos y tradiciones fecundas para 
los pueblos sucesivos, y la institución de la Posta volverá a represen- 
tar su papel importante y decisivo en civiltzaciones venideras. 

Así lo veremos en la conferencia próxima. 
HE DICHO. 
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inotanioq a ~ontiniiac:ón las fuentes de donde hemos recogido los datos 

p a l a  foilli;ii- c\ta coiifcreiicia, p que no se ha hecho mención en su curso, 

,,,,. .I :, a l g ~ ~ ~ ~ ~ ~  le interesa: 

proc.,,pio : .lrcaiia. 30. 

brelli. 100, 439, 2.430, 2.648, 2.79.5 y 2.914. 
t 

~ e r r i g i l ~ .  Dei-. piil). y A-lm. roniano. V. 1. 
~ ~ ~ ~ k t o :  S I X .  2, 13. Locati ve1 contra. 

J?ñl>ieti : Iii\crip Aiit. Pág. 9, núiii. 179. 

r;~ttcii~escli : 1, 173. 3.a eciir. 11. PRg. 12 (F'riedlaricler). 

1,;~1,11\: ,Ira ;~iitigiia scoperta iii Hanil)urgo. 3Xilaiic1, 187F. 

<'at;iiieo : TCc~qiieiaile, pág. 83. 

(tlCpi.ó~i: .Id. fam. IX. 15; A, 31; XV, 17. 

<:ircrón: De Legibiis. 111, 8. 
Horacio: Sat. 1, 5,  46. 

Ti to  T,i\ io. S X X ,  24;  XXXII, 24; XLII, 1. 
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EL MAPA TOPOGRAFICO ESPAÑOL 
A E S C A L A  1 : 50.000 

El aiiális S y crítica de las hojas del ,IIay:a Topográfico de España 
es iiiuy conveniente y de gran interbs, por dos razones 1)rincipales : 
la de  poder ir dando noticia al público de la iiiarcha de la ~-,ublicación, 
y la convenieiicia dc hacer tina metódica crítica, clc una verdadera 
ccmapografían, valga la pa!abra, confornic se vaii pul->licaiido las dis- 
tintas hojas. De esta manera, puede el ~úb l i co  teiier tina información 
constante dc esta p~~hlicac'ón cartográfica, pues dc'~'do a :ti: las d's- 
tintas hojas no ze van coiioc'endo con un dcteriiiinado orden y regii- 
larniente, y que frccueilte~iiciite J- cn fec!las ~)rOs'ilias sale11 a la luz 
iilayor o menor númtrc dz mayas, ~,crtenec'eiites :i rcg'ones iiiuy di- 
ferentes >- distanc;adas de la Penínsirla, no siendo por refercilc'as \- 

i:ot:cias directas del Instituto Geográfico y Catastral, no es fBcil 1)oder 
saber c ~ i i l  sea e: estado de la piiblicación, cwáles sean las liojas ni5s 
recientes piiblicadas diirante uii año y,  en fin, cnáles las que en fecha 
l~óx in i a  vaii a publicarse. 

Il td 'ante la crítica se ~:iicclc ir dando a coiicccr, coiiforiiie vaii 
altareciendo las hojas, los caracteres y l)articiilar;dadcs es1)eciales clti 
cada una; LU topografía, su hidrografía, tipo \- clistr'buc'On de la po- 
I~lac'ón, rasgos agrcnóniicos, ctc., pues de este iiiodo 1-irecle e: niaes- 
tro, el profesor y,  eii gentral, las rersonas que se intereran por estas 
ciie~t'oiies, tener una idea preliminar de las característ;cas gencrales 
de cada hoja, para así r3oder estar orientadas antes <le adquirirlas, y 
en el caso particu!ar de los que enseñaii, el ~ L I C  puedan escoger, con 
cciiocimiento de causa, las hojas más convcn;eiltes, para de este iiioclo 
poder ir foimando las colecciones que puedan servir de tipo en las 
escue?as, Institutos, etc., sobre las cuales fitndamentar las explica- 

ciolies o j>rácticas de clase que, por desgracia, y con respecto a estos 
asuntos, están muy poco extendidas. 

La aspiración a coleccionar todas las hojas hasta completar en su 
día el mapa conipleto del territorio español, .como se comprende, no 
,, accesible a todos los ce.Itros Qe eiiseñanza, de aquí la ventaja de . 

conociei~c~o los rasggs di cirrtas zonas u hojas, como antes se ha 

indicado, para formar colecciones-tipos. 
Eiitre las hojas más .tcieiltemerite publicadas están representa- 

das regiones de tan alto iiiteré-, como los Pirineos, Costa cantábrica, 
Castilla la Vieja, País Vasco, etc., que con sil diversidad se prestan 
para ir escogiendo hojas miiy típicas en las qiie fiindamentar expli- 
caciones y lecciones prác?icas de gran interés. 

Ho'ja de Rañolas (Gerona) . Núm. 295.+i\.Iadrid, 1934. 

Ociipa esta hoja el teriitori., montañoso y quebrado comprendido 
~ t r e  c1 río Tcr, que corre hacia el S. y próximo a los límites meri- 
ionales del mapa, y el Fluviá que, algo más alejado, sigue los lími- 

tes cle la hoja hacia el N. La divisoria entre ambas cuencas queda, 
pues, dentro del territorio representado y se inicia hacia el ángulo 
N.E., pasa al W. del lag6 de Bañolas y r a r  el vértice de San Pallari 
y Sierras de Porteiias y Trentinyá, situadas hacia el centro del mapa, 
se dirige hacia el N.E., por los vértices de Finestras y de Corp, en el 
iiiisirio borde de la hoja, kazando en conjunto un aiiiplio arco abierto 
liacia el Norte. 

El terreno, eii general, aparece constititído por el Terciario infe- 
rior, Eoceno y Oligoceno, si bien este Último sólo ocu1)a una estrecha 
banda que sipie aproximadatnente la línea divisoria de aguas desde 
el borde occidental de la hoja, hasta las zonas centrales, dando lugar 
S las Sierras cle Trentiilyá y Portellas, xsí como a un nianchón irre 
aular, hacia Palot de Rebardit, al Siir de  Bañolas, terrenos que, por 
su gran resistencia, dan lugar a la larga crestería de escarpadas sie- 
rras y cerros. 

Las calizas del Eoceno dan igualmente lugar a fuertes escarpes, 
)bre todo hacia el S.W., hacia la sierra de Puig del Moro y altos 
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y escarpados cantiles del Risco, en los líiiiites de (;erona y Barcelona, 
cantiles que con frecuencia salvan desniveles de 250 a 350 iiietros. 

Existen igualinenbe algunas zonas ociil>adas l)or el ~ua t e r i i a r i~ ,  
l)rincipaliiiente hacia Bañolas y a lo largo de los valles 1)rincil)ales. 
Manchas triásicas y valeozoicas aparecen hacia el Sur, 1)or ilnor, 
Ginesta y Sarriá de Dalt. 

Lo inás característico de toda la lioja es, sin diida, e1 caiiipo 
er~i1)tivo que forina parte de la región volcánica de ( )lot y cliie se es-  
tiende principaliiiente hacia las zonas de N.W. Uii gran níiiiiero cle 
conos y cabezos volcánicos, unos señalados v otros no ; así coiiio 
aiiil)lias y extensas coladas basálticas ocii1)an y recubren el terreno, 
riiasas o corrieiit~es de lava no representadas y que quizá en algfiii 
caso, por el aspecto especial topográfico, 1)udierail haberse t*eiiido cii 
cuenta, rellenan en parte los valíes de los ríos. 

Hay que indicar que una vez identificados los volcanes. iiiediante 
iiiapas geológicos, rara vez coinciden los iioinbres que figuran e11 el 
iriapa to~)ográfico con los que son conocidos en los diversos trabajos 
geológicos, 1)iies a excepción del \'olcán de Santa Margarita, del de 
Puig de Rocló y de Juliá y de algiín otro, la toponiiiiia es iiiuy dife- 
rente ; así el Volcán de Traiter se designa en la lioja con el noni- 
[>re de Trité, careciendo, por otra parte, la iiiavoría de estos cerros 
volcánicos, cotiio en este caso es lógico, del noiiibre con que son 
conocidos en la región y en los trabajos cieiitíficos referentes al vol- 
canisino del 1)aís. 

La red fluvial es, en líneas generales, iiiiiy regular. Ida qiie afliiye 
hacia el Ter  da lugar a tina serie de valles paralelos y orientados 
cle N.W. a S.E., y avanzando por cauces en genei-al de no gran 
pendiente, pero sí encajados, y bastantes rectilíiieos. La que afliiye 
al Fliiviá, por intermedio del río Sert, es de características mucho 
iiiás irregulares. 

El  accidente más importante respecto a la Iiidrografía es la pre- 
sencia, junto a Bañolas, del peqiieño lago de este noiiibre. 

Dicho lago queda dividido en dos zonas por un estrangiilaiiiiento 
central, siendo interesante el indicar si1 gran profiindidacl, Imes en el 
ensanchamiento meridional alcanza la profundidad de 62'50 metros 
y en el septentrional los 42 metros, no teniendo sino seis metros 
en el estrangulamienh que separa estas dos profundas cuencas, 

Q , ~ ; ~ : ~  ],,l"era sido conveniente el inclicar estasprofundidades en el 

i l i n l l ~ , ,  ~ )ue s  de lo contrario, este lago, de origen tectótiico, puede ser 
toiiiatlo l)or 1111a lagiiiia corriente 1)eriiiaiieiite de escaso fondo. 

aliiiieiitación se efectúa iriediante potentes manantiales que 

C IIrotaii en el fondo v que siiiiiinisbraii iin caudal niedio de iinos 

;F3.00,j I ~ I ~ ~ I - O S  cíil>icos diarios. No se indica clarainente en el mapa 
el elllisario que del lago sale, aunque liay que suponer qiie la estensa 
zoiia de liiiertas cle ~ a ñ d l a s  es regada por el gran caudal suministrado 
1'"s el lago. 

L:I ~~ol) laci í )~i  no es de característica tíl)icaiiiente concentrada, 
I , i l e s ;  escel~cióii de Haíiolas, toclos los níicleos de población, que 
t;oii iiiiiiierosos, dan lugar a pequeñas alcleas; existiendo, adeiiiás, 

graii iiíiiiiero de caseríos y riiasías repartidas por todo el país y con 
iiiia gran iiiiiforiiiidad. 

1,ns vías de coiiiiinicaciOn no son escasas, siendo las principales 
21s cai reteras y ferrocarriles que, siguiendo el valle del Brugent, co- 
iiiiiiicaii a c)lotl con Gerona, y la carretera que desde Olot, por 

Sillent, JIieres-y no Alieras, como se indica en el liiapa-y Bafiolas 
se dirige a Gerona, carretera aconipañada por la línea férrea desde 
este íiltitiio punto. Existen además otras carreteras que coinunican 

I Eaiíolas con la cuenca del Fluviá o a Olot con Gerona y valle del 
rer, sigiiiendo dentro de la lioja diversos itinerarios. 

Hoja d 3 A lquézar (Huesca) . Niim. 249.-AIadrid, 1934. 

Rel~resenta al Verritorio que se extiende al Sur de los 1)rincil)ales 
-oiitrafiiertes clel Pirineo, en el estreriio Oriental de la Sierra de 
:uar;i. Trátase, pues, de un país quebrado, de fuertes barrancadas 

y de e5treclios congostos y gargantas, pero que poco a poco y hacia 
el Siir se va haciendo más suave al penetrar en las bajas tierras de 
esteiisos llanos del Soiiiontano. 

En esta hoja de Alquézar se aprecia bien el enoriiie trabajo ero- 
sivo de la reel fluvial qiie, aserrando de través las alineaciones parale- 
1:is al Piriiieo, en las cuales se encaja profundamente, da lugar a una 
:aracterística topografía, magnífica v fielmente representada en el 

l 
napa con elegancia y perfección, lo que permite hacerse cargo de 
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la iii~portancia de los accidentes cle terreno interpretados en sil ver- 
dadero valor. 

Con respecto al relieve, liay que indicar que es anónialo, 1)ites 
en toda esta región la red hidrográfica, por una parte, y la orográ- 
fica y los rasgos tectónicos, por obra, están en completo desacuerdo ; 
pues corriendo los ríos en general de Norte a Sur han aserraclo, 
esto debido a una larga evolución, a las alineaciones niontañosas que, 
coiiio se ha indicado, son normales a los ríos al correr de E.  a W. 
Consecuencia de este fenóiiieno es el que se haya originado un relieve 
derivado del prirriitivo y que una serie de sierras y cordales de agudas 
cresterias y marcadísinras divisorias de aguas corran de Norte a Sur 
y paralelamente a los cursos de agua. 

Tal es lo que se observa en las sierras de Rufás, de Balcés, y que 
siguen a este río por sil margen derecha, y la cle Arangol, que separa 
al torrente o barranco de la Cuna de la del Alcanadre, en el cual 
deseinboca por su margen derecha. 

Lo misnio sucede con la alineación que al Este del río Ualcés se 
inicia casi en Alquézar, y siguiendo hacia el N.N.W. pasa por el 
vértice de Sivil (Sevil?) continuando hacia el Norte separando las 
aguas de la cuenca del río Balcés de las del río Vero. Pero, como se 
ha indicado, esbe relieve es derivado del priniitivo y motivado por 
rina iniiy intensa acción erosiva. 

La constitiición del terreno es favorable a este fenónieiio fisio- 
gráfico. Terrenos terciarios inferiores, con marcado predominio de 
las calizas, han fijado e inmovilizado lateralmente a la red fluvial 

una vez que coiilenzó a encajarse en el terreno, fenómeno que se 
manifiesta con gran claridad en las zonas occidentales a 1)artir del 
río Vero, desde Lecina a Alquézar, zonas en donde predominan las 
calizas eocenas. Hacia el Saliente, la topografía es algo riiás suave, 
debiendo ser los materiales más deleznables del oligoceiio, margosos 
o arcillosos los que formen el terreno. 

Conio detalle inkresante, y que deiriuestra lo bien estudiada y 
dibujada que está la hoja de Alquézar, puede indicarse la zona de 
barrancadas, donde se refleja una intensa acción erosiva, sitiiada entre 
Rodellar y los vértices de las Sierras de Guara, de la Calera v cle 
Cuna. E l  río Alcanadre, que aguas abajo de Bara, en el borde Norte 
del iiiapa, se encaja en profunda garganta, poco a poco va encon- 

t r a i i ~ O  laderas iiiás tencliclas eil las que se dibuja una topografía 
(le rletalle i i i ~ i > ~  inovida y que destaca del resto cle la hoja, pues 
l)l .ofii~~(~os barraiicos y caiialoiies en intensa acción reiiiontantr ata- 

,,11 al terreno. Siii duda, el recubriiiiiento de calizas terciarias en 
zulla del S.E.  de Guara cesa, quedando al descubierto los iiiate- 

riales iiiás deleziiables del ci etáceo iiiargoso-arcilloso, donde las aguas 
fácililieiite dejan sentir SLI acción erosiva. Más abajo, cuando los 
rasgos Reolí)gicos generales se restablecen, el río vuelve a encajarse 
t.1, aargaiita y la to1)ografía se iiiodifica, cesando el fenóiiieiio erosivo 
I)articular al~iintado. Este ejeiiil>lo pone de iiiaiiifiesto cóiiio al re- 
I)reseiltarse fieliiietlte la siiperficie del terreno el aspecto que en coii- 
jmitu nos ofrece11 las curvas de nivel pueden, en iiiiichos casos, hablar 
iIldirectaiiiente de la constitución litológica del terreno. 

Los desniveles en la hoja son fuertes, siendo la ciinibre principal 

(le la lioja la de Calera, en la Sierra de Guara, con I .543 iiietros. A 
;Sta sigiieii las de Brla, al Norte de Betros, con 1.441 nietros; Sivil, 
vértice de l~riiiiei- ordeil, sitilado hacia el centro de la Iioja, coi1 

. 3 i S  inetros, y otros picos y cuiiibres coinpreiiclidos entre 1.000 y 

.<;o0 iiietros. 
Las zonas iiiás bajas quedan al Sur, oscilando estas entre 550 y 

O:,? iiietros en los valles. En estas zonas la riienor altitud, la buena 
urientación y el cainbio de terrenos, más sueltos y terrosos, permitrii 
el clesarrollo ariil)lio del olivar, que presenta plantonales ricos hacia 
Lal~ata, ;\Icrrano, Alquézar y Colengo. El  resto del país está ocu- 
1)ado I)or irionte bajo o eriales, con alguna que otra zona de cultivos 
(le secano cerealistico. ( )tra inaiiclia iiiil)ortante de olivar, pero ais- 
atla, es la de ll.onclot, en las zonas del N.E. 

Hacia el S.E. existen algunas salinas, que nos Iiablan cle la Iire- 
encin de iiiateriales triásicos con sus arcillas y yesos y capas salinas. 

La l~oblación es de tipo concentrado, y a exce~>ción de la zona 
oli\.ai.era itieridional, sólo puede hablarse de pequeñas aldeas, la mayor 
parte sin carreteras que las ponga en fácil y rápida coiiiuiiicación co:i 
otros territorios. Fuera de estos pequeños níicleos de poblacihn, iiiás 
ganacleros que agrícolas, el cairipo permanece solitario. 

En resuiilen, una hoja muy típica y que da lugar a un gran nú- 
iiero de siigerencias geográficas y geo'lógicas. 



Comillas (Santander) Hoja núm. 33.-Jladrid, 1934. 

Representa una zona cle gran interés del borde costero canth- 

brico, zona litoral constituída por una conipleja formaciOn geoló- . 
gica en la que los terrenos secundarios, constitaídos principaltilente 
por el cretáceo y por algiinas zonas terciarias inferiores, se presentan 
niuy típicos y afectados por una movida tectónica. 

Los rasgos orográficos no son iiiuy acentuados, no obstaiite se 
destacan algunas pequeñas serratas y cordales que, aunque de pe- 
queña altitud y sin direcciones predoininantes, dan origen a veces a 
zonas y all'os destacados ; tal sucede con el vértice cle Pica Burbhn, 
situado al Sur de San Vicente de la Barquera y casi en el borde de 
la hoja, con 394 metros de altitiicl, y el Pico de las Palomas, de 
422 metros, al Sur de Cóbreces, cuiiibres principales de la hoja, si 
bien existen otras varias hacia estas zonas, de altitiid semejante. En 
la misnia costa destacan las características lotiias de achatada cutiibre 
de Tina Mayor y Menor, que aunque conocidas en toda la regihn, 
en el mapa no figuran con este nombre, siendo de ellas de donde han 
tomado el nombre las dos rías próximas de Pesues y Unquera. La 
primera se eleva a los 209 metros en el vértice de la Jorca y la se- 
gunda a los 219 metros en El  Matón. Esta zona de lomas continúa 
hacia Occidente y su achatada cumbre corresponde a antiguos nive- 
les coiitinentales, hoy en vias de destriicción. 

Todo el litoral da origen a altos acantilados, siendo los iiia$eriales 
calizos seciindarios los que dan lugar a los más altos y escarpado5 
cantiles. La zona comprendida entre la entrada de la ría de Tina 
Mayor y la de San Vicente de la Barquera es la más abrupta v pin- 
toresca, existiendo acantilados, igualmente itnportantes, hacia Có- 
breces. Como plavas pueden citarse : la de San Vicente o del Sable 
JZerón, la de la Jerra y la de Comillas, siendo la primera una de las 
más exknsas del litoral cantábrico. 

Los rasgos hidrográficos puede decirse que casi quedan reducidos 
al fenbnieno de las rías, pues en toda esta zona litoral, al sufrir el 
continente un movimiento de descenso durante el ctiaternario, el 
mar ha penetrado en las zonas bajas de los valles inundándolas, 
dando origen al típico fenómeno de las rías, tan característico y de 
rasgos especiales en esta zona. 

L~~ rías inás importantes dentro de la hoja son : las de San Vi 
cent.e y la de Peseiies O de Tina Mayor, la de Treceño, con la ya 
relleiia iiiarisma de Zapedo. nlás pequeñas son las de Cóbreces O de 
I,liaija y la de Toñanes. 

1,os ríos llegan hasta las zonas influenciadas por la marea, amplia 
este litoral, con relativa gran pendiente, pues aun clentro del 

terreno representado por la hoja, existen zonas de acentuada corrien- 
te ; tal siicede con el Río Gandarilla, en las cercanías de este lugar, 

col1 el del Escudo, que vierten en la ría <le San Vicente, sucediendo 
lo lilisiiio con el arroyo del Rivero, que desemboca en la de Trecefio. 
fil río Nansa, que desemboca en la ría de Tina Menor, de mucha 
iiiayor iiiiportancia, no ofrece ya un cauce tan pendienbe ; lo mismo 
l,uede indicarse del Deva, el nlás importante de todos y que desem- 
1,oca eti la ría de Tina Nenor, pero ambos tienen la suficiente inclitia- 
cií,n para dar lugar a pequeños saltos de agua, productores de energía 
elíactrica. 

1.a l,ohlación es típicamente dispersa, si bien se destacan níicleos 
itiiportantes, conio los de San Vicente de la Barqiiera, Comillas, 
Riiiloha y Chhreces. 

Las vías de coinunicacibn son niuy numerosas, piidiendo citarse 
cotiio obra importiaiite el puente de la carretera de Santander a Oviedo, 
inmediata a San Vicente, de veintiocho arcos y de cerca de 500 
iiietros de longitud. La línea férrea de Oviedo a Santander sirve 
igiialniente a estos territorios. 



EUROPA 

Natalidad y mortalidad en España en 1934.-Iin adelanto pio.cri- 
sional de la estadística definitiva cie natalidad y iiiortalidacl en Es- 
paña en 1934, indica que cl nú~neio de defunciones en tal aiío fiie de 
.-8S.221, mientras que los iiaciiiiientos siimaroii 637.446. La mortali- 
rlad queda igual respecto a 1933, pero la natalidad presenta una l~aja  
del 1'51 por 1.000. Almeria presenta el mayor número de nacimien- 
tos (38'46 por I .ooo) y Barcelona el menor (15'65 por 1.000). El  ma- 
yor coeficiente de mortaliciad lo señala Zamora, col1 28'10 por 1.000. 
, el menor, Santa Cruz dc Tenerife, con ~3 '15  por r.ooo. 

Una exposición geogrifica en Kar1sruhe.-Durante el pasarlo mes 
de Abril, y organizada por la Biblioteca comarcal de Baden, ha te- 
nido lugar en Karlsriihe una Esposición geográfica cspe:ialmerite 
dedicada a mostrar el dcssiroll~? de los Atlas, para lo cual la Riblio- 
teca exhibiC, en orden croiiolQico, una rrca serie de ellos. Esta serie 
comprendió, desde una edlcióii de Ptolomeo en 1478 hasta un A ths  
local de Raden d e  1935. 

Exploración de una caverna en los Alpes Apuanos.-ITri grupo (le 
cspeleológos de la sección florentina del Cliih Alpino Italiano, ha 
explorado la cavern;i 1lan:ada ((Biica d'Ec~lo)) o ((Antro rli Corchia)~, 
cri los Alpes Apiianos Ei fondo de la gruta se encuentra a 533 riie- 
tros cle profundidad con respecto a la boca, por lo que se c1asifi:a como 
la segunda entre las m& profiindas del mundo. ,4 partir <le la en- 
trada, la gruta se divide en tres ramas, de las cuales la izquierda \- 

la central son muy breves, y la de la derecha, que condiice a la pro- 
fundidacl citada, tiene un recorrido (le ~ieclio kilómetro. La fuerte 

corriente de aire que se txperinienta en la entrada le ha valido (11 
liolIibre de ((Boca (le EO~O),. 

Una carretera en el Etna.-La llegada a la cima del Etna, par- 
tiendo desde Nicolosi, coi:stitiiía hasta ahora una fatigosa cam'nata 

pie o a lonio de iiiulas, hasta alcanzar la altura de 2.500 metros a 

(lue se encuentra cl cráter Desde ahora, una nueva carretera permite 
nlás cí,lliodo acceso, abierta al tráfico en Octiibre del pasado año. 
IJarte la carretera desde 'J.(,O~OS; a 698 metros. sobre el nivel del mar, 

pasa al pie de 10s Montes ROSSI, S. Leo y Rinazzi, sobre un pano- 
rania magnífico. Mide m 'otal la carretera cerca de dicz y ocho ki!ó- 
~iictros, con una pendiente media de 7 a 9 por 100. 

ASIA 

Una Sociedad Geográfica ~1iina.-En Agosto del pasado aíio ha 
sido fundada, con sede en Nanking, una Sociedad Geográfiica de 

China. El presidente es el %-ofewr Wen Hao Wong, y 1,uhlicará corno 
organo una Revista ciiatri1iie~tral titulada ccJourna1 of the Geographi- 
cal Society of China)), escrita en caracteres chinos, y con resúmenes 

I inglés, francés y alemin. 

La conquista del Pamir por los rusos.-El Gohiernr, de Moscíi, ha 
(lado los nombres de Stalin y Lenin a los dos picos más elevados del 
Pamir ruso, el primero corl 7.495 metros de altura y el segundo con 
7.127. El PICO Stalin fiié conqiiistado el ,3 de Septiembre de 193.1 por 
la espedición Gorbiinov, y el Lenin por la expedición Krylenko d S 
de Septiembre de 1934 Esta última expedición ha explorado tambih  
ia cadena desconocida de Jlarkansii, jniito a I<arakiil, llamada la 

Perla de Pamir)). 

El ferrocarril de Turán a Quangsngai (Annam) .-El 16 del pasado 
'Enero, el Gobernador general Robin lia inaiigxirado la sección de vía 
fCrrea comprendida entre 'l'urán y Quanysngai (137 kms.),  trmo in- 
tegrante del recorrido Tizián-Nhatrang qiic tendrá 548 kilómetros. 
T,a terminación de esta lí;ea, calculada para 1 ~ 3 6 ,  asegurará la co- 
riiunicación entre Hanoi :. Saigón. 



AFRICA 

Un Congreso de hidrols:gia Norte-saharian0.-El pasado día 19 de 
Abril se ha inaugurado el segiindo Congreso (le hidrología mediterrá- 
nea y Notte-sahariano. El Cong:e,o, bajo la presidencia del Dr. Russo, 
del Instituto Gentífico Cherifiano, abrió sus sesiones en Rabat, ha- 
biendo tenido una sesión 1,r;n;:ipal en Taiudant y la de claiisiixa c-11 

Casablanca. Los congresis'as han visitado, acicrnás, el Anti-Atlas, el 
oasis de Akka, el valle mcclio del Dráa, Djebel Siríia, valle del Sus 

las comarcas de Agadir e Ida-u-Tauati. 

El tráfico en el Africa Ecuatorial Francesa.-E: tlcsarrollo de iina 
amplia red de carreteras, aun en const~uccií,n, en el Africa Ecuatorial 
Francesa, ha hecho aumeiitar de un iiicdo rápido el iiíiniero dc ve- 
híciilos. En 1924 en todo cl &\frica Eciia~orial Francesa sc contahaii 
sólo 30 coches auíoriióviles. En 1930 se contaron 402 coches de tri- 
rismo, 511 camiones, 250 camicnetas y 37 tractores, o sean 1.200 ve- 
híciilos. En  1931 el número cle vehíciilos se elevó a 1.500. 

La langosta en Africa.-En :a actiialidacl se toman en el ,^\frica 
del Siir enérgicas niedidas ccrit:-a la langosta. En la Colonia clel Cabo 
son ya 62 distritos invadidos (cs decir, iina superficie dc 575.000 ki- 
lómetros cmdrados) . Las ~)lantaciones de caña cle azúcar en Znliilan- 
dia y en Natal tuvieron el pasado aíio, por causa de esta ]llaga, una 
disminución en la cosecha fii:a: de 3oo.000 qiiintales. 

La ruta de caravanas de las tres «T».-Vuelve a estar de actuali- 
dad la antigua vía caravanera que de Mequínez, -tIarraqubs y Agaclir 
va a TomboctG por Tinduf y Taodeni, y qiie del iiombre de estas tres 
iiltimas ciudades se llamalta ((de las tres Tu. Un vehíciilo aiitornóvil 
ha ensayado ver si dicha antigua rata podría ser utili7ada por tal clase 
de coches sin verificar costosas obras, y ha conseguido una velccidad 
horaria de 60 kilómetros, lo que hace suponer lue bastarían cle 40 a 50 
horas para de uno a otro borde el Sahara. No obstante, la vía ser5 d 3 -  

jeto de reformas, lo uue permitirá acortar la distancia entre Casa- 
blanca y Tombucttt en cinco días. , 

~1 Comercio exterior de Madagasar rn 1934.- En  comparacrón 
con 1933, la estadística comercial de M a d a ~ a x a r  señala una dismi- 
nución de 13.680 tonelada: en la importación y un aumento de 11.053 
en la esportación Las expediciones de café, no obstante haber sido 

las plantac:ones por violeritos cic!ones a principios de 1934, 
llalr alcanzado este año la cifra de 14.336 toiieladas, es decir, solo goo 
~nenos que en 19.33. También la vainilla figura en menor cantidad que 
e~~ el pisado aiio, debido a medidas de standardizacióii, que han ob:i- 
pado a los ciilt:vadm-es a se1ecc:onar severainente el pioducto para 
aiimentar la calidad. 

Japón en Abisinia.-Dcsde llace tietn-o, el Japón persigue la con- 
bsión de ciertos territorios en -4bisinia, )-ara colocar su excedente de 
>blac:í>n, los que dedicarla, especialmerlte, G! cultivo del algodón. 

I-iia de las comarcas en qiic con más interks se ha fijado es la sititada 
en 10s alrededores del laqo Tana. .qqiirí ci Japón enviaría jóvenes y 
cxI;eriinentados campesinos, íos que, al contrario de los qiic marchan 
al I3ras11, irían sin mujeres, ya que el Gobierno nip6n vería con gusto 
que ccl~traieran matrimonio con hijas de ithahesciii)), o casta superior. 
Es de prever, pues, la ap.~rici6-1 de una -aza niezclada en el territo- 
rio oriental del Nilo, ccyoi representantes adoptarían la fe cristiana 
(le los abisinios. 

La población de la U:rión Sudafricana.-El aumento de pobla- 
citiii cri esta región africana se efectúa, sobre todo, a expen3as de la 
iiiniigracií,n, pues en el cleccriia 1923-1933, salieron 14.797 Lersonas 
- entraron 32.455, lo qiie srgnifica iin balance a favor de 17.658. En  
rq,~o se fijh un continente de emigración, y la cifra de emigrantes 

~~rocecleiites sobre todo de Eiiropa oriental bajó sfihitatiiente : por 
eniplo, los litiianos, de 1.385 quedaron en 238. 

Oro en Egipto.--El Gcbicrn, egipcio ha decidido acometer la ex- 
r~lotación (le un filóii de ciiarzo aurífero qiie se eticitentra en ~ $ 1  D:s- 
trito de Fokkari, a ~ 6 0  millas de Koffeir y a 35 del Mar Rojo. Esta 
empresa estalla ya hace tiempo planeada, pero los trabajos, que han 
[le efectuarse en un terreli,~ desértico y de absoluta carencia de agua, 
son penosísimos. 
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Un cálculo de la curva hipsográfica de 8Africa.-La geógrafa PO- 

laca Orkiszowna ha terminado un interesante estiidio sobre hipsome-. 

. tría africana. Para ello, ha dividido al continente en siete cuencas 
fluviales de más de mil kilóirietros de recorrido (Nilo, Senegal, Ní- 
ger, Congo, Orange, I,impopo y Zambese) , dos gi-iipos de cuencas 
de menos de mil kilómetros y 21 cuencas interiores. Resulta que, 
calculando la superficie lotal de Africa (incluído Madagascar) en 
29.838.114 kilómetros ciiadraclos, los terrecoj situados bajo el nivel 
del mar representan el 0'08 de la superficie total ; los que est6n en- 
tre o y 300 metros, cl 22'4 por 100; entre 300 y 500, el 26'9 por ~ o o ;  
entre 500 y ~ .ooo,  el 28'6 por IOO ; niás (le riiil, el 20'4 por 100. 

Un Canal en Argentinn.-Van a enipe7ar las obras en la Argen- 
tina p r a  la construcción de un Canal lateral en el río Bermejo, dl 

Pu'orte de Estado Tencliá una longitild de 750 kilómetros, con una 
diferencia de nivel, entre 'ainbos extremos, de 250 itietros. El  Canal 
permitirá el paso clc chalnilas hasta <le 300 toneladas. 

Brasil, como país algodonero.-El algodón constituyó en el ú1- 
afio e: segando de 10s artíciilos de exy>ortación en el Brasil, se- 

aílli iiiiportancia. El primero de dichos productos de exportaci61i 

fIik caf¿', con 19'9 millones de libras esterlinas, el segundo, como 
fiemos clicho, el algodón, con 1.995 millones, y luego el cacao, con 
i93  ~iiillones. En 1933, se piodiijeron 9.473 tone:adas de algodón, 
esta cifra saltó en 1934 a 110.40s toneladas. La perspectiva de la pro- 
tluc:ií)ii a!go:odollera en el Brasil ofrece Iímites insospechados, pues 
plieclen dedicarse a tal cultivo 90 millones de hectáreas, de las ciia- 
les, hasta ahora, s6lo se ntilizaii Soo.ooo. 

Nueva línea aérea Estarlos Cnidos=Hawai,--4 mediados del pasado 
,llrril Iia siclo abieita al tráfico la nueva línea Alameda (junto a San 
I;rancisco), a Pearl Harbcur (estacibn naval situada no lejos dc Ho- 
r?oliilii). La distancm entre ambos puntos es de 3.500 kilómetros y 
:erá ciihierta, reflilarnicnté, en diez y siete horas y media, con una 
velocidad niedia de 200 kilómetros por hora. Con esta línea, que har5 
servicio ~egiilar, se realiza una etapa en la fiitiira comiinicación aérea 
entre .\i-ritrica y ,4sia oriental. 

Repoblación forestal para cambiar el clima.-La re@í,n de Middle- OCEANÍA 
Wesi, en las Estados Unidos, se encuentra siempre amenazada por la 
sequía, y para remediar tal condición el Gobierno ha decidido fm- Reserva indígena en Australia.-De riievo en Aiistralia la aten- 

mar itn inmenso bosque de 3.500 millones de árboles qiie estará ter- ción del piíhlico se dirige hac;a la precaria vida quic arrastran los in- 
minado en diez añoc. Ciibrirá una zona dc unos 1.700 kilómetros de dígeiias que quedan, y sobie la necesidad de reunirlos en ctreservas)). 

iargo por 160 de ancho, o sean 11110s 32 millones de hectáreas. 'I'oclo El Jíiiiistro del Interior Iia recibido una comisión de i1ldíqenas, de 

ello originará IIII gasto d~ 75 millones de dólares, y la operación de 
replanteo empezará en 1936, a razón de ~0.000 hectáreas por año. 

Observaciones en el fo-ido submarino.-Hace cuatro años, el Doc- 
tor W. Beel>e y el Sr. Ravton descendieron, en la región de las Ber- 
mudas, c, una profundidad equivalente a un cuarto de milla. En  el 
pasado año han vuelto a descender, con ayuda de una ctbathisferan, 
a una profundidad de 3.028 pies, y han iecogido muy curiosoc datos 
sobre la vida animal de grandes fondos, tomando fotografías de pe- 
ces provistos de órganos lumiiiosos. 

piira raza, qiic le han manifestado la urgente necesidad de crear un 
3epartariiento federal de asuntos indígenas. En breve, pues, parece 
niic sc constitiiirií una reserva con este objeto. 

La cosecha de trigo en ,Australia.-Según datos oficiales del Go- 
111~rno australiano, la últinya cosecha de trigo ha sido de 73'4 millones 
(le quintales, cifra que significa un retroceso del 23 por 100, con refe- 
rencia a la ohenida en el año unterior. Pero esta baja cosecha no s.g- 
nifica niás que una disminuci6n llevada a cabo en los terrenos dedi- 
cados al cultivo del trigo. 
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TIERRAS POLARES 

Una expedición polar rusa en avión.-El aviador hLo1oko.f (que 
fué quien salvó a los expedicionarios del ((Cheljuskin~)), ha partido de 
Moscú en dirección a las islas Dickson, esperando salvar la distan- 
cia de 8.000 kilómetros en cuarenta y cinco horas, con el itinerario 
Kazan, Sverdlovsk, Novosigirsk, Kransnojarsk, Tungrrzka, Ijarda, 
Dudinka y Port Dickson, Realiza el viaje por encargo de la ((Lomi- 
sión para la exploración de los mares del Norte)), con objeto de in- 
tentar la unión entre Sikria  media y el mar de Kara. 

Expedición americana al Antártico.+ expedición americana 
que salió en dirección a la Bahía de las Ballenas, eil el Mar de Ross, 
ha realizado en trineo una de sus más iniportantes excursiones, lie- 
gando a alcanzar la cadena montañosa de la Reina Maud, lo cual 
contribuye a ampliar las investigaciones ya hechas por Coulcl en la 
expedición Byrd de 1929-1930. 

Quince nuevas islas polares.- Han :egresaclo a Leningrado los 
tniembros de la expedición hidrológica de Niieva Zembla, organizada 
por el ctInstitirto Artico)) de la U R. S. S., y que había ~ ~ e r t i d o  de su 
base el 1 2  del pasado Julio. Mandada por Ermolaeff, y sobre las dos 
canoas a motor ((Ruskaia Cavanen y ((Tikhyn, visitaron el archipié- 
lago Pakhrirswff, donde descubrieron quince islas con yacimientos 
de cobre y antracita. Sorprendiclos por rin brusco descenso de la tein- 
peratiira, y ya dispriestos a inlernar cn los hielos, el rompeliielos ((FE- 
doffn los recogió. tras1ad:í;idolos a Arkangel. 

GENERALIDADES 

Las grandes ciudades del mundo.-Scgíiii íiltinios cálciiloa, el iiíi- 
mero de grandes ciudades (es decir, de snhs de ~oo.ooo habs.) esis- 
tenties en el mundo es de 625. En  ellas viven 250 millones de perso- 
nas, o sea que de cada ocho habitantes de la Tierra, uno vive en una 
gran ciudad. El Estado que mayor número de ((habitantes de gran 
cnidad~) posee es Norte i2m6rica (90, con 46 millones de habs.) , y 
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si,gueli Inglaterra (40, con 281, Aleman~a (58, con 24), Rusia (68, 
l o ~ l  2 1'5) , China (60, con 2 1 )  , Japón (27, con 15'5) y Francia (18, 
coll 10'7) . L<ntre las 625 grandes ciudades citadas, 36 de ellas ,sobre- 
pasan el iiiillón, ? seis (&ea York, Lon~lres, París, Tokío, Berlín y 

21ii~ag0) tienen más de c ~ a t r o  niillones, viviendo en estas 40 mi- 
lones de perso1ias. 

l 
La flota mundial de buques-tanqfues petroleros.-El número de es- 

tm hiiqires en todo el rnritido alcanza, actmlmente, la cifra de 1.052, 
c ~ ~ i  7.279 toneladas, pero Qe este tonelaje, 2'5 millones son de buques 

niás dc quince años dc edad. De estos buqiies, Inglaterra posee 
(en miles de tons.) 2.120 ; E S ~ ~ O S  Unidos, 2.349 ; Noruega, 1.508 ; 
Italia, 294; Holanda, 243; Francia, 203; hlernania, 131 ; Suecia, 130; 
apón, 129; Dinamarca, 01, y Ebpaña, 68. 
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Un ponto de vista sobre  el problema de Tánger. 
POR 

U. PJ3L)RO VIVES y VICH 

General de Ingenieros. (1) 

L)os eile~nigos intternos han dificultado granderneiite la buena inar- 
ella de niiestra actuación en Africa, de la cual se deriva el problema 
de Tánger : la inestabilidad de los Gobiernos, que lia impedido la 
~oiltiiliiidaii (le acción, y la indiferencia del país, trocada algiinai 
veces, por causas  olíti tic as o sociales, en franca hostilidad, que Iia 
restado fuerza a la acción gubernativa. Y lo particular del caso es 
que esta incliferencia dimana, en cierto modo, del grandísimo entu- 
siasrno que toda la nación demostró por la guerra de 1859 al 60, y 

I)or el Tratado de l)az de Tetuán que le piiso bérmino y que indu- 
daldenierite realzó el nombre de España, dentro y fuera de ella, aun 
cuando por i; actitud de Inglaterra no puclimos llegar a Tánger, como 
hiibiera sido lógico, ni sacamos de nuestra brillante victoria todo el 
~~art ido que era de esperar. 

En la cláiisula 6." de dicho Tratado se establecieron las zonas 
nelitrales, contorneando los límites berrestres de los campos exterio- 
res de Ceiita y ;\lelilla, obligándose el Sultán a mantener una guar- 
tlia (le soldados iiioros mandada por un Caid, en el límite exterior 
(le diclia zona, para evitar posibles incursiones de los vecinos cabile- 
fios. Ya en aquella época Francia, conquistado Argel, e Inglaterra 
en sus colonias, practicaban la política de propagación de su influen- 
cia desde los piintos ociipados, que algunos Ilan~aron de la ?~znncha de 
f l ce i te ,  !- 110. ..!ros, por un3 comodidad mal entendida, pus:mos toluii- 

riaiiiente una valla formada por la guardia mora que nos impedía 

( 1 )  Conferencia dada en la S. G. S.  el día 27 de Mayo de 1935. 



t d a  comunicación con el exterior, hasta el punto de que se con- 
sideraba y .e castigaba como una falta d algún oficial traspasaba 
los límites de la zona neutral ; era una válvula que se abría de 

fuera a dentro, impidiendo toda comunicación exterior y, por lo 
tanto, toda irradiación de nuesba influencia. Como el Sultán pagaba 
tarde y mal a nuest~os guardianes, y éstos tenían que vivir, cometían 
toda clase de atropellos sobre los pobres cabileños para sacarles di- 
nero, lo cual daba lugar a que éstos defendieran sus intereses, y el 
Caid con sus askaris, en vez de proteger nuestros límites, tuvieran 
que refugiarse muchas veces en nuestras plazas hiiyendo de las aco- 
metidas de los poco sufridos cabileños. 

Esto cre6 un ambiente nada favorable para tiosotros : en el campo 
moro, ~>orqixt. se acostumharon a ver que nuestras pla;sas, repletas íle 
soldados, tenían que ser protegidas por los soldados del Sultán, y 
tomaban coino muestra de debilidad lo que no era más que el cum- 
p:imiento u: un convenio equivocaclo; y en nuestras plazas, porque 
si la prolongada defensiva deprime siempre la moral de la trolia, 
aquella situación, que era una especie de sitio, no porlía menos de 
inflii;r desí,-\ orablemen.ie en el espíritu' del sold.ado, que si fué bueno 
a pesar de iodo, hubiera sido ~iiiicho mejor si se hiihiese practicado 
otra política de expansión. 

Y este estado de cosas, tan inconveniente para nosotros, durá 
cerca de cincuenta años, hasta que en 1909, siendo Gobernador mili- 
tar de Ceiita el General García Aldave, gran cctioctdor de Marrue- 
cos, puesto cle acuerdo con el Sr. Merry del Val, hliiiistro de Es- 
paña en Tánger, y con la cooperación eficaz del Sr. Lbpez Ferrer, 
Cónsul en Tetiián, lograron del Gobierno la aakrizaci6n para, previos 
acuerdos con los mismos moros, eriiprender la constriicció~i de cami- 
nos que, partiendo de nuestros límites, se dirigieran, respectivamente, 
n Tánger por la costa Norte y a Tetuán por Castillejos; fundando 
al mismo tieiiipo una sociedad de cazaclores con guías nioros, de la 
cual, yo que nunca he sido cazador, y que entonces era Coronel de 
Ingenieros de Ceuta, fiií nombrado Vicepresidente. 

Como en los caminos se pagaban buenos jornales, relativamente, 
a los niíseros que ganaban los indígenas en sus cabilas, y sólo se ad- 
iilibían moros, no habiendo más europeos que los Oficiales y clases de 
Ingenieros encargados de la dirección, hubo gran afluencia de gen- 

tes, l ~ ~ r á n d o s e  en pocos meses extender nuestra influencia en eI 
catril>o moro y que 10s Oficiales, en sus excursiones de caza, conocie- 
rari 10s alrededores, y se descorriera para ellos el ii~isterioso velo con 

I Pedro Antonio de Alarcón, en su popular Diario de un testigo, 

k 
e,l,,nlvii> el faiiioso boquete de Anyera y los terrenos inmediatos. 

por desgracia, los sucesos del Barranco del Lobo, en Meliíla, y 
de la ,+~iiaiia Trágica, en Barcelona, hicieron que el Gobierno, te- 
lIlien~!o mayí res complicaciones, ordenara la suspensión de 1% cami- 

cosa (pie, dada la movilidad del moro y que en él la idea de 
patria 110 va 1115s aílá de la cabila, tal vez fuera contraproducente, 
1)lles de haber continuado y aun intensificado los tirabajos de los 
canliaos en Ceiita, es muy probable se hubieran restado elementos al 
eiieniigo de 3Ieliíla. 

Pagada la indemnización de los 20.000.000 de duros, que inundó 
a España de ochavos morunos, y marcado el ensanche del campo 
de Ceirta con sil zona neutral, no  se preocupó el Gobierno de exigir 
la iiirnediata ampliación del campo exterior de Melilla, ya acordado 
anteriormente v confirmada en el artículo 5." del Tratado de paz de 
Tetiián, lo ciia: lia sido también origen de grandes dificultades pos- 
teriores. Ya en 1870, diez años después de  la paz, al efectuar la 
desviación del río de  oro, al otro lado del cerro de San Lorenzo, 
necesaria para mejorar las condiciones higiénicas de Melilla, hubo 
que hacerlo a mano armada, hasta tal punto que al retirarse diaria- 
iiiente la protección los moros se acercaban a la plaza, y los soldados 
niiestros, siempre de buen humor, levantaban el ros sobre fusil, con 
la bayoneta armada, por encima de las murallas, y los moros lo toma- 
ban coino blanco, hallándose de hecho Melilla sitiada por tierra; 
pero fiié ~niicho rnás grave 10 ocurrido en 1893, al querer España 
toiiiar nosesión de si1 zona, originándose los sangrientms sucesos que 
t)rodiijeron la iniierte del General Margallo, el envío de tropas hasta 
forinar un E:iército de 25.000 hombres, y el viaje del General Mar- 
tíiiez Carnpos a Marruecos, para lograr con tantas dificultades y 
tantas víctimas lo que treinta y tres años antes, con el prestigio de 
niiestcro triunfo, nos hubiera sido seguramente facilísimo, si después 
de la victoria no nos hubiéramos dejado llevar por tan inexplicable 
abandono. 

Algo parecido ha ocimido también por no haber tomado posesión 



inmediata de Santa Cruz de Alar Pequeña, según se establecií, el1 el 
artículo 8." del Tratado de paz. Con nuestras dilaciones, en vez de 
haber sido fronterizos de cabilas, sobre las qiie Iiiihiéraiiios podido 
extender nuestra influencia, nos hemos encontrado rodeados del Pro- 
tectorado francés con las dificultades consigiiientles con que ahora 
liichamoc para establecer los límites de nuestro terreno de soberanía, 
a los se ten*:^ y cinco aiíos de la concesión. 

Uii hecho, insignificante tal vez, pero que revela iiuestro des- 
cuido es e~ siguiente: El artículo 11." del Tratado facultó !a cons- 
trucción de una iglesia y convento al lado del Consiilado cle Tetuán ; 
con este motivo la torre de la iglesia se elevó lo suficiente para que 
d e d e  ella piidiera verse la rada de Río IIartín y establecer, en caso 
necesario, la comunicación óptica con los barcos en ella fondeados. 
Para ello, en vez de terminar la torre en iin chapitel, pirámide LI otra 
forma usiial, se cubrió con una azotea plana rodeada cle barandilla, 
para poder ckeade ella establecer la conii?nicación. Pasaroil años - pa- 
reciendo po:~ elegante la azotea se constriiyó una i~icdia naranja, 
coronada por una cruz, y cuando lleg6 el caso de establecer la comu- 
nicación óptica la dificiiltó sobre manera, pues no había modo de 
colocar el trfi~ode sobre la torre. 

Otro ejeíiiplo del poco interés para los asiintos de Africa es la 
falta de enlace del ferrocarril de Algeciras con el vapor de Ceiita. 
Durante muchos años, ya después de inaugurado el ferrocarril, se 
daba el caso bochornoso de que a la llegada de los trenes, que enla- 
zaban al minuto con los vaporcitos de Gibraltar, los viajeros para 
Ceiita, llegados en el exprés a primera hora de la tarde, tenían que 
permanecer en Algeciras hasta la mañana siguiente, y esto resultó 
todavía iiiás vergonzoso desde el año 11, en que toiuamos posesión 
de Tetuán, sin preocupamos de mejorar esta deficientísima comiini- 
cacióri. El  txprés era bisemanal y sólo llevaba 1." clase y el correo 
diario, y llegaba a Algeciras a primera hora de la tioche, obligando 
a pernoctar allí a todo el pasaje para Africa. Se decía que los hote- 
leros de Algeciras, con SLI influencia, sostenían este estado de cosas, 
y los hechos parecían abonar esta creencia, puestro que, a pesar de 
las muchas reclamaciones del público y peticiones de las Autorida- 
des de Ceuta, no se lograba el remedio. Yo recuerdo haber leído, con 
verdadera pena, en un perfodico colonista francés, al hacer la crítica 

EL PROBLERIA DE TÁNGER 391 

de niiestra actuación, que el hecho de nuestra deficientísima comu- 
nicaci(,n en el Estrecho constituía una prueba de nuestra incapacidad. 

1924, siendo yo Subsecretario de Fomento, tuve la fortuna de 
sin gran esfuerzo, coordinar los servicios ferroviarios y maríti- 

iiios, de Iiiodo que el empalme de Algeciras, después de establecido 
el espreso diario con coches de 1." y clase, se hiciera inmediata- 

irlente desl,iiés de la llegada de los trenes, en el mismo muelle, a 
efecto se prolongó la vía hasta el puerto, haciéndose, por lo 

talito, viaje sin interrupción, no sólo a Ceuta-Tetuán, pues el 
enlace en Ceiita ttenía ya lugar en el muelle, sino también a Tánger, 

correo va por Algeciras. Pocos meses después tuve ocasión de 
,>asar 1)or Algeciras, en donde fuí muy agasajado, y tuve el gusto 
de oir a los iiiisinos hoteleros elogios de ini gestión, que si por una 
parte les había disminuído la clientela de Ceuta, por otra había 
ontribiiído al aiiiiiento del turismo. 

Si España, después de k paz del 60, en vez de la política de abs- 
etdón y de encogimiento, @ría hasta decir de abaiidono, hubiera 

exigido el cutnpliiniento de lo tratado y hubiera practicado en Ceuta, 
en RIelilla, eii Santa Crulz áe Mar Pequeña y en los Peñones uiia polí- 
tica de expa. ción de nuestra influencia, prescindiendo de las funestas 
zonas neiitr8,ts, tal como la iniciada en Ceuta el 1909, sin buscar aven- 
turas, pero con firmeza, seguramente que hubiéramos experimentado 
inuchos menos contratiernpm, evitando acaso muchos desastres, au- 
mentando iluertro prestigio y nuestra situación actual en Afrivla y, por 
lo tanto, en Tánger, sería mucho más satisfactoria. Por fortuna, gra- 
c'as a la pa(.ificación de nuestra zona, como consecuencia del desem- 
barco l e  Aihucemas, con tanta inteligencia llevado a cabo por Primo 
de Rivera, se ha terminado h época de la pesadilla guerrera ; pero qw- 
dan muchos problemas por resolver, entre ellos el de Tánger, y par? 
ello sigue siendo necesario que España cuente con los dos elementos 
indispensables de planes bien meditados con continuidad en los Go- 
biernos para llevarlos a cabo, y apoyo de la opinión pública, ya que 
el otro factor, el de la expansión de nuestra influencia, no tiene ya 
aplicación por estar en todas partes nuestras fronteras lindantes con 
las zonas francesas. 

Por la gran aiitoridad del Sr. Pérez Caballero, como diplomático 
Iiuy especializado en los asuntos de Africa, no resisto a la tentación 



de leeros las siguiente líneas de su notable artículo publicado ayer 
en ((A B C)) con el título de El J ~ e d i t e i r d n c o  y i l ln~ruccos  : uBiiscaha 
))el Sr. Conde de Romanones el interesar a la opinión pública, con 
))la ciial precisan los Gobiernos contar en todos los regímenes y que 
))es valiosísima en el orden internacional. Conviene a todos los Go- 
)ibiernos, y en particular a los débiles, por una u otra circunstancias, 
))tener a sil favor el concurso decidido de sus nacionales, presentáii- 
))dose en las negociaciones diplomáticas como voceros, no de cal~ri- 
))clios o de meras ambiciones ministeriales, sino de la voluntad refle- 
))xiva y exteriorizada de la mayor unanimidad posilde del pueblo y 

))de los ciiidadanor; libres a los que gobiernan)). 

El Sr. Sangróniz, en la conferencia dada hace poco en esta Socie- 
dad Geográfica, expuso muy documentadamente, con su elocuencia 
habitual, el largo proceso de la intervención de las potencias eii &la- 
rriiecos hasta llegar al estado actual que, por lo referente a Tánger, 
objek principal de esta conferencia, se concreta en el Estatuto de 
1924 y el pacto, con la interveción de Italia, de 1928. 

Forma Tánger, con su zona de poco más de 500 kilómetros cua- 
drados, un minúsciilo estado colocado nominalmente bajo la sobe- 
ranía del S:ltán de Marruecos, representado por el Mendub, que 
gobierna directamente a musulmanes y judíos nacionalizados en el 
Iniperio, y preside la Asamblea legislativa, formada por ciiatro repre- 
sentantes franceses, cuatro españoles, tres ingleses, dos itralianos, uno 
de los Estados Unidos, un belga, un holandés, seis musulnianes y 

tres israelitas. Como el Sultán, que es lo mismo que decir Francia, 
nación protectora, nombra al Presidente y a los nueve representantes 
indígenas, aunque aparece con sólo ciiatro representantes, igual nfi- 
mero que t;ene Espña ,  de hecho puede disponer de catorce votos con- 
tra los doce que suman todos !os de las restantes naciones. El poder 
ejecutivo lo ejerce el Administrador francés en los primeros seis años, 
siendo electivo en los siguientes, y, por lo tanto, también francés, 
con dos Adjuntos, uno español y otro inglés. La gendarmería, o sea 
el pequeño Ejército, que ejerce también funciones de policía, de 

ll,a,,terii~n,ento del orden público, y en las solemnidades rinde hono- 
,,, liiilita,-es al 3Ici id~b,  así como el servicio de vigilancia están 
liiaii~ado.; por jefes es1)añoles con oficiales y subalternos de ambas 
liaciolies, siendo éstos los íinicos servicios en que España ocupa una 

c I)osici(~Il y aun en la geiidarniería hay que lainentar que 

,,, estoh íiltiiiios años, por apreiiiios económicos, ha sido reducida 
, casi la iiiitad de sus fuerzas. En  el Estatiito se confería el iiiando de 
la gclic!armcr~a a un jefe belga, y al conferírselo a un español por los 
; icueldo~ de 1928, se le dió a Bélgica, como coinpensación, un puesto 
,li el Tribiiiial hfixto de Justicia. 

;\rientras Tánger fué capital diploniática del Imperio, y residencia 
1)Or lo taiibo del Afinistro de Estado del Sultán y de los Ministros 
de las Potencias, antes y dcspués del acta de Algeciras, hasta el esta- 
hleciniiento del régimen especial, sil importancia política fué muv 
ei-alide, pues era en realidad cotno una pequeña corte, sin soberano, 
el1 la que la vida se hacía iiiiiy agradable, gracias a sil soberbia situa- 
ción y a sus excepcionales condiciones cliinatológicas. E1 Sultán, con 
511 corte, rociada todavía 6e rnisteiioso atractivo, residía en Marme- 
cos o en Fez, y como el Ministro no podía resolver los asuntos im- 
portantes sin previa consulta, los negocios se eternizaban en idas y 
~ren;clas de iriensajeros, y cuando surgían cuestiones de gran impor- 

1 tancia se organizaban aqiiellas famosas expediciones diplomáticas tan 
l~iiitore~cas, Qecciitai; coi1 tan vivos colores por F,dmundo d'Amicis, 
Iiah;ci~do sido notable la de Martínez Campos en 1894 para solventar 
las dificultades surgidas como conseciiencia de los sucesos de Melilla 

l 
del año anterior. Este estado de cosas, con las eternas dilaciones 
Iiáhilmente aprovechadas por la política mogrebina, daban gran im- 
~)ortaricia 13olítica y social a Tánger, en cuya ciudad tenían que 
resolverse todos los asiintos relacionados con el Imperio. Hoy las 
circiinstaiicias han variado completamente : establecidos los protec- 
torados, los asuntos se resuelven en París o en Madrid, y aun los 
~)nvativos de Tánger, cuando se refieren al Estatuto o adquieren 
algún relieve, se resuelven por vía diplomática entre las naciones in- 
teresadas, todo lo ciial hace que la importancia política de Tánger 
]la\-a casi clesal~arecido por completo. 

La importancia comercial, que hace algunos años era muy grande, 
les Tánger y b r a c h e  eran los puertos más importantes del Im- 
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perio, ha disminuído iiiuclio desde la apertura del gran puerto de 
Casablanca c,, el Atlántico, que absorbe la mayor parte del tráfico 
de 3larruecos central, y del puerto fluvial de Kenitra, a 17 Iriló- 
iiietros de la desenibocadura del río ,Sebú, cuya zona de influencia 
abarca el Norte del 1)rotectorado francés, servida antes por el puerto 
de Laraclie, cuya iiiiportancia ha disiiliniiído enortiieinente. La rela- 
tiva que coiiserva Tánger se debe princil)alinente a ser cabeza de 
línea del Tánger-Fez qiie, 1)artiendo de sil puerto y atravesando la 
zona española, coiiliinica con todos los puiitios importantes de la 
francesa. Tiene el ferrocarril Tánger-Fez 310 kilómetros de longi- 
ttid, de los cuales 14 corrcsporideil a la zona de Tánger, 32 a la 
española y 204 a la francesa. Este ferrocarril pert, -nece a una cotii- 
pañía franco-española, organizada en virtud del protocolo firmado en 
IJadrid en Novienibre de 1912 (García Prieto y Geoffray), en el cual 
se establecía que la l~articipación francesa sería del 60 por IOO del 
capital, la española del 40 por 100, qiie la dirección técnica sería 
iiiixh, francesa en su zona y española en la niiestra, con miitua inter- 
\eiición, para asegurar la bondad del conjunto, dictándose ininucio- 
sas reglas para la explotación, facilidad de enlaces ... En la zona es- 
pañola sólo existe el enlace de Alcázar a Larache, cuyo ramal arras- 
tra iina vida lánguida por la crisis tan grande del puerto de este 
últinio l)uiito, agravada por la competencia del transporte automóvil 
1)or carretera. En cambio en la zona francesa existen los siguientes 
einpalnies : en Alexera Belksiri, a pocos kilómebros de nuestra fron- 
tera, hay un doble enipalnie, el de Levante se raniifica a su vez ter- 
ininando en Uazáii y en Fés el Bali, y el de Poniente en el inipor- 
tante puerto (!e Kenitra ; en Petitjean hay otro importante enlace coi1 
los ferrocarriles de hIarruecos, que va también a Kenitra, a Mehedia, 
Rabat, Caiablanca, Mazngán y Marrakex; y por fin, desde Fez, 
despiiés de servir la importante ciudad de Mequínez, sigiie el ferro- 
carril a Taza, a Taurirb, con un importante ramal al alto Moliiya, a 
Uxda y a Orán. A pesar de la gran competencia que los transportes 
por carretera, en nlarruecos conio en todas partes, hacen a los ferro- 
carriles, las circ~instancias de haber establecido una cuarta clase, 
análogamente a la que existe en Alemania, muy barata, utilizada 
principalmente por los indígenas, las facilidades de los enlaces y el 
ser Tánger la Única desembocadura de toda la red marroquí en el 

gstrecllo, cuya red coiiipreiide inás de 600 Cilbiiietros de aticho nor- 

liral 1 . z ~ ~  de vía estrecha, hacen que siga siendo el ferrocarril, 

c.oili~,itlado con los servicios niarítitnos a Cádiz, Algeciras y Gibraltar, 
,- coil los deiiiás que hacen escala en Tánger, uno de los iiiayores ele- 
li,elltos de vida, dentro de la decadeíicia natiiral producida poi i:i 

,)&dida de sil i1iil)ortancia coino capital diploiiiática, y la nueva sitl.l?- 
Ci~)ll creada por el Estatuto. 

I,as co~~diciones cliniato!ógicas dan a Tánger gran iiiiportancia, 
sólo coi110 residencia de invierno, cosa natural por sil latitud, sino 

t~allll)ii.ii de verano, pues el régimen de lluvias, los vientos del Atlán- 
tico 10s !)intorescos bosqiies existeiltes en sus inliiediaciones, hacia 
cl Espartel, !e dan condici<riies de veraneo impropias de ?;ti 
latitud ; y conio, por otra parte, la nota pintoresca de la l>oblacióii 
iiloi-a, jiidía y cosrnol>olita, iinida a la circunstancia de ser la entrada 
de >[arriiecos por ferrocarril inás pr6xiiiia a Europa, atrae al tiiris- 
liio, resiilta de bodo ello un ingreso no despreciable producido por 
la I)ol~lzción flotante. A pesar de estas ventajas, coriio por tener que 
siifi-agar los gastos de una pequeña nación, que en rigor fortna la 
zona de Tánger, el presupuesto es desproporcionado para sil pobla- 
ciAn, esiste 1111 déficit considerable que en estos últimos años parece 
Ii:i llegado a tres tiiillones de francos, lo cual Iia obligado a que 
I:raiicia y Es1)aíia Iiayan tenido qne ayudar a 1)agar los gastos y a 
cliic, con tletriineiito nil.ts'ii-o, s r  haya reducido la gendarmería. 

Ce~íin datos de origen inglés, que creo bastante exactos, tiene 
Táiiger 56.000 habitantes, de los cuales 33.000 son inusuliiianes, 
I 2.000 israeiltas y I I .o00 europeos. De éstos 9.000 son esfañoles, I .so0 
franceses y los 500 restantes de diversas nacionalidades. Esta enornie 
(1esl)iol)orcióri entre la colonia española y todas las restantes eu- 
i-ol)eas, unida a la constante coinunicación e intercambio existente 
con las ciiidades de Andalucía, especialmente con Cádiz, Tarifa y 
.A.lgeciras, y a la labor desarrollada por España para el progreso de 
Tánger ii~trodiiciendo el correo, el telégrafo, la luz eléctrica, las 
esciielas, a la labor tan intensa de los Franciscanos, en cuyas escuelas 
se educan iiiiichísiiiios hijos de hebreos y iniisulmanes, liacen que de 
hecho Tángx sea niia ciudad an8dalu7a, aunque, por desgracia, de 
derecho niiestra representación esté tian por bajo de lo que debería 

estar. A ello contribuye, según el autorizado testimonio del señor 
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Rentata, expuesto en sil reciente conferencia del Círculo Mercantil, 
la desunión de los eletnentos~es~~añoles y la falta de continuidad a 
clire antes nie he referido. 

La zona de T&iiger, que eiene tina siil)erficie de niás <le 500 kiló- 
metros cuaclrados, scgíin ya lie dicho, esth separada de nuestro Protec- 
torado con evidente it~justicia - con graves inconvenientes cliic se liaíl 
puesto de n~anifiesto en las pa~adas campañas, en las qiie e: contra- 
balido de guerra se filtiaba por todas partes, s;endo ésta iiiia de las 
~>r;ncipales ciificultades coi1 que lienlos tenido que liichar. Debería ser 
una a sp i r ac i~ '~  de España el que Tánger J- sil zona foriiiaran parte ii:- 
tegrante de liirestro Protectorado, sin iiiás Iiriiitación qiie la dc conser- 
var en abso1iit.o si1 neutralidad y permanecer completariient~ desmili- 
tarizada, sir1 iriás fuerzas que 11s cle policía. Mientras esto no se logre, 
es iin paliativo el que la gendarniería y el servicio de segiiridad estén 
mandados por españoles ; pero la gendarmería, en vez de redticirse, 
conio se ha Iiecho reciel:leinente, debería fortalecerse para iiiiestra 
seguridad. 

En res111 .e11 ; desaparecido e! interés político, derivado de la capi- 
talidad diplomática, lo que principalmente afecta a España son la 
gran colonia esl~añola y los intereses por ella creados, y el formar im 
enclave dentro de nuestro Probectorado. 

Veainos ahora la situación de Yebala, o sea de la parte más oc- 
cidental de nuestro Protectorado, que es la más afectada por el en- 
clave de Tánger. Existe un ferrocarril, el Tánger-Fez, que la recorre 
de Norte a Sur, hallándose coinpletamente incomunicado con Tetuán, 
capital del Protectorado, y con Cerih, el puerto más importante de 
nuestros territorios de soberanía en Africa ; lo cual, a mi juicio, cons- 
tituye una vergüenza nacional que es urgentísimo corregir, no sólo 
por lo que afecta a nuestro prestigio como nación, sino por el deber 
que tenemos de fomentar los intereses materiales de nuestra zona, 
t~umando ejemplo de Francia qiie, según antes he dicho, con los di- 
versos enlaces del Tánger-Fez sirve todas las ciudades y regiones 
importantes, al paso que nosotros no sólo no henios sacado Ijartido 
de esta gran arteria de comunicación para nutrir nuestra economía, 
sino que dejamos escapar por ella, hacia Tánger, parte del tráfico de 
nuestra propia zona, que deberíamos conducir a Tetuán y a Cetíta. 

~1 el ferrocarril de Ceuta a Tetuán, que tiene unos 42 

fiilómetros de longitud, se proyectó de ancho normal europeo (1.044 
inetros), siempre con la idea de prolongarlo para enlazar con el 
Tánger-Fez, y hasta llegaron a construirse algunas obras de fábrica 

esta anchura de vía ; pero hubo un cambio de ideas, a mi juicio . 
desdichadísimO, y para obtener unas insignificantes economías y una 
ynayor rapidez, tniiy problemática en la construcción, se adoptó la 
ailchura de un metro, estableciendo la condición de que se hacía coi1 
car&ctjer provisional y que se transformaría más adelante en ancho 
eilropeo. Yo era por entonces Coronel de Ingenieros de Ceuta, y mis 
illforiiies fueron en el sentido de que se terminara la construcción 
para vía de ancho normal ; pero no fueron atendidos, y ahora, como 

I trabajo previo, se impone el cambio de anchura de vía de Ceuta a 
Tettián, antes de emprender el enlace con el Tánger-Fez. 

Indudablemente, el enlace más económico sería el de la estación 
de Bibán, situada junto al límite de la zona de Tánger, que dista 
stilo de Tetuán unos 45 kilómetros, cle terreno menos abrupto, que 

~ cualquiera otra solución, pues sólo tiene el paso difícil del Fondak, 
al atravesar la divisoria de ambos mares. Más conveniente para nties- 
tros intereses sería el ra~iial que, partiendo de Alcazarquivir, o de 
15 ó 30 kilómetros más al Norte, y remontando el Afejazen, afluente 
clel I,ucus, atravesara la cordillera por el p u e r ~  de Bab-Aisa, el de 
Aferiiun, o por alguno de los pasos inmediatos, y por la cuenca del 
Kerikera y clel Haxera llegara al Martín y a Tetuán, con un des- 
arrollo que podría ser de unos 80 a 90 kilómetros. Esta última solii- 
ción, indudablemente más costosa, sería de  hecho más barata, porque 
cririipliría perfectamente los dos objetivos que debe tener el enlace 
1)ropiiesto : valorizar nuestra zona y atraer a Ceuba tiina gran parte 
(le1 tráfico de la zona francesa que hoy sale por Tánger. En  cambio, 
a uliióii cle Tetuán con Bibán, relativanlente econótnica, resultaría 
.ara, porque iio satisfaría ninguno de los expresados objetivos, y 
seniirariiente el nuevo ferrocarril arrastraría una vida lánguida, hasta 
el purito de que no creo valiera la pena de emprender su construcción. 

El raniel de Alcázar a Tetuán daría gran valor a las cabilas de  
L\hl Serif, Siimata, Heni Gorfeb y, sobre todo, a la de Beni Arós, 
la rniiy rica por la bondad de sus tierras de cultivo ; serviría al zoco 
le1 Jemis c.? Beni *%rús, uno de los más importantes de Yebala, que 
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hoy se haiian niuy incomunicados; todo ello en la vertiente del 
Atlántico, beneficiando también a las cabilas de Beni Lait y Beni 
Hozrnar, en la mediterránea. Además, pasando muy cerca del San- 
tiiano moro de M~ley-~4bd-es-Selain, situado en el monte sagrado 
de Yebel Aiam, facilitarín las peregri~iaciones a esa Meca de Occi- 
denile, que es uno de los sitios inás venerados de todo hIarruecos. 
En el Yebel Alarii está la famosa hendidura, que los niusulrnanes 
que desean alcanzar el perdón de ciertas culpas atraviesan apoyando 
la espalda en un borde y los pies en el de enfrente, existiendo la 
tradición dc que si no tienen vercladero propósito cle enmienda sc 

cierra la hendidura y los aplasta. Muley-Abd-es-Selani, el Machini, 
cuya tumba se venera en lo alto del Yebel Alani, fué el santo más 
venerado en el Occidente, y sus descendientes, o los que se hacen pasar 
coino tales, gozan de gran prestigio religioso y, por lo tanto, político. 
El Raisiini, descendiente del gran Santón, que tenía su residencia 
en Tazarut, al pie del Yebel Alam, debió su grandísiiria infliiencia 
en esta región y en todo Yebala a sil santidad heredada. Aunqiie el 
riioro hace sus peregrinaciones, a pesar de la carencia de caminos, 
es iiidndable que si se le facilitan los rnedios auinenta la afluencia 
de peregrinos, como se lia demostrado en la riiisina LIeca ; y en este 
sentido, la construcción del ramal de ferrocarril Tetuán-Alcázar, 
pasando por Beni Arós, sobre todo si se complementara con una 
carretera que subiera a lo alto de Yebel Alam, constituirá un motivo 
de atracción de los miisiilmanes de la zona francesa, no desprecia- 
ble. El int:;h de España en el Protectorado está en fomentar, no 
sólo los valores materiales, sino también los espiritiiales, y entre éstos 
qiiizá no haya ningiino que supere al ciilto qiie los musiilrna~~es de 
Occidenk rinden a Mulev-Abd-es-Selarri . Conviene recordar que en 
esta región ,: moro es miiy sedentario, y qiie, I,or lo tanto, agradece 
se le faciliten los medios de practicar los actos penosos de sii reli- 
gií>n, como lo son en la actualidad las ascensiones a1 abrupto Yebel 
Alani. 

Si compaiamos las condiciones de Tánger y de Ceiita como ca- 
beza de línca africana de unión con Europa, se evidencia la supe- 

,iOridad de esta Última, situada a sólo media hora de navegación de 
~ l ~ ~ ~ i r a s ,  mientras que la primera está a cerca de tres horas ; siendo 
también el puerúo de Ceuta muy superior al de Tánger y, por lo 
tanto, más segura la conlunicación marítima en todo tiempo, como 

lo el hecho de que las mismas autoridades francesas hacen 
casi la travesía Ceuta-Algeciras, a pesar de la incoiiiunica- 
,ión ferroviaria, y de la deficiente comunicación por carretera, que 
tiene que dar el rodeo por el Fondak. 

xosotros tenemos en nuestra mano hacer que una gran parte 

de las mercancías, y casi la totalidad del pasaje, que actualmente 
va por Tánger, torne su ruta natural, que es Ceuta, y con ello no  
sólo disminuinios la importancia del problema de Tánger, sino que 
cLiliipli~nos el deber de valorizar los fértiles terrenos de nuestra zona, 
hoy depreciados por la incoinunicación. La naturaleza ha protegido 
Ceuta colocándola en el Estrecho, en el punto de desembocadura 
ilatnral de Africa en Europa ; en Tánger, bien situada, pero muy 
iiiferiormente a Ceiita en todos conceptos, la política y la mano del 
liombre han creada intereses que nosotros, sin ayuda de nadie, pode- 
inos reducir a siis límites naturales haciendo que Ceuta sea una 
de las cabezas de línea de los ferrocarriles africanos, y esto depende, 
conlo ctigo, exclusivamente de nosotros, puesto que el convenio para 
el establecimiento del Tánger-Fez, antes citado, nos faculta expresa- 
inente en su artículo 3.' para eskblecer todos los enlaces que nos 
puedan convenir. 

Ko se me oculta que el ramal de Alcázar a Tetiián será costoso, 
por tener que atravesar la cordillera divisoria de ambos mares en 
sitio niuy abrupto; pero creo también evidente que esto no puede 
ser obstáculo serio para la realización de una obra de tanto interés 
nacional, inucho 1nás si se tiene en cuenba que la ejecucidn de este 
ramal debería siempre preceder a la construcción del túnel debajo 
del Estrecho, por ser su enlace inás lógico con el Tánger-Fez, pues 
110 se concibe ejecutara España tina obra de coste tan extraordinario, 
como sería el tíinel citado, sin darle despues el enlace más conve- 
niente ; pero aunque el túnel no se ejcutara o tardara muchos años 
en llevarse a cabo, como es de temer, dada la magnitud de la obra, 
sie~ripre el Alcázar-Tetuán y la transformación del Ceuta-Tetuán 
serían, no d i o  necesarios, sino urgentes, y cuanto más se retrasara 



1s; co~struccli;~i del tiinel, mayor sería el interés nacional en el enlace 
ferroviario con .Alcázar. 

-- 

H e  enunlerado antes las buenas condicio~ies naturales de Táii- 
ger, pero es de justicia consignar que Ceuta las tiene todavía inejo- 
res, pues su clima, a causa de su situación casi insular, puesto que 
SUS dos bahías, Norte y Sur, están unidas por el foso de agua de 
la Muralla Real, es excelente en invierno y verano; el contraste 

del mar y la montaña ofrece en Ceiita y en sus inrneciiaciones paisa- 
jes incomparables, con la ventaja de que las vistas de Gibraltar y 
de las montañas que bordean el Estrecho por el Norte producen el 
efecto de un gran lago, siendo, sin duda, iiuo cle los parajes niás 
bellos cle Europa y aun del miindo. Sólo en una cosa es Ceuta infe- 
rior a Tánger y a Gibraltar : en lo que depende de la inano del 
hombre. La raturaleza ha sido prodiga con ella, pero al paso qiie Gi- 
braltar y Tái.ber han tiansformados en ve1 daderos vergeles, Ceiita, 
qiw fué presidio hasta hace veinticinco años, aunque recientemente, 
después de terminado su magnífico puerto, ha entrado francaniente 
por una vida de progreso material, no ha alcanzado todavía el nivel 
de sus hermanas del Estrecho ; pero tiene elementos, no sólo para 
alcanzarlo, sino para superarlo, reuniendo todos los atractivos para 
fomentar el turisnio y convertirse en una excelente estación inver- 
nal y veraniega. Para ello, adem5s de las reformas urbanas, sobre 
todo en lo referente a la higiene y al embellecimiento de la pobla- 
ci6n y de si1 campo, que se presta admirablemente a ello, v de la 
construcción de buenos hoteles, habría que construir una carretera 
de turismo por la costa Norte, desde Ceuta a Tánger, que contor- 
ileando el Yebel Musa (una de las columnas de Hcrcules), con SUS 

adtiiirables vistas sobre el Estirecho, sería uno de los caminos de 
inontaña más herniocos del inundo, muy superiores, desde luego, a 
la famosa Corniclte. De este modo se fomentaría el turismo, no sólo 
en beneficio de Ceiita, sino también de Tánger y Tetuán, consti- 
tuyendo un pequeño circuito interesantísimo foriiiado por Ceuta- 
Tánger, Tetiián, Ceiita, que atraería seguramente gran afluencia cle 
turistas. Otta obra de gran inte~és,  para fomentar cl turismo en 
Yebala, seria la construcción de una buena carretera desde Alcázar 

yaueri, uilienclo las cuencas del Lucus y clel Lau, por el puerto 
'z - 
de =\];artab (por otra parte, inuy necesaria desde todos puntos de 
{rista), 1)uesto que permitiría formar un circuito niayor de tiirismo 
co~~tor~ieaii~lo toda la región, que comprendería Ceuta, Tánger (por 
la costa Korte), Arcila, Larache, Alcázar, Xauen, Tetuán y Ceuta, 
,xoPorciotiando ocasión cle visitar, además, la hasta Iiace pocos años 
lllisteriosa Saiien, de mayor interés que las clernás ciudades nioras 
<le la regihii, con serlo tantu Arcila, Larache, Alcázar y Tetuán, y 
:itl~nirar los 1)ellísinios paisajes de Yehala. 

de los priiiieros cuidados de Francia al establecerse los Pro- 
tectoraelos fiih unir por ferrocarril la Argelia, por iiiedio de la línea 
Uxcia, Taurirt, Taza, Fez, Rabat, enlazada con el nuevo puerto 
fliivial de Renitra, que forma una barrera a lo largo de nuestra fron- 
tera terrestre, que desvía toda la actividad mercantil liacia Orán por 
Oriente o Iiacia Kenitra por Occidente, cortando, en cierto niodo, las 
coiiiuilicaciones naturales del alto hIoluya (en el que constriiyó 1111 

icrrocarril tle 200  kilómetros cle longitud) y de las Lonas de Uxda y 

Taurirt, qiie utilizaban el puerto de hlelilla ; y las de &Iequínez, 
Fez y I'azail, que utilijíabaii 1% puertos de I,arache y de Tánger; 
cliiedaiido las comiinicaciones del Marniecos francí-S establecidas por 
el giaii puerto de Casablanca y los deinás del Atlántico, gor lo que 
se refiere a la parte central, y por Orán o Renitra, con gran detri- 
iiiento de ;\Telilla y Larache, y aun de Tánger, por lo que se refiere 
al Norte. Es iriuv natural que Francia fomente los intereses de sil 
Lona, aiinqa,- sea en deirimeiito de los nuestros ; pero no lo es menos 
qiie nosotros protejanios los nuestros, coiistr~iyendo el ramal rese- 
fiado de Alcázar a Tetuán, con el triple objetivo de fomentar los 
iiiteicses de Yebala, de proteger el puerto de Ceiita y de buscar por 
este iiie<lio el facilitar la resolución del problema cie Tánger. Porque 
YO coiisidero seguro qiie cuanta menos importancia iiiercantil tenga 
Tánger y irayor la tenga Ceuta, menores ciificultades se nos pre- 

sentarán. Mientras AIarruecos fué independiente, Tánger era, no 
110 SU íínica salida al Estrecho, según ya se ha indicado, sino el 
-incipal pvcrto del Imperio; establecidos los Protectoradss y esta- 
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blecida por Francia su red ferroviaria y sus puertos del Atlántico, 
no hay razón alguna para que Ceitta, muchísimo mejor situada que 
Tánger para el tráfico a liavés del Estrecho, no iitil'ce sus ventajas 
naturales. Ello no implica ningún agravio a Tánger, puesto que es 
restituir las cosas al estado que se deriva de la riiisriia naturaleza, 
por la posición de ambas ciudades en el Estrecho. 

La situación económica de Tánger, según ya he indicado, teniendo 
que sostener el prespuesto de una ~equ,eña nación, es mala y será 
peor a medida que Ceuta cobre la importancia que naturalmente 
le corresponde; pero ,pueGe ser muy desahogada si se descarga de 
los gastos estatales atendienclo sólo a las de la ciudad, mediante sil 
ingreso en la zona española con todas las garantías que se quieran 
tomar para asegurar su neutralidad absoluta en paz y en guerra. 

Cuanto más valoricemos Ceuta, cuanto más valoriceiiios Yebala, 
nos pondremos en mejores condiciones para defender nuestros inte- 
reses tangerinos, mayores incomparablemente que los de ninguna 
ot,ra nación ; pero aunque así no fiiera, nos quedaría siempre la satis- 
fakción de l.aber mejorado nuestra situación, ,tanto en el Protecto- 
rado como en la plaza de soberanía. Ello no iniplica en modo algiino 
el abandono de nuestros intereses en Tánger; por el contrario, es 
un procedimiento para defenderlos. 

Hablando del Estrecho, tan ligado con el Mediterráneo Occiden- 
tal, en estos tiempos de tan grandes inquietudes mundiales, y más 
siendo yo militar y habiendo pasado tantos años en Africa, me creo 
obligado a mencionar, aunque sea muy ligeramente, su importancia 
inilifiar, de carácter verdaderamente niundial, puesto que domina la 
entrada del Mediterráneo. España, poseedora de ambas orillas, debe- 
ría ser la dominadora del Estrecho, pero tiene dos espinas : una en 
el Norte, Gibraltar, y otra en el Sur, Tánger, que disminiiyen gran- 
demente el valor de nuestra magnífica situación. Todo el mundo 
conoce el valor de la posición inglesa de Gibraltar, sobre todo desde 
e! punto de vista marítimo; pero como lo probable es que nuestra 
política tienda a ir de acuerdo con Inglaterra en toclas las cuestiones 
del Estrecho y de Africa, no creo prudente, ni sería este sitio ade- 
cuado, exponer los grandes recursos que aún nos quedan en Tarifa, 
Punta Carnero, Sierra Carbonera, etc., para ayudar a nuestras posi- 

bles si iiegara el caso. La espina de Tánger, formalmente 
neL1tralizada y dcsm;litarizada, pierde SLI importancia militar mientras 
collserve e s ~ a  situación, que cons;dero favorable para nosotros, y no 
creo fácil clcsaparezca por el gran interés demo~trada constantemente 
I:Or Iilglateri a y por las demás potencias en este sentido. Pero si razo- 
ne, de l>rucieiicia puedan azoiisejar no ocuparnos de la p r t e  Norte, no 
liau ninguna que impida consignar la enorme importancia militar de 
Ceuta, cliie después de la guerra de Sucesión y del famoso sitio que 
diirí> treinta tres años (1694 a 1727) se transformó, a mediados del 

SVIII ,  en una plaza fuerte de primer orden, y que todavía, pos- 
terioririerit~~, a principios de este siglo, se la dot6 de una potente 
artillería y de adecuados medios defensivos, hoy muy anticuados. 
Terrninado su magnífico puerto, considero del mayor interés volver 
a convertir a Ceuta a una posición militar, ciiyos medios ofensivos 
1. defensivos estén en armonía con su excelente situación en el Es- 
trecho, no inferior a la del mismo Gibraltar. Y eiio, no con miras 
guerreras, sino al contrario, para prevenir la guerra (si v is  fiacenz, 
fiara belluin), para valorizar nuestra neutralidad, para ayudar a niies- 
trm posib!es aliados, si desgraciadamente nos viéramos .envueltos en 
una conflag~ación. A ml parecer, España debe hacer los mayores ec- 
fuerzos para lilarchar de acuerdo con las tres principales potencias inte- 

resadas en el Estrecho y en el Mediterráneo Occidental : Inglate- 
rra, Francia e Italia ; pero aun para eiio necesita tener valores reales, 
y iirio de ellos en Cei~ta, en perfecto estado de  defensa. 

Pero una plaza marítima no se defiende sola, por muy fuerte que 
sea. Xecesita Ejército, necesita Marina, necesita Aviación. En  una 
notable conferencia dada por el ilustre rnarino D. Víctor Concas, en 
Granada, en las sesiones de la Sociedad Española para el Progreso 
(le las Ciencias, en 1911, acerca de las cosas de mar, recordó el anti- 
~ i i o  aforismo: El que doinlne el mar donzinnrá la. tierrni; y en otra 
conferencia que vo clí pocos días después, acerca cle las cosas del 
aire, glosando lo anterior, añadí que, a pesar de hallarse en período 
iiacieiite la navegación aérea, habría muy pronto que completar el 
aforismo diciendo : El que domine el aire, dominará el mar y do- 

nli~larcí la l t c  rrcr. Y ya hemos llegado a ello en todas partes, pero más 
aún e11 sitiiaciones como la del Estrecho, que se presta admirable- 
mente 3 la siipremacía de la Aviación por la concentración inevitable 



del enemigo. Toáos los elementos bélicos son caros, pero el menos 
caro, y en cierto modo el más eficaz, es la Aviación, y por esto y ' ,, 
por nuestra especial situación debe ser preponderante en nuestra 
organización militar. Repito que al hablar de la necesidad de pre- 
pararnos no debe ser con ánimo guerrero, sino de conservar nuestra 
neutralidad, si así conviene, y en todo caco nuestro valor real en 
el mundo. 

Y para todos estos prob;emas : Ceuta, Yebala, Tánger, el Estrecho, 
el Mediterráneo, nuestra organización militar en los tres elementos 
de tierra, mar y aire, tan ligados entre sí, urge hoy más que nunca 
los dos factores a, que antes me he referido : plan perfectaniente ela- 
borado y acción continua en los Gobiernos para llevarlo a c a b ,  y 
apoyo de la opinión pública para fortalecer la acción de los Gobier- 
nos en todos estos asuntos de interés verdaderamente nacional. Con 
objeto de contribuir a la formación de esta opinión pública, tan 
necesaria, a pesar de mis años y de reconocer mis malas condiciones 
oratorias, he molestado vuestra atención desde esta tribuna de la 
Sociedad Geográfica, esperando que otras voces más autorizadas que 
la mía y aisi la accihn colectiva de la Saciedad, contribuyan a crear 
este estado de opinión tan necesaria para que los Gobiernos puedan 
defender con eficacia estos problemas de tran gran interés nacional. 

-- 

. 



Meioras en una antigua ruta marítima 
y habilitación de  un nuevo pnerto en la zona ártica americana 

Por 

D. José María de Gavalda. 

En medio de las preocii~>aciones y dificiiltades de la &poca actual, 
descuellan como países risiieños y llenos todavía de pronietedoras espe- 
ranzas el Brasil y el Canadá ; aiilbos con gran cal~acidacl de absorcicín 
deniográfica. Y son niny de aplaiidir los esfiierzos qiie por mejorar las 
condiciones naturales de extensas regiones realizan los Gobiernos 
ue los dos países. Con respecto al Canadá, diremos que si bien es 
cierto que iniicho inás de tina tercera parte de sil superficie (el deno- 
iiiinado Territorio del Noroeste-que comprende el Archipiélago 
ártico aiiiericano-, el del Yukón y hasta partle de la 1)roviiicia de 
Quebec) ofrece escasas posibilidades; no obstante, las demás regio- 
nes son siisceptibles de rendir grandes beneficios, '- para lograrlos, 
los Gobiernos de aquel Dominio no perdonan rriedio, dentro siempre 
de la prudencia que la magnitud del einpeño impone. 

De ello nos ofrecen iinr brillante riiuestra los estudios y recono- 
ciniientos que desde hace años se venían haciendo, a fin de que la 
iiavegabilidad del estrecho de Hildson-el cual <la acceso al gran 
iiiar interior conocido por bahía de Hiidson, cuya superficie calciiló 
ya el Dr. Otto Krüinmel en 1.222.610 kilómetros cuadrados (cerca 
de la i n i t ~ d  del Mediterráneo) y qiie descubriera y reconociera eii 
1610 el famoso navegante inglés Enrique Hudson-fuese cuanto antes 
una realidad. Estos trabajos culminaron en la gran expedición que 
a las órdenes del Capitán N. B. Mc. Lean, y conil~uesta del vapor 

,,,lnl,ehiel~s del Gobierno canadiense ccStanley)) (de 914 toneladas 
de registro total) Y del de carga nlarch)) (de 3.564 toneladas) se 

en 1927 ; habiendo partido de Halifax el 17 de Julio de 
diclio año y retornando al puerto de Quebec el día 14 de Noviem- 

bre de 1925. 
Ida t!ertninaciÓn del ferrocarril que va a Port Churchill, que es 

el ílnico verdadero puerto que hay en la inmensa bahía y que está 
,itiiado en la costa occidental-y en la desembocadura del río Chur- 
cli;ll, l)restó singular interés a estos trabajos de reconocimiento y 

obser\~acibn ; de tal suerte, que en nuestros días puede asegurarse 
la ruta qiie pasa por el estrecho de Hudson y que atraviesa de 

Este a Oeste la bahía del inismo nombre, es comparativamente fácil 
segura, aiinqite durante un período muy limitado. El Gobierno 

del Canadá ha gastado ya, en esta empresa una suma que no creemos 
sea inferior a sesenta millones de dólares; pero con el tiempo serán 
reproclu~tivo~, v siempre quedará esta obra como un ejemplo de es- 

' tiidio, de hrabajo y de tenacidad digno de ser iiiiitado. Las vastas 
I~roviiicias, esencialmente agrícolas, de  Manitoba, Saskatchewan y 
.liberta hallan en Port Churchiíl una excelente salida para sus pro- 
tlucto.; v tainhién para sus importaciones; ya que, desde muchos 
piintos, la nita i>or este puerto v por el eshrecho de Hiidson, hasta 
Liverpool y detnác puertos de la Graii Bretaña e Irlanda, representa 
una irnl~ortante ecoiioi~iía de distancia sobre la de Montreal y el río 
San Lorenzo. 

La derrota por el estrecho y bahía de Hiidsoii no es fácil ; pero 

taiiipoco Iiav que exagerar sus dificultades. Esbas proceden de las 
nieblas, qiie son iniiy frecuentes y espesas, sobre k d o  en ciertos para- 
jes ( r )  ; cle los icebergs y los hielos en general, y de las pertiirba- 
cioiies inagnéticas, ya que las indicaciones de la aguja o compás 
riáiitico carecen de valor, a causa de la proximidad del Polo mag- 
iiético boreal, que está situado en la península de Boothia : de aquí 
ciiie se recoiniende con gran ahinca a los buques qiie han de navegar 
1)or aquella zona la instalación de un compás giroscópico. El director 
\- los expertos de la memorable expedición de 1927-28 aconsejaron, 
desde luego, en vista de las circunstancias apunbadas, que se levan- 
taran a lo largo del estrecho de Hudson vanos faros y estaciones ra- 
dio-goniométricas ; que se organizase, durante la época oportuna, un 



buen servicio de observación de las niareas y de los hielos; que se 
estacionase allí algún potente roni~~eliielos, y (pie se establecierall 

dep6sitos de combustible en lugares convenientes ; recoiiienda~id(, 
coiiio preferibles la bahía Wakeharii y el caiial Siigliik. Taiiibién 1)re- 
conizó, desde luego, el eficaz aiixilio que presta en aquellas aguas el 
giro-conipás. 

Siis indicaciones fueron desde el priiiier iiloinentlo atendidas por 
el Gobierno canadiense, y, progresivamente, se Iian ido realizando 
estas tiiejoras; de manera que en 1934 ya funcionaron once faros a 
lo largo de la ruta :2 ) ,  y cinco estaciones de telegrafía sin Iiilos y 
radio-faros, que fueron antes cuidadosainente revisados (3). 

h r a n t e  la temporada íiltiina de navegación ittilizaron esta ruta 
16 distintos barcos, de los cuales 13 eran cle carga y los tres restan- 
tes fueron los dos buques del Gobierno del Canadá : vapor «N. B. Mc. 
lean))  ( 4 )  v el remolcador it Ocean Eagle)) (S), y el 1,uqiie-auxiliar de 
la muy antigua y famosa Hudson's Ray Coriifinn?~ ((Nascopie)) (6). Este 5 
último fué el barco qiie penetró antes que otfro alguno en el largo 2 estrecho, verificándolo el día 16 de Julio; si bien, a causa del es- 
tado de los Iiielos y de la densa niebla que imperaba, no Ilegó a . 
Port Burwell hasta el 23. El  ((N. B. A4c. Lean)) llegó a la isla Re- 
wliition el 2 2  de Julio, practicó u11 extenso reconocimiento en la 
primera zona clel estrecho y retornó a la predicha isla el 6 de Agosto ; 

tres días más tarde di6 convoy al vapor mercante de los cua- 
t$ro qiie ya se habían reunido en la entrada del largo y dificultoso 
ectreclio. Fué aquél el vapor ((Brandonu, al que siguieron el día 10, 

con cortos intervalos, los vapores ((Río Claro)), ccDalworth)) y 

((Grelheadn. El 13 de Agosto (a las 11'30 p. m., del denominado 
Atlantic Standard Time, que está basado en el iiieridiano 60" Oeste 
de Greenwich) llegó a Port Churchiíl el primer hiique y éste fiié el 
~(Dalworth)), al que siguió pocos minutos después el ((Río Claro)). 
Los vapores ((Grelhead)) y ((Brandon)) realizaron durante la tem- 
porada de 1934 sendos pares de viajes. Los últiinos l~arcos mercantes 
que zarparon de Port Ch~uchill fueron el ((Brandon)) y el ccAshwortli)) : 
salieron el 4 de Octubre y desembocaron el estreclio de Hiidson el 
día 9. El Último buque que abandonó aquel paso ftié el rompehielos 
((N. B. n1c. Lean)), que zarpó de Sugluk Inlet el 6 de Octubre y de 
la isla Resolution el 15, llegando a Quebec el día 20.  

la ,  ,,tacióii radio-go~iioinétrrica de la isla Resolution l)errnaneci8 

desde el 11 de Octiibre de 1933 hasta el 24 de Julio i934, y la 
callo Hopes Advaiice desde el 6 de Octiibre 1933 hasta el 1." 

de ~ ~ ~ s l o  del año pasado. Durante la tetnporada íiltitiia los radio- 

f,iros estreclio y de la bahía de Hudsoli dieron 468 situaciones a 
1 ' 

i 

los l>ai.cns que frecuentaron aqiiellas lejanas agiias, y con resultados 
,1111~ satisfactorios. Tan sólo la estaci0n de la ensenada Chestvrfield 
f l l l l c io~O defectuosairie~ite en el sector S.E. ; por lo cual se 1)roct.- 
di() a una niieva calibración col1 ~ ) ~ O V ~ C ~ O S O  efecto. 

E1 servicio Iiidrográfico del De1)artaiiiento de Marina del Callada 
l)ro"giiií' sus esiiierados reconocin~ientos bajo la direccióri del señor 
F. C. C .  Sinith en la costa S.E. de la Tierra de Baffin, desde la 
rada de Pritzler a la isla I,ower Savage y el extireino Sur de la eii- 
trada a la bahía de Frobisher. Merced a ello pudo publicarse una 
i~iie\~a carta rnarítinia de esta zona y se hicieron también iniportan- 
tes correcciones en otras cartas y planos. Para estos trabajos Iiidro- 
gráficos el val)or ((N. B. 3Ic. Lean)) pudo disponer de dos inoto- 
lanchas, y en una de ellas (de 8'23 nietros de eslora) se instaló u11 
aparato sondaclor de eco, tipo Almirantlazgo y ultra-sonoro, iriiiy 
:il~rol)iado 1)ara foiidos coiiiprendidos entre 1111 pie y 200 brazas (eqiii- 
\ alentes a 365 metros). 

Friito inmediato de esta solícita diligencia desplegada por todos 
los eleiiieiitos interesados en la nueva ruta liacia Port Chiirchill, ha 
sido el que haya transcurrido la temporada de 1934 sin qiie se regis- 

i trasen en aqii6lla los accidentes de navegación que muchos recelaban. 
El íinico que ociirrió y que, a decir verdad, careció de importancia, 
lo sufrió el vapor ((Grelhead)) ; el cual, navegando en deinandl de 
Pcrt Cliiircliill, embistió un canipo de hielo y sufri0 averías en las 
l'lanc!ias de babor y estribor a lo largo de la boclega nfimero 1, y en 
las l~lanclias de estribor hacia popa, así como algún desperfecto en 

I la lií-lice. Más tarde eiitr0 en dique; pero el cargamento qiie ton16 
110 siifrií, ningíin daño. Conste, pues, que el caso desdichado del 
\'¿ll)or inglés ct Erightc Fan)) , de 3.791 toneladas brutas, ocurrido el día 
l." de Octubre del año 1932, no ha vuelto a presentarse más; ni aún 
de lejos. 

La reco~iipensa lógica de los trabajos que ligeramente se han apun- 
kdo y de los resultados felices qiie presto se lograron, no se ha 
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liecho esperar, puesto que a fines de Marzo Último el Im f i e r ia l  Ship- 
1 zng Cowt71titee de la Gran Bretaña aniinció a los aseguradores de Lon- 
dres y Liverpool que se habían acordado fuertes rebajas en las pri- 
mas de seguro para los barcos qiie se dirigieran a la bahía de Hudson, 
sobre todo si iban provistos de coinpás giroscópico. 

Los quince barcos mercantes o de carga que entraron en 1934 en 
Port Chiirchiil suiiiaban entre todos 78.gSo toneladas de registro 
bruto o total. La carga que tomaron en dicho puerto consistió en 
4.049.S77 bushels de trigo (de 30 libras por bushel), 4.076 buslzels 
(de 16 libras cada uno) de avena, 4.253 toneladas de harina y resi- 
duos de la molienda, S'I toneladas de tiiiel, 580 cabezas de ganado 
y 2.399.544 pies de madera para la constt-ucción (1 .o04 s t a n d n r d s ) .  
Además, el vapor ((Dalworth)) importó 1.409 toneladas de carga gene- 
ral. Las esportacioiies presentaron un aiiniento de 50 por 100 sobre 
la cifra alcanzada durante la temporada anterior. El debaile de los 
I)iiques que entraron en Port Churcliill en 1934 y de los cargariien- 
tos que toiiiaron puede verse en la nota (7). Seis de los trece distintos 
barcos que fondearon en aquel puerto de las regiones árticas ya 
habían estado en él durante anteriores temporadas. La tiravesía más 
rápida desde Port Churchiil hasta la isla Resolution la realizó el 
vapor franc6s i(C1iarles L. D.)), y en ella invirtió 71 lloras (del 17 
al 20 de Septiembre). 

.gliora nos 1)arece oportuno reproducir aquí el extracto de un 
inforriie acerca cle las condiciones de la navegación por el estrecho 
y la baliía cle Hiidson durante la temporada de 1934, dado por el 
Cal)itáti de la niotonave francesa ciCliarles L. D.)) Sr. A. Pirioii, y 

qiie se inserttí, en el último iRe$ort publicado por el Ministerio de 
Xarina del Canadá. Dice así : 

LA NAVEGACI~N.-Provisto de iin conipás giroscópico, de iiti soii- 
sondador ultra-acústico y de un goniótnetro, la navegación se nos 
ofreció con la mavor simplicidad técnica. 

El  p«nto delicado estaba en los hielos, los cuales inipiisieroti la 
organización de un buen servicio de vigilancia, y, por otra parte, 
las condiciones de visibilidad nos obligaron a navegar de una manera 
circunspecta, prudente. 

El Capitán deberá conservar siempre el gobierno de su buque, 
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\ aquí 4.0 ine pronuncio contra la tendencia, a pririiera vista seduc- 

tora, qiie rniiclios tienen, de apopar con exceso su barco cuando 

se lIa]lan cerca de los liielos, con lo cual le colocan en una sibación 
clesfa\.oral~le para las rápidas y juiciosas maniobras. Conozco los 
rllgaijos de ciertas buenas razones que intentan justificar este modo 
de o131 al- ; pero una cierta experiencia me autoriza a aconsejar el no 

egar janiás, en u11 barco cle alta mar y de la clase corriente, con una 
clifeieiicia de calados superior a 5 ó 6 pies (1'52 a I'SZ metros). Para 
illi I,iicliie del tipo del ((Charles L. D.)), con siis 3.000 toneladas de 
lastre, sil titnhn Oertz y sil propulsor siempre sutnergido, esta cues- 
ti611 iiilporta poco. Alas para buques que no disponen de tanques 

lastre suficientes para lograr una inmersión conveniente (es el caso 

del riLiiia L. D.)) y del ((Eliane L. D.))), se podrá ésta obtener con 1111 
lastre de carbón, o tal vez de cemento, que luego se podría vender en 
I,lieiiaí condiciones a los servicios del Gobierno canadiense en Chiir- 
cli,ll. El tieinpo que se perdería en el desembarco sería mínimo v el 
l~ro<liicto de la venta lo compensaría con anil)litild. 

En 1)uiito a la navegación hay que buscar sieiul~re el inejora- 
iiiiento de las condiciones en que se desenvuelve, y por esto pro- 
~,otigo que se instale a bordo un proyector, el cual permitiría, en 
iiiiiclios casos, durante la noche y en parajes ociipados por los hielos, 
el sostener nna velocidad conveniente. Yo sé que niiiiierosos Capi- 
talle5 que frecuentan esta ruta lo reclanian. Desde iiii punto de vista, 
cl ~ ~ i o ~ ~ e c t o r  tendría eii el estrecho y bahía de Hudson más utilidad 
(lile iin i adiogoriióiiietro. Coiiio a riosotros la electricidad nos ciiestla 
I)OCO, no liajr en ello otra cosa más que la inversiOn de una pequeña 
canticlatl y sii amortizacióti, y, adetnás, tenemos la ventaja de dis- 
1)oiiei- de iiii 1)ersonal especializado para sii conservación. 

SERVICIG DF: INFCRM~CIÓN CEI, C. G. S. ((N. B. ~ I c .  L E A N ) ) . - ~ o ~  
tittiiil)o iioriiial no es nietiester exagerar la dificultad de la navega- 
cAhn entre los liielos. 

( (31~.  Lean)) facilita inforrries 1)erfectos sobre sil l~osicióii y sil 
illo\ iiiiieiito, y da a la vez normas no íiienos perfectas acerca de las 
!-lita5 qiie coiivieiie seguir. El Capit6n W. J. Balcotii lia organizado 
Y liiantenido este servicio de una manera impecable. Es de desear 
que todos los Capitanes que frecuenten esta derrota colaboren con él 
cie una tiianera estrecha ; procurando darle, no tan sólo noticias sobre 
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los hielos, sino todos aquellos datos qiie 1,ucdaii ser de inter6s para 
navegar por el estrecho y la bahía cle Huclso~i. 

CARTAS M~RINAS.-L~S cartas y planos ingleses y canadieii.ses rliie 
(le estos 1)arajes se Iiaii l)iiblicado, ofrecen t~oclas las garantías qiie 
i,iieden desearse sobre la ruta de Chiirchill. Yo no Iie encoiitrado 
i~inguno de esos errores que piiecleii afectar a la navegación ordina- 
ria. Sin etiibargo, recoiniendo, por lo menos en la actualidad, el 
iiso de la carta canadiense 405, con preferencia a su similar inglesa 
863 ; pues la primera ofrece la ventaja de tener al día siis filtiiiias 
correcciones y de presentar unas isógonas exactas ; lo cual es una cosa 
esencial para los buques que fiiiicamente poseen agujas magnéticas. 

SONDAS.-Nuestro aparato ultra-sonoro fue puesto e11 funciona- 
inienbo con el fin de coniprohar las sondas en los lugares inás iiitere- 
santes de la derrota, y, en el conjunto de nuestro control, las encon- 
tramos exactas. No obstante, en las proximidades de la isla Coats, 
por el Oeste, y entre dicha isla y la de Mansel, registrairios algunas 
:ondas aisladas inferiores a las que se indican en las cartas : también 
aconsejaría al Capitán, que debiese hacer uso de la sonda ordinaria 
en estos parajes, que no se contentase con tomar una sola sonda. 

FAROS.-LOS que hay a lo largo de esta derrota están muy jiiicio- 
sanlente situados y son en número suficiente ; tanto más cuanto que 
este año-cosa que yo ignoraba y que tampoco constaba en las ins- 
triicciones que tenía entre mai ios t res  nuevos faros habían sido 
encendidos : en la isla Rabbitc, en un islote situado al Siir de la 
U'ig, sobre la isla Little Digges y en la punta Norte de la de hIansel. 

3;, 
Todavía podría apetecerse el ver que un faro alumbra sobre la isla 
Button, y, sobre todo, el que se fondeara una boya luniinosa, cori 
campana o silbato, a unas cuatro millas de la entrada al puerto de 
Chitrchill. 

La casi totalidad de estos faros son de carácter permanente (sin 
torreros) : están, pues, sujetos a los inconvenientes propios de los de 

4 
tal categoría ; pero sil alcance luminoso es, por lo comfin, superior 
al que se les asigna. 

CORRIENTES.-Al recalar en la isla Resoliition habrá que contar 
siempre con la corriente Sur, llamada del Labrador, que tiene una 
velocidad de 24 a 18 millas por día, p va hacia el S.'/, S.E., y la cual 
se encontrará de xoo a 60 millas de la costa. 

En el estrecho, y salvo delante de Acadia Cove, al salir no hemos 
encolltrado corrientes tan impvrtantes como las que se indican, y la 
resulbante de las observaciones cle dos ondas de flujo y otras dos de 
reflujo, tanto en el viaje de ida como en el de vuelta, nos han dado 
itlla corriente diaria de unas siete riiillas hacia el S.'/a O. 

A la ida, y dentro de  la bahía de Hudson, hemos coniprobado la 
esistencia de una corriente de doce millas por día al S.Ei. A unas 

.;o ll~illas de Chnrchill encontramos otra que iba hacia el O. N.O., 
con iiiia velocidad horaria aproximada de Oncl. 7 ; coincidió nuestra 
llegada con la pleamar. 

Al retorno, a la salida de Churchill, y en una distancia de 40 
lllillas, tuviiiios una corriente de dirección E.  S.E. y cle un nudo de 
xel~cidad por hora ; salíalnos ya en pleno reflujo. En  la bahía nos 
encontramos con una corriente que iba hacia el S.E.'/, S. y de seis 
liiillas diarias, aproxiniadamente. Entre Cary Swan Nest y la isla 

Carlos observé que la ola <le flujo abatía en dirección Sur y la de 
reflujo N. N.E. 

EST iCIONES R~DIOGONIOMÉTRICAS.-b~s estaciones de Churchill, 
Cliesterfield y Nottinghatn, que nosotros utilizamos durante las dos 
travesías cle la Bahía (a falta de observaciones astronóiiiicas po$- 
Ides), nos han clado excelentes informaciones. Quiero señalar el hecho 
de que a 570 millas las de Churchill resulbaban perfectas. 

Cliesterfield nos pidió coiiiprobación de las suyas en ciertos ángu- 
los. Nuestro control no  fué, en realidad, necesario; pues si algún 
error había, no excedía, ni de mucho, de un grado. 

Sin embargo, así como durante el día los resultados que se logrs- 
1)an utilizando estas estaciones eran buenos, no ocurría lo misni.) 
ilurante el alba y en el crepúsculo vespertino, y precisa ponerse en 
giiarclia contra estas condiciones desfavorables. 

~ ~ ~ G N E ' I ' I C M O  TERRESTRE.-Con respecto a esta cuestión, no tendría 
Ijar el iiiomeribo nada que añadir, concerniente a la iiavegacióii, que 
no sea va conocido. Me reservo para inás adelante, con los documen- 
tos qiie haya podido ver y conlprobar, el hacer un estadio acerca de 
este asitnto en la bahía de Hudson, sobre todo si en un próximo 
viaje ~>iieclo disponer de niedios materiales de observación. 

X G U J ~ S  MAGN~TIC~S.-NO se deben exagerar las dificultades que 
cfrece allí la naregacihn con sil compás magnético, si él está acer- 



tadamente situado a bordo, y si su compensación es la conveniente, 
no se registrarán perturbaciones i m p ~ r t a n t ~ s .  

Para llenar las condiciones requeridas, la aguja cleberá estar si- 
tuada lejos de las fuentes verticales de perturbación, de todo ~011- 
tiuctor de corriente alternativa y cle todo origen de electricidad ra- 
diante. En cuanto a la coinpensación cie la aguja magné2:ca llara 
una región en la que las fuerzas horizontales son débiles, existen dos 
teorías, rnuy discuiliclas, en magnetismo, y cada una cle las cuales 
tiene sus adeptos. En ambos casos deberá hacerse una dosificacihn 
muy exacta de los imanes que han de emplearse ; se estudiarán 10s 
manantiales perturbadores inmediatos y se evaluará su l)ernieal,iii- 

dad magnética, y todo origen posible de turbación habrá de ser 
apreciado. Esta clase de compensación no podrán efectnarla inhs que 
especialistas muy experimentados, pues no está al alcance :le cual- 
quier ajustador de compases de los que se encuentran en la iiiayor 
lvarte de los puertos; preferible a la compensación hecha por ellos, 
deberá siempre estimarse la que ejeciite la oficialidad de a bordo. 

Con respecto al funcionaiiiiento de nuestros compases magn6- 
ticos diré que fué deplorable. Las desviaciones anormales alcanzaron 
hasta -29', con una oscilación constante clebida a tina flojedad ex- 
cesiva de los instriimentios. La rosa no se movía-estando el buque 
en bahía-hasta que éste se había desviado de 8" a 10". De habernos 
hallado reducidos a nuestras agujas magnéticas, nuestra derrota 
habría sido deplorable, tanto más cuanto que ni una sola vez, así 
en el viaje de ida como en el de retorno, no fu6 dable el ver a un 
astro para poder tomar un aziniut (por lo menos en la bahía de Iliid- 
son). Yo hice ded~icir de inedia en inedia hora su clesviación, por 
coiiiparación con el compás giroscópico. Además tracé el diagralii3 
(le los devíos de la aguja magistral, del que acompaño tina cop'a ; 
ella os ilustrará. 

Los compases niagnét~icos, cuya coml)ensacióii es suficiente liar3 
navegar por cualesquiera otras reg;ones, han sido afectados por pcr- 
turbaciones verticales originadas en sus cercanías por los cancleleros 
del puente superior que, a sil vez, era de hierro, por las repisas y 
sostenes del misma metal y, tal vez, por la línea de corriente alter- 
nativa que va de la geiieratriz del giro a sii riiotor trifásico. 

>Zi impresión personal es la de que la aguja giroscópica, sin 

Uegar a ser indispensable, es muy de desear que se instale a bordo 

de 10s buques que frecuentan estas regiones. 
C L , ~ ~ E  DE TIEMPO QUE ENCONTRAMOS.-A la ida, y en el estrecho, 

'lel Io al 13 de Septiembre, hallarnos un hermoso tiernpo, aunque 
l->r~lnioso y con bellos claros : brisas del Oeste a1 ,O. N.O. En  la bahía 
tuvinios tie~ilpo cubierto y con niebla, una visibilidad liiediaiia o 

iiula vientos bastante fiiertes cle O. N.O. a S. S.O. En la iioclie 
del 11 al 12 sufrimos iin breve vendabal, que levanto una niarejada 

corta, pero dura. 
i\ la vuelta, y desde el 17 hasta el 2 0  de  Septiembre, navegariios 

Ijar la bahía con cielo cubierto, brisas Itgeras del O. N.O. al N. N.O., 
iiieblas visibilidad nula o mediocre. Más allá de la isla Digges y en 
el encontrainos vientos de S. S.O. a N. N.O., en forma de 
i)ri4as bonancibles a ventolinas, y tiempo miiy claro. 

C ; I T U ~ C I ~ N  DE LOS HIELOS.-A1 recalar en las proximidacles del 
el primer hielo lo hallamos a unas diez millas, tan sólo por 

el E. S.E. de la isla Resolution. 
Tanto a la ida como a la vuelta los encontrarnos bastante agru- 

pados en iin radio de treinta millas de la antedicha isla y a la salida 
clel estrecho Gabriel, como bambién en un espacio de más de treinta 
inillas de Ashe Inlet : eshs  hielos pertenecían a las categorías deno- 
minadas bergs y growlers. A lo largo de nuestra derrota de ida y de 
retorno vimos algunos icebergs aislados. I,a bahía la hallamos libre 
de hielos, si bien a la vuelta encontramos al Norte de la isla Digges 
iin caiiipo bastante extenso formado de ice strings y scattered ice 

Fans. Fuera ya del estrecho, el filbimo hielo que contemplamos fi16 a 
5; millas E. S.E. de la Resoliition. 

Durante el viaje de regreso, y hallándonos en el límite Sur de la 
corriente de Groenlandia, encontramos muy numerosos icebergs, 
entre las longitudes 46" Oeste y 41" Oeste. 

CONDICIONES CEI, PUERTO DE CHURCHII.I,.-FACILIDADES QUE 

OFRECE.-E1 acceso es rnuy fácil, a pesar de una corriente bastante 
~ioleiita que obliga a maniobrar con cautela, en particular si se entra 
con iriarea vaciante o de descenso y con un barco de mucha eslora, 
a fin de conservar un buen gobierno, ya que la zona dragada es 
todavía limitada para un buque grande, y cargado sobre todo. Los 
trabajos de dragado progresan sensiblemente. 



Yo no voy a extenderiiie en la descripción del elevador par, 
cereales, en las posibilidades de carga, etc. ; pues todo ello se des- 
cribe en el opiíscillo que sobre este puerto se ha publicado ; pero sí 
diré que nada de cuanto en 61 se expone es exagerado. Hay tan s610 
una pequeña deficiencia cuando se ha de cargar un barco cle i i i ~ c l ~ ~  
manga, y es que los tubos no son bastante largos. Kitestro biiqile 
siifrió por dicha causa dos 1)eqiieñas averías en los feeders  O embudos 
para granos; un candelero resultó medio roto, corno taiiibién 1111 

ciiartel de escotilla, ya que el chorro de trigo no podía ser fácilmente 
desviado, a causa de la cortedad de los tubos. Este defecto podrá ser 
reiiiediado sin dificultad. 

Un barco conio el nuestro, que está especialniente lial>ilitado l)ara 
el transporte de cereales, piiecle muy bien completar sil cargaíneiito, 
cle 320.000 a 325.000 bushels,  en un solo día. 

DESPACHO DEI, BUQUE : PCRT W'ARDEN.-Con nuestras iiistalacio- 
nes riiodelo para el embarque de granos, aprobadas por d IlIiiiisterio 
de Marina, en Ottawa, no podía oponérsenos, en realidad, el riieiior 
reparo. 

En Churchill, de la misma manera que desde hace dos años Iie 
podido coinprobarlo en los puertos clel río San Loreiizo, los 111s- 
pectores de Port Warden aplican ahora los reglanientos con más 
generosidad y mucha mayor comprensión que hace unos cinco años, 
y es bien cierto que nos encontraiiios iiiuv lejos de las intratisig-en- 
cias de hace diez &os. 

H~IRILITACIÓN DE CHURCHII,~..-E~ la actualidad piiede lino pro- 
,leerse de sacos para la estiba, plataformas, iiiaderas para estibar, 
etcétera. Telegrafiando con siificiente anticipación piiede obtenerse 
10 necesario para montar un cubichete completo de estiba. Los pre- 
cios son, aproximadamente, los de Quebec. Los talleres de los servi- 
cios portuarios del Gobierno pueden ejecutar, si precisa, algiinas re- 
paraciones corrientes. 

En las dependencias del Gobierno pueclen siempre obtenerse car- 
íies y provisiones secas a precios razonables ; aunque este clehlle para 
l~arcos como el nuestro, provisto de instalación frigorífica, no ofrece, 
por 10 regular, ningún interés. 

En el mar, a bordo del ((Charles I,. D. )), el 23  de Septieiiibre de 
I 934.-(Firmarlo) A. Piriou, Capitán. 
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consideramos desde el primer moniento que la providencia neu- 
tial de este informe, emitido por un Capitán conipetente y de nacio- 
nalidad francesa, cuyo país de origen conserva todavía una tan grande 
relacií>n sentiineiital con el Doniinio del Canadá, da un especial 
realce a las l~iienas cualidades que caracterizan a este moderno puerto 
(le la 1,aIiía cle Hudson, y qiie el Capitán Plrioii reconoce y proclama. 

plácemes, pues, merece el Gobierno canadiense y la dirección de 
la ~ ' o , ~ i f i n ñ i a  de la bahía d e  Hudson  por sus esfuerzos y por su polí- 
tica acertada perseverante. ES actual Gobernador de esta privile- 
aiatla Coiiipañía, el Sr. Ashley Cooper, realizh durante el año último, 

a bordo del vapor ((Píascopie~), un viaje de observacihn y estudio 
por los cliferentes puertos de la parte Norte-orienbl del Canadá, con 
&?cito riiiiy lisonjero, según recientemente lo expuso ante el Cbnsej:, 

Xiinca, desde la fundación de la Hudson's  Bn31 Coni@all?* 
en 1670 y en tiempo de Carlos 11 de Inglaterra, es decir, en más de 
[los siglos jT niedio cle existencia, liabía seg~iido iin gobernador d!. 1s 
aiitediclia Coriipafiía la vieja riita de los peleteros y pescadores. Las 
~)erspectivas comerciales e industriales de aquellas apartadas y miiy 
tiías regiones son bastanbe satisfactorias, lo c i d  resiilta muy agra- 
tia1,le sieiiipre y iiiucho más en una época tan sombría y dificultosa 
corno la qiie esth atravesando la Humanidad. 

(1) En 1934 el peor mes fué, .desde luego, el de  Agosto, c1e las obser- 
vaciones recvgidas en los puertos de obserración resulta que el mayor nú- 
niero de horas de niebla durante dicho mes corresponde a la isla Resoliition, 
la cual figura con 261 horas, y la sigue el cabo Hopes Advance con 207. 

(2 )  H e  aquí la lista de los once faros que se encuentran a lo largo de 
esta ruta (va entre paréntesis la varacterística de sil luz: d.=destellos 

. v  f.=ltiz fija, así como la elevación del foco sobre el nivel del mar, en 
iiietros) : 1. J h  el extremo Siir de la isla Resolution (d. 39) .-2. Cabo Hopes 
h<lraiice ( f .  WP).-:J. Isla Ta les  (d. 46).-4. Al Sur de la isla Big y en la 
islilla Rabhit, n l a  entrada de In ensenada Ashe (d. S).-5. 1'1iiita oriental 
(le la isla Cliarles (d. 46) .-o. I'uilto occideztal de ídem (d. 12) .-7. Al Sur 
(le la isla Nottinghani (d. 15) .-s. Islas Digges (,d. 29) .-9. Extremo Norte 
de la. isla AIaiisel (d. 12'6).-10. &tremo Siir isla Ooats (d. 12).-11. Punta 
Htil)l>ai.t, al Norte de Port Chiircliill (d. 15). 

1,:s faros números 4, U y 9 se inauguraron durante la teniporada última. 
3 )  Las rinco estaciones de telegrafía sin hilos y radio-faros está2 sitiia- 

tlus en la isla Kesoliitioii, cabo Hopes Advance, isla Xottingham, Port Chiir- 
chill y a la entrada de la eiiseiiads Chesteifield, situada a iinas 280 millas 
al Korte de dicho puerto. 

Trabajan con onda de 600 rnet.laos y durante la época de la navegación el 
serrlcio es coiitiniio. 



(4) E1 vapor rompehielos y buque de vigilancia del estrecho de Hudson 
UN. B. 'Mc. J.can)), pertenece al Ministerio de Marina canadiense y es u& 
barco de dos hélices y con máquinas de  6.500 caballos indicados de potencia. 
Su  casc:, mi& 79'24 metros de eslora entre  perpendiculares, 18'29 de manga 
máxima y 9'45 d e  puntal de construcrión, con un tonelaje de total asqu& 
de  3.253 toneladas. La capacidad de sus tanques para el comliiistihle líquido 
llega hasta 1.596 toneladas. 

Dispone este buque de un potente chigre para los reniolqiies, y está pro- 
v ; sh  de rsbustas es tacha,^, una d e  a,cero y otra de abacá, apropiaclas pasa 
tales faenas. Va a bordo un brizo con todo su equipo, y lleva un po&ute 
proyector, dos pimtales d e  carga da siete toneladas y dos lanchas con motor. 
Como material de salvamento cuenta c m  una bomba centrífuga Dake de 

- diez pulgadas, otra centrífuga Smart Turner de ocho y iuia bomba Uuplex 
de seis. T ~ d o  el eqiiipo puede ser levantado y colocado en el Iiigar corire- 
iiiente, y a este fin l lem~ tiibos flexibles de aspiraci.óii y descarga, válvulas de 
pie, sifones y demás aparatos auxiliares. Dispoiie de  45 metros de t u h  
flexible de bronce para va.por. No hay que decir que hay en el ((N. B. Mc. 
Lean)) su compás giroscópico, aparato sondaclor actístico una excelente esta- 
ción radiotelegráfica y radiotelefónica que se mantiene en constante servicio. 
Durante la última temporada sil mando estuvo confiado al Capitán 77'. J .  
Ralcom. 

(6) E l  ((Otean Eagle>i es  un remolcador que pertenece d Ministerio de 
Ferrocarriles y Canales ded Canadá, p que diirante la postrera temporada lo 
mandó el Capitán W. A. Poole. 

(6) E l  vapor ((Nascopien lo teminól en Enero de 1912 la firma Saan,  
Hunter & Wigham Richardson, Lirnited, en sus astilleros de Nsmcastl~oii- 
Tyne, para la Compañía de la, bahía de Hudson, y por aquellas frías regiones 
sigue todavía navegando con éxito g provecho. Su casco de acero mide 87 
metros de eslora, 13'35 d a  manga ;a 6'16 de puntal cle arqueo, con un h n e -  
laje de total arqueo d e  2.521 toneladas y un tonelaje neto de 1.503. Tiene 
una sola hélice propulsara, mwida por una máquina. de triple expansión, 
y dispone de alojamiento para un cierto número de pasajeros. Lleva w m g s  
giroscópico y radiogonióme~tra. E n  1934 eandábalo el Capitán T. F. Smdllie. 

(7) Relación de los barcos mercantes que entraron en Port Churchill 
durante l a  temporada de  navegación de 1934; todos son vapores, a excep- 
ción de  la motonave francesa 11Char1e.s L. D.)) 
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~ ‘ ~ ~ I w o i t h "  / Agosto 10. Agosto 22. Agosto 26. '2.122'4 ton. de  harina y re- 
4 538 ton. br.  siduos de  la molienda, y . 
Ner:a~l+-rn-Tgü: 04'20 a m. 04 30 p m. 08'05 p.  m. 205.488 bushels (lolibras) / I d p l v i o n  

26:.066J6&he1s de trigo. (40 libras) 

-- - . 

Salida 

del Estrecho Cargamento 

d. nudsan. 1 q u t 0 m a r o n . 
I 

~ ' ~ r a n d o n "  ' ? . ~ o s ~ o  10 Agosto 14. Agosto 17. Agosto '22. 324 000 bushels de  trigo y 
6 655 ton. br. 292 cabezas de ganado. 

Londres. 1 oo'lo a m. 1 03100 a m. I 10IOil a m 1 05114 1 

- 

Nombre 
de IJS buques. -- 

(De .bajo SU 10- 
b T U  t O y 

puerto d e  ma- 

Y 

t r c a .  

Agosto 18. Agosto 23. '254.000 bushels de trigo. 

01 ' 00pn t .  01'00p m. I I 

-- 

Entrada 

en el 

E s t r e c h o 

de H u ~ s o n .  

- - -A- 

Thomas Walton Agosto 14. Agosto 18. bushels de trigo. 
4 4% ton br 1 1 N,<ncaarle-on-Tyne 07'00 p m. 05'30 p. m. 

Llegada 

Agosto 23. ' Agosto 24. Agosto 29. '225.601 bushcls (30 librasi 1 1 de tngo ,a). 
05'25 a .  m. 0520 p.  m.  01'10 p. m. , 

Salida 

4.107 ton br. de trigo, 4.076 bushels 

a Port Chur- de PortChur- 

p. 

chhl. 1 c .  

"Monk swood" Septbre. 8. ' ~ ep ' b r e .  12. Septbre. 14.'Septbre. 19.'258 000 bushels de trigo. 
4 212 ton. br. 

Y e ~ p : I I ( x o n ~ I I ~ h ~  06l28 p m / MdOO p. m 10'45 a. m. 1 O11Z5 a .  m. ( 
l I Septbre. 13 Septbre. 17. Septbre. 20. 320.000 bushels de trigo . 

6951 ton br. 
04'00 p m. 12'30 p.  m. C0105 p.  m. 1 I 

"Bilderdijk" / ~ e ~ t b r e .  11. Septbre. 15. Septbre. 21.'Scptbre. 25.'277.284 burhels (30 libras) 
6 856 ton. br.  de  trigo. 1.568'8 tons. de 

Ilotterdan. 1 10'15 a m. 1 08'30 a .  m.  06'33 p m 1 03'00 a m. / residuos . de la molienda 

Octubre 4. 1 Octubre 9. 228.800 bushels de trigo, 
5.227 ton br 562'1 tons. de residuos de 

01415 p m. 1 02gO0 p m.  la molienda y 1223,492 
pies de madera para la 

1 
' AlmaDawson" Septbre. 17. 
.4.254 ton. br. / 
Niw:aslle-;u-lpe O5ll5 a.  m. 

l I I 1 construcción. - 
"Grelhead" Septbre.  20. Septbre. 24. Septbre. 26. Octubre l .  261.000 busheb de trigo. 

l 
(2.' viaje ) 0230 a m. , 04'15 a .  m 10'00 a .  m. 1 Mediodía 1 

1 I y 8'1 tons. de miel. 
Septbre 21. Septbre. 29. Octubre 3. 220.000 bushels de trigo y 

1.176.052 pies de madera 
10'00 a .  m. 09'50 a. m. / 01'00 a .  m. 1 de construcci6n. 

" B r a n d ~ n ~ ~  septbre .  24,'Septbre. 28. Octubre 4. Octubre 9. '325 600 bushels de trigo y 
1 I 288 cabezas de ganado. 

(2." viaje ) 03'03 p m.  05l33 p m. 04'15 p m 02'20 p m.  1 
(a) Es  cle notar la brevísima estancia del vapor francés ctEIiane L. D.)), 

de la firma Loi1:s Drerfus ct t . l Q .  en Port Chiirchill, y la carga rapidísima 
que realizó. 



Descripción de la Florida Oriental hecha en 1787. 
Por el Teniente de Navío I 

0- J O S E  D E L  R I O  C O S S A  I 
Publicada ahora por vez primera con algunas notas 

por el 

P. Ay ustín Barreiro (Agustino). 

ADVERTENCIA 

Registrando nosotros un legajo del Archivo del Ministerio de 3Ia- 
rlna, correspondiente al año arriba citado, y con el título de ((Incli- 
ferente)), dimos con el trabajo cuyo título encabeza estas líneas y 
que nos pareció de verdadero interés por los datos que contiene acerca 
de aquella región americana. Acompañaban al susodicho trabajo iina 
comunicación del autor de éste y una carta del Gobernador de la 
Florida D. Vicente Manuel de Céspedes, dirigidas ambas al Coman- 
dante general de la Habana D. Francisco J. Alorales, aparte del oficio 
cie remisión de los citados documentos al Excmo. Sr. D. Antonio 
Valdés, Secretario de Estado y del Despacho universal de Indias. 

La Memoria del Teniente D. José del Río, fué acompafiada de 
un plano muy detallado de la Florida Oriental y de sus costas, ilus- 
trado además con varias anotaciones, probablemente de puño y letra 
de su autor. Existe aquél en el Archivo del Ministerio de Marina. 

Con respecto a D. José del Río, hemos podido averiguar única- 
rriente que era natural de Madrid, que comenz6 su carrera en 1/79, 
que desempeñó numerosas coniisiones, que contrajo con tnérito sin- 
gular en el cargo de segundo interino de la fragata ((Catalina)), man- 
dada por el Comandante L. Diego Choquet, con motivo de la expe- 
dición a Marrueeos (3 de Abril de 179z), operando en el puerto de 
Saffi, en sitio peligrosísinio, y, por último, que en 1810 era Capitán 
de Fragata p Caballero profeso de la Orden de Santiago. 

\-a ClEe coilcliiída su comisión se halla en vísperas de dar vela 
el Ttllieiitf de Kavío don José del Río, sería faltar a justicia dejar 
de iilanifestar a V. S. el favorable concepto que me merece este buen 
ofickl. Eii efecto, desde sil llegada no ha cesado de dedicarse con 
,,tividad y aliiuco al cabal desempeño de las obligaciones que la 
acertada eleccicín de V. S. S sirvió fiar a su cargo. 

'\le es sensil3le no ,poder elogiar en iguales términos los proce- 
(te D. Francisco Felipe Fatis, ciiyo memorial dió motivo a la 

iiidicada coiiiisión; éste, lejos de concurrir, como se lo encargué des- 
de  el l>riiicipio, a cooperar con D. José del Río al feliz éxito de un 
asul~to que interesaba al bien de la Nación en general y al fomen- 

mantes to de esta Provincia en particular, llevado de las inás extrava, 
ha procedido en términos que me Iian obligado a ~ar t ic i -  

Ijar a la Corte que le considero trastornado de la cabeza; pero al 
mismo tiempo represento que tiene un hijo de cuya conducta el ofi- 

coinisioiiado p3r V. S. y yo nos hallatnos tan plenamente sa- 
tisfechos conio poco de la del padre. 

El no haber todsvia en la Corte sujeto alguno que tenga noticia 
vira de la constit~ición de este País ni que sepa aruntar sus varias 
ciicunstrtt~cias, iriiportantísima al bien del Estado, me hace conce- 
bir que convendría esencialniente al inejor servicio del Rey el que 
D. José del Ría, quieri se halla perfectamente bien impuesto de todo, 
pasase con la necesaria aprobación de V. S. a dar cuenta de su co- 
iiiisióii personaln~ente sl Alinisterio. Si mis ruegos pueden contribuir 
2lqo n inclinar a V. S. 3 adoptar esta pro~osición, se los hago con 
el mayor encareciniieilto, por considerar que de ello resultarían a 
iin misriio tiempo veatajas al Real Servicio y prosperidad a esta 
1,ohrt: Provincia de mi cargo. 

He lq~rol~orcionado al referido oficial y a la Goleta de su mando, 
con particular gusto, cuantos auxilios han rendido de mi atbitrio a 
conseciiencia extendida por esta Contaduría la noticia de los gastos 
ocasionados, se dirigirá a esa a fin de que V. S. disponga los co- 
rrespondientes abonos. 

Dios qiarcle a V. S. muchos años como deseo.-San Agustln de la 
Florida, 76 cle julio de 1787.-T7icente Manuel de Céspedes.Sleño~ 
D. Francisco Javier de Morales.-Es copia.-Morales.-Rubricado. 
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Excmo. Sr.: 
S El d;a 6 del pieseiitr iiies entró en este Puerto la Goleta <<San 

I<iunou al iiiando del Teniente de Navío D. José del Río, Qroce- 
dente de Florida, e11 donde ha estado comisionado tste Oficial, rara 
dar ciinipliiiiiento a la Real Orden que V. E. nie comunich con fe- 

cha de 4 de junia de 1786 para hacer los reconocimientos oportiinos 
de la calidad, utilidad y abundancia de  las maderas, y betunes qiie 
ofrece aqueila provincia, cálciilos de siis costos, coic,yl-a y conclucción. 

En  sti consecuencia, y liahiendo concluído dicha comisión, con la 
1)reveclad qiie no esperaba segíin sus ciiriinstancias, me ha entregado el 
referido Oficial las observaciones y denlás que ha ejecutado, y cons- 
tan de la adjunta copia que con un plano muy exttnso y arreglado 
acompaño a V. E. apái-2 la cabal inteligeiicia de S. 11. 

'El referido 1-lano, que va en un canuto de madera y es de has- 
tante volumen, lo he encargado a D. Pedro Argain, Co~iiandaiite de 
la Urca ((Santa Kital), para que lo ponga en manos del señor /Capitán 
(;eneral cle 13 Arrnncla, v sea reniitido con seguridacl a V. E. 

Comprendo que el Teniente de Kavio D. José del Río, ha satis- 
fecho ple~ainente las intenciones clel Rcy en esta Coinisi611, conio 
io acredita ta1nbit.n el Gobernador de Florida en la adjunta carta; 
J- si mereciese 3 V. E. i.gxal concepto, será toda la recomendaci611 
que piiecla hacer en favor de aquel Oficial, concurriendo en él las 
tietnás circuiistaiicias apreciables que le distinguirAn en la Arnia- 
[la, en cualcliiiera comisión. 

~ Dios giiarde a V. E:. tniichos años.-Habana, 14 de agosto dc 
1;6;.-Exctno. Si-.-l;~ancisco J. d e  Illora1es.-Ru1~ricado.-Exce- 
leiitísimo Sr .  D. Fr .  D. Antonio Valdés. 

Sobre rcrrtajas gltc fiueden sacarse d e  las f i ~ o d u c c i o n t . ~  dc la Florida 

c)rirntal,  con fireferefzcia las de betunes iiiadcras. 

En vista de proposición que hizo al efecto un hacciidado de ayiie- 
Ila proviiicia (llamado D. Francisco Felilje Fatis, cuya instancia, 
coi1 todo el exl~ediente, vino a la quinta Mesa en ; de septiemb~re ac- 
tual),  se previno al Comandante General de la H ~ h a n a  destinase 
süjeto adaptado ri practicar. los reconwimientos que conveida para 
formar concepto d e  las utilidades que podían resultsr d d  fomento 
de varios ramos de comercio de que trataba el proponente. 

Consecuente F. esa resolución, comisionó al Teniente de Navío 
1,. ~~~é tiel Río, quieii deseniyeñó el cargo con la brevedad que ex-- 

el Coiiia1ida:ite General no podía esperarse, segiín las circuns- 
tancias .e,'- operaciones que debía ejecutar; de cuyas resultas le pre- 
sentb a su regreso un ,papel de observaciones correqondientes a los 
llledios de poner aquella parte de América en un estado floreciente 
(de rliie se acriin~~aña copia), 1111 plano n?uy extenso y arreglado 

qlie p o ~  su iiiucho rolitmen se halla en el Archivo de esta Secretaría. 
Hace rii dicho papel una descriycián gecrgrhfica del &S, sin 

oirlitir los Puertos que se hallan en la Costa noinbrados Matanzas, 
s n  .lqiistín, Ríos de San Juan, Pu'asau y Santa María, cuyo Últinio 
smgidero, dice, tiene a su entrada tres bancos de arena que forman 
l,ai~as, coiiio todos los de la Costa, {pero que es el más ventajoso por 
adliiitir Fragatas cle 30 a 40 cañones, qite es muy suscgtible para 
‘;,vías de 60, en niareas grandes; y que sil capacidad y recgilardo 
de todos vientos le hace ser niás apreciaMe. 

Trata después del ramo de inadems, asegrirando que d o  ha visto 
1111 pino que tenía /j r i t s  de alto, y 18 ó 2 0  pulgadas de diámetro; 
q u e  los deriiás, desde el ,plantaje llamado Leslie hasta la entrada del 
río, <o11 de so a 35 pies de alto, guardando cn su diámetro la irre- 
yii13ridad de lo, 1: y 16 l~>ulpadas, y desde aquel sitio hasta la La- 
yuiia 1-aldCs (es de siete lequas de largo ?- cuatro de ancho, que los 
ingle~1es dc~ioiiii~iaroii de Jcrge, .e,'- K'os la p~iso el nombre de Val- 
(lbs, v de ?rlorale,i. a una kernioca isla sitiiadri eii la l x a  de la La- 
guna), son inás nequeños y de caña ni- delgada. 

De la especie d e  encinas, hay muchas capaces de dar alguna 
inadera de figura, como Genóles, segundas y terceras de  su tronco 
I.ara Xaríos de 60; pero así de ésta conio de las demás clases de 
arbolados no  hay tanta abundancia que deter~iiine establecer cortes 
].ara !a biarina Real, porque se acabaría pronto s ~ i  utilidad a causa 
de la corta extensi& de los terrenos. 

Yo parece ocurre este inccrnvenieiite para la Marina Mercantil, 
I'Iies stgíin deiiiuestra, podía foniiarse un ramo de comercio intere- 
~ r i t r - ,  a cuya falta atribuye valer el pie cúbico de madera en bruto 
a 2 rs. (c) I dz pies superficiales de tabla de pino eom~radas  en 
el río cle San Juan IS pesos y 6 reales y a 30 el mismo número c m -  
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liradas en Siv Aqiist:~~ por el costo cle conducción que hay que ha- 
cer por agua o sierra. 

L i s  Duelas de Rolde blanco sin corteza para Pipas (d ) ,  a 25 6 
.zc pesos el millar, :-ara bocoy a 20 6 25 y piara ciiarterolas y barri- 
les a x6 6 20.  Las de  cncina vale11 liienos por razón de la calidad 
de 13 iriüdera. Al miUir clr duelas corresponden 250 piezas de fondo, 
que valen lioco 1115s o menos la niitad del precio de éstas. 

Los resmos de fresno o de pino valen de niedio real a tres cuar- 
tillos el pie; ciiya eniiineración y la de maderas ~7 cluelas es tan tos- 

tosa coiiio trabajada 1)or sólo un hacendado sobre la ribera de &il 

juan, que les da el valor, según la más o nienos necesidad, por no 
tener alternativa de comretencia. 

Acerca del raitio de betunes, dice que la abnndancia de ellos que 
~jueden producir con la mayor coinodidad los espesos y dilatados 
t*osques de pinares, corilpensan la falta de grandes perclias y niade- 
ras de construcción. Manifiesta las utilidades qiie sacaban de s610 
este gtnero los ingleses, contándose al fin de la guerra iiltima más 
de 12 dz personas de población, dedicados todas a la inariufactura 
de müderas y betunes, cle cuya últitna especie se hallaban a la cesión 
de la Provincia 71 pie de 50 dz barriles, rronto a darles de~ipacho 
a crecidos precios, lo que no sucede así en la época presente, pues 
no se ve mQs que ~oinbras de lo que ha sido ni hay más qiie uno u 
otro h3hitniitc ciiic .;e dedica al fotiiento de iamo tan interesante. 

Peiiiiiestra los precios que a la cazó11 tenía dicho género, a s a l ~ r :  
el hariil cle :ilquitrán de 8 arrobss, 3 pesos; el de brea negra, 3 ;  el 
cie riibia, .z - medio, y el de resina, E;; lo que hace conjeturar que 
el barril de hrea '7 alquitrán piiesto en la Habana saldrá a 5 pesos 
ir)oro niás o iiierios; lo mismo con corta diferencia, qiie valen rues- 
tos desde la Xueva Orleans, bien que con niás baratos llevados de 
C'harlesto\rn, donde se conipran las cuatro da l e s  iitias con otras a 
Jr v 1 2  reales de plata, y s6l0 tienen de costo de 8 a ro de flete, 
I>ero aunque llevados a la Habana desde la Florida, aiimentan de 
r q  a rb, resulta ventaja al Estado en el fomento de aquella Provin. 
cia, evitándose de este inodo h extracción a las extranjeras de la 
masa nunieraria . 

No es posible determinar por falta de ejemplar a qué precio sal- 
dría en España estableciéndose directamente este ramo de comer- 

* 

.i0; 1,"'; es ii,atural se fiiese ribarataiido a proporci611 de lo que fuese 
,,rogrrc;iiiclo, 1 . i i~s logar ían  nuestros con~erciantes tii5s despacho en 
si,s efectos dirlqldos en cürnl>io a aquellos habitantes, y el erario no 
telidría tal vez que siifnr desenilmlsos !para contener el trato clan- 
<lestiiio coi1 los colonos an1ericatlc;s en la nianiitención de dependien- 
tes <le la Real Hscienda. 

Crce Kíos que nacla más bien facilitar5 el pronto fomento de la 
~ ~ ~ ~ : \ . i i i c i a  que el de libertar de derechos todas siis producciones por 
:,lgu~io.i ~ ñ o s  c m  particularidácl los dos r-riios de resinas y niaderas 
a los niievos rolonos r faciiltad de extraccibn a los Puertos d e  Eu- 
,,,,:" !- América, rrsiiltanclo ,de semejante 'gracia la más activa cir- 
r l l l ~ c i i ~ ~ i  y unr inevitable decadencia el extranjero en ambos ramos. 

Foi- siigleniento estiacta las contestaciones que tuvo de los ha- 
ceiidados ingleses en el caso de contrata de betunes. Ed de  uno de 
ello'; '1l:iiiiado Mr. Guillerriio Pengre, J- el otro Teófilo Hill), le de- 
cía *,-nía 2 2 0  barriles de trementina, conteniendo cada barril 2 5  ga- 
Iciies (el galón com1:one cuatro botellas, más bien que menos, que 
con corta diferencia llega a 8 libras castellanas, bajo cuyo concepto 
resiiltn ser cnda unc? de dichos 220 barriles de 8 arrobas), por el pre- 
cio de 5 pesos qiie el referido número de barriles podría aumentarlo 
ieiitro de cnatro nieses hasta 500 a lo menos. U d otro le  manifestó 
cliie con las pocas inanos que podía quitar clel cultivo de su hacieii- 
(1:: eiitregaría en algún desemharcadwo del río Norte de 600 a /oo 
1-arriles de alquitrán, 300 de brea y 200  de trementina, en todo un 
aíio a 2 y rnedio pesos el barril de alquitrán v a 11 el de brea y tre- 
ii:eritiii:i. coiiteniendo cada barril 32 y inedio galones, qiie equiva- 
len a ro 5 '4 arrobas castellanas. 

.\si, el Comandatlte General cie la Habana cottio el Gobernador 

r de la Florida prodiicen las más reconiendahles expresiones a favor 
de dicho Oficial Ríos, asegurando ser acreedor por sus circunstan- 
cias v coinpleto c1rseriipeíío de la ~Cmisi6n a los efectos ¿le la Real 
jiistificación y initnif;.cenci~. E n  17 de septienibre de 90. Pásese al 
señor AIinistro de Hacienda este expediente mediante a que tuvo 
1 rincipio por !a Secretría de Indias de su cargo y que pueden apro- 
vechar siis noticias más particularmente al comercio y Marina mer- 
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cantil que a la Marina Real-(ha!- un rfi1xica)-. Dicho en 22 del 
iilismo según iiiinuta . 

0 6 s e r ~ i ~ a c i o n e s  coriesi>oildic~lfos a los )1zcdios de restablecer la Flo- 
i ida O ~ i e n t u l  en  un E:stado floreciente en la actualidad del C T O  b' zerno 
csfiañol 3, ~t - i z ta ins  qzic Pzreden sacnrsc de sus firoducciones con $,e- 
jerenciil al de  b!~tiLnes y rvaderas, tan interesaiztes coino út i les  a 1671a 

nación marina. 

La :onfiariza qiit lie iiierecido al señor Comandante General del 
lJi:erto de la Haban-, en haber hecho en mí la elección para el más 
e-iacto y prolijo recoiiociiiiiento de montes, calidades de irladeras, 
hetunes y esaiiieti de los Puertos de San Agiistín, San Juan y %nta 
María en virtud de  Real Orden, consiguiente a la descril-ción de la 
Florida Oriental hecha poi el hacendado D. Francisco Felipe Fa- 
t i ~ ,  en que protpone 1:1> \ tiitajas que prodiicirá a la nación el fo- 
ineiito \- extracción de iiiaclera3 y betunes, m,: eiiil~eiian favorecido 
(le un verdad=ro eslh-itit patriótico, y en conseciiencia de la superior 
confianza que he merecido a dar algunos ensayos correspondientes 
:i In Floiida Oriental que coi1 Iri más escrukiilosa atención he podido 
:itlqiiirir e!: el tiempo eii que mis tareas de recoiiociii~itntos y pro- 
\-ección de 11,lanos ii!e prestaban algún tieiiil~o. 

La Floride Oriental está sitiiada eiitre la latitiid de 25 g r adn~ ,  
qiic es 1 3  mús S. de la tierra firnie llaiiiada Punta Lancha v la latitud 
tlc .zo qia(los 4 3 iiiiiiiitoi en que se llalla el rtFuente de Santa Marís 1, 

cc>nfinaíido el río de si? noiiibre qiie corre al Oeste-Xoroeste con la 
(ieorgia, y sirve de !inea divisoria a 10% Estados I'nidos de la Ami- 
iics y en la 1onq;tud de 393 grados 36 tniniitos del Meridiano de 
Tenerife. Su fiqiira peninsiilar está formada por la parte oriental eii 
1.1 direcci6ii de T\' S. desde la ccCalriza de los Mártirest) hasta el  

((Cabo Caiiarerall~. r de este paraje corre hasta el Puerto de  Santi; 
María al Sor-Xoroeste. 

.Se halian en esta Costa los Puertos de Afatsiizas, San .lgtistín, 
Ríos de San Juan, Tasau y Santa María, este último (que tiene a 
su entrada ties bancas de arena, que forman barras, como todos los 
de esta Costa) es el niás ventajoso, por admitir Fragatas de 30 a .:o 

cañones, es muy sitcceytible para Navíos de 60 en mareas gran- 

des. Su capacic1:id jr resguardo de todos los vientos le hace ser mas 

al,ieciable digiio de la ateiicióii de nuestro sabio gobierno. 
La barra de Nasau, sitiiada en la latitiid de 30 grados y 2 s  ni:- 

iilltos, ~~reseiitn tres grandes bajos (le arena, qiie hacen niuy d i f í i l  
sil tiitrada, y esth siijeta a coiitiiiiilis alteraciones por la rapidez del 

fii1jo reflujo qiie iiiii::vci siis arenas, siguiendo una alteracihn .?c 
;,hrii. y cerrar ~:QCds. 

La de 9 ~ 1 1  Juan, cliii ' estk foi-iii:!cl:i I)or dos l~ajos en la latitud de 

2C, j- so iiiii!iitos, giiúrda iiiás 1-egiilaridad, ?- es creíble que 
, , 

,:rll~ ;IOC:I alteraci.:,n se co!:s~r~~ai-ri cii lcs misinos térniiiios que eii 
día se liaiia, 1)ucs 1.1 caiisii física tliie se nota en la dirección del 

río, ciirso de siis agiiss y coiifiguracihii de su entrada algo angosta, 
c(,riservará cienipre su cori-icnte el toriio que foriiie, y no dará 1iig:ir 
:i que 1.i~ arenas pasen de irnos parajes a otros. 

La de San A4gustí~i (en la latitud de 29 grados 53  ~iiinutos) cs 

t.1 día la iiiás interesante 1)(11- ser 13 <le único coniercio que se hace 
en toda la Pro\.incia. Tiene a sil entrada seis hajos que forrnian va- 
rios canalizas, y de tan irregular siil~sistencia. que los prácticos de 
1:i eiiti-a~da diidan dc sil .coiic>ciniient.,i: 1ii:igiina embarcacióin, por 
l.tqiieiia que se3 (que 9311 1.as qiie freciientan este lpuerto ordinaria- 
iiientei, piiedrri Iiacer la entrada ni salida si11 retardar la Coinisión 
ti-es o cii??tro día:, y iiincliris ocasiones ni&, 1,:isando (como los re- 
~:eticlos ejeniplares lo acreditan ) a ser ví,ctimas de la formidaMe triar 
cliic levanta11 los vieritos dcl 1.riiiiero y segiindo cuadrante. 

llatari;.as, (pie se 113lla en In !atitud de 29 grados 37 iniiiutos, 
ofrece eii el dca segura eiitriid:~ :i todo I~iique de ocho a nueve y tiie- 
di!) pies: las dos harras que se Iren formadas :por la intercesión d t l  
i-](:te lldinado Peií.rj.n, corre la del X. al S. E., y la otra, llaiiiadri 
ljarretóqi. al O., la que es de poc:i a q a .  Me contento con Ilammi- 
1:) atenci6ii con el ejeri:plai- de haherse tratado por los Generales en 
esta íi1tiiii:i giierra sorprender a =\gustín, haciendo entrada p r  Ma- 
t:iliz:is los l~iiques d e  sil agua - sesi i r  con 1:a trora de desembarco 
Ii:!st:i las gii,ariclas. 

E11 la carta geográfica qiie lie formado se hallan en diclios Piter- 
tos notas co?respondici!tes ]>ara la i i i á ~  clara inteligencia que he re- 
conocido con todo el interés de un marino, no disimulando lo más 
leve en las visuales, resoluciSr? de triángulos y configuraciones. 



La Costa occidental corre al Noroeste hasta Apalache, en las que 
hallan las Raliías de Carlos y de Tarnpa o Espíritii Santo, de qiie 
trato con ~nrticularidad por no haberlas visitado. 
Las tierras soii generaliiieilte llanas y pobladas de pinos de ex- 

celente calidad, encinas, robles, iio.yales, fresnos, l-~arias (1),  sabi- 
iias i, 2 )  , morales, liquiclamlrar ( 3 ) ,  álaiiios, cascas (4) ,  laureles y 
otros árboles de menos talle, entre los ciiales se encuentra el que 
llanian fajiiiia, de cuya seri?illa al beneficio del fiiego y agua se saca 
cera verde, de que pueden cogerse porciones crecidas; la riegan mili- 
titiid de graficles r;os ? arroyuelos de excelentes aguas. 

L.as prodiicciones que con riiás beneficencia produce para el siis- 
triito de qiis habitantes y de excelente calidad son mah, arroz, cen- 
teno, cebada y tnda especie de hortaliza, v legumbres, y aun hay 
algún curioso qiie la hace producit- trigo, pero es de ínfima clase. 

Los árboles de friitsles, que casi hay de todos los de Euroya, se 
lrol!an coii liastantc sbiindancia, 1 ,~ ro  no eii calidnd. 

He ~xamiiiado diferentes criadillas y raíces silvestres que son 
biienas para conier de suficiente mantenimiento, y según me han 
informado los naturales, con ~particulaiidad lo qiie llaman Ache, que 
:lene el misnio iiso que 1s yuca agria, v Jandole el mismo beneficio 
en la preparación, se arnasan de sil harina unas tortas que son de 
iriaynr sustancia y jugo qiie las de Cazave que se fabrican en niu- 
ellas partes de la -4niérica. Las raíces de itanlo, chitiibe, ~arzafraz, 
escorzonera ( 5 )  y cliirras, hay en abundancia, como i.qalmente las 
Iiierhas de contralombrices, cliii~iiafina, poleo, serr entaria (61 , go- 
loncirina i;), 1;inalope y sienipreviva, con ctras iiiuchas de excelen- 
te uso para la botánica, también abiiiida de añil de muy haena ca- 
lidad. aunque no llega a la del de Giiatetnala, J- de tabaco, cuya 
semilla (segíín iiie han informado) salió de allí y que yo en mis re- 
coiiociii~ientos he encontrado me ha pai-ecido ínuy hiieno y de hoja 
qi-ande. 
-- -- 

( 1 )  Darias.-('ordcc gcran cantl~»idex. H. R. (Rorragíiieah). 

(2) &binas.-Plaiites del género .Tu r~ iprrt~s. L. (Cnppr&eeas). 
(3) L:qiiidambar.-Liyuirlnrnbar Rtiracifl.i<n. L. (Humamelídení). 
(1) Cascas.-('innnni oden d ~ o n  azilarr . Mart. (Caneláceas) 
(5) Escorzonera? Gr?lngi.itni amcthystinum? L. (Embelíferas). 
(15) &rpeiitaria.-l)ra?~in L I C I I I I I Y  ~.itlgaris. Schot. 
(7) Golondrina.-Ei~phorl,ia maculata? L. (Eiifoi.biRceas). 

Ln situación de la moderna Florida eii punto a comercio ofrece 
l!na época de la niay-or felicidad: la escasez de recursos de la Ingla- 
terla y la separación de Sub Provincias Americanas en esta rarte 
(lió iiiotivo a un crecido ioiiiento en aquella Provincia (de que es 
lioy susceptible), qiie no 1m tenido otro origen más que las repe- 
ticlas iiiciirsioiies de los aniericaiios contra los realistas. Estos fieles 
\ asallos, clespojaclos de siis posesioiles y sin arbitrio de siibsistencia 
en un pueblo que el entusiasiiio de la libertad les hacía romper los 
V ~ ~ ? C ~ i l ~ ~  niás sagraílos, toeaildo en anarqiiía, les obligó a abiand~liar 
-11s hogares, y en tropas pasaron a buscar un  seguro domicilio en la 
Florida. A1 instante se vi61 la Provincia llena de manos labradores 
\ acostumbrados a un continuo trabajo con tanta ventaja y éxito 
rii la extracción <le las producciones, que a l  fin de la guerra se ha- 
llaban etnl adronadas más en tres mil familias, que sólo subsistían 
del beneficio de las niaderas de constmcción, arboladuras y resinas, 
con tan rhpidos progresos, que a la entrega de la provincia a nues- 
tro Soberano estaban pronto en los ríos de San Jiian y Santa María 
y Puerto de San Agustín, del ramo de betiiries, 50.000 barriles. A 
e ~ t e  sensible golpe, y que la preocilpacibn les hacía mirar espatrios 
con el solo hecho de entrar bajo el dominio español, fiié segiiida su 
t-ansmigracibn n las Islas de ((Providencia)), ((Abacu)) y a la ctGeor- 
c;iaii, adonde no cesan de acordarse de su benefica Florida, desean- 
do sc les adniita bajo nuestro dominio, como se ha verificado en al- 
,q1nos (coiidicionalniente, hasta rliie S. M. resiielva), que se han 
l)iesentado, y sé 1 or sujetos fidedignos qiie al niomento que nues- 
tio Soberaro les permitiese la concesión de terreno en esta Provin- 
cia, con la faculhd de labrar maderas y betiines, se ,presentarían a1 
1-ie de I .o00 lial>itantes de la Georgia e Islas de Bahn~a, que en poco 
tieiilpo sería sil poblacihn progresiva y se haría rica con sólo la li- 
Iwrtad de poder estraer los betunes a los puertos de Es~af ia  y Amé- 
rica con tanta ventaja como la acredita la experiencia en tiempo de 
12 doiiiinaci0ii inglesa 

El cliiiia, que no es de nieiios consec-cnencia para determinar un 
ti::haio activo, es el tn5s sano de toda la i\niérica. ';u situacih en 
rl Globo le hace ciisfriitar de iin temperamento medio que ni los ri- 
gores del frío, ni el calor, distraerán aI obrero de su trabajo, no 
sieiiclo de nienos uent3ja la condiicción de obras de-sus manufactu- 



ras por caminos inuy llanos y ríos a las emhcadui-as del de San Juan, 
Fanta Mari21 y Pucito de San ,4gustíi1. 

Los indios, adictos cii el d;a inás que niinca a lo suave y piado- 
so de  niiestro (;obierno J- geiiei-osidad con que 1% trata el Gober- 
nador jr CapitLv Geiieral de aqiiella Provincia, D. Viceiite hIanuel 
(le Cbsy,etles, a eieml lo de niiestro Augiisto Católico Monarca, ofre- 
ce nuevos triiiiifoi a la Religióii, y iin comercio rada eqiiivwo e 
interesante. Las !~equeñas sociedades o pueblos que han ido fom:ill. 

(lo, d .n~(loi ia~ido !a harl~arie de andar errantes y sin dornicilio se- 
qiiro inás que el qiie les ]>restaha la casualidad de la caja, le ha lle- 
cho contrae1 vínciilos de un Rieblo cliie quiere pasar a ser ipoIítico 
civil y cotnerciante. Ya se encuentra11 en wis Puehlos iin salvocoii- 
tliicto y iin trato y contrato con toda la 101-malidad de la lziierin fe; 
h e  hallan iiiuciios entre ellos que tienen formados plantajes adonde 
ciiltivaii la tierra J- tienen cría de pnados  con iiiia porción de es- 
clavos qiie coinpraron en i\giistíi; en tiempo de la dominación Ijri- 
tánica, y m La Georgia esta niieva forma les contrae a una deyen- 
dencia miiv lucrativa a nuestro comercio. Fon miiclias las iiiaterias 
(lile ya linn hecho de prinier3 necesidad de qiie nosotros podenlos 
suiilinistrarles el1 cambio de peleterh j- ganado, que en el día es 
rxcltisivo este coniercio en la Cas.3 de Pantoii Leshe y Compñía, que 
traen siis efectos de Londres, a qiiien sería muy conveniente agre- 
gar uii socio erpafiol para que la instnicci0n de aquéllos en punto 
al comercio que hacen los indios piidiese servir de casa en lo siice- 
sivo a tina Compariía forrriada por nacionales litrertátidonos yor este 
:iiedio de la sospecha de alejar aqiiéllos a los indios de la amistad 
[le los españoles. 

TRATADO DE MADERAS 

Aunque al prixcipio de niis recesiones manifiesto en general las 
ventajas que ofrece aqiiella Provincia al Estado en punto a maderas 
de constnicción y arboladuras no es tan extensiva que abrace iiues- 
ira 3Iarina Real, pues aunqire es cierto que desde las inmediacio- 
rits de San Agustín hasta el río de San Juan, comyrendiendo el te- 
rritorio de sus niárgenes fqiie he examinado coi1 la niavor circuns- 
peccihn, levantando al niisn~o tien11 o su plano) 5e hacían pobladas 

(le Pinales, encinas, sabinas y robles, con la facilidad de la 
ccíinoda conducci.ó.n, ya sea por arrastre, o por agua, no son 

iin<la ;n!eresantes a la falta (que coi1 el riiavor sentimiento he visto) 
(le elevación y grueso qiie generalmente he notado eii a m k s  clases 
{lt: nrl>ol:id~iras y constriicci0n. Yo no me he limitado a Lino ni dos 
recoiiociniie~ltos, son iiiii.chos los que he hecho en distintos parajes 

qiie por nnticias de D. Francisco Felipe Fatis y varios habitan- 
te, (le las ii~isrnas ori11.a~ adonde abordaba, a que era consiguiente para 
teqi~ir  con mi sisteiiia cl preguntar si en aq~iellas inmediaciones te- 
I ~ í a ~ i  noticia o habían \,isto maderas riiiiy grande-s 3 que me cotites- 
tabari generalmente que eran muy buenas, pasando en sn conipaiíí:~ 
:il sitio cliie serialalran. La sinil-le vista, como iqualintnte el gran 
conociriiiento del capataz de carpintería que me aconlpaiíah, salían 

1 rarantt.5 de sir inutilidad, ratificando nuestro cálculo con la medida 
,gtométric-a de iiiuchos pinos qiie ine paredan sobresalientes, p a eso 
:lscgiiro a la Siiperioriclacl qiie sólo he encontra(10 tino que tuviese 
-, pies de alto y ~b a 2 0  p~ilgadns de di511ietro. En un sitio distan- , . 
te una legua al S. de Picalata. Los demás, desde el plantaje Ilama- 
(lo Leslie hasta la eiitrada del río, son de 30 a 3.5 pies d e  alto, 
giiardandci en sn es1 ecor la iireg-iil~aridad de  10, 12,  16 pulgadas, J- 

(lesde dicho plantaje hasta la Laguna Valdés, son más pequeños y 
de caña muy delgada. lo que atrib~ij-o al efecto que debe causar el 
:iyua dulce de aqiiella parte, que no participa de la salada, 
he obsen~ado qiie citanto más al N.  v a las orillas del mar, w n  más 
i ob~istos. 

i)e los bosques de encinas que he reconocido, se encuentran mii- 
chos de ellos (con preferencia en la Isla de T a l h t  el tened& y ha- 
llitantes (le 9rieli) capaces de dar alquna madera de figura, c m o  
Penoles, segiiilda.: y terceras de iiii tronco para IJavíos de 60, por- 
(lile la gafazbri e=, delyada y shlo ruede tener aso para Paquebots y 

tlei~i;ts huqiies menores, pero no con tanta que determine estabiecet 
un corte real, ,porque se acabaría pronto su utilidad, por ser los te- 
rreno., cortos, y no tendría ciienta al erario ~l=-=niiés de un ptimw 

costo, que es indispensable en semejantes establecimientos, ademús 

de hallarse tiiiicho~, de ellos podridos en sus troncos. 
No liay la menor duda que si a la actividad actual de nuestra 

Marina mercantil se le aqrega este tan interesante ramo del comer- 



cio (que sin 61 no puede subsistir) J. que con tanta coinodidad ofre- 
ce esta provincia, así en tamaííos como Paquebots, Bergantines, conlo 
en bondad, p o n t o  lograrían crecidos intereses, conducihdolos a los 
puertos de España, logrando por este medio el no e x ~ e r i m e n t a ~  nill- 
guna demora las einbarcaciones del comercio de la Habana con la 
espera de retoinos, pues verificada la venta d e  siis efectos, les sería 
riiuy fácil pasar a hacer su cargamento al Puerto de Santa María o 
Río de %ti Juan, donde encontrarían las maderas de todds calida- 
des y usos, que aún interés y fines les fuesen triás ventajosos: en el 
d;a no es tan fácil de que resulta valer el pie cúbico de i~iadera en 
bruto 2 reales, 1 dz pies superficiales de tabla de f ino  comipradas 
en el río San Juan IS pies y 6 rs. v a 30 el iiiisino riíiniero compra- 
das en San Agustíii por el costo de coiiducciíin que Iiay que hacer 
1 ,or mar a tierra. 

Las duelas de  roble blanco sin corteza para pipas, a 25 6 30 ,pies 
el milla;; ra la  bocoy, 3 20 0 25, y 1)ara cuarterolas y barriles, a 16 
6 20. 13s de encina aguatil, encina colorada, ciprés o sabina, valen 
riienos por raz8n de la calidad de la madera. -11 millar de diielas co- 
rresponden 250 piezas de fondos, que valen 1mco niás o menos la 
mitad del precio de éstas. 

I,os restiios de fresno o de pino valen de iiiedio real a tres ciiar- 
tillos de pie. 

Esta enumeracihn es tan corta en el día como trabajada por solo 
iin Iiacendado sobre la ribera de San Jiiail, q u e  les da el valor según 
la más o menos necesidad, por no tener alternativa de coml-etsncia, 
que es la que poi!e un  precio justo a las mercaderías. 

Sé qtie los i?igleses durante la filtima guerra Iian sacado del río 
Fanta Mar,a y San J ~ a n  algunas maderas de gran constriicción y 
derechas que la ahsoliita necesidad de remtdiar en lo posil?de las ave- 
rías les constituya a buscar el único recurso para 1)oder mantener 
siis buques en esta ,parte o seguir a Europa, qiie no conseguían coíi 
pequeiía clificiiltad y costos, internándose muchas millas para con- 
sg i i i r  iin niastelero de fragata o n a d o  que encontraban 1-or fortiina. 

(Continuará J. 

NOTlCI ARIO 

EUROPA 

Un corrirn:ento de tierras en Baviera.-LTii cleslizamici~to del 
nionte Ravineff, en la región de Wedelstein, amenaza con la destruc- 
ción de uno de  los más tncant,idores valles de los Alpes Bávaros. El 
fenóineno empezó con 1:ii cor:.iniiento de tierras en el pico T a t ~ e l -  
wurm ( I .600 mtrs.) , a finales del pasado Abril. Durante la noche e! 
<íesplaí.amiento tomó tales dimens:ones que el río que corre por el 
cauce del valle quedó ei!terrado bajo cinco metros de  tierra y rocas. 
La masa de tierra se desliza s una velocidad de cuatro metros r_or 
hora, enterrando todo lo que encuentra al pm. 

Los alemanes en Polonia.-La comparación de los c e n m  de 1910 
1931 indica c ó ~ o  el nuiliero de alemanes que viven en Polonia d's- 

ininiiye con celeridad. Representan actualmente los alemanes en Pos- 
iiania el 9'5 por roo (en 1910, e1 34'6), y en Pomerania el 10'5 (42'5). 
En cuanto a las grandes cludad~s, lie aquí la comparación : Graden r ,  
3'2 (851 ; Thorn, 5'4 (6b' ; Rromberg, 10'6 (77 )  , y Posen, 3,s (42) . 

Un gran puente de carretera.-En las cercanías de Magdeburgo 
(Alemania), se ha consti -ído E-: inayor puente para autos del Re:ch. 
Dicho piiente, que sirve para salvar el Elba, mide 1.200 metros de 
l a r ~ o .  

Una sucursal de altura del Observatorio de Ginebra.-E1 Obser- 
vatorio ginebrino ha inqiaiado, en el Jiingfraujoch, una sucursal de 
alta montaña, verdaderanente única en el munido por su ekvación: 
3.500 metros, por la excelencia d e  sus iiistrumentos y por sus facili- 
dades de acceso, ya que cuenta con una vía férrea circular todo d 
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año y que lo une con Giiiebra en pocas horas. Está situado a 25 me- 
tros por encima de! túnei de  Snhynx, y a él se llega por dicho túnel 
J- una chimenea provista de uti ascensor. El cuerpo del edificio, de 
cemento armado, está e:npotrado en la roca viva. 

La direccción del «Geographische Zeitschrift».-A\ partir del 1." de 
Enero de este año, la dirección-de la importante Revista alemana 
((Geographische Zeitschrift)), que publica la Editorial Teubner, ha 
pasado a ser desempeñada por H .  Schmitthenner, Profesor de Geo- 
grafía Colonial en la Universidad de Leipzig. Cesa, pues, en tal 

cargo el benemérito Profesor Hettner, que fué el fundador de dicha 
publicación y que la ha dirigido durante cuarenta años. 

La República Finesa del Valga.-La pobiación finesa oriental del 
Volga Medio ha recibido autonomía política merced a la creación, 
dentro de la Unión Soviética, de la República de Mordvinia. Su terri- 
torio comprende unos 26.400 kilómetros cuadrados, con una pobla- 
ción de 1.4oo.ooo habitantes. La capital es Saransk. 

Electrificación de ferrocarriles alemanes.-La electrificación de los 
ferrocarriles alemanes ha experimentado un nuevo aumento con la 
terminación del trayecto Munich-Ausburgo-Nuremberg, inaugurado 
el 10 de Mayo de 1935. Se trata de la primera etapa de la línea 
Munich-Berlín, y en los próximos cuatro años se terminará el trozo 
Nuremberg-Halle. Finalmente, una vez enlazadas eléctricamente las 
ciudades de Munich y Berlín, la línea se prolongará hasta Roma. 

Ferrocarriles y túneles alpenos.-La zona alpka, con una red de 
ferrocarriles que mide un total de 14.500 kilómetros, posee 757 kiló- 
metros de túneles, repartidos en 1.850 de éstos; es decir, que una 
vigésima parte de la red tiene recorrido subterráneo. Seis son los 
Estados que se reparten los Alpes, y el número de ttineles que corres- 
ponde a cada uno es: a Italia, 784; a Suiza, 521 ; a Francia, 340 ; 
2 Austria, 168 ; a Yugoeslavia, 25, y a Alemania, I 2. 

La población de Est0nia.-He a q d  algunos detalles más del censo 
de Estvnia, terminado el 1." de Marzo de 1934, y cuyas cifras prin- 
cipales ya dimos en el número de Enero de este año. La población 

total es de 1.126.383 habitantes, o sean 19.325 más que en 1922, 
diferencia bien pequeña en un espacio de once aiios y debida a la 
escasa natalidad de los estonianos. He aquí la población de las ciu- 
dades más iiii1)ortantes: Tallinn (137.789) , Tartii (58.882), Narva 

(23.514)~ Parnu (20.328)~ Nomme (f5.008), Viljandi (11.788), Rak- 
rere (1o.02;)~ Valga (10.848). 

La población italiana en 1934 -Durante el pasado año se ha11 ce- 
lebrado en Italia 309.141 matrimonios, han ocurrido 983.156 naci- 
mientos v 557.005 fallecimientos, han emigrado 68.339 personas Y 

han regresado a la patria 49.920 emigrantes. A1 finalizar el año, el 
tova1 de la  oblación italiana era de 42.621.331 habitantes. 

CalefacciOn para los viñedos -En la cuenca de! Rhin se ha ensa- 
yado por vez priniera la calefacción artificial de los viñedos, con 
objeto de evitar que se hielen en la época invernal. Eilo se ha logrado 
enlazando con cables, por los que se hizo pasar una corriente de 
rilta tensión, los sarmientos. Como la aplicación de este sistema se 
hizo por la madrugada, hora en que la corriente es barata, y en vista 
cle que los resultados han sido bastante satisfacborios, parece que el 
 rocedi di miento seguirá aplicándose. 

Francia fortifica Córcega,--1 juzgar por las grandes fortifiL:acIo- 
nes que se llevan a cabo en Córcega, parece ser que Francia se dis- 
pone a convertir esta isla en un ((Helgoland francés]. En  los puertos 
de Bastia y Porto Vecchio se realizan grandes obras y los ferrocarri- 
les son ampliados, al par que se construyen fortificaciones en Xapei- 
Ile. Desde los carnpos de aterrizaje que se construyen en Córcega se 
podrán alcanzar en una hora de vuelo las ciudades de Afilán, Livorno, 
Génova, Florencia y Roma. 

Un Museo alpino.--1unque el Prfuseo Alpino de Berna fuí. fuii- 

dado en 1905, el 15 del pasado Diciembre ha experimentado, no 
s6l0 uri cambio de local (en la Plaza Helvetia, frente al Museo His- 
tf5rico), sino tal transformación que puede considerarse como nue- 
vamente fundado. Hay salas dedicadas a la montaña, al clima, gla- 
ciarisino, niineralogía, geología, fauna, flora, alpinismo y cartografía. 
El nuevo Museo, tnodernísimamente dispuesto, contribuirá aún más 
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en Suiza 2 despertar el conocimiento y el amor por las montañas 
patrias. 

La autopista nacional alemana.-El pnmei- trozo de la autopista 

nacional alemana fué inaiigurado solemnemente el pasado 19 de 
Mayo, comprendiendo el trayecto entre Fraiicfort y Darmstadt, <ir 
2 1  kilómetros. Esta inauguración ha tenido en Alemania casi la 
misma importancia que otro hecho ocurrido hace cien años : la aper- 
tura de la primera vía férrea entre Niiremberg y Fulirt. 

El mayor yacimiento de cobre de Europa.-En Erdani, eil Ana- 
tolia (Turquía), acaba de ser puesto en explotación un yaci~iiiento 
de cobre que puede considerarse el mayor de Europa y quizá clel 
mundo. I,a ganga obtenida contiene un promedio de 28 a 32 por IOO 

de cobre, mientras que los yacimientos de Mansfelcl (Alemania) 
poseen de 7 a 8 por 100. Ni que decir tiene que los ingenieros y 

trabajadores que explotan esta mina turca son alemanes. 

Ianuguración del «Metro» en Moscú.-La casi duplicación de la 
población de Moscú en estos últitilos años hizo que el tráfico tran- 
viario fuese insuficiente. Como medio de remediar tal deficiencia, 
hace seis años empezaron los trabajos para la construcción de una 
red de ferrocarriles urbanos subterráneos, mejora que ha sido recien- 
temente inaugurada. La red mide una longitud de 36 kilómetros, 
y los periódicos rusos alaban la obra como ctla más ultramoderna en 
cuanto a procedimientos técnicos)). 

La población de Bu1garia.-Según los resultados provisionales da- 
dos a la publicidad, del censo búlgaro cerracio el 31 de Dicietnbre 
de 1934, Bulgaria cuenta con 6.081 .o49 habitantes, contra 5.478.741 
en 1926, y 4.846.091 en 1920. En  1920 la densidad cle población era 
de 47 habitantes por Mlórnetro cuadrado, en 1926, 53, y en 1934, 59. 
La capital del Estado, Sofía, tiene en la actualidad 330.000 habitan- 
tes, contra 233.000 en 1926. 

ASIA 
Dos «pipe-lines» gigantes t r r . 4 e  acaban de iriaugurar dos ccpipe- 

linesn o conducc~ones de petróleo a gran distarlcis., que miden, entre 
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las dos, 1.850 kilómetro: (casi la distancia entre Madrid y Berlín) . 
1~ primera, de 992 kilÓ!~ietros, corre desde el yacimiento petrolífero 
de Kirkik, en Irak, hasta el puerto de Haiffa, en Palestina. I,a se- 
gilnda línea nace en el rr ismo punto y va paralela a la primera hasta 
Haditha, en el Eiifrates, donde se separa, y por el protectorado fran- 
cés de Siria llega a 'I'rfpilis, con un recorrido de 858 kilómetros. La 
obra ha costado diez mlilones de libras y empezaron los trabajos en 
,q3 I .  La tiibería se comjme de trozos de trece metros ensamblados, 
\. Tia sido necesario atrab:?sar uti desierto de  más de 480 kilómetros de 

saltar níic'eos rocosos con dinamita. I.,a oonduccidn va 
empotrada en tierra y nada la delata a los ojos a no ser por im hilo 
telefónico que la sigue, con doce estaciones, para regular la marcha 
del petróleo. Ambas ccpipe-lines)) pertenecen a la ctIrak Petroleiim 
C.")), que de este modo piensa economizar los gastos del paco del pe- 
trhleo por el Canal de Suez. 

Exploraciones en el Sur de Arabia.-El explorador alemán Hans 
Hellfritz, en su tercer viaje por el Sur de Arabia, ha logrado descu- 
brir las riiinas de una de las más grandes e importantes ciudades 
de aquella región, inaccc-sible liasta ahora para los europeos por causa 
de los beduinos. Hellfr i t~ ha conseguido, no sin grandes difiicultades, 
impresi'onar algunas fotografía; 

La producci6n de potasa en Palestina.-El l l a r  Muerto, en Pa- 
lestina, adquiere cada vez más importancia como productor de potasa. 
En los pasados meses sc ha obtenido iín promedio mensual de dos a 
tres mil toneladas, lo que signifika la mitad de  la que produce, por 
ejemplo, Alemania. 

La profundkdad del Idgo Baika1.-La cifra que hasta ahora se te- 
nía de la mayar profund~ciad del lago Baikal, obtenida por Drishenko 
en 1902, era la de I .526 nietros. Pero en los últimos años, Wereschtir 
chagin ha determinado perfectamente el relieve del fondo de este lago, 
mediante sondeo por ecc, y ha &do m o  mayor profundidad la  de 
1.741 metros. M Baikal ES el la,go más profundo que existe. 

Proposiciones japonesas sobre Macao.-El Japón ha ofrecido al Go- 
bierno portugués veinte millones de libras a cambio de  la cesión de 
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la colonia portuguesa de Macao. La realización de espe traspaso signi- 
ficaría un grave peligro para el puerto de Hong-Kong. 

Yacimientos auríferos en la Meseta de Pamir.,-A la altura de 4.200 
iiietros, en la Meseta de Pamir, ha sido descubierto un filón aurífero 
que permite suponer importantes ramificaciones a través de otros 
territorios siberianos. La explotación parece que será iniciada ya 
este verano. 

Un fmm~dable salto de temperatura.-Como ejemplo de cuán gran- 
de son los cambios bruscos de  temperatura en primavera en el Norte 
de China, citenios el siguiente caso. El  25 del pasado Abril sobrevino 
una tempestad de arena que elevó el termómetro hasta los 35" C. Al 
día siguiente, 26, la temperatura descendió a o", con precipitacióri 
(le nieves en la provincia de Jehol. 

Corea y el Manchuku0.-En el afio que corre, estos dos territorios 
serán unidos por una serie de puentes. Hasta ahora van planteados 
15, lanzados sobre los ríos Yalu y Tumen. 

Exploraciones del P. Teilhard en China.-El Jesuíta P. Tei:hard, 
de Chardin ha emprendido el reconocimiento geológico del valle del 
Río Azul, tratando de establecer un nexo entre la geología tlrrcia- 
ria de dicho valle y el del Río Amarillo. El  explorador trabaja por 
encargo de la ((Sociedad Geológica Chinan, continuando las investi- 
gaciones del fallecido Dr. Black, fundador de dicha entidad e inicia- 
cior de las investigaciones prehistóricas en China. 

AFRICA 

Expedicion aérea italiana científica a Afr;ca.-.Y fines del rasado 

año, los ingenieros italianos Adamoli y Bassi emprendieron una 
expedición de investigaciones geológicas, en aeroplano. Han reco- 
rrido Abisinia, Somalia, Kenia, Tanganyca, Rhodesia, Namaqua- 
landia, Africa del Sur y Madagascar. Especialmente, la expedición 
tiene por objeto encontrar yacitanientos de berilio, cuyo empleo en 
consbrucciones aeronáuticas adquiere cada vez mayor importancia. 

Grupos lingüisticos de la zona del Tchad.-Por encargo de una 
entidad científica de lengua y cultura africanas, el investigador 
J. I,ukas ha hecho un viaje de un año a la zona del Tchad para es- 
tudiar los grupos lingüísticos de dicho territorio. He aquí los grupos 
qiie distingue : I. Grupo de los Canuros (Bornu, Tebbu, Tibesti y P 

Dazza) .-2. Grupo Naba (Uadai, Mararet y Runga) .-3. Grupo Bag- 
hirmi (Bulala, Mudogo y Kuka) .-4. Grupo Mandara.-5. Grupo 
cctchado-camítico)) (Bade, Karekare, isla Buduma, Kotoko, Muzgu 
v ?lubi). 

El puerto de Massaua.-Este puerto de la Eritrea italiana era an- 
tes, no sólo el principal punto de salida mercantil para el krritorio 
abisinio, sino también para Kaffa y Sudán. Pero su tráfico ha de- 
caído grandemente, pues los productos de los territorios citados mar- 
chan hoy en gran parte para el puerto francés de Djibuti, y los del 
Siidán v Norte de Abisinia, especialmente, para el puerto de Gua- 
kin. No poco ha influído en este cambio el hecho de que el Gobierno 
italiano ha procedido, en su territorio, a la desvalorización de  la 
antigua moneda de ((María-Teresa)), no aceptando ya el pago de mer- 
cancías en la misma. 

El río Omo, cementerio ds elefantes.-Como consecuencia de una 
expedición científica realizada con apoyo oficial y llevada a cabo por 
los sabios franceses Jeannel, Arambourg y Chappuis, conocetnos cu- 
riosos detalles sobre la región del río Omo, afluente del lago Ro- 

l 

dolfo, en Etiopía meridional. Constituye este distrito un vasto yaci- 
miento de osamentas fósiles de elefantes, dinoterios, hipopótamos, 
anhílopes, cocodrilos, tortugas gigantes, que han sido arrastrados 
liasta allí por algún gran río cuaternario. El botín de la expedición 
ha sido 92 cajas repletas de  vértebras de  elefantes y dinoterios, sin 
contar con miriadas de mariposas e insectos, y 17 cajas de rocas y 

minerales diversos. Han comprobado, además, cómo el lago Rodolfo 
está en proceso de desecación, y que el lago Estefanía está en la 
actualidad ya seco. 

AMERICA 
Muerte de un astrónomo ameri,cano.-En Providencia, capital de 

Rl ide  Island, en los Estados Unidos, ha fallecido el 24 de Noviembre 



de 1934 el astrónoiiio Frank Evans Seagrave. Tenía setenta y c i ia~i -~  
años. Seagrave se hizo famoso por el descubrimiento del cometa 
Halley, o mejor diclio, por el redescubrimiento que de 61 liizo, piiesto 
que diclio cometa fué visto anteriornielite en dos ocasioiies : eii 17\59 
1- en 1835. Seagrave, tras largos estudios, calculó que el cometa se - .  
dejaría ver de nuevo en 19r0, y predijo además el día, 4 de JIarzo, 
1s llora, el minuto y el segiiiido. I,a realidad confin116 tan asoinbroso 
cálc~llo. 

El mapa de los Estados Unidos.-Las operaciones necesarias para 
ejecutar el mapa de los Estados Unidos empezaron en IS;.~, estando 
en la actualidad totalmente terminado. Pero en prbxiiuo futuro 
pilensa reproducir esta carta a mayor escala, de nianera que puf 
ser utilizada para determinar los límites de las pro1)iedades priva( 

localizar los varios puntos de una ciudad. A este fin, la ctUnited 
States Coastt and Ceodetic Survey)) se prepara a cubrir el intilenso 
territorio con una espesa red de estaciones, de tal modo que ninguna 
diste de la próxima niás de doce millas. Para las observaciones rnag- 
riéticas hay ya establecida una red de 150 estaciones. 

Hallazgos de radio en Alaska -En las pros ir ni da de^ de Noiiie, S'- 

tiiado al Oeste de Alaska, en la costa Sur de la península Geward, 
se ha con~probado desde hace algfiii tiempo que ciertas fuentes, e 
incluso el aire que las rodea, paseen un alto contvnido en radio. Como 
las tierras que rodean a estas fuentes poseen también radio, se repite 
ahora el caso de la antigua fiebre del oro, 31 centenares de mineros 
corren a asegurarse un trozo de terreno que quizá en el porvenir 
alcance valor fabuloso. 

La cultura de la población negra estadounidense.-En el decenio 
1820-1829 hubo sólo tres negros con título académico en los Estado:; 
Unidos, niímero que aumentó hasta 44 entre 1860-1869, y a 1.613 
entlre 1890-1909. En  1931-32 de 20.2 j j estudiantes negros, 19.256 
estaban inscritos en Colegios uriiversitarios, p 1.021 en Escuelas pro- 
fesionales. De estos estudiantes negros, 23 j estaban matriculados en 
la Xavier Universitp, el íinico Colegio universitario católico para 
negros en la Unión, situado en Nueva Orleans. E n  el pasado curso 

el número de estudiantes negros en los Estados IBidos fil; 

de 23.000. 

La pohlac'Cn extranjera en Nueva York.-Del último censo ~s taáo-  
unidense entresacainos el dato de que los principales gilipos exbra~i- 
jer(>s que viven en la gran urbe están representados por : italianos, 
2 0 ~ .  165 familias [ I  .o70.355 individuos) ; 195. I 13 familias rusas ; 
o ~ . S - q  1)olacas ; 72.954 aleinanas, y 8.621 francesas. Los italianos 
ce concentran esl~ecialiiieilte en los distritos de Manhattan y Rich- 
iliond, los riisos eii los de Brons y Brooklyn y las aletnanes en el 
Queens. 

El descubrimiento de dinosaurios fósiles por medio de aeroplanos.- 
En vista del buen éxito con que hasta ahora ha sido etnpleado el 
;iei oplano para el desciibrimiento de ciertos yacimientlos minerales, el 
í>i  . Uariliiin Browin se propone ahora organizar una expedición eii 
;ierol)lano para descubrir restos de dinosaiirios fósiles en los Estados 
1-nidos. El crucero lo organiza el (~Anierican Musetiin of Natural 
Historyn, de Niieva York, y el Dr. Brown, acompañado de otros 
tres colaboradores, recorrerá una extensión de 18.000 kilómetros a 
t r ads  de hZoiltana, Wynming , Dakota, Denver, Nuevo >léxico J~ 

la.; orillas del Lago Salado, regiones donde los dinosaiirios se extin- 
giiieron hace iiiillones y millones de años. La expediciótl está finan- 
c'acla por Ilarry F. Sinclair, el famoso rey del petróleo, que desde 
Iiace tres años ha adoptado el dinosaurio como símbolo de su nego- 
cio, va que, conio es sabido, habiéndose formado el petróleo, segiiri 
ol)iniones autorizadas, hace unos 400 millones de años, los yacimien- 
to\ donde se encuentra son, por lo menos, de doble edad que el 
dinosaurio iiiás antiguo. 

Expedición holandesa a Nueva Guint3a.-Parece que en breve sera 6 

llevado a cabo el plan, ya antiguo, de una expedición científica holan- 
desa a sil posesión de Nueva Guinea. Adeinás de geólogos, topó- 
grafos p otros técnicos, en la expedición tomarán parte algunos 
aviadores de la Sociedad de Tráfico Aéreo Indio-Holandesa, con 



objeto de obtener vistas aéreas preparatorias de una labor cartw- 
gráfica. La expedición explorará especialmente la parte Noroeste de 
la isla, llamada por sii forma ((Cabeza de Pájaro)). 

Unión aérea entre la India holandesa y la Metr6poli.-La ,",-edad 
Aérea Holandesa ((KLM)) ha ampliado el servicio aéreo, que ya 
desde 1930 prestaba entre Batavia y Amsterdam. Ean efecto, desde 
Mayo de este año, en vez del servicio semanal que hacía entre uno 
y otro punto lo hará dos veces por semana, durante el tuayecto total 
seis días. 

El mapa fotoglrametrico de Nueva Guinea holandesa.-Tres socie- 
dades interesadas en la explotación de yacimientos petrolíferos han 
solicitado y obtenido el permiso para levantar la carta fotogramétrica 
de Pu'ueva Guinea holandesa, habiendo tomado: una, como base, el 
Sorte de Semi, en la i3ia Japen ; otra, la isla Efman (entre Salawa@i 
y la costa), y la tercera, las cercanías de Babo, en la desembocadtira 
del Siingai Kasuri (costa Sur del Golfo de Bintuni). 

TIERRAS POLARES 

Mumt-i de un explorador polar.-En el pasado Marzo y a la edad 
de ochenta v tres años ha fallecida en Hiilersdom el explorador polai- 
iriglés W. 1. A. Grant. Con veintitrés años hizo su primera expe- 
dición polar, y en el resto de su vida hizo ocho expediciones árticas 
más, tomando parte en la famosa expedición del ((Pandoran, a las 
órdenes de Sir George Nares, en 1875. Descubrió Grant la llamada 
((Tierra de Alejandra)), al Oeste de la Tierra de Francisco José. 

4 

Nuevos territorios en el Polo Sur.-El investigador polar noruego 
Lars Christensen, a bordo del buque ((Thorshavn)), anuncia el des- 
cubrimiento de un territorio semicubierto de hielos v situado entre 
los 80" 45' longitud oriental, 67O 50' latitud Sur, y 73" longitud orien- 
tal, 69" 10' latitud Sur, en el cuadrante Enderby. El descubridor 
ha izado el pabellón noruego sobre esta tierra, a la que lia bautizado 
con el nombre de ((Ingrid-Christensen~ 

l NOTICIARIO GEOGR~FICO 

Nuova isla en el Polo Norte -En la costa occidental de Sueva 
Zembla, y durante un viaje de exploración, el rompehielos ruso 
,cYerinaki) ha descubierto una nueva isla situada entre Woronin y 

~~atschenko,  hasta ahora no vista. Dicha isla ha recibido el nombre 
1 
v de Kirow. 

1 GENERALIDADES 

La produccion mundial del oro.-La producción mundial del oro 
ha sido en 1934, en comparación con la de 1928, de 27.350 onzas 
i~iás, lo que significa tina subida del 41 por 100. Dentro de este au- 
iiiento es significativa la producción rusa, de 199 onzas en 1928 a 

1 '1.224 en 1934, y la del Canadá, de I .891 a 2.964. 
i 

~Cvántos r'studiantes existen en el mundo?.-Una pac'ente esta- 
dística elaborada en Roston nos da a conocer que el número de estu- 
diantes (iiniversihrios, se entiende) existeiites en el mudo es de 
2.350.000, de los cuales, casi la mitad, o sea el 40 por 100, perte- 
nece a los Estados Unidos. Ocupa el segundo puesto Rusia, con 
172.125, y el tercero Alemania, con 138.910. Polonia e Italia se 
encuentran casi al misnio nivel, con 49.770 y 4 7.723, respectivamente. 
tigue Iiiqlaterra, con 37.438. El penúltimo lugar de la escala lo 
oculla Islandia, con 180 estudiantes, y el último Alaska, con 86. 
.\.hora hie1-i ; en cuanto a la proporción de estudianhs con la pohla- 
ción total, la escala, de más a menos, es ésta : Estados Unidos, Es- 
tonia, Ruriiania, Bélgica e Inglaterra. El sexo femenino estudiantil 
tiene preponderancia en Norte América. Las Universidades que mayor 
número de estudiantes extranjeros tienen son : Viena, París y Brit- 
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El Nornmclátor general de España. 

I,a Dirección general del Instituto Geográfico, Catastral y de ES- 
tadística, Iia tlerminado la 1)ublicación del Nomenclátor de las ciuda- 
des, villas, lugares, aldeas y demás entidades de población de ES- 
llalla, forinado con referencia al 31 de Diciembre de 1930. 

Consta la obra de 51 cuadernos : iiiio por provir~cia y obro para las 
1)osesiones del Norte y costa occidental de Africa con los resúmenes 
qenerales, constituyendo cinco toiiios lujosaniente encuadernados. 

Según vemos, la Península, islas adyacentes y posesiones formar1 
514 partidos judiciales y 9.262 Ayuntamientos, con un total de 100.864 
entidades cle población. De éstas son ciudades 348, villas 4.674, luga 
res 17.835, aldeas 27.070, caseríos 27.377 y de otras clases 23.560. 

Tambifn se registra el número de edificios y albergues, clasifi 

cados en dos grandes agrupaciones : «Principalmente destinados a 
viviendan, 4.491.585, y ('A otros iisos)), 1.813.847. I,os edificios se 

distinguen por el número de pisos de que se componen : 1.gg8.513 
de iin piso, 2.645.240 de dos, 753.974 de tres, 1oS.291 de cuatro y 

49.481 de cinco y más pisos. Asimistno, se especifica el níimero de 
edificios y albergues que componen cada entidad y el de habitantes 
que los ocupan. 

Por el resumen con las cifras relabi,vas al número de habitantes 
;)or edifiicio o albergue en cada una de las provincias, veiiios que es 
la de Xadrid la que alcanza la mayor cifra: 14~01 habitantes; le 
siguen Vizcaya con 13,05, Guipíizcoa con 12,65, Barcelona con 8,49, 
Cádiz con 8,06 y Sevilla con 7,23 ; las demás provincias alcanzan 
cifras nienores. 

En  Madrid, capital, el número de habitantes por edificio o al- 
bergue, considerado el total de éstos y aquéllos, dan para cada dis- 
trito los coeficientes que se indican, de mayor a menor. 

Hospital, 51,oq ; Palacio, 46,go ; Universidad, 38,91 ; Inclusa. 

;;,19 ; Hospicio, 44,07 ; Chamberí, 41 ,~s  ; Centro, 39,zg ; Congreso, 
32,25 ; Latina, 30~62 ; Buenavista, 27,05. 

Como puede observarse, el inayor corresponde al distrito del Hos- 
y el inenor al de Buenavista, poniéndose de relieve con ello la 
de construcciones destinadas a vivienda que existen en dichos 

v distritos. - 1  
Las cifras que quedan exptiestas, como consecueiicia del ligero 

esaiiieii que hemos Iieclio de los datos que contiene la obra que co- 
iiieiitarilos, evidencian la iitilidad de los mismos, tanto para la hdmi- 
nistración del Estado, en sus distintas ramas, como para los orga- 
iiisinos industriales, comerciales y de comunicaciones en general. 

Con el fin de que los datios que contiene sean lo inás recientes 
Imsibles, se ha forinado un apéndice de las variaciones registradas 

7 en la manera de ser de los Ayuntamientos y partidos judiciales desde 
el 1." de Enero de 1931 al 30 de Junio de 1934 ; figura incluído en 
el íiltimo cuaderno, tomo V cte esta publicación. 

Complemento de esta obra es el ctIndice general de entidades de 
población)) (cuya impresión se terminará en breve), en el que figuran 
I)or riguroso orden alfabético las 100.864 entidades ya expresadas, 
con la indicación del Ayiiiltamienbo, partido judicial y provincia a 
que pertenece cada iina de ellas. 

El ~(Nonlenclátor general de  España)), como ya hemos dicho, con- 
tiene datos muy interesantes, que permiten hacer toda clase de estu- 
dios e investigaciones, y por su extensión prestigia y enaltece la orga- 

- nización de la dirección ya mencionada, al frente de la cual se halla 
nuestro distingiiido coiisocio D. Enriqiie Gastarcli. 'l.. 

Siedlungsgvgraphische Untersuchungen in Niederandalusien. (In- 
vesbigaciones geográficas sobre establecimientos humanos en la 
I3a ja Aiidaliicía) , por GEORG KIEMEIER. Haiiiburg : Friederichsen, 
de C>riiyber e\: Co., 1935. (SII-239 págs. con 52 láms., 8 niapas 
v 24  lano nos.-Hainbiirgische Universitat. Abhand liingen aiis 

l 

dem Gebiet der Auslandskiiiiae. Bd. 42. Reihe B. 

Conocemos personalmente al autor de este tomo, el Profesor de 
Geografía de la Universidad de 'IIünster, . . -  Nienieier, y hemos sido - . .  



testigos de sus trabajos (en el sentido moderno y en el clásico de la 
palabra ((trabajo))) a t~avés  de tierras andaluzas para componer esta 
obra, lo cual quiere decir que el Profesor Niemeier es de los geó- 
grafos que hacen Geografía recorriendo y reconociendo cuidadosa- 
niente el terreno que estudian, no provisto de cayada y alforja, sino 
de acuerdo con el año en que vivimos, de termo y moto. De igual 
modo procedió ya anteriormente antes de publicar, en alemán, un 
pequeño trabajo cobre Galicia (1). 

Este estudio sobre los establecimientos humanos de la Baja Anda- 
lucía es de tal interés que, antes de que se imprimiera en la lengua 
nativa del autor, la Sociedad Geográfica de Madrid le rogó adelan- 
tara un pequeño resumen para su piiblicación en este BOLETÍN, ex- 
tracto que, en efecto, ya vió la luz Y que tuvinios el honor de tra- 
ducir (2). 

Como se deduce del titulo, el autor ha tomado como tenia de su 
trabajo el estudio de las agrupaciones humanas en Andalucía, leyes 
geográficas que han presidido a estas aglomeraci*ones, características 
de las mismas según la constitución del terreno, evolución y forma- 
ción de ciiidades, trazado de sus calles según motivos geográficos e 
Iiistóricos, etc., etc. Basta enunciar estas ideas para comprender lo 
sugestivo de este estudio. Labores de tal especie han sido ya aconie- 
tidas en comarcas de la Europa Central, con bastanbe frecuencia, y en 
España, el ensayo que hizo Dantín C'ereceda hace ya diez años sobre 
Galicia, no ha tenido, lamentablemente, continuadores nacionales. 

Describe Niemeier, primeramente, la zona objeto de su estudio. 
comprendida entre el reborde mariánico o Sierra Morena, al Norte, 
v el Sistema Bético, al Sur, exponiendo sil orografía, morfología. 
clima y vegetación. Luego ensaya un cuadro general de agrupación, 
distinguiendo la gran ciudad, la aldea dispersa y el despoblado, ha-* 
ciendo un esbozo del desarrollo histórico, en el terreno que estudia, 
de tales agrupaciones. Relacionado con ello se encuentra la cuestión 
del ((latifundio)) y ((mano muerta)), bien comprendida y expuesta. 

(11 T y p e n  der Landlichen Siedlungen in Spanisch-Galizien. En el rZeits- 
chrift  der Gesellschaft fur  Erdkunde zu Rerlin* Año 1934. Cuad. 5-0. pág. 161 
y siguientes 

1 2 )  En el nr. 8, Agosto de 1933. págs 499 y siguientes, con el  t i tulo #Pro.  
blemas sobre la Geografía de los establecimientos humano;  en la Baja Anda- 
lucía*. 

~ k o  capítulo se dedica a la relación entre forniación de ciudades 
su situación geográfica, aunque a veces esta condición haya sido 

relegada a segundo término por razones de índole histórica. Así sub- 
divide dicho capítulo en atención a la sibuación costera v de tráfico 

vías de comunicación terrestre, a partir de la calzada ro- 
rllana, vías fluviales o accidentes topográficos. Considerando la agrii- 
pación urbana o ciudad en su formación interior, disposición de vi- 
\~iviendas y trazados de calles, el autor distingue ocho grupos que 
110s parece interesante enumerar: I.  Plano de emparrillado o reja 
(Uancha Real, Montalbán, Nueva Carteya, San Fernando, Tocina, 
etcétera).-2. Plano en pluma, que en español podría justamente tra- 
ducirse por plano en ((raspa)) (larga calle de la que nacen cortas vías 
a uno y otro lado : Espartinas, Castilleja de Guzmán, Aljarafe).-3. 
Plano lanceolado, a base de dos largas calles convergentes (Posadas, 
Torreperogil, Alcolea del Río).-4. Plano en estrella, a base de una 
plaza central (ikloguer, La Rambla, Conil).-5. Plano rebicular, el 
más frecuente (Baeza, Mairena del Alcor, Mantilla).-6. Plano falto 
de toda irregularidad o ((morisco)), cuyo signo distintivo es el recuí-- 
vamiento y zigzagueo de la calle antes de desembocar, la abundancia 
de callejones sin salida y, en una palabra, la sensación de laberinto (Iz- 
natoraf y, en parte, Córdoba y Sevilla).-?. Planos con más de un 
tipo, revelando diversos núcleos (Montoro, Baena, Carmona) .4. 
Formas especiales y formas típicas de pequeño lugar : cruce de carre- 
teras (San Juan del Puerto), casas dispersas sin sensación de calles 
(Torrequebradilla), gran plaza cerrada (Aldea de los Ríos), etc. Como 
puede observarse, un tan cuidadoso y detenido estudio de la forma- 
ción de agrupaciones urbanas, con ser sólo una pequeña parte del 
trabajo, habla, ya bastante, del interés de esta obra. 

Entra luego el autor en consideraciones acerca de la continuidad 
de foriiias de plantas, es decir, transformaciones sufridas a través de 
la historia, y en las circunstancias de carácter urbano que han pre- 

@ sidido muchas veces la agrupación, ya alrededor de un castillo, de 
una iglesia, etc. Otro capítulo trata de la fisonomía y constitución 
de la casa, material de construcción, forma del techo, número de 
pisos, influencia del ((patio)), cuevas, chozas y barracas. Dentro de este 
capítulo bienen apartado especial los grandes edificios de carácter 
sagrado !iglesias y conventos) o profano (castillos y fábricas), así 



como el carácter de la calie (anchura, empedrado, entoldado). Nie- 
meier reduce, finalmente, a seis los tipos de agrupaciones urbanas . 
en la Baja Andalucía, nomenclatura que ofrece serias dificultades 
cuando se trata de verterla al español, pero que hemos de intentar. 
El niismo autor confiesa que no es fácil, a veces, determinar dónde 
una aldea se convierte en ciudad y viceversa, pues no basta el dat~a 
matemático, que facilitaría la tarea, del número de  habitantes. Es;tos 
tipos son : I. Aldea (reducido territorio, casas de un solo piso, ca- 
rencia cle plaza, aunque estas características no sean forzosamente 
deterininativas).-2. Aldea (taciudadanada)) (Stadtdorf), calificativo 
que expresa claranlente una niayor categoría dentro de la aldea.-3. 
Ciudad ((aldeana)) (Dorfstadt), de características ciudadanas por su 
vida econóniica, pero aún rudimentarias.-4. Ciudad canipesina, fuer- 
temente influída por la vida rural, pero ya con cierto desarrollo y 
algiinos distintivos ciudadanos : un cine, algunos cafés, una fonda, 
nn casino.. .-s. Ciudad, término que no necesita explicación y que 
indica ya un cotnplet~ desarrollo urbano. Finalmente, en el grupo 
sexto agrupa el autor algui~os tipos especiales, conio son, por ejeni- 
plo, el grupo de casas alrededor de una estación de ferrocarril alejada 
de la ciudad principal (Espeluy, Baeza, Puente Genil) ; agrupaciones 
puramente fabriles (Bonanza, La Carraca). 

No queremos extendernos más en esta reseña ; pero sí desearíanios 
vivamente, con las líneas escritas, despertar la atención sobre esta 

obra seria, bien concebida, tliodelo de sisteiiiatización y desarrollo. 
Capítulo aparte merecería el comentario de la parte gráfica, a base 
d? numerosos planos, desde la niás insignificante aldea hasta la ciudad 
(le .Sevilla ; de fotografías mostrando tipos de calles, de casas y <le 
interiores ; de gráficos de población ; de rnapas de conjunto, y eii fin, 
de todo lo que contribuye a aclarar un estudio que ha de estar apoya($ 
forzosainente en representaciones gráficas. Una gran labor ha reali- 
zado la Universidad de Hainburgo publicando la obra de Nienieier, 
;- otra no nienos meritoria hará la entidad española que se decida a 
1-erterla y piiblicarla en iiuestro idioma. 

JusE GIVIR\.  
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Regiones naturales de Galicia. 

Por 

Gabriel Maria Vergara Martfn. 

Galicia se liaiia situada en el S . O .  cle la Peiiíusula Hispánica. y 

' 5  una de las regiones naturales que 1)rrseiita rasgos 1~rol)ios- xri:lis 

caraci~rísticos por su topografía y por la raza, idioma, usos y costuin: 
lxes cle los que han nacido en ella, que hacen no se les confuncla 
con los de ningiina otra región española. 

Liiiiita al K. con el AIar Cantábrico, al E. con Asturias y León, 
al S. coi1 Portugal y al 0. con el Océano Lltlántico ; su extensióii 

t 
superficial es de 29.053'36 kilóinetros ciiaclrados y tiene una pobla- 
ciiíii de 2.656.589 habitantes, iiiuclios de los cuales 1)asan a esta- 
1)lecerse a diferentes piintos de la Penínsiila y otros eniigraii a .\iii+ 

rica, doncle soii iniiy apreciados por su honradez y laboriosiclad. 
Las montañas, los valles y las cuencas de los ríos que hay en Ga- 

licia, la divide11 eii disttintas regiones naturales, cornarcas y territo- 
rios, cada uno de los cuales es cligno cle mención por algún concepto. 
En primer término figuran Lus ~ l iar i f ias ,  país delicioso y fértil, que 
conipreride las costas gallegas del Cantábrico, desde el cabo de Finis- 
terre hasta Asturias, o sea lo que se iiaina también R í a s  " i l tas ,  y se 
divide en .\la l i i ia  de  I le fa  rizos, que abarca, al>roximadaniente, los par- 

? 

ticlos jucliciales cle El Ferrol, Puentedeiiine, Retanzos y La Coriiña, 
estando situados eii eslla Marica : Betanzos, que es su centro ; la 
c'ipital de la provinc;a, El  Ferrol, y otras poblaciones menos iinpor- 
taiites, y ~I iar iña  d e  L u g o ,  que se subdivide en itlarifias d e  Ribadeo,  
Foz  y T'ivero, formando todas ellas un litoral escarpado y peñascoso, 
con pequeñas rías y ensenadas. 



(1) Hay también en la provincia de La Coiiiiia otros Bergantiños, ade 
rnis de los cle Carballo, uuiique éstos son los más importantes. 

i21 Esta comarca se llama tambi41i p i s  de Jaallus. I 

En la parte occidental de la provincia de La Coruña se halla u. 
territorio rocoso denominado Bergantiños, que se ext.ende en la 
costa del partido judicial de Carballo, es muy agreste y produc~ivo, y 

está cubierto en gran parte de extensos bosques de pinos ; comprende 
este país la cuenca del río Ailones, con la porción costera desde 
Cayón a la ría de Lage, y su centro es Carballo (1). El territorio 
Bergantiños tiene de extensión superficial 795'37 kilómetros cuadra- 
dos, con una población absoluta de 30.084 habibantes, correspondiendo 
38 por kilómetro cuadrado. 

-4demás del país coruñés, llamado por los gallegos La Tierra, que 
tiene caracteres propios que le distinguen de las otras comarcas que 
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forman esta provincia, en la parte septentrional de ella se encuentra 
la Cornarca d e  Ortigueira, situada en las i'ierras del Ortegal, que 
componen el partido judicial de ,Ortigueira, y al N.O., al límite de 
la provincia de La Corufia con la de Lugo, se halla la comarca que 
denominan Tierra llana de Puentes de Garcia Rodríguez. 

Entre otras comarcas coruñesas deben citarse también : Barcaln, 
territorio que en tienipos pasados formaba una jurisdicción de la ex- 
tinguida provincia de Santiago, que comprendía veinte feligresías, 
distribuídas en la actualidad entre diferentes Ayuntamientos; La 
Maliia, comarca ~róxirna a Santiago, qiie comprende varias parro- 

la corresponde de la Ulla, que casi toda pertenece a la provincia de 
La Coruña, son notables, además, el Pais de Caldelas, correspondiente 
al partido judicial de Puente-Caldelas, y está atravesado por el río 
Caldelas que, después de unirse con el Octaven, va a desaguar en la 
ría de Vigo ; el fértil Valle de Jfilíor, situado al mediodía del terri- 
torio pontevedrés, por el que discurre el Alaiíufe, que desemboca en 
el puerto de Bayona, y el I'alle del Rosal, situado también en la 
parte nieridional de la provincia, formado por el Tamuje, afluente del 
)J'iio, que es iiiio de los valles más bellos de España, sumamente fron- 
doso, rodeado de colinas cubiertas de árboles frutales, regando su 
río tierras llenas de viñas, cereales, liortalizas y rosales. Su término, 
de clima sano -v templado, tiene mucha caza. 

Abundan en la provincia de Orense regiones y comarcas muy iiite- 
resantes, entre las que se destacan : el Territorio de Bande, situado 
sobre la confliiencia del río Cadones con el Limia ; su clima es hú- 
medo, pero sano ; el terreno, en general, es montuoso y de mediana 
calidad para el cultivo, figurando entre sus producciones, maíz, cen- 
teno, lino, patatas y leg-iiinbres, habiendo mucho ganado de todas 
clases. 

Hacia el N. de la provincia se halla una deliciosa comarca llamada 
Pois de I.'aldeorras, situada entre la Sierra del Etje y el Montouto, 
atravesada por el río Sil desde que sale del Bierzo hasta que entra 
en el blontefurado ; es país que abunda en frescas praderas, ricos 
maizales y opulentos castaños, y su principal población es M Barco. 

En la parte oriental de la provincia de Orense se encuentra El 
Bollo, antigua jurisdicción que tiene una extensión siiperficial de 
465'62 kilómetros cuadrados, con 23.666 habitantes, correspondiendo 
52 por kilómetro ciiadrado ; es país montuoso, Erío, de pobres culti- 
vos, abundantes prados y bosqiies, atravesado por el río Bibey. El 
centro de El Bollo es Viana. 

En la parte occidental de la provincia de Orense está El Rivero, 
enclavado en la cuenca del río Avia (1) enbre el &tiño v las provin- 
cias de Liigo y Pontevedra ; es una riquísima y fértil caiiipiña, cuyo 
centro es Ribadavia, abundante en huertas, frutales, pinares y ala- 
medas, siendo su principal producción los vinos, especialmente el 

- .  

(1) Se llama también Rivern del Avk..  

quias y se halla en el caniino de Pontevedra ; Las ]allas ( z ) ,  situada 
en la cuenca del río de su nombre, que desemboca en la ría de Cor- 
cubión ; tiene de extensión superficial 191'2.5 kilóiiietros cuadrados 
y una población absoluta de 13.164 habitantes, correspondiendo 69 
por kilómetro cuadrado, y 1-a Ulla, comarca fértil y pintoresca en 
la que abundan los viñedos, regada por el río Ulla, que desemboca en 
la ría de Arosa v comprende parte del S.O. de la provincia de Lñb 
Coruña y del N.O. de la de Pontevedra. Se llama también Rizera 
de lílla y se divide en Al fa  y Raja; el centro de la primera es Padrón 
v el de la segunda es Santa Eugenia. 

En la provincia de Pontevedra, una de las comarcas más caracte- 

A 

e 

rísPicas de Galicia es la Tierra de Salnés, y aparte de la porción que 1 
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llamado + T o s t a d o  del R i r e i o ,  que se consume en toda Galicia y se 
eotiza a altos precios en Cuba, la Argentina y el Brasil. Comprel1de 
esta comarca la mayor parte de los i2yiintamientos cle Ribadavia, 
Cenlle y Leiro, todo el de Bande y parpe de los de Carbanillo y 

Uoborás. 
En la parte meridional de la provincia de 3rense se llalla I,n Lililia, 

rico territorio situado al O. cle la Sierra de San JIanied ; confina al 
Xorte con Jiinqtiera de Anibia y Allariz, al E. con la citada Sierra 
- los valles cle Loza y Alunterrey, al S. con este niisnio valle y el cle 
Calas, y al O. con los de  Bancle y Celenova. Tiene 30 kiló~netros de 
Sorte a Sur y otro tanto de E. a O., cortado 1)or una l~equeiia cor- 
dillera que va (le K.O. a S O .  y lo divide en Li7nia . I l fn al E.  y 1,iiiiia 
Haia al O. ; el suelo es fcrtil, pero encharcado, y en el centro de la 
Limia Baja está la laguna de Xiitela. El  río Limia atraviesa este país, 
cuya principal poblact6n es Guinzo. Produce lino, cebada, niaíz y otros 
frutos, llamándose el ( r ~ n n ~ , o  de  (ialicici. Cii extensión superficial es 
de 569'25 kilómetros cuadrados, con I I .so3 habitantes, correspon- 
diendo 20 por kilómetro cuadrado, y se Ilaiiia 1,a Liriiia, segíin alguno-. 
autores, por el limo cenagoso que cubre en gran parte su terreno, 
donde se encliarca y atolla el agua de la lagiiiia de -Inkla ,  deno- 
minado también de Zrnia. 

Separado de I,a I,ilizia por la Sierra de Leiiroco, se encuentra el 
l'allc d e  . l lonierrej* ,  que se divide eii Iralle d l t o  r 1-allc I h i o ;  1:r 
capital del Valle fuí. en otro tiempo Nonterrey, pasaiiclo desltiií.c, a 
Ieríri: 

Al pie de la Sierra Seg~indera está situado el T'nlle d c  L u b i n n ,  
llaniaclo también de T u i z a  ; en la parte fronberiza con Portugal est j  
el fértil 1-nlle d e  lTernzcsinde, y hay, además, en la ~>rov;iicia dc 
3rense ottros giiitorescos valles iiienos iin11ortante5. 

Son notables en la provincia de Lugo las llaiiie<lai i ' ierras l lanas, 
que son tiiiiy productivas v abarcan de iin niodo estricto desde Castro 
del Rey a Otero, en el llano de Fontári, perteneciente al *\lto Valle 
del 3lifio ; ~?iidiendo, en general, aplicarse la deiioiii;nación de Tic- 
rras I.lnizas a la gran explanada que se extiende desde la Sierra de la 
Carba a Zugo v desde los estribos de la Sierra de Meira a la de la 
Loba. Al N. queda la llamada T i e r i a  llana del TTallL* del  O r o ,  jnnto 
a Mondoñedo ; al Noroeste, la T i e r r a  llalza d e  Puen tcs  d e  G n r c b  R o -  

diíptccz,  en la provincia de La Coruña, y al S., la T i e r r a  llana íic 
j l on for te ,  en nivel inferior y mucho más férbil, cuyo centro es la 

ciudad de lIonforte, abundando, en general, las Tierras  l lanas en 
cereales, frutas, verdiiras, patatas, judías, forrajes y otros productos. 

Con lo indicado basta para formarse idea de la variedad de regio- 

nes, comarcas y territorios que hay en Galicia, que es una de las 
re,qiones naturales más hermosas y más interesantes de cuantas inte- 
gran la nación española. 



~ E S C R J P C I ~ X  DE LA FLORIDA ORIENTAL 457 

Descripción de la Florida Oriental hecha en 1181. 
Por el Teniente de ~ i v i o  

D. 3 0 S E  DEL R I O  COSSA 

Publicada ahora por vez primera con algunas notas 

por el 

P. Ay ustín Barreiro (Agustino). 

(Continuacidn). 

TRATADO DE BETUNES 

La ~atisfacción que he tenido en ver la abundancia de betunes 
que pueden producir con la m6s coinodidad los vastos y dilatados 
bosques de Pillales, conipensan en parte el setitimiento de la falta 
de grandrs perclias y riiaderas de constriicci6n. L3 relación presen- 
tada por D. Francisco Felipe Fatis nada tiene de cqiiívoca en esta -L. 
materia. l,a siiiiple vista y las mismas incesiones de los pinos de 1 

. 1  
iniichas niill~s de extensión acreditan siificientei~ente la grande es- 
tracción que se ha hedio en tiemro de la deno1ninlcií.n inglesa de 
tan preciosa sustancia ; no he estado en Abitación (ya en el día aban- 
donadas) que no se descubran (aunque en ruinas) laboratorios de be- 
tunes, que autorizan lo rico y abundante de un ramo en que la con- l 

l 

tinuación actual de las potencias marítimas y sistema político hace 1 

digno de la más atención que necesidad. 
Permítaserne hacer un paralelo. 140s ingles3 no llegaron a co- 

nocer el valor de la Provincia hasta el año de 1776, que empezaron c. 

a beneficiar sus producciones con el mayor éxito: al instante re vie- 
ron sobre las inhrgenes de los ríos e islas multitud de habitantes que 
al fin de la guerra se contabm más de 12.000 personas. Ebta gran 
población, dedicada a la manufactura de maderas y betunes la hizo 
toinar un ascendente tan progi-esivo que además de salir de los ríos 

<le San Juan y Santa Naría, embarcaciones cargadas de todas ma- 
deras y betunes, se hallaban a la cesión de la Provincia al pie de 
:c.ooo barriles ~ r o n t c s  a darles despacho a crecidos precios que la 
guerra aiirnentaba su valor. En la época presente no se ve m5s que 
ronlbras de lo qiic ha sido: no liay más que un habitante espsñol de 
algún fomento sobre el borde de San Juan, inmediato al país de 
san Nicolás. Los demás, que son Leslie, Fatis, Pengre, Clark, el 
Doctor Len, Boneli, etc., como se ve en mis planos, no trabajan 
más que lo preciso para la vida, no obstante que el celo del G k r -  
nador, D. Vicente Manuel de Céspedes, les ha animado a un tra- 
bajo más activo, y se espíra que en este año podrán trabajarse de 
r .o00 a 1.500 barriles yor los hacendados Pengre, Fatis y Otill. 

E1 valor que en el d;a tienen los pocos betunes que se labran en 
la provincia comprados en la ríos de  2an Juan y Santa María son 
cl brirri! de alquitrán de 8 arrobas netas, 3 pesos; el de brea neqa ,  
3; el de rubia, ;j y meclio, y el de resina, 5 pesos; lo que me hace com- 
1:utar que el barril de brea y alquitrán puesto en la Habana vendrá 
a salir a 5 pesos poco más o menos, lo mismo con corta diferencia 
que wlen puesto desde la nuera Orleans Es cierto que se encuen- 
tran más baratos traídos de Charleston, adonde se comrran las cua- 
tro clases unas con otras a 11 y 12 reales de plata y 410 tienen de 
costo de 8 a ro de flete, lo que llevados a la Habana desde Agustín 
aumcntail de 14 a 16. 

Puesto este ranio en coinercio para los puertos de España, no 
se puede determinar (además de no fabricarse suficiente número de 
betunes) a punto fijo los ccstos de conducción, pues la falta de  ejern- 
plar cn 13s Petes en la abundancia y en los pritilegios que S. X i .  quie- 
ra co~lceclcr rara su fotnento, así a los de la manufactura como a los 
comyradores, p o d r á n  la ley de un precio moderado capaz de arrui- 
nar los betunes del Báltico. 

Conseguida la abundancia y piiesta en comercio, que deber& ser 
recíprocamente directo con la Fenínsula, abarcarán más y más dos 
ramos de que tratc, resultando a los comerciantes de nuestros puer- 
tos más despachos en sus efectos, dirigidos en cambio a aquoloc ha- 
bitantes, y el Real Erario no tendrá que sufrir desembolsos para 
contener tal vez el trato clandestino con las Colonias Americanas 
en la manutenci6n de dependientes de la Real Hacienda, 



... ... - .'Sxda ha'-. irilis ' ji~~sto -pa¡-a-el-  ~>i-olitc> 'foiiieiito-- de est;r.@&~c&J 
rtiie la piedad de -1i~iestro -4iigiisto Eohci-:ino teiiga la iniiiiific&i+& 
de dar libres de derechos todas las 1-rodiicciones de aquella provi?i:. 
cia por algiirio~ aiios, con !)articiilaiidacl los dos raiiios de resinas y: 
niacleras a los iiiirvos 1i:ibitantes v facultad de estnicciOli a los pilef- 
tos (le Eiiropa 1. Xiní-ricn, rcsiiltaiic!o de seiiicjniiie gracia la iiiús activa- 
circulací6i1, en lri qiie el e\:tr:iiijei-o csl~erinieiitará una eiividiable 
decadencia ril aiiil:os raiiioi;, y 11.0 liay duda la siifrii-ú hasta d t&- 
~ i i i ~ i o  dc no  1):)der iiitroducir l)orrií>ii alguna, l ~ u e s  es suficierrte esta 
1:i-oviiicia n :il)astt-cer de l>etiiiits a nuestra 3Iariiia Real J- mercan- 
til, y a :oda la 1;iii-oli:i entera, sin aiinieiitar iiiaiios trahajadoi-as. . 

Eii la :actualitlacl nq ofreceii los ~.iiertt)s de Saiitn María, barra 
(le Sasnii J- Sal! Juaii :i las eiii1)arcacioiies qiif :irribeii .nii~guila--CO- 
itiodidact en caso de avería o fa1t:r cle 14veres; Itiies adeni,'is d e s & -  
inc1i~q)eiisalAt. 6c iin i~i-Actico 1)ara I.ri entrada l o g r ~ d a  6sta se- hSlln?i 
eii ni1 dc-sl)ol>laclo, si11 arbitrio de podtr siihveiiir a siis iiecesida&s;' 
Iues. aiiiiqiie es cierto cliie eii el ~)riiiiero J- filtiiiio liay dos t)6tliigíir)J 
destacairientos, &tos no tieneii iiiás qiie los 1)recisos ~rívkres- qiie 
ri?msualrnente les inandaii de S:iC Agustíii,. cliie 1-egiilai-iiiciite tiene 
los d e  dotacitii 1-ara su guariiieión.. Igual  arale lelo corre en piiiltn 
de car?interos J- calafates, qne cii el caso de 10~1-arlos sería a joriiii- 
lcs -1iiu~- crecidos, adeiiiás clel costo de tener cine ti-aii~lportnrlos n 

tliclios ]mi-ajes de $,a11 ,4giistíii. 
-::31ia-intereses en la Patria. Si tciizn -la gloria de IialJer :icertaclo 

cciti las- Ordenes clel. Rey; ser5 mi recoiíil,fns.i. 
~... 71Esti.arto cle .las contcstacioiies cliic lie teiii<lr> (le los Iiaceiidá- 

(los 3Ir. Giiilleriii:, Pengre, J- Teófiln Hill, e11 el caso cle coiitrifi 
dc l o s  Astilleros cle 'nreas, v sii-ve. de siil~leiiiento a l  ti-atado de he 

. . tiines. 
ciEn .contestacit')n, digo que teiigo en. la actiialidacl 7 x 1  barriles 

d c -  tei-~ii,entina roritenien(lo.:.cacla 1iñ;rril 25 galni~es (el galón cotii!~n- 
ne '4 'iiinetas, inás bien ln% que iiienos!-; ignoro el peso ni piiedo pé- 

sarlos; .I-,iiedo dar en 5 1-esos cada barril. Este número se aiiiriel?- 
tará p r a  iirediadoa de iiovieiilbre l i G s i n ~ o  yenidero hasta 500 1)isri-i- 
les- .a lo nl'énos, pero no he  empezado todavía con brea, alquitdn; 
lrrien- que. pOr hallarse ya' recogida' ini cosecha de arroz y inaíz, ~ ) a r .  

do fácilmente. -~tn~i?e%-¿lefi.. a&hi betunes o cnaiquiei-2 c?e los .do%.' 

- .  
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Iiiego qiie nie aniiiie a ello S. E. el - Gobernador. Tenía hecho ánir o 

de embarcar la citada caiiticlad de terinentina el iiivieriio pi-ósin!~ 
para Cácli~, clonde iiie i:?foriiian vale el barril tanto de este género 
como de brea y alquitrin tres libras esterlinas; no 1 uedo decir coil 
csactitud qii& caiiticlacl de' 1c.q expresados betunes ,podré al.roiitar 
1,al-a Pasciias cle Nal~idad, 1)ero pienso que 400 de alquitrán J- ~ o o  
cle brea, a iguales t¿.rniiiios que la tennentina, y 1 .200  de todos gé- 
ncros a ig-iiales precios eii el transcurso del aiio prósimo venidero. 
Conozco cine 19s precios se hallan iriás baratos en los Estados Aiiie- 
ricanos 1)or c a u s  (del aeostuiiibrado fonieilto de la Patria IIaclre, 
coino ta1iihií.n 101 iiiotiros cle ser sus estahlecirnieiltoc más antiguc.; 
([:le no Cste, pero creo que se hace poco allí por falta de salida J- 

llar c3usa de dirigir su a~)licación a empleos niis provechosos. En 
la Últiina yiierra vendíaiiios el barril de tretiientina en 8 ps. fs. 3Te 
alegrar6 sei- lo 11~5s  tqiiitati\o que sea posible en los rrecios ,jara 
hacer los ciiriiriitos drt alkfiii cotiierci0.-~4rhleda del Latirel, iulio 
de I~S:.)) 

RESPUESTS DE HILL 

ctHiiiiiilcle ofrece si1 1-:ai-ecer qiie ltei-trechos 1ia.r-alts como s o n -  
brea, alquitrán y trementina p~ieden hallarse en grande abundancia 
en esta Proriiicir? ; eitú iiiiiy segiiro qiie con las pocas iiianos 4i:e 
1.iiede quitar a la ciilti~,acihn de sil tierra, ~tiietle entregar en algíii 
deseiiiliarcntiero tlel 1-ir> 'íorte de 6 a ;oo liiari-iles de alquitrán y jori 

de 11rea en totlo VI alio. pi-i;siiiio venidero. Por lo {liie respecta a la 
trementina, gende si1 acolrio en grande inaiiera cle la estación, según 
fiisiese lluviosa, o seca, coi1 todo le parece que en u n  año iiiediaiio 
!roclrli jiiiitar iiiios 2 0 0  hnri-iles. Por lo qiie respecta a hacer los ha- 
rriles !- entregar cri:ilqiiiera de los indicados artíciilos en estado bien 
:icoiidicioiiado, se so~iieterh a la decisión de ciialqiiiera siijeto inteli- 
gente. Los precios de dichos artículos son los s i ,~i ientes :  alqii~tráii, 
2 pesos y inedio el barril; treirieiitina y brea, 4 pesos en barril coii- 
teniendo cada nno 32 'galones y inedio (el galón es de 4.limetas niás 
bien más que iiienos) o 260 libras peso neto inglés.-San Plgilstín. 
TI julio de 1787.)) 



El galón es igual, con corta dilerencia, a 8 libras españolas ;ie 
que resulta ser el barril de Pengre de 8 arrobas, y el de Hi!l de 
10 113. El exceso de la diferencia cn el todo hace la del último ser 
más coriforme a lo que generalmente se reilde en ~)t:[iieñas 1 artidas, 
según llevo dicbo anteriornlente. 

La de Arboleda del Laurel es rn nii ,plano la liahitacii.11 de Fen- 
gre y la cota clel río Sorte es el de San Diego.-Hakana, 6 de 3 g G S -  

to de 1787.-JosC del Kio.-Es copia.-iMorales. 

CARTA BATIM~~TRICA AL SUR DE LA ISLA DE ALBORAN 
P O R  

FERNANDO DE B U E N  

Sondeos cada vez más densos, efectuados en las sucesivas campa- 
ñas organizadas por el Instituto Español de Oceanografía, a lo largo 
de nuestras costas y las de Jlarruecos, bañadas por aguas mediterrá- 
neas, nos penniten ya el trazado de cartas batiinctricas de ;lgunos 
sectores. En  estas mismas pág.nas infonnábarnos de 12 especial fiso- 
nomía del z6m1o continental guipúzcoano, bordeado de un tajo frente 
a ks regici-es abismales, con sucesivas cortaduras o cortas gargantas 
llamadas en la región poteras. Sobre sus orígenes ha dado sabia in- 
terpretación el ilustre geólogo D. Eduardo Pacheco. 

Dedicaremos esta corta nota al estudio de los rasgos principales de 
la repartición batimétrica de una interesante zona. desde el punto de 
vista geolóqico, los lugares próximos a la I;ia de Alhorán y el saliente 
costero de Cabo de Tres Forcas, en SIarruecos. Para emprender tal 
estudio disponemos de abundantes elemeiitos de juicio, sondeos di- 
rectos, con captura de los materiales depositados en el fondo, du- 
rante la intensiva carnpaña del transporte ctL\lmirante Lobo)) en 1923 
(F. de B. 3) y a bordo del guardacostas ctXauen)~ en 1929 (F. de B. I) 
y series de sondeos empleando el ultrasonido : c(Xauen» 1932 (Rafael 
de Buen, 1933). 

Con los más modernos métodos de investigación, el buque de ex- 
ploración oceanográfica ((Danav, que dió la vuelta al mundo en los 
eños 1928 a 1930, realizó trabajos, que presencié, en la región de Al- 
horán, pon~endo en nilestras manos abundantes sondeos, críticos para 
el estudio htimétrico de ese sector. 

La Isla de Alborán d o r a  en el centro del llamado Mar de Albo- 
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rán, elevánciose en brusca pendiente al pie de dos fosas (F. de B. 7 ) .  
La fosa oriental penetra en cuña hasta las proximidades de aquella 
isla, y es ~oiltiniiación de las  bism males del 31editerráneo 
oriental, al menos en el trozo conocido por el nombre de  '\.lar Balear. 
Hacia occicente se desciitreri los comienzoj de la fosa que denomi- 
naremos de AlBord~i, fosa aislada que avans, hasta las proximidades 
del Estrecho de Jibraltar. 

La f o s  de .Albarán, frente a la isla cle igual nombre, forma un 
seno p c o  pronunciado, avanzando algo hacia la costa 1,ara apartarse 
iniiiediatail.ente, h d o k a b i d a  n la plani-??e de Cabb-de Tres Fcrcas. 

Para emplear con l ~ r o í ~ i t d a e t a ~ t r r o c  nombres, no estará demás 
pasar somera revista a ciertas características de los fondos próximos 
a la costa rnarroq~ií, que lian sido tenia de aiiteriores trabajos. El  S- 

liente peilii sillar de Tres Forcas, aisla .los senos, hacia el Este el 
Golfo de I'elez, y hacia el Oeste el Solfo de Chafarinas. En el Golfo 
de Vélez, l~asados 1% foiidos abrul~tos que coronan Ceuta, las tierras 
sumergidas se aplazeran formando una amplia planicie que dedica- 
inos al buque (tXaiien)>, a bordo del cual fiié descubierta (F.  cle B. 5 )  : 
esa exteiisi¿.n de terreno, bajo el agua, está cubierta de fangos y pa- 
rece tener origen en un remanso de la r.orrieiite que, al adentrarse 
por el Estrecho de  Jibraltar, en llegando a las proximidades de la 
Psnínsula de Tres Forcas, oripina una de:ivación en sentido inverso, 
que margina la costa del Golfo de Vélez marchando hacia Occi- 
dente (F. de B. 4 ) .  

El  zócalo continental d e  la planicie del ((Xauen)) es muy variado 
1itológirament.e (F. de B. 6) : piedras, arenas y cascajm se entremez- 
clan; canihia la fisonomía, desplazándose a lo largo de la costa, ha- 
cia el Este ; los fangos se acercan a la tierra firme, pudiendo separarse 
80s sectores: iino, antes de llegar a Calw, Quilates, el fango1 d c  I'éle.2, 
'1 otro, desl)ués, el fangal de Beni-Snid. 

1.0s rasgos generales d,: repartición de ia profundidad en el Golfo 
(le Vélez, no  ha sufrido notables variaciones desde la primera cam- 
11aiia a bordo del ctXauen)) Es de señalar, sin embargo, ya miiv cerca 

de la Península de Tres Forcas, el hallazgo de  una nueva planicie 
sumergida, con semejantes caracteres, a la que llamanios del ctxauen)), 
y a la cual ha dado Rafael de Buen (1933) el nombre de Planicie de 

cebo Tres Forcas. 

Una sonda del ((Dana)) nos permite avanzar hacia el NW, la Pla- 
liicie de Cabo Tres Forcas. Los límites occid~ii ta le~ nos  son desco- 
nocidos por el inoniento. .- . 

Eii vista de los clatos de qu.- clisponenios, eii '1 Golfo dc Cliafari- 
1 tias los fondos nienores de 500 metros ociipan ancha esteiisión, avan- - - r' zanclo inucno hacia cl Norte y formando una plailicic fangosa iniiy 
l 

J ropia para la esplotaciói; indiístrial con artes clc arrastre. 
- ..I,imitaiidonos a las zonas 1 róximas a la Isla de .llboráu, nos en- 

contramos (Figura I )  con dos fosas: un-a, hacia Oriente, la del Mar 
Iialear, y otra, hacia Occidente, o cle Alborán. La Peuíiisu1,a cic Tres 
Forcas tiene, hacia el Norte, estrecho zócalo continental que, hnís- .- canlente, casi vertical, saíta de los cien a los 500 metros; este escalbri 
parece repetirse entre 500 y 900 nietros, ti0 lejos, hacia el Oeste. 

Las prorundidades ahisnlalez se acercañ a tierra frente a Cabo cle 
Forcas foruiando iin seno, por el avance lateral, de dos planicies: 
una, oriental, de Chrrfalinos, y otra, occidental. 

Detallar más la repartición batimarica de este trozo del Mar de 
.ilhorán nie parece prematuro, pero se prevee- que nuevas investiga- 
ciones nos descubrirán otias ciiriosas variaciones: bruscos escalones, 
levantsmientos que no llegan a ser aparentes en la sul~erficie del mar 
(j placeres fangosos, los más propios para la pesca intensiva. 
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El fracaso de la segunda exploración estrastosfirica orga- 
nizada por la Sociedad Geográfica de Washington. 

POR 

EMILIO HERRERA LINARES 

La Sociedad Geográfica de Wáshington, con la cooperacibn del 
Servicio Aeronáutico norteamericano, financió y organizó el año 
])asado una ascensión estratosférica desde el iiiac;zo central de los 

1 Estados Unidos, sitio elegido para alejar el peligro de descenso en 

1 el mar, utilizando para eilo el aeróstato «Exploraclor)), enorme globc) 

- - cle 85.000 metros cúbicos de capacidad. Sin conseguir rebasar la al- 

I 
tura de 18.665 metros, actual record de ascensiones estratosféricas al- 
canzada por el también americano Settle con su globo de 17.000 
inetros cúbicos ; el ((Explorador)) se desgarró por sir casquete inferior, 
por debajo de la relinga de suspensión, y, desprendida toda la tela 
de este casquete, comenzó un descenso rapidísimo sin qiie los tripii- 
lantes, encerrados en su esfera ~iietálica e iinposibilitados de salir 
de ella por el enrarecimiento inortal del aire exterior, l)iidieraii I iac~r 
irso de sus paracaídas. Así llegaron hasta la altiira en que las pre- 
siones de fuera y dentro de la barqiiilla qiiedabaii equilibradas ; los 

l aeronautas abrieron las escotillas, provistos de sus 1)aracaícIas para 
I lanzarse al espacio antes del choque de la esfera inetálica contra el 

suelo, y en aquel nioinento preciso, formada en el interior del globo, 
a través de la enorme abertura que el desprendiiniento del casquete 
inferior había producido, la mezcla detonante de oxígeno e hidr0- 
geno, sobrevino una explosión que redujo a fragmentos toda la en- 
volvente del globo. Los tripulantes descendieron y salvos en sus 

39 



466 BOLGT~N DE 1.h SOCIEDAD GEOGRAI:ICA N4ClONAL 
[{l .  FK.V:.\SO DE: L A  SEGUNDA EXPLCIR:\CIÓN ESTRATOSFÉRICA 46, 

 araca caíd as, iiiieiiiiras los pedazos cle tela del coloso rstratosférico flota- 
ban por el atre, y la barquilla metálica, con todo sii instrumental 
científico, se estrellaba en tierra. 

IIeclia la investigacihn correspondiente para dediicir las causas cIe 
este accidente, se vino en consecuenc:a de que el clesgarrainiento (le 
la tela en el casquete inferior fué clebido a haberse empleado un 
iiiaterial demasiado ligero en esta parte, qiie no piido resistir el es- 
fiierzo necesario para que sus pliegiies, fortísiiiiaiiieiite pegaclos entre 
sí l)or la presión atiiiosférica, con las caras caiichiita<las en contacto, 
fiierail clesplegándose a iiiedida que el gas interior, dilatado por la 
depresión de aire exterior, aunientaba gracliialmente de volunien hasta 
llenar toda la capacidad del globo, obligánclole a tforiiar la foriiis 
esférica alcaiizacla la zona llainada de  fil eraitu d. 

La esl>losióii final, que, por cierto, se produjo sin ruiclo ni llaiiia 
jr sin que ninguno de los pedazos de tela en qiie el globo se f r a ~ -  
iiientó apareciese queniado, debió originarse por algunas descargas 
eléctricas, iiiiiy probables, dadas las enormes diferencias de potencial 
que el globo iba encontrando con el aire exterior mezclado con sil 
gas en su rápido descenso, y íinicamente se prodiiciría en la su- 
perficie de contacto entre el aire y el hidrógeiio, donde la mezcla 
tenía las proporciones iiecesarias para ser detonaiite, propag5ndose 
a toda la iiiasa del gas la eñpaiisibn briisca debida a esta explosión 
local, por lo que el globo estalló por efecto mecánico, sin qiiemarse. 

I,a Sociedad Geográfica de Wáshington organizó inmediatamente 
otra arcensiOii en que las causas del fracaso de la primera quedaran 
eliriiinadas. 

Se decidicí emplear tela de algodón caiicliiitado, inás consistente 
qiie en el prinier globo, con iin peso de 180 gramos por nietro cna- 
clrado en el casquete inferior, por debajo de la relinga de siispensión, 
jr de 24.5 graiiios por iiietro cuadrado (siendo (le 135 grainos el peso 
(le la tela sin caucliutar) para la parte superior a esba relinga. Para 
evitar qiie se pegiie la tela en los pliegiies se lia embadurnado el 
interior con gran cantidad dc polvo de talco. 

Se decidió también eiiiplear el helio coiiio gas siistentador, en 
liigar del Iiidrógeno, con lo que el peligro de explosión por la mez- 
cla detonante con el aire qiiedaba eliminado ; pero, como el helio 
tiene una fiierza ascensional del 8 por roo inferior a la del hidr6- 

$e lia Iieclio necesario dar aún iiiayor capac.dad al nuevo 
globo (t~xploraclor IIn, que, para compensar la iiieiior fuerza ascen- 
siollnl y ii-iayor peso de la envolvente conservando la inisina altiira 
ncctsiI,le, ha llegado a la enorme cifra de ~og.ooo metros cíibicos, 
o sea el voluiiien t*otal del ccGraf Zeppelin)). 

- 

:\ esta capacidad esfíirica corresponde un cliámetro de 58'5 iiietros 
,. tina sixperficie de 10.300 metros cuaclrados, es decir, algo siiperioi- 
:, iina Iiectárea. 

Como en el  explorador IJ), las ciierclas de suspens.ón lian sido 
de al->acá, o cáiiaiiio de IIaiiiia, y el mando de 13s vülvi~las (pues 

1lerab:t dos de 66 centíiiletros (le diáinetro en la parte iriás alta del 
xloi)o) ha sido hecho, no por ciierdas, como habitualmente, sino por 
,ina tubería de aire co~iipriiiiido, maniobrado desde la barqiiill:i, y qiic 
eiiil~iijaba iin éiiibolo qlie abría las válvulas mientras el tripulante 
iiiaiitenía la comunicación con la botvlla del aire coiilpriiriido. Taiii- 
hién, coiiio sii antecesor, el c(Explorac1or 11)) llevaba una relinga de 
retenci6ii prósiiiia al paralelo 30" por enciiiia clel ecuador, (le la 
qiie salían las cuerdas que siijetan el globo durante la inflacióii a 36 

l~untos fijos aiiclados en el terreno, formando circular alrededor clel 
globo. Estas cuerdas tenían entre todas una longitiicl siiperioi- a T I  

i 
kilóiiietros. En  la parte más baja, el globo llevaba cuatro apéndices 
de la misnia tela, de 2'25 metros de diámetro y 5'2 de largo. 

La barquilla es una esfera cle 2'75 metros de diáiiietro, cle clial)a, 
de una aleación de magnesia más ligera que el alunlino, llainarlo 
doí~qinetnl,  de 4'75 milí~iietros de espesor y 290 kilograriios de peqo, 
1)rovista de dos escotillas elípticas situadas en puntos ol>uestos, iiiia 
algo por debajo del ecuador y la otra algo por eiic;ii-ia, cada iiiia de 
ellas con cierre hermético autoclave ; además lleva seis tragaluzes 
o ventanas de observación : iino, de 127 milímetros cle diáinetro, si- 
tiiado en la parte rnás alta para obseivar el globo ; otfros tres repar- . tidos en la pared lateral, a unos & p o r  enciiiia del ecuador ; otro 
para ob~eroacií,n del Iiorizonte, y, el último, cerca del piso, para 
~nirar en la vertical por debajo del globo. Tambiíin lleva las aber- 
tiiras necesarias para la instalación de instr~imelitos eii el exterior, 
toclos ellos cerrados herméticamente. 

La harqiiilla ese5 pintada de blanco en el interior, y iiiitacl de 

t blanco por arriba y de negro por abajo por fuera, pudiendo orien- 



tarse ti1 la dirección conveniente para las observaciolies l,or iiiedIa 
de uii brazo exterior con iiii niotor accionando unas hélices, que 
hace girar al globo en su totalidad el ángulo necesario para quedar 
en la dirección deseada. 

Esta esfera metálica lia sido probada a una presión interior <le 
2'8 atmósferas, niientras que en el aire nunca podría tener niás de 
una atnlósfera de diferencia de presiones entre el interior y el ex- 
terior. 

El globo, con sus cuerdas, pesaba 2.880 l;ilogra~iios; la barqtiilla, 
con sil equipo cieiitífico y t+ripiilantes, 1.700 liilograinos, y el lastre 
(percligones de plonio) cerca de 4.000 kilogranlos, por lo qiie el peso 
total elevado al iniciarse la ascensión debiera haber sido de unas 
iiiieve toneladas. 

Las observacioiies científicas proyectadas consistían en iriedidas de 
variaciones de teiiiperatura y presión del aire, obtencióii de mitestras 
del aire estratosférico, estiidios de los rayos cósinicos, esl~ectografía 
del Sol y del cielo, brillo del Sol, clel cielo y cle la Tierra, clireccióii 
y velocidad clel viento, cambios de conducb.bilidad eléctrica clel aire 
con la altiira, estudios sobre la transmisión de señales radiotelegrá- 
ficas eiitre la estratosfera y la Tierra, experiencias con esporos, efec- 
tos de las coiidiciones esbratosféricas en las iiioscas, fotogrnfías obli- 
cuas y ciiietnatografía. 

La barquilla, con toda sii tripulaci0n y eqtiil)o, estaba iiiiicla :i 

iin paracaídas de tipo kiangular, cle 25 metros de diáitietro. La esta- 
ción cle radio era de 23 iiietros de longitud de onda y las noticias 
dadas serían retrasniitidas por la Coiiipaiíía Kacional cle Racliodifn- 
sióii. 

La tripiilacióti estaba coriipuesta 1)or el Capitán Stevens, Comail- 
clante del gloho jr encargado dé1 1)rograiiia científico, y de los instru- 
nientos, que taiilb:én pilotó el ((Explorador I)), el CapitGii Aiidersori, 
Piloto aerostero, v el Capitán Williams, Piloto aiixiliar. 

Preparado todo el material en el punto destinado para la partida, 
es11ec;e de circo nahiral, prokgido de los vientos por colinas de 100 

a 200 metros de altura, 20  kilómetros al Sudoeste de Rapid City (Es- 
tado de Dakata del Sur), se esperó un nies liasta que, hahiéndose 
presentado iin régiineii meteorológico favorable, se decidió efectuar la 
nscensihn el 12 cle Jiilio a las ctiatro de la madrugada, Iiora local. 

Doce lloras aiites conlenzaron las operacioiies de desplegar y apar- 
,,, el eiiorriie globo, preparar el niaterial y dar gas, lo que se hizo 
coll la cooperación de ioo soldados aerosbcros y 300 de caballería, 

<lel 1)iiesto Xeacle, prósirno al liigar cle la asceiisión. 
Las condiciones ineteorológicas se presentaban inniejorables, y dii- 

I-aiite 1:i iioclie se coiitiiiuaron los trabajos bajo la luz de los proyec- 
tores y ante la esl)ectación de 50.000 personas, ranclieros, cotiiboys, 
jefes siuiix y siis familias, que ocupaban los espacios reservados para 

l , ~ ? l i c o  en las colinas alrededor del globo. 
'1 las tres de la iiiaclrugada se liabía cargado el glol~o con 10.000 

i1ieti-os cúbicos de lielio, qiie era la totaliclacl de lo qiie debía contener, 
colltai~do con iina ftierza ascensional retnaiieiite de iiiás cle una bne-  
latla. Las 40 cintas cle suspensión (piies llevaba cintas e11 vez de 

ciierda~) lial~ían 1)asaclo al círciilo cle siisl~ensióii y toclo Iiacía esperar 
111la feliz particla cuando, de repente, la envoltura del gigantesco 
Rlol)«, cuya ])arte iiiás alta se elevaba IOO metros sobre el nivel 
<le1 suelo, se desgarró a lo largo de su meridiano, desde sii vértice 
hasta la relinaa (le retención y, sirnul~Aileaiiiente, se abrió otro des- 
garrón I)or el sitio e11 (loncle rozaba con la tela la cuerda de la 
1,aiida de desnarre. La hectárea de tela, con siis tres toneladas cle 
])eso, cayó a tierra ciihrieiido la barqiiilla v a todo el personal tri- 
11iilaiite y de inaiiiohra qiie se liaílaba alrededor y sobre ella y qiie 
qiiedó espuesto a perecer asfixiado. 

Xfortiiiia<laiiiente, los trabajos de salvaiiieiito se liicieroii con tqal 
ra1)iclez qne no liiibo qiie lamentar ninguna desgracia personal ; la 
íinica baja que 1)udo señalarse fiií. la cle tina urraca de gran taniaiio 
(pie, atraída por el hrillo clel globo blanco iliiininado por los proyec- 
tores, revolott.al->a alrededor clel aeróstato por del~ajo de las cuerdas 
(le retención cuaiiclo se produjo la rotiira y quedó cubierta v asfixiada 
por la tela al des~~loniarse. 

Se liacen incestigacioiies para descubrir la causa de este niievo 
accidenbe, sol)re todo. para averiguar si la rotura se inició por la 

parte inás alta y se propagó de arriba abajo, o por la relinga de 
retención y se extendió hacia arriba. 

De un nioclo o de otro, lo indudable es qiie la resistencia de la 
tela no era siificiente v esto, creemos, qiiizá pudo saberse de ante- 
mano si se hubieran calctilado debidamente los esfuerzos de la en- 
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volvente ciiaiido el globo está fiáccido a la partida, sobre el circlilo 
(le siisl~eiisibn y sujeto por la relinga de retención. Los esfuerzos elel 
globo lleno, cuaiido tienen forma esfí.r:ca, se calculan fácilnieiitt~ por 
los 1'1-ocediiiiieiitos niateináticos de la resistencia de iiiateriales, per,.) 
no así ctíando el gas no ocupa totalniente la capacidacl elel globo y la 
tela queda foriiianclo 1)liegues y arrugas. En este ceso, para el cálciilo 
del globo qiie Iia de eiiiplearse en la ascens'6ii pi-oyectada con la coope- 
1-ación de niiestra Sociedad Geográfica Nacional de Madrid, he seguido 
iin ~)rocediiriiei~to espeririiental de cálciilo consistente en coiist~riiir 
iiii iiioílelo a escala I :30 clel iiiisriio iiiaterial, y llri~arlo de agua e11 
la iiiisiiia proporción qiie en el globo veríladero se 1)otidrh IiidrOgeiio. 
Gn estas condicioiies la tensión de la tela es igual en aiilbos globos, 
1)or lo que, iiiidieilclo la que tenga el niodelo en cada piinto, se sal11-li 
la que ha cle tener el globo verdadero en los puntos aiiálogos. 

Así, para nuestro globo, que tiene 3: inetros de cliáiiietro y i~iic 
Iia de ser cargado con 1.500 inetros ciíbicos cle Iiidr6geii0, se obbieiiv 
cuaiiclo está Ileno, con sii fortiia esférica en la zona cle l)leiiitiicl, iiiiii 
teiisióri rnásiiiia de la tela (le 25 kilogranios por iiietro lineal, y cnaiiclo 
está fláccido a la ])artida, la tensión iiiáxiiiia, que está 1jr6siiiia a 13 
válriila, llega a ser de 11,s kilograinos por metro lineal, sin tener ei! 
ciieiita los esfuerzos irregulares siiltlenieiitarios que ocasiona la sil- 
jeci6n a las cuerdas de retención. 

E n  el globo c(E'r1)lorador 111) la tensi611 iiiásiiiia eii esta 1)ai.k 
debía ser coiisderal~lenieiite mayor, puesto qiie la fuerza asceiisioiial 
era seis veces iiiIís aratide qiie 13 que ha de tener el glol>o español, 
$:ti diáiiietro era iiiás de vez y media el de nuestro g-loba y la proljor- 
cióii cie llenado en el globo americano era de I ' 10 y el el iiiiestrc~ 
de I '16; por todo lo cual se deduce que el esfiierzo de la tela eii 
estas coiidicioiies dehia aprosiinarse niiic110 al líniitc de resistencia que 
una tela de algodón de 135 gramos de peso por rnetrc~ ciiadrado l)iiecl~ 
presentar, clejaudo un coeficientce de seguridad peligrosaiiieiite lje- 
qiieño, que un esfiierzo irregitlar en los puntos de retención, o iiii:i 

parte debilitada de  la tela, piieden anular, origiuanclo la rotura. 
En  ini opinión, este nuevo accidente qiie lia heclio fracasar 1:s 

segunda tentativa de la Sociedad Geográfica cle Wásliingtitii para la 
exploración estratosférica, obedece a un defecto de cálciilo, expli- 
cable en estas experiencias hechas en condiciones ahsoliit-,iinerite nue- 

,.,,, (lile lo iiiiprevisto acecha en donde se puede suponer y hace 

fracasar al ingeniero inás nieticuloso, y cuyas consecuencias se Iian 
l-eclucido afort~inada~ileiite en este caso a iiiia provecliosa enseñanín 
ol,tenicla a costa de 200.000 clólares (1.460.000 pesetas) qiie se Iiaii 
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Pericia geográfica de la Historia Compostelana. 
POR 

D, JUAN M J N ' I - E R O  Y B O T A N A  

La ccH;storia Coinpostelanai), es, sin clispiita alguna, la obra limes- 
tra de la hiskoriografía cristiana española de la Alta Edad Med'a. Ni 
por su concepción, ni por su método, ni p r  su imitación clásica, 111 
por su leng~iaje, puede comparársele ninguna otra de las produccio- 
nes históricas que el latín medieval ha legado a la posteridad criiclit~ 
cii niiestra patria. 

E! objeto de nuestro estiid;o no es iiiia indagación en 10s valores 
jiterarios, hist6ricm o léxicos de esta obra, ni mucho iiienos el magno 
cinpeño, aún irrealizado, de emprender y dar cima a una cdicióii 
crítica. 

Es, senc~llaiiiente, el examen de la exactitud geográfica de la 
([Historia Cornl)ostelana)). Examen cuyo interés es bien paknte, pue5 
1-ermite establecer, por una parte, la pulcritud J- dociimentación de 
los autores, y por otra, fijar un jal6n de gran importancia para la  
geografía histórica española, especialmente la del reino de Galicra, 
n la que aquí nos dedicaremos preferentemente. 

Pero antes de entrar de lleno en nuestra materia, no está de .idn-a 

 tia ojeada-en síntesis-al estado actual de los problemas en torno 
a la Historia Compostelana, a través de la bibliografía, desgracia- 
damente, escasa sobre esta obra. 

Desde miiy antiguo, desde los primeros momentos de la erudición 
española, conócese el nombre de sus autores, que ccmsta eñplícita- 
mente en la misma Historia. Así ya Nicolás Antonio con t-da clari- 
dad los indica y precisa corno tales hIiinios, Hugo y Gerardo (11. 
Conócese también si1 finalidad. Sabido es que la Historia Coinposte- 

'alla está casi toda clla, ineiios unas breves páginas del Libro 1, con- 
a csaltar y enaltecer los heclios de Gelmírez. 

Con razón, y sigiiiendo una larga tradición erudita que así lo re- 
,..lioce, hace recaltar el Sr. Ballester Castell, en su iitilísimo libro 
<ol>re ((Las fiieiitts narrativas clc la Historia de España durante la 
Etlad IIcdia)), quc la Historia Compostdaiia está inspirada por Gel- 
iiiírt.i., o al iiienos escrita en sti Pontificado ( 2 ) .  

Este iiic~iestioiiable origen partidista cie la Compostelana, ha dado 
Iilgar a incesantes pol6niicas entrc los eriiditm. De un lado, los de- 
tra~tc-res de Gcliiiírez, como Lafiiente, o los hipercríticoc, conio Mas- 
(ifli, inll?ugnan y eludan de toda autoridad y valor que pueda tener 
esta Histoi-;a, que juzgan coiiio ii~n libro alrolog-ético, escrito con fina- 
;idades políticas bien evidentes; cle otro, los apologistas del Arzo- 
i;ispo gallego, como Aliirguía, o los liistoi-iadores compostelanistas, 
e~itiis:astas (le la Iglesia santiaguesa, coino López Ferreiro, ponderan 
Ic,:; va!orcs literarios e h;stí,ricos (le la obi-a, y proclaman su autoridacl 
;iicontcstah'e. 

S o  puede ace1:tarse a rajatabla ninguna de las dos posiciones. Ni 
es. un simple relato apologético y adulatorio, ni es iina indiscutible 
acta notarial que merezca fe por encima de todo, especialmente eri 
lo que a juicios y apreciaciones se refiere. Una posición exegética 
~ii'is firme es la del Sr. Ballesteros y Beretta, que, calibrando perfec- 
iainente los méritos del disciitido libro, táchale de ((apasionado y nada 
iiiil)arcial~) ( 3 ? ,  utilizándole lueao en lo que tiene-'. no es  joco- 

de dociiincntal. 
El estilo de la Coiiipostelaiia refleja, iiiejor qiie otro aspecto cunl- 

ciuiera, su verdadero carácter. Estilo tqn hiperbólico, escribe 4 P. Suá- 
i-cz, benemérito traductor de la obra, ccque apenas hay s~~perlativos 
para traducir sus ponderaciones)) (4) .  Estilo atrevido en todo. No 
solamente en 'el ímpetu clc las ponderaciones, en la visible parciali- 
dad de los enconiios, sino en los mismos atrevimientos del léxico, 
influído en todo del bajo latín-francés, que no retrocede ante las 
fcrtiias y palabras menos usadas en el latín medieval español. Así 
leemos palabras tan infreciientes en los escritores latino-españoles de 
la Edad Media conlo transfiirenare, pasar los Pirineos ( S ) ,  formada 
seguramente bajo la influencia francesa de fransali>innre, también 
i~saclo en la Conipostelana ( 6 ) .  



Sacla clc extralio tiene esto. Ki la pernianeiite hipérbole de que 
iialrla el P. Suhrez, puesto :lile se escribía en defensa y elogio de la 
gectibn arzobispal de uii hombre airibicioso J- vehemente como Gel- 
iiiíi-ez ; ni el afraiicesaiii:eiito de  las ideas y el estilo, piies franceses 
la pensaron interviiiiercii en ella, francesa era la oleada cul tu~al  

cliiniacense que acahaha de iiivadir España y tenía su alto represen- 
tante en el Arzobispo iiiisilio, y ctfra1icí.s de corazón, idólatra de  la 
cnltiira traspireiiaica, represciitacla por los cluniacenses)), era don 

Diego Gelmíre7, en justa frase de i\Iení.ndez j- Pelayo ( 7 ) .  
El 1'. Flí,rez, que trató cle la Histluiia Coiiil)ostelaiia con sii acos- 

tiliiibracla objetividad, al incliíirla en la ciEspaíía Fagrada)) (8), es- 
i il,e, relatatido sil origiiial : idea nació del iíltiino Ohisl)o de Saii- 

ti:igo, el Sr. Don Diego Geliiiírez, qiie, desealido ~)erpetií?r las iiieino- 
rias de sus aiitepasados, y lo iniicho que él hizo y nieditaba hacer 
para exaltación de su iglesia, encoiiiendó la obra a dos canónigos, de 
los más ins t r~ i ído~ !- fatiiiliares silyos. E l  uno, se llamaba Don Munio 
13 S u ñ o  Alfonso, tesorero cle la Santa Iglesia ; el otro, Don Hugo, qiic 
era arcediano y franch cle nación)) (9). 

Pronto, sin embargo, fiié necesario sustitiiir a los primitivos re- 
clactores, una vez que 6stm prospei-aron y obtiivieron sendos obis- 
1 laelos. 

((Desde cliie fiieroii escogidos para Obispos Don Nuño y Don Hiigo, 
fuíl pieciso coger otra plii~iia, porque necesitando las inencionadas 
iglesias la presencia de sus pastores, no podían éstos co~itiniiar lo em- 
i)~ac10, y ,  en efecto, encomencló la obra el Obispo de Santiago a otro 
canbnigo de su satisfaccih, llamado Gerardo o Giraldo.. .)) (10) . 

La edición cle Flórez, qiie es la más aseqGhle y digna de cré- 
dito (II), va acompañada de abundantes noticias y comentarios. 
-4 ella van referidas las citas de este trabajo. 

Villaami1 y Castro, eii iiiia estetisa nota coiisagracla i la Coiiipos- 
ttlaiia, escribe : «El objeto cle esta obra es excliisiva~iiente perpetiiar 
las accioiies del egregio prelado qiie mandó se escribiese)) (12).   el-' 
iiiirez, político habilísimo y hoiiibre de ~ i s i ó n  muy amplia, rluiso 
tambiéii-como otros magnates de la Edad Media-tener sus cronis- 
tas, siis liistoriadores, que le defendiesen ante la po~teridad, y, sobre 
todo, qiie dejasen iin alegato para asegurar la continiiidad de SU po- 
lítica eclesiástica. 1,os autores de la Historia Csiiipstelana escrihie- 

Ion iiisl)irados dirrctniiient~~ 1)oi 61. No en l~alde liablaii alguiios nu- 

[(,res, e01110 I,afiieiite, del ~<iiiacliiiavelisino)) de Gelmírez (13). 
.\llora bien, hay [los :uestioiies perfectamente distintas eii la cs- 

1 liiiiaci6n histórica de este lihi-v. La Coiiipostelana contiene, por una 
l 

Y.  arte, datos y noticias; por otra ])arte, juicios y apreciaciones 1):ir- 
iiculare:. Por lo que respectl a los prinieros, suele ser'exacta y coíis- 

1 Lituye iiiia de las fuentes de inforniación más caudalosas de nuestra 
J1cla<l i\Ic(l:a. Por 'o qiie respecta a los segundos, el historiador mo- 
tleriio debe deseiiteiiderse cle ello.; y atender solaiiieilte :t recoiistj-iiir 
cl d'lto ol~jetivaiiiei~tc, forniaiido 61 despu6s sii estimación, con entera 
iiidelieiidencia de la conteiiicla en la fuente que nianeja. 

7- - Sin criibargo, los historiadores no sieriipre lo han visto con clari- 
tlael, y así eiicoiitramos, en el campo de la crítica, clm grupos, carac- 
terizaclos 1)or su actitfiid ante el cblebre libro de Xiiño y Hugo. Ciio, 
contrario, que rel)rescii:n 3Lasdílu, otro, afecto, que rel>rrsenta Lbpez 
FI rreii-o. 

I?ahta lecr 'a Historia Coiiipoctelana J- leer la ((Historia de la 
S. -1. 31. Iglesia cle Santiago)), de Lólwz Ferreiro (14), para darse 
ciicnta de la ideiitidacl de criterio qiic hay entre el reciente y glo- 
i-inc9 liistoriador coiiipostelano, y los ya lejanos canónigos que escri- 

1.íaii a las órcleiies del turbulento prelado (15). 

1'01- sií parte el P. 34asrléu tenía clos razones para situarse, con 
iiiilclia- reservas, ante la Historia Compostelana. E n  primer término, 
sií inétodo de anilisis, qiíe ha sido tachado de hiper-crítico, y que 
ii(4 era si iio la reacci6ri contra las falsas historias que tantos estragos 

liahíaii l-ieclio en la ciencia espriiiola. En  segiiiido lugar, sil nacio- 
iialisiiio religioso y sil enenliga a la infliieiicia extranjera en España 
cliirxnte la Bclad Media. 

Así, su irRcprd3a:ión ci-ítica cle la H;storia Coinpostelana)) (16) , 
e., toclo 1111 alegato vcheiiiente contra los autores de la misma, jr con- 
tra el propio Gcltiiírez. De los autores escribe : ~maiiifiestan a cada 
I'aso 10s vchenieiites impulsos de sii pasión y la clesvergoiliada fal- 

scdad de  siis rclaciones.. . )) (17) . 
l Ceiisiira a iiii tieiiipo lo cliie Ilaiiia aíitil)atriotisiiio de la Compos- 

telana y la caiisa determinante del in:stiio ; el afrance-aiiiiento cle siis 
autores. ((De la nación española-escribe- hablaron con el infame 

estilo de la mentira y la desvergüenza)) (18) , 
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Dice que la Conipostelana unos carga con toda la odiosidad pro- 
ltia de sii Francia)], y que en canibio procura ((quitarnos la gloria de 
todo lo biiieno qiie teníaiiios, procuraiido dar a entender a la posteri- 
dad, que 110s había tenido por diclia nuestra de la otra parte de los 
iiiontes~~ (19) .  

Esta vindicta de bIasdéit contra la Historia Compostelana, que 
lia iiicreciclo un estudio especial de López Ferreiro, no está absoliita- 
iiieiite c1esl~rov:s'~a de senticlo, ni iiinclio iiienos. Hay, eii efecto, afran- 
cesaiiiieiito, abaiidono de lo nacional por lo ajeno. 

Eii rigor, liada de esto afecta al oa'or histórico f~inclameiital de iq 

obra en cuanto repertorio de noticias. Y mucho nienos a su  enorme 
17alor literario. En  este sentido, ajeno a iiitestro prophsito, la Coiil- 
postelaria es el primer libro h:stórico es1;aíiol escrito con grandes 
pretensiones-Y realidades-literarias. Por primera vez, los períodos 
de la prosa 'atiiia tienden a hacerse eapacioscs y sonoros, el simple 
esqiieleto croíio!bgico es sustit~iído 1)or d o c ~ i ~ ~ l e ~ ~ t o s ,  reflexiones, de- 
fciisas y hasta ironías. 

Es deplorable que 110 exista aíin una edición critica de la Co111pos- 
ttlana. Los testos l)ul~licados ya, los inanuscritos de la Nacional 

que la coiitic~~en ( m ) ,  y 10s coinpostelanos, 1)oclrían servir de base 
a una nueva y defiiiitiva cdici6n. 

De estcs íiltinios, por paco coiiocidos, conviene que cligainros algo. 
Parece que, como indica ITillaaniil y Castro (21),  IIorales ya  no 

:icertó a Ycr el original de la Historia. 
XT segtíii se desl;reiiclc del propio relato de Maralts (22), ni el 

original ni siquiera los principales manuscritos, copias antiguas que 
ílebierori existir cii el Archivo catedralicio de Santiago y que ya no 
estaban en él eii el siglo su, debiéndouos limitar actualmente a CO- 
pias muy posteriores y a lo que existe en el Archivo Histórico Na- 
cional (23). 

En Santiago, debemos liaccr iiotar como interesante, ante todo, 
uii maniiscrito del siglo su, en papel, del que damos una reproduc- 
ción de muestra (24). Una nota cle Karl Erdmanii en la misma copia 
advierte que está tomaclo el libro 111 por cl 11, y que del 111 sola- 
niente está transcrito Iiasta el capítulo XLIV. ((Los cuatro primeros 
folio+-advierte-y los trece últimos, están epcuaderiiados desordena- 
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(laliiente~>. Y afiade: ctFaltaii muclias hojas del piincipio del libro 1 y 

(le1 fin del 11)) (25) . 
El1 e s a  iiiisiiio Archivo existe una copla de 1853, {le que sahe- 

,,los 170 cl~icados. Está l)reciosa~nente caligrafiacla \26), y dice 
en sii comienzo ((Chorónica , .del lirgobispo Don 1 Diego Gelmeiriz, 
l\l-itiiero , Arqobispo íle Sailtiago~) ( 2 7 ) .  

-11 final de esta portada aíiade: ((Al fin cle esta chorónica están las 
giierras del ,'lrpbispo Doii Verenguel. Es del Archivo de la Santa 
Iglesia de San Yago. Costó este traslado ciento setenta ducados, como 
consta de Auto Capitular de 20  de Mayo de 1583)). ' 

Y hay aún un tercer iiianuscrito (2S), también del siglo svr, qiic 
110 añade nada de particular a los dos anteriores, pero que en cani- 
bio tiene, como éstos, el interés de proceder direztamente de una fa- 
iiiilia de códice que contuvo la Compostelaiia, indudablemente de 
los siglos XII o XIII. 

Actualmente, pues, para una recoi~str~icción crítica de la Coin- 
postelana, hay los puntos de partida determinados por Flórez, Migne ; 
los maniiscritos de Madrid y los de ,Sant;ago. Estos últimos si no 
ofrecen la garantía de la coetaneidad ofrecen, al menos, la de la des- 
cendencia directa de textos muy fieles. 

Ya se ha discutido lo siificiente, descle los tiempos de Flórez y 

3Iasdéu hasta los de López Ferreiro, eii torno al mbrito, a la honra- 
dez histórica jT a la independencia de criterio de los autores de la 
Compostelana. 

Ahora ha llegado el momento de iniciar una labor crítica y mo- 
nográfica en torno a este monumento de nuestra historiografía me- 
dieval. 

Nuestro ensayo tiende a ello. 
A uii lado queda la labor del paleógrafo, a qiiien toca restablecer 

Iiasta donde sea posible los textos. 
L4 otro lado queda la del historiador, cliie debe depurarlos. En  

el sentido del aprovechamiento, esto se hizo ya por los autores que, 

conio López Ferreiro o el Sr. Ballesteros, han tenido en cuenta la 
Historia Compostelana en sus trabajos. 

En un sentido monográfico, preséntanse en la obra de los canó- 
picos IIunio y Hugo inuchos problemas, qiie es necesario abordar 
p i  partes (29). 



Eii prinier término, está el examen geográfi~w de la ubra. Cabe 
preguntarnos cuál es el valor, la exactitud, la documentación de 10s 
aiitores en ciiaiito que trata (le establectr el ((liigar)) cloiicle los lieclios 
~contecen. Y hasta dónde llega su conocimiento de la geografía c1e 
la época. En suma, sii ((pericia gcsgráfica)), objeto de nuestro trabajo. 

Desclc luego, 110 es necesario advertir que la Ccmpostelana no 
contiene ninguna ((idea)) geográfica fiindanientalmente nueva. Ni era 
tal sil ohjeto, ni sería esto posil~le en una obra histórica niedieval. 
Como muy hien dice el historiador de la geografía medieval cspañoia 
jeróiiiriio Bécqiier : ((Diirante toda la Edad Media, hasta el siglo XII, 
1,. geografía espafiola no supera los moldes isidorianos. Sucede eii 
esto lo iiiisiiio que en el resto de Eiirol)a (liiraiitt la E(la(1 JIe- 
dia.. . )) (30) . 

La cosmografía isidoriaria, calcada en la cle ()rosio y Etico de Is- 
tria, imperaron en la ciiltiira occidental hasta que las inqiiietudes 
astroilóinicas y las resonancias de los grandes viajes al Asia, en el 
s ido  SIII, fueron evidenciando la neces:clad dc nidificarlos esev- 
cialmente. 

S o  es, por tanto, en este sentido científico eii :lile la Historia Coi1 
rmctelana ha de tencr interés desde el pinito de vista geográfico. 

El problema se plantea de otro modo. Los autores de la Compos- 
telana, JIiinio Alfonso y Gerardo, iiifliiídos ~ i i i i ~ ~  l>rofiiiitlaiiiente p o i  

ia formación francesa cliiniacense, y franc&s incliiso uno (le ellos, 
según todas las probabilidades, conocían perfectamente la geografía 
transpirenaica. 

Cuando tienen qiie referirse a a'gíiii lugar no espaiíol, sea d-l 
resto de Europa, Asia o .4frica, lo hacen siempre con precisión, si 
los errores geográficos de bulto que contienen ohras históricas, y ,  e 
i)ecialnieiite, las crónicas y ci-onicones anteriores. A\ceptaii, desdE 
Iiiego, los autores gclinirecianos ciertas deiioiiiinaciones conftisas y 
vagas inherentes a la noiiieiiclatiira geogrAfi=a de la época. Pero esto 
no es propiamente un defecto. 

Tras esta precisión, adivíria~c un caber geogr6fico cstenso y coni- 
plejo, probablemente el inás depurado tt.rniino medio que permitía 
la docta cosmografía coethnea, que se enseliaba en los foco5 ciiliura- 
les de !os cluniacenses franceses. 

Serfa muy aaent~iraclo pretender I-cconsttuir, a travcs de lo que 

la re&cció~i Coni1,ostc-lana trasluce, esta tVeitaiiscliauuiig geogiáfic:~. 
30s  atendremos al texto mismo, e iilteutaremos tqar una identifica- 
cióii entre los lngares mencionados en los capítiilos de la ((Historia)) 

10s liigare~ a qtie actualinente corresponden. 
Con lo cual liabreiiios coiiiprobado la pericia geográfica dc esta 

l,rincipa:ísinia fuente cle nuestra Edad Media, y echado un jalón más 
la determinacihn de nucstra geografía histórica, cuyas etapas priii- 

c i l~a le~  no podrán establecerse si no liaciendo esta labor de identifi- 
caciíjii ciitre documentos, crónicas y toda clase de fuentes. 

La Coiiipostelana tiene, sobre otras crónicas y fuentes anteriores, 
el niérito de una mayor precisión en cuestiones geogriificas, y niás 
exacto sentido de la localización de 1% sucesos. 

En este sentido no está aún lo siificientementc alirovccliada (31)) 
v a ello tiende nuestro trabajo. 

Compárese cualcliiiera de los dociimentos a l ~ i d i d o ~  o incliiiídos eii 
la Historia Compostelana, con el texto que les corrcspoiida en la 
misma obra, o un documento coetáneo con los hechos tal como la 
historia los relata, y podrá comprobarse esa precisión a que alii- 
tliinos (32) . 

De ahí qiie el investigador moderno piieda, en general, ir a cien- 
cia cierta de que, por lo regular, J- contra lo (pie Ccurre en otros tex- 
tos históricos medievales, todo nombre citado corresponde a tina rea- 
lidad pasada, y las más veces, sin solución dé  continuidad, a un piie- 
b!o o lugar qiie perdura en nuestros días. La vaguedad, la impreci- 
sión o el error, están casi excluídas de la obra qii~e a su inaytir gloria 
encargó el diligente y ambicioso ,4rzobispo. 

Bii todo se ve que el esmero por lograr una niay(,r objetividad 
clehió ser ciiidadosísinio : tratábase sin diida de compensar, con la 
esactitud real de los datos, la vehen~eiicia y parcialidad evidente de 
ia orientación partidista. 

-4lguna vez, conieiitando datos geográficos coiiteii~dos en esta obra, . 
iiicluso autores modernos niiiy documentaclos, clejaroii injustaniente 
(le ver su exactitiid. 4 s í  en lo relativo a -Irros, qiie aparece rcpeti- 
damente en la Historia Compostelana, J- que con error se dijo: ccPa- 
rroquia de Galicia que no es posible identificarii (33). 

Nosotros vamos a hacer un coirientario que centre el proMema 
geqqAfico si~scitado p ~ r  esta obra cle nuestra historiografía medic- 



\al. Xiiy breve en lo que a nonibres extranjeros y españoles en gelir- 
tal se refiera ; detallado y en forma de diccionario, en lo que atañe a 
Galicia. De este iiiodo, adeinás de dejar sentada la pericia geográfica 
de la Historia Coriil~ostelana, aprovechareinos los datos que para la 
difícil geografía histórica de Galicia 110s ofrece. 

Datos que son fundamentalmente valiosos para esta región, pues 
de ella traba en rraliclad la Historia Conir_~ostelailn. 

Lo primero que observa el lector de la Historia Corii!,ostelana, en 
io que a los nombres geográficos se reficre, es la precisión .y dominio 
con que son manejados los elenientos dc topoiiimia europea. Son muy 
liumerosas las alusiones o citas cte localidaíles del Centro de Europa 
y de Francia, esplicables por el carácter de amplitud cultural de esta 
obra, y por la formación europea, extra-española, de siis. antores clii- 
niacenses. 

Sobre ésto, muy poco tenemos que indicar. Basta acusar la nota 
general de buen conocimiento de la geografía europea. Nótase, en 
general, una ten.dencia a la nom,enclatura culta, que distingue a la 
Compostelana de otras obras coetáneas y anteriores. Así, los norman- 
dos, generalmente llan~ados Lothomanos, o I,eorlonianos, o Normanni, 
aparecen alguna vez citados como norrnanigcnns (11, =III, edi- 
ción Flórez, pág. 305). Este carácter ciiltista (la a la Compostelana 
iin inconfundible sentido de latinismo. Ciiidades que tenían ya sil 
rombre, romance formado, son siempre designadas con el más co- 
rrecto y clásico nombre latino (así Aries, -\relatum, lib. 11, XXI, 
pág. 301) , o territorios qiie, cotiio el Delfinado, tenían ya una deno- 
tiiinación corriente en romance, siguen Ilain51idcse, como en las obras 
tie César, Ailóbroges (11, IX,  272 ; 11, XIV, 284 ; 11, XV, 289; etc) . 

No faltan, ya sea por aliis'ó~i hib!icri, ya por necesidad estilística 
c nictafórica, alguna referencia a nombres de la Historia oriental o 
Sagrada. Así Jeriisalírn (Hierosolyii~a, passini';, que aparece nonibrada 
muchas veces, con sil doble acepción habitual : una ciudad real, sede 

LAM. 1 

C o ~ i a  de la H." Compoitelana. S. xv, fol. 62 v (del Archivo de la Catedral de Santia-n) 

- 
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Ms. de la H. C. existente en el Archivo de la Catedral de Santiago, copa del s. x-I (1583)~ 
Comienzo del Libro 1. 
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i,riIlcipal de los liebreos, y la Jerusalfri celestial, la ciudad eteriiii, 
10s docunientos medievales y la filosofía cristiana de 13 histl0r.a. 
pero aún cn cstos pasos difíciles de la geografía liistórica, siieleii 
&tos los prebenilados que redactaron la Coriipostelana, gentes, 

ii~(ludableniéi-ite, de buena forinaci6n clásica y escritiiraria. No es fre- 
cliente, por ejemplo, clistiilguir, coino se Iiacz en los textos de esta 
obra, Assur (LI,, XXVJII, 31o), de Rab.lonia (Bah!rlon. 11. S X I I I ,  
.;lo, 11, LIII,  362, etc.). 

Los piieblos curopeos son designados con todo ebiiiero v pre2isiAii. 
.iiigli (11, 11, 2.54) o anglici (11, XXIII ,  3051, soii 10s ingleses; 
f* ancigenas, los franceses (1, L Z S S I X ,  164, etc.) . 

Ciianclo la retórica exige recurrir a la geografía iiiitolí~gica, se re- 
cwrre tamhien con toda maestría. AdivínaG la dura !- ii~oi~acal dis- 
ciplina gramatical y estilística. Háblase de Scila g Caribdis (1, 1, pk- 
gina 6 )  o de las Sirtes (1, 1, pág. 6 ) ,  con toda la faniiliariclad exigi- 
11le en estos riornbres del Mediterráneo mitológico. 

Cuando se citan ciiidades francesas, coino Chartres o Clermont, o 
Italianas, coino Génova, Benwento, etc., o focos de cultura monacal 
d t  diversos piinbos de Europa (Angliaco, Cliiniaco), la maestría y 

Biiidez de las aliisiones, la seguridad de las referencias, indica en el 
acto, al lector experto, tina absoliita familiaridad, con el significado 
y la iniportancia de estos lugares. 

Por lo que respecta a los ii~iisiilmanes, las denoi~iinaciones, coino 
cs corriente en la literatiira cristiana, son vagas y no responden a la 
i.ealidad geográfica y a nuestra terminología habitual. Se les llani3 
r fh iopes  (1, X X I S ,  67), amorrheos (lib. 11, pág. 424), etc. 

Pero en general las designaciones geográficas de localidades, con 
iiiarcas o pueblos europeos y orientales, es catisfactoria. 

Nuestro intento aquí no puede ser fcrn~ar un diccionario o reseña 
<le estas voces para identificarlas, piies por sí lo están ya bastante 
y son harto conocidas. 

Basta para nuestro ohjeto hacer constar esta segiiridacl de conc- 
cimientos que hace de la Historia Compostelana iina obra de anibienle 
cosmopolita, un texto histórico pensado y escrito con horimntes en- 
i.opeos, con una amplia perspectiva, cartog-ráfica y política, 

Es este un texto pensado y escrito sin limitaciones cultiirales, en 
que se habla con un gran conocimieiito de causa del territorio propio 



y concreto al que se refieren los hechos que se relatan con más de- 
ialle (Galicia) , con datos suficientes y claros de la geografía general 
española, y tainbién con singular pericia de los tres aspectos que la 
trudicióii geográfica podía pennitir cn el siglo XII a un escritor espa- 
iiol, en Santiago: la geografía europea en general, la oriental y la 
iii i tológica. 

Baste añadir, para cerrar estas breves iiotas, que de las numerosas 
ieferencias de la Compostelana a nombres extranjeros y orientales, 
no puede citarse ni una sola, errónea o vacilante. Salvo, naturalmente, 
la forzosa vaguedad de las denomiriaciones de árabes-espaiioles, inc- 
vitables en su epoca. (.\iiiique dentro de las limitaciones culturales 
de los cristianos, se intenta un cierto prurito de matiz y distinción, 
pues mientras a los árabes, en general, se les llama isrnaelitas, cal- 
tleos, ainorrheos, etcétera, a los almorávides se les llama moabitas 
(v. L. I., cap. S X I S ) ,  que de todas las palabras que .el arsenal 
orientalista de la Escritura permitía, es la más semejante. 
1' ahora pasenios a dar unas indicaciones de la utilización en ge- 

1:eral cle la toponimia española. 
En  ésta, el coiiociinietito es algo mayor y riiás claro. I,a geografía 

jT los probleriias de España, en general, debían cle ser iniiy fariiiliares a 
lo: autores de la Coriipostelana, y no pasar clesapercibidos a los ojos 
de lince de aqiiellos excelentes políticos. 13asta decir, como muestra 
curiosa y desconocida de la gran mayoría, que se iios habla en la 
Historia Compostelana (le un Obispo de Granada en 1x16, del qiie 
ilo esiste otro dato que cse. \-éase iiiia curiosa aportación de los 
ranónigoi ('onipostelanoi a la geografi:~ erlesiAstica española del sial0 XII.  

Ciiando esto se sabía !- escribía de la España árabe, p o  puede 
estrañarnos del buen coiiocirniento de la cristiana. 

Por de pronto, Ilariia la atención en la Compostelana la frecuencia 
con que !os niiisuliiiai~es, además de sus noiiihres genéricos y cono- 
cidos-rrioabitas, isniael.tas, &c.-so11 Ilaiiiados con los iionlhres lati- 
iios tradicioiiales : iiioros de lICrida, iiioros l)ortiigiieses, etc. 1,a His- 
tnria Cotiipostelana es uno de tantos dociiriientos de la Edad Me- 
dia qiie prueban cóino la conciencia liisl~ano-cristiana consideró sieni- 
]>re la detioininacióri árabe como iiiia sitiiación de hechos que algiiii 
clía sería depuesta y vencida. La sustantividad de los nombres latinoc 
frente a los árabes lo prueba. 

En este seiitido clasicista, los autores compostelanos iiegaii, en lo 
clue reslxcta a lo geográfico, a vzrcladeras filigranas. Hablan cle cel- 

tíheros (1, I,Sr\', 3 ,  pág. 11 7 )  ; ellipíean la denominación Hispalis 
(1, LIII, ];k. T Q i ;  11, 9 x 1 ,  pág. 3 0 1 ) ~  etc. Los nombres de ríos, 
niriites, y ac:ideiitcs geográficos y campos de batalla son utilizados 
C r i i  igiial 1,recisitin que los de las ciiiclades. El geóaafo más exigente 
~IC,  t'ene nada qiie o1:oner a la fidelidad de las citas y a la exactitud 

la atribiicitiii cle los hechos a un determinado lugar. 
Ilc todas rnaiieras, no es este tanipoco el sector qiie a nosotros 

,105 interesa desarrollar al detalle. La Historia Compostelana relata, 
l~iincipaliiit.nte, los siiceros acaeciclos en Gnl cia ; es pala esta reg:cíii 
para quien tiene 1111 mayor valor histtinco de detalle, y a eila vamos 
a atenernos, para formar iin diccionario cle voces qeopráficas conteni- 
(!as, clue, según decíamos, sirva de aportación a la geografía histó- 
rica de Galicia. 

Queda seritacla, puec, la pericia geográfica cle la Historia Coinpm- 
telana en lo que a Euroya y a España en general respecta, y estudie- 
1110s ahora lo relativo a Galicia. 

Santiago, -4gost0, 1935. 
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NOTICIARIO 

EUROPA 

Algiin.is cifra ?abre Berlín.-La capital del Kricli ciienta eii la 

;ictiiali<lad coi1 iiiia población de cuatro millones y cuarto. Ocupa la 

ciiiclad una estensión de  S83 kilómetros cuadrados, y sil recinto 

coiiipreiide oclio antiguas ciudades y 59 aldeas. I,a froiitera de la 

ciiiclad inide 352 kilómetros. Hay en Berlín : 7.800 calles, la niayos 

de diez kilóinetros y la menor de 25 metros ; 137.000 casas de vecin- 

d:id ; 1.0.3s Iiectáreas de 1)arqiies y jardines con 467.591 árboles; 

5.186 hectáreas de superficie líquida ; 906 puentes ; 145 .o00 perros 

J- 115.000 autos. Por cada roo berlineses, 41 son ol)reros, 2s Euncio- 

narios o empleados, 17 de  profesión independiente, cuatro criados y 
diez de profesión desconocida. Se casan al año 36.000 berlineses y 

- se divorcian 8.000, miíriendo 48.000. Hav ag1.000 vitidos y viiidas, - y 64.000 divorciados. LJnos *es millones de berlineses son evangc- 

licos, 4oo.000 católicos y aSq.ooo sin religióii determinada, exis- 

ticiiclo 189 cal)illas probestaiites y 73 parroqiiias catblicas. Hay 2.000 

hoinberos, 18.ooo policías, 302 estafetas de Correos v 4.435 biizones. 

Hav al año 366 muertos y 11.000 heridos por accidentes de circula- 

ción. Los tranvías transportan al año 514 tnillones de personas, 2.31 

el Metro y III  los autobtises. Finalmente, la población se divierk 

e11 34 teatros y 396 cines. 

Muerte de iin meteurólogo sueco.-El 24 del pasado Febrero, y a 
la edad de 58 años, ha fallecido en Estocolmo el Dr. -Axel Wallírii, 

Director de los servicios iiieteorolOgicos e hidrográficos de Suecia y 
Secretario perpetiio de la Sociedad Sueca de Geografía y -4ntropología. 

Había trabaj~ado especialmente en la investigación de las precipita- 

ciones J- su relación con las cuencas fluviales suecas, así como sobre 

el clima y la bleteorología aplicada a la Agricultura. 



Nueva Revista geográfica inglesa.-Desde Abril del presente afio 
aparece en Inglaterra una niieva Revista geográfica con el título de 
NT& Geographical Magazine)). La dirige Michael Huxley, y se de- 
dicará especialiiiente a di.vulgar entre cl gran público conocimientos 
e informaciones geográficas. 

Exposición de documentos astronómicos.-Con motivo de la A s m -  
hlea general de la Unión Astronómica Internacional, se ha organizado 
iina exposición de mapas, publicaciones y documentos astroiiómicos, 
cuya realización ha sido llevada a cabo por los señores Conde de la 
Haume-Pluvinel y el Profesor Fabry, del Observatorio de París. 

Hallazgo de una embarcación vikinga.-En Dinamarca, cerca de 
ícerteminde, ha sido descubierto iin navío vikingo de más de 30 me- 
tros cle largo. Es el primer desciibriniiento de esta esl)ec;e lieclio en 
el país. Por desgracia, la madera no está en biien estado de conser- 
vación, pero sí la armadura de hierro y la clavazóii, que miiestrati 
cómo est5 construído el buqiie. Ha s;do encontrado enterrado en una 
pequeña colina, no lejos del mar, sinriendo de túmillo, seguramente, 
a un jefe vikingo. 

El tráfico dccl «Canal del Emperador Guillermo».-Por este Canal 
(que corta el istmo de Jutlandia) pasaron en 1933, 40.471 buques, 
con un total de 14 n~illoncs de tone'adas. M año qiw señaló el íná- 
ximo tráfico por este Canal fuí. el clc 1928, en el que pasaron 54.000 
buques, con más cle 2 0  millones de toneladas. 

Nuevo paquebote tmnsmediterráne~.-La flota :omercial francesa 
se ha enriqiiecido con iin iiuevo paquebote, el crl'ille dJAlger)), de la 
Compagnie Trasatlantique, y coiistriiído en los astilleros de Saint-Na- 
zaire (Penhoet) . Desplaza 5.520 toneladas, con una longitud de 147'50 
metros y tina velocidad práctica de 20 nudos. Podrá transportar 1.014 
pasajeros distribiiídos en cuatro clases, y se dedicará al servicio Mar- 
?ella-Argel, cuya travesía la hará en veinte horas. 

Una arriesgada empresa alpinista.-Por primera vez en la historia 
del alp!nismo, dos al,emanes, Peters y Meyer, de itlunich, han logrado 

1 escalar la ladera norte clel gran pico de Jorasses, eii los .111>es, roc:i 
cscarpacla cuhierta de glaciares situada a 4.226 ni'etros de altura. 
espedicionarios c r w r o n  el pico y descenclieron por la ladera sur, 
,'ara clescaiisai- dt: la fatigosa ascensión eii Coiirmayer (Italia). En 
e] intento de escalar el citado pico habían 1:erecido ya siete personas. 

El Canal MoscU-V01ga.-Se encuentra en coiistrucción un gran 
callal de navegacióii (pie unirá el curso superior del Volga coi1 RIoscÚ. 
Su lon~itucl ser5 de 1 3 0  kilóinetros, y su enlace coi1 el mar se obtendrá, 
o bien por el proyectado canal cdlaría)) o por el que se trriiiinó de cons- 
truir eti 1937, v (lile iiiie el lago Otiega con el JIar Blanco. El canal se 
liahilitará para la navegación de pequeños buqiiec y además servirá 
,,ara aumentar la existencia de agua potable en Aloscú, ciudad bas- 
tante pobre eii aguas. 

Helio en Suecia.-En las regiones de Oelaiid y Gotland, en Siie- 
cia, se ha ~eñalado la existencia de helio en cantidades suficientes 
pala convertir a este Estado en un serio competidor de las Estados 
Irnidos, primer proveedm, hasta ahora, de este elemento. Las con- 
diciones gwlógicas de Oeland, doiide se ha perforado una fuente de 
qas, soii iiiiiy l'areciclas a lai qiie existen en los yaciiiiientos ameri- 
canos. 

El puente mis grande de Europa.-Estáii l>rósi~rias a su fin las 
o1,ra.i del gigantesco puente qiie iine el pequeño Belt, de Storstrotii 
a 1\Iamedsiiiid, entre Falster, itlasnedo y S,c-eland. Tiene una longi- 
tiid de 3.200 metros, y ii~m altura de 16. El coste de la obra se eleva 
:i cuarenta triillo~~es cle coronas y la ejecutan varias casas inglesas. 

La nueva línea férrea de Moscíi a la cuenca del Don.-La necesi- 
tlad (lile sentía la ciudad cle Iíoscú de poseer 1)iienas coiniincaciones 
con e; Sur, de donde provienen el carbón :- e! trigo qüie alimentan 
a la industria y a la población obrera de dicho núcleo de población, 
era cada vez mayor, especialmente en estos Últimos años en que ce 
lin iriiprovisadu una colosal ciudad industrial en los alrededores de 
la misma. Por ello, ya en el primer plan quinquenal, se propuso el 
(hbierrio la constr~~cción de una Iínea férrea de doble vía entre Moscfi 



y la cuenca del Don. La inauguración estaba prevista para el 1." del 
1)asado Novieiiibre ; pero el 1." de Diciembre sGlo piido recorr-.rse el 
trayecto 3Zoucú-Valujki, pues las dificultades de constriicción han 
sido enormes. línea marcha por Ozherelje, Elets, Gastomoe, Va- 
iujki. Ahora se encuentra en co~istrucción el trozo Valujki-Starobelsk. 

La batimetría de los lagas del Tatra Polaco.-Recientemente, el 
Instituto Geográfico Militar de Varsovia insertó en el progranía de 
siis trabajos la niedida batimétrica de los lagos. El trabajo se ha lle- 
vado a cabo desde el 4 de Abril al 9 de Junio de  1934, sondeando 
todos los lagos del Tatra. La carta trazada estlá a escala I : 2.000 ó 

I :zoo, según el tamaño del lago, con iina distancia entre curvas 
(le 0'5 a cinco metros. 

El aluminio en [Alemania.-La producción de aluminio en Ale- 
íiiania ha subido, cle 18.300 toneladas en 1933 a 37.000 toneladas 
en 1934, colocándose con esto a la cabeza cle la producción niuliclial 
de dicha materia. Este impulso en la explotación del altiminio está 
originado por sustituirse cada vez inás en lugar del cobre, ya en las 
industrias eléctricas, en la constriicción de aeroplanos, motores y 
nienaje casero. 

Cambios de nombres en ciudades rusas.-La ciudad de Vladicavcaz 
(Cáucaso) ha adoptado el nombre de Orgionikidse, nombre de iin 
Comisario del pueblo para la industria pesada, originario del Cáiicaso. 
Girov, en recuerdo del Secretario del partido comunista asesinado 
en Leningrado el 1." del pasado Diciembre, Vjatka, ha cambiado 
aquel nombre por éste. He aquí otros nuevos nombr,es (entre parén- 
tesis, el antiguo) : Kirovsk (Chibinogorsk) , Kabakovsk (Nadescli- 
clinsk) , Sulimov (PetalpasSilks) , Miciwin (Koslov) , Ulan-Ude (Verch- 
iioidinks, capital de la república mogola de los Butiatos). 

Nueva presa alemana.-El 1." de Mayo pasado se inauguró en 
Driedorf (Nascaii) una gigantesca presa con un contenido de I.  ~oo.ooo 
iii~etros cúbicos de agua en un reservorio que mide un kilómetro de 
largo y 180 metros de ancho. La presa producirá al  año 7.000.000 de 
kilowatios de corriente eléctrica. 

ASIA 

Analfabetos en China.-Según un cálculo reciente, de los 436 mi- 
1lolles de almas que habitan eii Cliiua, ha)- todavía más de 200  iilillo- 
iies que no saben ],ea. 

La marina mercante japonesa en 1934.-La flota mercante nipona, 
(lile en 1914 ozupaba el séptiino lugar en la escala mnilclial, aumentó 
sil tonelaje, de 2.996.939 tonelaclas que tenía en dicho año, a 4.317.ooo 
e11 1930, cifra (lile ha decneciclo ligeramente en los Últimos años, 
siendo en 1934 de 4.0;2.000 toneladas, con 1.049 buques (compren- 
ttiericlo los declicados al cabotaje). El tonelaje de buques de grandes 
iítieas de 94o.000 toneladas, con IOI  iinidades. La disminiición 
anotada de lcs últimos atlos obedece a la política japonesa de racio- 
~ialización y rejuvenecimiento de la flota de alta mar. Se nota adr- 
inás uiia d;sminución del trnirlfiing (es decir, buques mercantes sin 
iuta fija, que acuden sólo allí cloncle puedeii prestar un servicio oca- 
sional) . 

Los ferrocarriles en el Manchuku0.-Por una l e -  de Febrero de 
i q3,;, los ferrocarriles del itIaiichitkiio han pasado a poder del Estado, 
\- 511 esplotación confiada a la ((Compañía de Ferrocarriles Maiichí~sn. 
-2 fin cle 1933, existía11 en este iiiilevo Estado 6.782 kilómetros de vía 
férrea, y en Abril de 1934, el Gnlieriio aniinció la constriicciGn, dii- 
raiite cliclio aiio, de I .  ioo kilí>rnetros iiiSs, plan casi teriiiinado en la 
r.ctualidad. La iini&i férrea entre el nueve Estado J- China está ya 
realizada, una vez ,superadas algunas dificultades entre el Gobiernr, 
:le Hcirig-King y la U. R. S. S. 

Una ascensión invernal al Kazbek (Cáusaco) .-Por primera vef. 
en la historia del alpinismo caucásico, un griipo de trece hombres 
or;,qinarios de Ossetia ha alcan7ad0, en pleno invierno, la cima del 
T<axl,el;, qiie se eleva a 5.045 ~iietros sobre el nivel del inar. La as- 
censión conieiizó el 2 de Febrero pasado y, debido a las violentas 
tenipestade de nieve que los expedicionarios tuvieron que soportar. 
no alcanzaron la cumbre hasta el 7 del mismo mes. Dos operadores 



490 B O L É ~ ~ ~  DE L.\ S X I E I I A D  SEOGRAPIC.~ NACIONA! 

de cine han fornlado parte de la ascensióu y han filmado los momen- 
tos más interesantes de la misma. 

Exploración de un :(desierto frío».-Vria espedicibn científica or- 
ganizada por la Universidad de Leningraclo ha explorado el ((desierto 
frío,) de !as nioiitalias clc 'I'ian-Clian. Se estieiide, a una altura tic 

3.600 metros, ciitrc las cuiiibres del Terskei Xlateii. La temperatura 
media aniiial es <le siete grados bajo cero; dtirante unos tres meses 
(le1 año el teriiiómetro se inantieiic a o", 3- sólo en Sgosto alcanza !!n 

iiiáxima aiinal de -:-6'3". El iilvieriio coniieii7a en Septiembre y dura 
liasta Alayo. Durante el aiio 1933-1934 s6lo doce días estuvo el teriilh- 
inetro sobre cero. En  este desierto frío, la vida sólo es posible gra- 
cias a la fuerte racliacióii colar : el suelo las plantas guardan el ca- 
ior y dan abrigo a los insectos qiie silven cle alimento a raras eslx- 
cics de pájaros. 

Una nueva expedición al Everest.-Eii el venidero año tendrá 
íugar una nueva tentativa para escalar el Everest, J- la oportuna 
autorizacióii del Gobierno tibetano ha sido ya obtenida por H i ~ g  
íiiittíedge, que y0 dirigió la expedición de 1932. I,a primera expe- 
dición para escalar esta cima, bajo la dirección del Coronel Howaí-d 
I3tir)-, tiivo 1-ligar en 1921 ; la wgítnda del General C. G. Bnice, e$i  
i q z z ,  y la tercera, :i la5 órcleiiec, del Teiiieiite Coronel E. F. Iuórt.011. 
en 1924. 

De la población de la India inglesa.-Viven en la India inglesa 
:ictualiiietlte 595.07s asiáticos, nacidos fuera cle la India ; 1iS .08~ 
emopeos, 11.408 africanos, 4.455 a~nericanos y 1.516 aiistralianos. 
Etn cuanto a nacionlalidades, 327.028 son nepaleaes (instalados, so- 
/ v e  todo, al A m m )  , 120.745 chinos (especialniente en Birmatiiai, 
81.053 afgliaiios y 23.613 árabes. De los eiiropeos, h a -  104.2~3 
ingl-S (más de la mitad, militares) , T .498 franceses, T .320 irlan- 
deses J- I .o48 alenianec. 

Expedición antmpológica al 'Asia.-'CJna espedición aleinana ha 
calido de Kabiil para el Suristán, con la iritencihn cle seguir el vallc 
de Ruche1 por el lado afgano de la frontera y penetrar, por el piier- 

t o  de Shiii, en el valle de Lutkuh. La expedición tiene el propósitf) 
,le e~tiicliar, esl>ecialrueiite, toclas las ciiestiones relativas .i 'os orí- 
genes de los liindiis. El Gobienio de la India ha dado ya a la expe- 
<liciÓn aiitoriiiación p.ira exiilorar el Cliitrnl. 

AFRICA 

La edad de las incisiones riipe~tres saharianas.-En todo el Sa- 
]]ara ab~iilclaii, co~iio se sabe, las incisi~iies riil)estrtts. El  Dr. P.  Rus- 
5 0 ,  que las ha estudiado recit.iiteiiieritc en el Sur ( S . 0 .  de Marra- 
1;eclii las considera riiás iiiodernas de lo qiie se siipoiiía hasta ahora. 
ejecutadas con una tfcnica análoga a la de las inscripciones libio- 
I~erekres .  Dicz de ellas, trazadas sobre el calcBreo cámhrico ni las 
cercanías de Mechgiiita, representan objtetos tan inodernos que c.! 

Dr. Russo ha podido incluso identificar el dihiijo de tina pistola. 
Sin enibargo, cl instriinieiito dc :lue se ha valido el artista para cli- 
hujar es itna piedra diira, 1-epresentanclo la continiiacióii rle iilia tí.:- 
ni= antiquísnma. 

Tráfico ajéreo belga sobre el Sahara.-La Conipañia de Coniuiiica- 
cioiics .\frcas belga ((Sabena~), qiie en Europa trabaja en colabora- 
ci6n con la alemana c~Lvfthansa~), ha ;r4aiigurado el 23 del pasado 
Pehrci-o una línea para correo - niel-caiicías e11 el Congo belga. Los 
;il aratcs \7uciaii cada dos seiiiaiias en iliia c l i re~ i6n  eiitre 13riiselas 
!. I.eol)oldv:lle, salvando, en ciia:i-o días, una clistancia de S.3.30 kiló- 
iiietros con el itinerario Bruselas-lrarsella-Orán-Colonib Béchar-Reg- 
qaii-Gao-'Jianiy-Silider-Fort 1,amy-Fort ~~rchamhaiilt-Libenge-Co- 
c~u:lhat~~íie-Leop01dsviUe. En  este putite se cruza con otra línea aéoea, 
exclusiva para el Congo, que sirve el trayecbo Rotiia-Leopoldsville- 
5tanlc~v;llc-Liisambo. 

Los ferrocarriles en Abisinia.-Propiamente, en Abisinia no existe 
iiiás que una línea ffrrea de 98.3 kilónietros de loiigitiid, y qiie uric 
I>jihiiti con .4dis-Abeha. F L I ~  eriipezado a construir en 1894 por una 
Sociedacl francesa para favorecer al puerto de Djibuti, cn la Soma- 
lilandia francesa. En  realidad, el introductor de los ferrocarriles eli 
.lbisiiiia fué el célebre ingeniero suizo Ilg, durante mucho tiempo 



el consejero técnico ílel Emperador llcnclik. Hasta el 7 de Jiiiiio de 
1917, desl)iiCs (le iiiuclias dificiiltades financieras. no fuí. abierta la 
'íilea al trAfico. La separación eiitre railes es de un metro; 106 kiló- 
iiietros de la línea perteiieceii a la Somalilaiiclia francesa, el punto 
riiás alto es el i)aso de  I\ssabot (1.481 iiits. sobre el nivel del mar), 
J- la niaya- penclieiite es cle 1'33. En ciiaiito al material, se compone 
de 54 locoinotoras antiguas íle la fábrica sui7a Winterthiir, 500 va- 
goiits de mercancías y sólo 46 de viajeros. Circillan al día cuatro tre- 
iics por la línea. Con toda sil niodestia, este ferrocarril obtiene más 
1iig-1-eso: clu~e gastos, cosa que en la actualidad 110 p~lede decir niii- 
giiiia Compafiía férrea del mitnclo. 

Misión científica a Cabo Verde.-M Xuseo de Historia Natural 
clc París ha enviado a hlr. Junier a Cabo Verde, c m  objeto de estu- 
diar la flora J- 1.i faiiiia de agua dulce <le aquella coloriia, tanto desde 
el piinto de vista científico eonio de explotación comercial. El Go- 
bierno francés ha ol~servado cliic las plantas y animales, destinados n 

proveer acuiariiinia de liiiseos, son objeto de 1111 importante tráfico, 
industria cie la cual era Francia tributaria, y con la citada misióii 
piensa ensayar esta explotación en sus propias colonias. 

«Bidón Cinco».-Este algo menos qse embrión de punto habi- 
::ido, jalón clc ruta aérea perdido en el corazón de Tanezriift, el te- 
rrible país de la secl, a 500 kilómetros de toda aglomeracióii humana, 
aiiinial c wgetal, acaba de ser descrito, no sin cierto humorismo, por 

la piiblicacióii francesa ((Guía del turismo aiitomovilístico y aéreo del 
Saharan, La ciudad ((Bidón Cinco))-dice-tiene por hndera  un ca- 
tavientos, sii calle principal es 1111 trozo de la infinita ruta aérea del 
Sahara y su más bello monumento es una bomba. de distribiición de 
bencina. ~~Ridóil  cinco^) fuf fiiiidado por la ~~Conipagnie generale 
transahariatia)), no hace niiicho, a base de un depósito de agua y otro 
de bencina, y bien pronto se ha convertido en un nombre legendario. 

Descubrimiento de una aldea en Colombia.-El Capitán Hans Hoff- 
inanri, piloto-jefe de la Sociedad Colombo-aleinaiia (le Transportes 

:i&eos, lia coiiiunicado el desciibriiniento de uiia aldea india, liasta 
;iliora desconocida, situada cerca de las altas cunibres de los Andes, en 
13s cercanías del J1ont.e 2an Liicas 31 eiitre los ríos Alagdalena y Nechi. 
&tá formada por ocho casas construidas a orillas cle un lago, a un:i 
¿lltiira cle iiiim 8.000 pies sobre el nivel clel mar. Los mapas colombia- 
110s no indican a i  b aldea ni el lago, intentándose descender a éste 
t.11 un hiclroavión para hacer irivcstigacioiies en la desconocida aldea. 

Nuevos trabajos del «Meteor~.-El conociclo navío ((Meteor)), de- 
tlicado a las investigaciaies oceanográficas, acaba de realizar otra 
campaíia entre la punta Siir de Groenlandia y Terranova. Mediante 
gran níimero de sondeos por eco realiza'dos sigiiiendo una ruta eii 
zig-zag, ha comprobado que la pretendida elevación, que se decía 
existir entre el lomo del Atlántico central y el banco de Terranova, 
ilo tiene realidad. Casi todos los sondeos acusaron profundidades de 
iiiás de 4.000 metros, sefialanclo el termómetro, en estas regiones, una 
temperatura de 2'a0 C. 

El tráfico del Canal de Panamá.-Durante el año económico de 
I 933-1934, el tráfico de mercancías por el clanal de Panamá fué de 24'7 
inillones de toneladas, es decir, un 36 por IOO más que en d año an- 
terior, habiendo estado en igual proporción el paso de buques. Em- 
pero, para el año económico 1934-1935, se calcula un nuevo retroceso 
cii el tráfico de este Canal. 

Nuevo cómputo superficial en Groenlandia.-La superficie total de 
Croenlandia es de 2.200.000 de kilómetros ciiadrados, aproximada- 
iiiente. Segiín reciente cálciilo, las tierras libres de hielo, y por tanto 
aprovechab!es, miden una estensión de j4o.000 kilómetros cuadra- 
dos, de 10s cualcs corresponden: 116.000 a la costa Oeste, 104.000 a 
in Norte, y 120.000 a la costa Este. 

GENERALIDADES 

La crecienté aceleración ferroviaria.-.\parecidos el auto y el avióii 
en plena ((edad del ferrwcrnl)), y aventajaiiclo ambos ciiniplidamente 
en velocidad a éste, las coniunicaciones férreas, puestas en el trance 
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de permanecer en una humillante J- auacrónica lentitud, se han !an- 
xado, hace un decenio, a un pugilato cle velocidades :lue antes de la 
guerra parecerían fantásticas. En estas líneas hemos recogido, coi1 
freci~encia, algiinas marcas significat.ivas. H e  aquí un resiimen eii 
líneas europeas, de las lilayores velocidades ferroviarias en 1934 (las 
cifras entre par6ritesis iriclicati kiiis. a la hora) : Londres-1,iverpai 
(93), Bruselas-( )steiide (94.1, Ililán- i'enecia (qo 1, París-Troiiville ( ~ o g ) ,  
París-Riieri ( I O ~ , ,  París-Jlarsella (93),  París-Sancy (9s) , >let/-I1Iii1- 
lioiise (109)) París-Lillt: (95). I'redotninan en este resuiiirn las línea4 
francesas, y faltan, en caiiibio, las aleiriaiias, en donde coiivoyes del 
tipo del  h ha ni burgués volante)) (lesarrollan velocicla<les forniidahles. 

Una estadística de especies animales.-Se calculaii, segíin reciente 
cvaluació.n, en ~oo.ooo el níiinero total de  especies animales existen- 
tes, al par que las especia del reino vegetal alcan/ari s6lo a i50.000. 
1,os inscstos solamente forman 280.000 especies (120.000 coleópte- 
los, 50.000 lepidóptero5 y 38.000 hinienópteros). Hay 1.300 esl,e- 
cies de pájaros, 12.000 de peces, 3.800 de repti!es (1.640 de serpien- 
tes, entre ellas 300 venenosas), 1.300 de anfihim, 2.000 de arañas, 
.~O.OOO cle moliilscos, 8.000 de gusanos y 3.000 de  cquinodermos. 

Una nueva carta sísmica del Globo.-El sisliiólogo norteaniet-icano 
S. H. Hect ,  del ((Coast aiid Geodetic Siirveyn, Iia trazado itna 
nueva carta sol~re la distribiicióii cle los terreiiiotos en la tierra. Re- 
sulta de ella la concentración de los inovimientos en  dos grandes sec- 
tores: imo de ellos corre desde la Penínsiila IMrica, hIediterráneo, 
Iiidia y Asia Oriental, para desde aquí circiindar casi íntegramente 
el Pacifico (Niieva Zelanda-Sanloa-Salomón-Nueva Guilnea-Japón- 
.\!eutienas-Alasca-Aiiiérica 0.) . El segiindo sector corre desde Spitz- 
herg a Islandia, Azores y S. de la isla Ascensión, siguiendo la dorsal 
atlántica. %te mapa, a escala eciiatorial I :146.ooo.ooo, se ha trazado 
teniendo en cuenta los datos siiiiiiiiistrados por los sismógrafos en- 
tre 1899 y 1933. 

JosÉ GAVIRA. 
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I 1 .-Frankfurter Geographische Hefte. Frankfurt. ,4ñ0 IX. Cua. 
clerno T. 1935. 
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H .  E'I.OHN : Contribución al probleiiia de los valles en iiieaiiciro. 
19.-Mitteilungen des Deutschen und Oesterreichischen Alpenvereins. 

Innsbruck. Año 1935. Núiii. 6. Junio. 
P. TSCHURTSCHENTH XLER : Eñciirsiones al L-int~hgan.  

20.-Deutsche Kolonial Zeitiing. .lño SL\-11. Núms. 6 y 7 .  Junio 
y Julio 1935. 

H. REEPEN : 1,a iiiedicina trol>ical alemana al servicio de la Hii- 
manidad. 

E. G.  JAROR : La política coloii;al iiioderila de Portugal. 
2.3.-Geographische Wochenschrift. Halle. &lño 111. Niims. rg a 25. 

20 de Alayo a 4 de Julio de 1935. 
O. KRETSCHMER : La isla de Saklialiii. 
B. R41ioxv : El espacio marítimo índico. 
K. OLRRICHT : 1,as grandes ciiiclacles y sii clesarrollo en los íilti- 

inos siglos. 

111 ARGENTINA 

1.-Anales de la Sociedad Científica Argentina. Buenos Aires. Eiitre- 
gas V y VI. Tomo CXVIII. Soviembre y Dicieiiibre 1934. 

A. L. DE CROCZEI~,~,E~ : .\lgiirlos datos al-qiieolí,qicos sohre 111- 
dígenas de Santa Fé. 

G .  A. FESTER Y F. RER'I'LTZZI : La secreción aliiiizclacia de 

glándulas del yacaré. 
R .  L. C~MB~CERES : Coiiiilnicaciones aeronáuticas el1 Argentiri:~. 

4.-Boletín del Centro Naval. Biieiio5 Aires. Año LIII .  Tomo 1,TII. 
Xíiriiero 5 1 r . Marzo-Abril 1935. 
.l. CIRCEI,I,ES : i\lgtinos invertebrados niarinos de la Isla de 104 

Estados. 
%. DE H ~ V A S  : Vestigios sudanlericanos en Oceanía. 

&.-Revista Geográfica Americana. Biienoi Alires. -Año 11. 1.01. 111. 
Síimeros 2 0  y 21. RIayo y Junio 1935. 

J. IMRELLOKI : IIachu-Picliu y el mito (le Pacari-Tainpu. 
F. STRASSER : La expedición de este aiío al Xconcaqua. 
J. 11. S~ROBE : El clima de Patagonia. 
E. G. ANDRICH : M valle medio del río Negro. 

V BELGICA 

,.-Bulletin de la Société Royale Belge de Géogaphic. Briiselas. Afio 
LVIII. Fascículos 3-4. 1934. 

DR. VERRRCGGE : El país de .los Tchakars. 
CH. PERG~NENI : La Geografía coino base de la ciiitiira general. 
CH. STEVENS : Orígenes del relieve en Bélgica. 

2 -Bulletin de la Société Royale de Géographie. Xmberes. Tomo 
LIV. Fasc. 4.". 1934. 

G. H i s s ~  : Hidrografía primitiva al N. de -4riiberes. 
S. LAUDE : Crónica congolesa. 

5.-Bulletin de la Société d'Etudes Geographiques. Lovaina. Tomo 
1'. Año 1'. Kiíni. I . JIavo 1935. 

H. UUTTGENRACH : Un alilas general del Congo belga. 
L. VERNIERS : Demografía de Bruselas desde principios del si- 

glo xrx. 
h1. A. LEFEVRE : El bajo Moca. Estudio de morfología fluvial. 

XII CHECOSLOVAQUIA 
T.-Karpathen. Kersmark. Año 11. Cuaderno 3. Mayo 1935 

E. KERNER : El Ochsenrucken. 

XIII CHILE 
1.-Revista Chilena de Historia y Geografía. Santiago de Chile. Tomo 

LXXVI. Núni. 84. Enero-Abril 1935. 
W. B. L.  BOSE : Los orígenes del correo terrestre en Chile. 
B. G. GORRONO : Descripción geográfica de la antigua provincia 

de Tarapacá. 
H. JEFFREYS : La Tierra : Su origen, historia y constitucióx 

física. 
-.-Boletín Minero de la Sociedad de Minería. Santiago de Chile 

.\iio LI. Vol. XLT'II. Níims. 41: a 420. Enero, Febrero, llrirz:~ 
y Abril de 1935. 

C. XEUENSCHWANDER : La recuperación del oro por flotación. 
K. MODEBADZE : La Apatita. 
-4. HENNER : Geología de los terrenos petrolíferos de Magallanes. 

32 
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XVI ECUADOR 

2.-Revista Municipal. Giiayaqiiil. .lño X. Niíriis. 13 y 14. Mamo 
y Abril 1935. 

R. CHAVEZ : Estudios de idiosincrasia regional. 
F .  GONZ~I,EZ RVIZ : Estudio del Bmazonas. 

XVIII ESTADOS UNIDOS 

4.-The Ohio Journal of Science. Ohío. Vol. XXXV. Níitn. 3. Mayo 

1935. 
R. B. FROST : Loraiii (Oliío) : Estudio cle Geografía iirhaiia. 

;.-Boletín de la Unión Panamericana. WAshington. Vol. 1,XIX. Kú- 
iiieros 5 y 6. Alayo y Junio 1935. 

J .  R. FER?;?~NDEZ : El Museo histórico cle Luján. 
E. M'. Jhans : Proyecto de la Carretera Panamericana. 
W. STV.~RT : El cliltivo comercial de la papa en los Estatlos 

Gnidos. 

XX FRANCIA 

1.-Annales de Géograpliie. París. .Año XLIV. Níim. 249. 15 Mayo 

1935. 
J. J ~ I R T Í N  : C6rno realizar la llueva carta cle Francia a I : 50.000. 
P. BIROT : Ensayo sobre la morfología de los Pirineos catalanes. 
H. I:E JIARTONNE : Biienos Aires. Estuclio de Geografía urbana. 

S.-Revue de Géographie Commerciale. Biirdeos. ,4ñ0 I,YIII. Trimes- 
tre 3.' cle 1934. 

J. SRRMET : La rega del Adra (España). 
12.-Bulletin de la Société de Géographie. Lille. Súms. 2 y 3. i\lx-il 

y Alayo 19.35. 
P. LEROI- : El  Asia, centro de dispersión de la vida. 
B. ~IEITRICE : La vida rural en el Cantón cle 14a &ave (Alpes). 
C. Tí. DE CARVALHO : El cliltivo del hananero en el Brasil. 

14.-Bulletin de la Société de Ghgraphie  et d7Etudes Coloniales. 
Jlarsella. Tomo LV. Año 1934. (Impreso en 1935). 

C'r. DENIZOT : Las Canarias y la Atlánticla. 

R. T E I ~ ~ E I K E  : Un viaje a Leningrado y Aloscú. 
J. LEOTIRD : Un paralelo entre Génooa y Marsella. 

,~..-Reviie des Questions Coloniales et  Maritimes. París. -4ño LX. 
';finiero 464. Marzo-Abril 1935. 

REDACCIÓN : La Conferencia Imperial. 
C. Frce,, : Las iinportaciones coloniales en Fraiicia en 193 j. 

q.-Hesperis. Archives btrrebkres de 1'Insiiiut des Hautes=Etudes 
filarocaines. París. Tomo XVIII. Fascíciilo 11. 'I'riniestre 3." <le 

1934. 
E. L40ns.i. : La habitación entre los nbiiiadas de JIarriiecos Cen- 

kal. 
R. LEVI-PROVEN~~I,  : Un inanuscrito de la Biblia del Calit'a 

Hakán 11. 
7 -L7Afrique Franqaise. París. Año XLT'. Siíiiis. 5 y 6. 'iIayo-Ju- -. 
nio 1935. 

1'. 3 1 ~ x 4 ~ ~  : Las reforiiias argelinas, desde Caracalla a JI. Cle- 
menceaii. 

1-1. L~ROURET : Cartografía colonial. 
-4.-Bulletin de la Société d7Etudes Indochinoises. Saigon. Tomo IX.  

Súiiiero 4 Octiihre-Diciembre 1934. 
P. DANDIN : La RIontaña amarilla. 
P. CHEVEY : Islas y arrecifes de coral en el Mar de la Cliina. 

1.-Revue Economique Franqaise. París. Tomo LVII. Niím. 4. Mayo 

1935. 
G. BRISSAUD-DESMAII,I,ET : La Casa de Francia en T;ltraiiiar. 
E. REHRENS : LOS amigos de los árboles. 

XXIV GUATEMALA 
T.-Anales de la Sociedad de Geografía e Historia. Giiatemaln. Tomo 

XI. XÚm. 3. Marzo 1935. 
TIT. W. ATTT-OOD : Provincias fisiográficas de Guateinnla. 
B. G. ZIES : Volcanes de Centro Ambrica. 
-1. . ~ R C H I I , ~  : M antiguo gran lago de Pet6n. 

XXV HOLANDA 
r .-Tijdschrlft van het Koninklijk Nederlandsch Aardrijkskundig 

Genootschay. Leiden. Núm. 4. Julio 1935. 



G. L. SMW : Geología del Archipiélago indio. 
J. KENNING : Un Globo terrestre de Joan Blaen. 
(';. H. R .  VOS ROENIGCW.\I,D : Sobre algunos fOsiles de Java. 

XXV HONDURAS 

I.-Rwista del Archivo y Riblioteca Nacionales. Tegucigalpa. Tomo 
S I I I .  Níin~s. r a 6. Julio a Diciembre 1934. Núrii. lo. Abril 1935. 

F. ~ I ~ \ R T Í N E Z  I , \NBERO : .\notac'ones solxe el dialecto (le los iti- 
dios sumos. 

-4. >~EICIRRENC) : Soilihres geográficos indígenas de la República 
de Honduras. 

P. SUI:IO : 1,as ruinas de Copári. 

1.-Foldrajzi Kozlemenyek. Hudapest. 1933 : Cuads. ?-S. 1934 : Cita- 
dernos 1-3 y 4-6. 

13. BrTr,1.n : Observaciones iiiorfológicas en los loess liíiiigaros. 
L. ANJESZKY : El Fohn en Hungría Occidental. 
1. GAAI, : Significación paleogeográfica de los restos hiiinaiios di. 

Java. 
(>. PRINZ : Keljarto de los mercados anuales en Hungría. 

XXVIII INDIA INGLESA 

T.-Records of the Survey of India. Dehi-a Diin. Vol. 1,XVIII. Parte 

4. '935. 
SI. S. KKISHUIN : Latei-itizaci611 de la Khondalita. 
1,. F. S ~ B \ ~ ~ T I  : [Tila ,Iiiiiiiori.ta de Bii-niania. 

XXIX INGLATERRA 

:.-United Empire. Journal of the Royal Empire Soc i~~ty .  Londres. 
Números 6 y 7. Juilio v Julio 1935. 

S. HC-SIEL-S~~~TH : Carnaval en Triiiidetl. 
T. JOLLIE : \-einte aíios en el Sur de Rhodesia. 
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31. COX-TAYI,OR : Sir John Franklin, Gobernador de Tasmania. 
. -The Geographical Journal. Londres. 1'01. LXXXV. NGm. 6. Ju- .* . 

nio. Vol. LXXXVI. Núm. I. Julio 1935. 
R .  L. CHEESMAN : El Lago Tana (Abisinia) y sus islas. 
L. ~IOFFAT : hlahonietanos de Kansu (China). r H. ~IACKINDER : Progresos de la GeograHa práctica teórica dit- 

rante el reinado de Jorge V. 
C. KII,IAI\. : Exploraciones en el Sahara. 

I.-Quarterly Journal of the Royal Meteorological Society. Londres. 
\.oluriien L S I .  Kfiin. 261. Julio 1935. 

S. C H ~ I W ~ P I T  : La atinhsfera lunar observada eii el Canadá en 180; -.- 
y 1932. 

\V. R. JONES : Notas sobre el clima del S. de Birmania y la 
1 )enínsiila Malaca. 

XXX ITALIA 

;.-L'Universo. Florencia. Año S V I .  Xíims. r y 2.  Enero !- Fe- 

brero 1935. 
(;. I'ULI.E : Divisiones territoriales v adiniriistrativas de la Unión 

t Kepul>licaiia Socialista Soviébica. 
t ;. hIO~sx1)rn'r : Noticias antrol~ogeográficas del valle (le Fassa. 
L. LI J'KI I?;I : Xiievos datos arqiieológicos sobre Rhoclesia. 
E. P ~ E R I  : 3Iodificaciones históricas del litoral de Serchio (lIa- 

l 
trone! . 

;, -Rivista delle Colonie Italiane. Ronta. -Año IX. Níiins. 5 jT 6.  Mayo 
1 y Jiinio 1935. 
1 

-4. GIACC.\RDI : La .\leriiania de anteguerra y el ,\frica Central. 
C. 3 i i \ ~ a ~ o n ' l  : 'CTn episodio de la historia de Túnez. La revuelta 

de 1864. - 1,. VICEI)OMISI : La domesticación del elefante africano en el 
Congo belga. 

6.-Rassegna Economica delle Colonie. Roma. .\fío XXIII. Núme- 
ros 1-4. Enero--4bril 1035. 

C.  1 1 4 ~ ~ 0 ~ 1  : La técnica de consolidació~i de dunas en Cirenaica. 
C. R~PETTI : Actividades zootécnicas de Somalia. 



8.-Rivista del Club Alpino Italiano. Roma. Núms. 5 y 6. Mayo 
Junio 1935. 

B. ' ~ T O S N ~ ~  : Las riiariiiitas de gigante. 
,S. PIETRAS;IN'I'A : La Aguja Negra de Peuterey. 

L. TAGLIABRIE : La parecl norte del Pizzo Palu. 
10.-Bibliographia Ocmnogvaphica. Roma. Vol. VI. Fascículos 

XIX,  X S  y S S I .  1933. 
12.-Bolletino della Regia Societa Geografica Italiana. Roma. Volii- 

lnen XII .  Núnis. 4 y 5-6. Abril y Nayo-Junio 1935. 
D. JAu1NOFF : Características similares del estableciiniento hu- 

inaiio rural en la región balcánica y en Italia. 
G.  C.IR ICI : LQ población rural y su evolución. 
A. ;\IOR»INI : Notas etnográficas sobre el Sahara italiano. 
R. Rrcc.\Rn1 : Carta de la densidad de poblaci6ii en el Paraguay. 

r.Journa1 of Geography. (Impresa en caracteres japoneses. Orgario 
de la Tokio Cliigakii Kyokway : Sociedad Geográfica de Tokíoi. 
Tíolíinien XLVII. Núiii. 55 j. ;\layo 1935. 

31. YOKOYAMA : El Petróleo en los Distritos del Oeste. 
31. I<OB.\Y:\SHI : Geología del Distrito de I11atsiiyama. 

J.-Boletín de la Sociedad Mexicana de Geografía y Estadística. Mé- 
xico. Tomo XLIV. Núnls. 9 y 10. Enero a Abril 1935. 

1. I>E LA BARRA : Breve reseña de la cartografía mejicana. 
R. C.  GRANADOS : Contribución a la Geografía etnográfica y liii- 

giiística de Oaxaca. 

XXXIX RUMANIA 

1.-Buletinul Sosietatii Regale Rornane de Geografie. ~ucares t .  Tonio 
LIII.  1934. 

1. Con%.% : El país de Lovistea. 
H. CALINESCI? : Las dunas de Trei Scaiine. 
V. &IIHAII,ES~U : La plataforma del Sonies, 
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XLI SUECIA 
. ,Geogra\fiska Annaler. Stockholni. híio XVII. Ciiad. 1-2. 1935. 
3' 

E. -Sr~,ssos : Huellas de un aiitigiio caiiibio cle cliiiia en Africa 
Oriental. 

1-1. \T. ,~III,RI.IKN: Kes~iltados cielitíficos cle la exliedicióri iioriiego- 
sueca al Spitzberg en 1934. 

4.-imer. Cuacl. 2.  1935. 
F. BERGJIIN : Algunas palabras sobre la Jloiigolia antigua y 1:i 

iiiocleriia. 
(;. E s ~ y r ~ i m .  : Las gsaiicles ciudades de Norlaiidia stl)teiitrioiial. 

XLII SUIZA 
r.-Der schweizer Geograph. Berna. Año XlI. Cuacl. 3. rc ) j j .  

H. KRCCICBR : El coniercio y el foniento naval. 
J. 17. JEZ~ST : Observaciones de tipo popular en la India del Sur. 
H. . ~ S S . ~ H B K N  : IIorfogenesis del territlorio del Lago Lugarlo. 

XLV YUGOSLAVIA 

2.-Bulletin de la Société de Gwgraphie. Belgrado. Tirada aparte del 
número 17. 1935. 

D. Y. PAVSKOVIC : Estudio geoiiiorfol6gico del ralle del JIlava. 

2.-Memorias de la Academia de Ciencias y Artes. Barcelona. Volii- 
inenes X S I V  y XXV. Xúti-i. I. 1935. 

Horiienaje a I\ntonio llartí  y Franqués. 
F. pt\Rort.r.o : Xueva ii~vesti~acióri acerca de la estriictura cris- 

talina de la glanberita. 
3.-Roletín, Memorias y Reseñas Científicas de la Sociedad Española. 

de Historia Natural. Illadrid. Tomo XXXV. Níim. 5. Rlayo 1935. 
V. G o x ~ o s  ~ ~ 0 ~ 4 1 , E s  : Coiitribucióii al estudio de los feldespatos 

esl>añoles. 
(3.-Revista de la (Academia de Ciencias Exactas, Físicas y Naturales. 

3ladrid. Tonio XXXII. C~iad. 1. Marzo 1935. 
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as ar- J. Al. A L R ~ R E D ~  : Sobre la composición química de algiin 

cillas tropicales y del Sudeste español. 
9.-Revista General de Marina. Madrid. Año LVIII.  Junio y Ju- 

lio 1935. 
J. J. DE JÁUREGUI GIL DELGADO : En el país de Julio Verne. 
A. GURREA : La obra de España en Filipinas. 

: I .-Boletín de la Sociedad Española de  Excursiones. Madrid. Año 

XLIII .  11 trimestre de 1935. 
Ti .  DE Axrós  : Por tierras de España. 

12.-Revista Peñalara. Madrid. Año XXIII .  Xúm. 257. Mayo 1935. 
J. (&J1n '~4~41 ,  : Arontiañas del país vasco : Gorbea. 

13.-Bulletí del Centre Excursionista de Catalunya. Barcelona. Afio 

XLC'. Súiii. 480. Alayo 1935. 
14.-Bulletí del Centre Excursionista de  la Comarca del B a g s  Man- 

resa. Aíio XXXI .  Núrns. 179 y 180. Mayo, Jun.0 !, Julio 1935. 

J. LL 1136 : La casa de campo. 

16.-Ibérica. Barcelona. Año XXII .  Núms. 1.073 a I .o78. 25 Nayo 
a 29 Junio 1935. 

E. SIZ : Insectos que perforan el plomo. 
F. LGRI : La radiometeorología. 

18.-Resumen mensual de Estadistica del Comercio Exterior de Es- 
paña. hladricl. Abril de  1935. 

IQ.-El S;plo de las Misiones. Bilbao. .%ño XXII .  Núms. 256 y 257. 
Junio J. Jitlio 1935. 

2 r .-Comercio y Navegación. Barcelona. .?ño S L I I .  Núms. 485 y 486. 
Abril y ;\lavo 1935 

22.-Africa. Ceuta. .4ño XI. Nítnis. 123, 124 y 125. Marzo, Abril v 

Mayo 1935. 
23.-La Guinea Española. Santa Isabel (Fernando Póo) . Año XXXIT. 

Níiineros S66 a 869. 21 Abril a 1 2  Alayo 1935  
25.-Roletín Astronómico del Observatorio. Madrid. \'o1. 11. Núm. T .  

TQ3j. 
R. CARRASCO : Observaciones fotográficas clel conieta Encke. 
E. GULLÓN : Observaciones aproximadas y exactas de pequeños 

planetas. 
28.-Investigación y Progreso. Madrid. Afio IX.  Ntiiii. 6. Junio 1935. 

E. REGENER : Jlediciones físicas en la estratosfera. 
Mayo 1935. 

;4.-Boletin de la Academia Gallega. La Coruña. Año XXX. Nii- 
mero 257.. Febrero 1935. 

,,.-Anales de la Asociaci6n Española para el Progreso de las Cicn- , . 
cias. SIadrid. híio 11. Nítni. 2 .  1935. 

J. (;!\VIRA : Para la fijación del concepto Geografía. 
J.  (;UII.LÉK : IJna ri~ie\~a edición de 1530 de la Siimriia de Geo- 

graphia clel Bacl-iillcr JIai tíii Feriiáirclez de Enciso. 
31. s.\s hi\lr~tisr, ce I,:I C i n r \ ~ ; ~  : Las fases orog&iiicas iiiás ant i -  

Kuas de la Tierra. segíin Krenkel. 
1;. JI&~I?SEZ C I ~ N E R O ~  : L:I existeticia de antiguas playas en i:: 

1 rovincia de Alicante. 
,;;.-R~letin de la Academia Española. Madrid. Tomo S X I I .  Ciia- 

deriio C\'II. .ll>ril 1935. 
,;s.-Rolelín de la Academia Nacional de la Historia. JIadrid. Totiio 

C'\'I. Ciiad. 1. Enero-31arzu 1935. 
+o.-Hojas del Mapa Geológico d- España y Memorias del mismo. 

'\!adrid. 3ieiiiorias iiús. 54, 55, 57 J- 58, corresl)oildientes a las  

Hojas 193 (Alfaro), 741 (Valls), 244 {Astorga) y 446 (31iirayas. 
4.3.-Religión y Cultura. El Escorial. .%ño VII.  Tomo XXX.  Nít- 

niero 90. Jutiio 1935. 
14.-Anales de la Universidad de Madrid. Tomo IV.  Letras: Fas- 

cícitlos I v 2. Ciencias. Fasc. I .  

1,. DE .)os.\ : Tnterpretación política de la indel)ericlencia his1)ano- 
aiiiericana . 

11. H.~LLESTEROS : Alástiles totéiiiicos norteamericanos. 
15.-Archivo Agustiniano. hladrid. ;2íio XXII .  Núm. T .  Enero-Fe- 

hrero-Marzo 1935. 
.\h.-Boletín Oficial de la Zona de Protsctorado Español en Marruecos. 

lradrid. Ano S S I I I .  Kíims. 14 a 18. 2 0  ;\[ayo a 30 Jiiiiio 1935. 
47.-Revista de Sanidad e Higiene Píiblicas. Xadrid. ,4ñ0 X.  Ntí- 

iiieros 5-6. Mayo-Junio 1935. 
+ itrol)il.. J .  O R T E ( ; ~  : Por qué Nadrid iio es la capital más sana de 



ACTAS DE LAS SESlONES 

REUNIOX DE SOCIOS 

Celebrada el día 6 de  JLnj o de  1935. 

El Sr. Presiclente ahrií, la sesibii a las diez y oclio lloras ciiiciieiiki 
iiii~iutos, con gran conciirrencia cle socios, ley(li1dose y al>robáiidose 
'el acta de la anterior, fecha cS de Abril últiino. 

El Secretario aerieral di6 ciieuta de Iiaber recibido iiiia coiiiniiica- 
cióii del Eii~bajaclor de la Xryeiitiiia en hZéjico, Escmo. Sr. D. Iio- 
1)erto Levillier, agratlecienclo sii nombrainiento <le Socio Hoilorario. 

Tainbií.11 se liaii recibido, con destiíio a la Biblioteca de la So- 
ciedad, los Coiijiintos provinciales de Barcelona, Guadalajara, SIá- 
laga, Sosia, Tarragbiia, Teriiel y Toledo, qiie remite el Director 
general del Iiistitiito Geogrúfico, Sr. Gastardi, anunciando que los re?- 
tantes de Qslwña qiieclaráii, prohablernente, terniiiiados en el aíio 
actiial. 

Preseiita, asiiiiisiiio, el Si-. Torroja iiii valioso donativo de obr.1- 
qeográfica. dedicada4 a la eiiseíiaiiza eii la Re1)íiblica Oriental del 
Criigu:i~-, que dona el JIiíiistro <Ir la iiiisriia en España Esciilo. se5or 
C. Dsriiel Castellaiios ; el Presideiit+z riianifiesta a éste el agradeci- 
ciiiiie~ito de 1% Sociedad. 

Da taiiibiéii ciienta el Secrebario que silscribe cle la donación que 
el General primer Jefe del Estado Mayor Central hace del tomo pri- 
iiiero de la Geografía cle Marrtiecos, piiblicada por la Comisión His- 
tórica cle las Campañas de SIarriiecos ; es recibida con especial agrado. 

Picleii caiije con nuestro ROI,ET~X, al qiie la Sociedad accede giis- 
tosa, la ((Revista Geográfica Americaiia)), de Buenos Aires, y el Bo- 
letín de la Sociedad Búlgara de Geografía, de Sofía. Asiliiisiiio accede 
al envío al Instituto Central de Estadística del Reino de Italia de 
los niínieros del nuesho qiie faltan en sil coleccióli. 
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151 iiiirvo \'oc:il (le la Directiva D. Peclro \;ives y Vicli, da la.; 
gacias a la Socieclacl por sil eleccióii y se ofrece a co1:iborar 1115.: 
iiiteiisaiiieiite en sus labores. 

E1 Secretario propone, y la Jiiilta acuerda, qiie el luiies 1 3  (16 t.1 
.\cadfiiiico y Catedrático D. Jiilio Ya1ac:os 3Iartíiiei. tina coiiEereiici:i 
,obre su reciente viaje a las islas de la 3Ialasia. 

S o  liabieilclo más asuntos que tratar se levaiitó la sesibii. De totlo 
lo (lile, como Secretario general, certifico.-Jost' J lar ía 'l'o rr oia. 

COSFEKELCI \S DEL SR. D. JL-1.10 P.ZI, \CIOS 31 I K T ~ L E L  SOHKE 151, TE31 \ 

RECIENTE VI4JE POR L I S  ISLIS DE L Z  31 ZI,\SIZ)), 

celebrndns e n  los días 13 20 d e  ,IIaj9o dc 1935 

I'residió estas dos iiikreuatites conferencias el Excino. Sr. D. Liiis 
Koclrígiiez de Viguri, a quien acoiiipaña11:iii en la Jlesa presidencial 
los Sres. Castellanos, Valdepares, Xovo y 'l'orroja, Ileiiando iiii se- 
lecto 1)úl)lico el sal6n y siellelo iliistradas coii- gran iiúiiiero de 1)i-«- 
yeccioiies y esliihici6ii cle alg-iiiios ohjetos traídos de aquellas lejanas 
tierras. 

Estas conferencias ser611 piiblicadas en el Bor,Erís para qiie 1)iit.- 

tlaii saborearlas los que no piiclieron asistir personaliilente a las riiis- 
lila? y si~iiificai- con siis aplaiisos la coni~)lacencia con qiie liiibieroii 
(le esciicharlas. 

De todo lo qiie, coino Secretario geiiei-al, certifico.-]os: Jloría 
7 ' í 1  rivja. 

celebrada el dín 27 d e  Jlajlo d c  I a j g .  

I3ajo la presidencia del Exciiio. Sr. D. Luis Rorlrígiiez de Vigiiri, 
a qiiieii acompañaban en la JIesa presidencial los Sres. Kovo, I'lerino 
y Torroja, ley6 iina interesante conferencia titulada ctT_'n piinto de 



vista en la cuestión de Tánger)), qiie fui. largamente aplaudida por 
el público que ocupaba el salón, y será publicada en el BOLETIS. 

De todo lo que, como Secretario general, certifico.--]osé 31nl.í(1 
7'orrojn. 

J U  \TX DIRECTIIA 

Scsión del dío 3 dc Jitnio d e  rq3.i. 

1'rei;idib el Sr. Kodríguez de \7iguri y asistieron los Vocales seiío- 
res T'aldepares, Cahallero de Puga, U p e z  Soler, Gbmez Nfiñez, Traii- 
iiiann, (;iiill4n, 3Iarín, Vives, Xerino, Asúa, Revenga y Torroja, 
Secretario general. Se leyí) v apro1)ó el acta de la sesión anterior, 
feclia I ." de Abril íiltiriio. 

El  Sr. Presidente iiaiiií) la ateiicióii de la Sociedad sobre el hecho 
de liaber siclo sul~riiiiida eii la Guía Oficial corresl>ondientl~: al año 
coi-riente la Sociedad (>eogr5fica Nacional, que sienipre liabía figu- 
i:ido eri ella coi1 otras entidades siiiiilares, y ofrece hacer las gestiones 
oportiirias 1)ara que el año prbxinio no se repita esta laiiientable oini- 
sión, si la Jiinta lo estiiiia oportuno ; así se acuerda por unaniiiiidncl, 
:icrad ecieii(1o 211 Sr. i'iguri su valioso ofrecimiento. 

El Sr. Tesorero I)reseiita las cuentas de la Socieclad corresponclieii- 
te.; al alio 1034, cliie qiiedan sobre la Ilesa para sil aprobación, si 
!'rocede. eii la jiiiita general ordinaria. 

El Sr. (;iiilléii liabla de iin proyecto 1)ai-a levanbar iiii edificio eii 
rl que tiivieraii adeciiado alojamiento la Sociedad Geográfica, el 1 
seo Naval y el Tiistituto Español de Oceanografía ; dice que cuei 

coi1 el a~eiit~riiiento y .il~o\-o (le &te, y prepiinta si lo rl.iría tainb 
la Sociedad. Planteado debate sobre este asunto, y eii vista de que 
no existe iiiianiinidad, el Sr. Presidente aplaza la resolacióii defini- 
tiva ])ara el momento en que, inás adelantado el proyecto, 1)iied:i 
tomarse con tmlo gtnero de garantías. 

E l  Sr. Valdepares llama la atención de la Sociedad sobre el heclio 
de que las líneas akreas españolas cruzan sobre Santa Cruz de JIar 
Pequeña sin hacer escala en el nuevo territorio esl)añol, donde liay 

ya 400 casas de moros, varías pesquerías y hasta iin Banco ; propon:: 

111- 
lta 
ién 
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(lile la Sociedad se dirija a la Direccióii general de Marruecos iiik- 
resando la clesal~aricióii de esta situacióii, que perjudica al desarrollo 
<le aqiiel. .lsí se acuerda, aunque el Sr. Guillén manifiesta que el 
Iieclio indicado por el Sr. Valdepares ol~edece, srgúii siis iioticias, 
a deficiencias del Aeroclroiii,) (le Ifiii y a peligros que lmra la coiiser- 
vació11 de los motores de los aviones presentn la arena qiie en sus- 
,)ensií,n eii el aire existe en aquella región. 

El  Secretario general que siiscribe da cuenta de varias propuestas 
de Socios de Niiinero, qiie le han sido entregadas, a favor cle los seño- 
res siguientes : 

D. Angel del Cariipo Cerdán y D. Jiian Ciiatrecasas Arriirní, Cate- 
<Iráticos de la Facultad de Ciencias de la Universidad. 

D. Rivera Travieso, Capitán'de Fragata de la ,%rinada iirugliaya. 
1). Eiiriqiie :\lcarax Mira, D. Jesús Aguirre Andrits, D. Angel 

,irriie AstiazarAn. D. Juan Díez 3Inñoz, D. Jiilio Jordana de Pozas, 
1). Jiiaii 1Iarcilla Arrazola D. Cayetaiio Tsm¿.s Alarcóii, Itigeiiieros 
ARrí,rioillOs, y D. Rartoloiii6 Ohracior Janer, Ca~)itlán de la líarina 
Jlercante. 

Todos para Socios de N{iiiiero. Seguir511 los trámites reglaniel:- 
tarios. 

Se acuerda celebrar el prOxirno día ro la Jiiiita general regla- 
iiit.ntaria anual. 

No habiendo inás asiintos que tratar se levantó la sesión. De todo 
lo qiie, como ,Secretario general, certifico.-José Maríci Torroja. 

JUZJTA GENERAL ORDINARIA 

Celebrnda el d i o  10 de Junio de 19.7.5. 

Presidió el Excino. Sr. D. Luis Kodrígiiez de Viguri y asis~eroii  
los Socios Sres. Caballero de P~iga,  Gómez Niiñez, López Soler, Me- 
rino, Valdepares, Sovo, Revenga, Buen, Bauer, Herrera, Asfia, Padre 
Harreiro, Vives, Gil llontaiier, Pérez Lorente, Gavira, Giiillén, Al- 
clecoa, Ruiz Orsatti y Torroja, Secretario general. Se leyó y aprobb 
el acta de la Junta anterior, fechas 11, 18 y 25 de Junio último. 



Dada cuenta por el Sr. Presidente del objeto de la reiinióii; que era 
ciiinplir el mandato reglamentario referente a aprobacióii de cuentas 
del ejercicio últiriio y provisión de la niitlad de las vacantes qiie 1)or 
el turno establecido se producen en la Junta, así coino la coiifiriiia- 
ción de los iiombramientos interinos efectuados por la Directiva el1 
el curso Último, se dió lectura al informe reglamentario sobre la:; 
Ciieiitas cle 1934, suscrito por los socios a quienes correspondía rr- 
dactarlo, en el turno que al efecto se Ueva, y que eran los Sres. Roiiieii, 
Riibio y Ruiz de 41da ; fu t  aprobado por unanimidad. 

El  Secretario qiie suscribe presentó a la Jiiiita dos obras que, al 
efecto, le habían sido entregadas por el Escirio. Sr, Duqiie de Alba, 

que las liahía editado, a saber : ((La conqiiista de la Civilización)~, 
(le J.  13. Breasted, tradiic.da por el Socio (le Xíiiiiero D. C>iiillernio 
Sans Hiieliii, y las ((Cartas (le la Etiipcratriz Engeiiia)). De tina y 
otra se ~)iiblicaráii receííac en el Uo; ,~r í s  de la Sociedad ; redactará 
la <le la priiiiera el Si-. Barras de .Aragí>ii y el cle la segiiiida el señor 
Rodrígiiez de Viguri. 

Sc procede, acto seg~iiclo, a la votaci0ii cecreta para lwovisióii de 
cargos, obtenií-ndose el s;giiieiibd resultado : 

Para los tres piiestos de 1-icel)resideiite .dos eleccioiies, en los 
piiestos de los Sres. T'aldepares y Hoyos, y una coiifirniacióii, (le1 
Si-. I-Ierrera) : D. Luis de Hoyns, 2 1  votos ; D. Einilio Herrera, 20  ; 

D. Jixlián Díaz Valdepares, 1 3  ; D. Pedro Vives, 9, y D. Eduardo 
Heriiández Pacliecc), uno. Qiieclan proclnniados los tres l)rinieros. 

Para el 1)uesto de Secretario adjiiiito : 1). '\Jiqiiel (le Asíía, ~u 
votos ; D. Rafael de Buen, iiiio. Queda proclaniado el priiiiero. 

Para los trece piiestos de \-oca1 : 1). cerero Cóinez Xíiñez, don 
Lt7eiiceslao del Castillo, D. Jiiaii Dantíii, D. Rariión I'ifia, D. lligiiel 
Santal6, D. Feriiaiido Gil 31ontaiier, D. A\gus+í~i hlarín j- TI. Ar- 
inaiido Cotarelo, 21 votos ; D. Ediiar(1o Hernández Paclieco, 1). Jiian 
1,ópez Soler, D. Aiigel (;oiizález Palencia y D. Celso Aréralo, 2 0 ;  

D. Pecli-o Vives, 1 1  ; D. Josí. Gavira, 3 ,  y D. Fraiicisco Herii6iitlc~ 
Pacheco, uno. Qiiec!:m proclamados los trece priiiieros. 

Acto seguido se levantí) la sesión. De todo lo qiie, coiiio Secretario 
general, certifico.-Josc' .liaría Torl-n ja. 
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SECCIO?; DE L.4 CIENCIA DEL SCEI,O 

T3aj0 la l)residencia elel Esclno. Sr. D. Peclro Sor70 y asistiendo 
lo; Sres. D. José Alaría Torroja, D. l,aiireaiio '\IenC.ndez Piiget, (loti 
.\rige1 del Caiiipo, D. Jiiaii Cuatrecasas, D. Cayetano l'aiiiés y don 
Josí. JLaría JIarcliesi, se abrió la sesión a las clitiz y siete Iioras, dán- 
(lose lectiira del acta cle la sesi611 celebrada por la Sociedad Geográ- 
fica i'acional, en que se acordó la creación, eii el seno de la riiisrna, 
<le la Ceccióii de la Ciencia clel Suelo, así coiiio de la relación de 

I)ersonalidades a las qiie se liabría de inviear para foriiiar parte de las 
(liferentes coniisiones de aqiiélla. 

Abierta la cliscusi6ii sobre este punto, el Sr. Presideiite de la Sec- 
ci6ii (la lectura de una carta dirigicla a ésta I)or el Sr. D. Emilio 
Hiigiiet del Villar, en la qrie se lamenta liaya figurado su nombre eii 
el acta antes citada sin liaber contado con su aquiescencia. Hace 

constar el Sr. Presidente que la relación antes citmcla f116 solameiite 
de personas a las qiie se invitaría a formar parte de la Sección, y, por 
consiguiente, de la Sociedad Geográfica Xacional, reqiiisito este 1'11- 
tiiiio indispensable para ello, y qiie sOlo a ese título se liabía citado 
al Sr. Hiiguet del l'illar por la Coriiisión orgaiiizadora de la Sec- 
ción ; se acordó que la Presidencia contestara en esta forma a diclio 
señor, y se le invitase a forinar 1)artv (le la Sociedad. 

El  Sr. Taiiií-s abrií) discusibii acerca (le la coiiveiiieilcia de 110 

especificar en las diferentes Cc,iii;siones de la Sección iiombres de 
los señores fijamente adscritos a las iiiisiiias, con~icleraiiclo preferible 
iiiantener el aniplio criterio de independencia qiie existe en la Socie- 
dad Iiiteriiacioiial de la Cie1ic.a del Ciielo. Los Sres. del Caiiil)o y 

llarcliesi coiitestaii al Sr .  TaiiiCs para indicarle que aqiiella sigiiifi- 
cnciOii, qiie $10 recaerá en iin níiiiiero restriiigido de personas, Iia 
de ~e rv i r  íinicameiite coiiio iiiedio eficaz de direccií)ii y eiifoqiie de 

lo5 con~plejos trabajos qiie hoy día constitiíyen la Ciencia del Siielo, 
y s6lo bajo este aspecto se Iian persoiiificado, enbre especialistas, las 
(lesi,qiiacioiies que piieden modificarse a deseo de aqiitllos. 

El Sr. del Campo solicita iina somera esposición de la constitii- 



ción de la Sociedad Interiiacional del Siielo, a la que contesta, coi1 
toda ainplitud, el Vicesecretario de la Secci6n Sr. Marchesi. 

Sc acuerda reiterar iiiievaiiiente por la Secretaría las invitaciones 
formiiladas para formar parte de la Sección v dejar en siispenso la 
clisc~isi6ii de los asuntos que ? ig i~r~hai i  en la orden del día hasba 
la prGxima reiliiion, que se celebrará el inmediato día ; a las diez 
y nueve lloras en el local de la Sociedad ; levantándose la sesión :i 

las diez y oclio horas ciiarenta iiiinutos. 
De todo lo que, corno Vicesecretario, certifico.-José Jlnr ia  Jf(~1- 
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Informe por el Jefe de la Expedición 

Eduardo Hernández-Pacheco 

El presente trabajo es copia casi literal clel Informe que, coino 
jefe de la ~~Especlicióil Científica a I fn i~) ,  ex-piise a la consideracibn 
de la Presidencia del Consejo de AIinistros, que ine Iiabía encargado 
(le organizar y dirigir la citada esl>eclicibil, jr dar cuenta al regreso 
cle los resultados obtenidos en esta primera exploracibn del país 
recieiiteinente incorporado de lieclio al conjunto de la Repíiblica 
Es1 >aíiola. 

- Es, por lo tanbo, esta 3Iemor.a el priri~er relato de carácter cien- 
tífico clel territorio de Ifni, país cliie antes de nuestra expeclicibn 
estaba Iierinético a los europeos y totalniente clesconociclo en sus 
características 1)ertinentes a la Geografía Física, a la Geología y, en 
jieneral, a las ciencias de la Xatiiraleza. 

Dado el carácter inforinat:vo qiie lial~ía cle tener la IIen~oria, 
contiene, conjiintainerlte coi1 iiiia c1escril1cií)n siiltética del país, datos 
iesl~ecto a l,osil,ilidades econóiiiicas oti-os ~)ertinei~tes al e.;tal)leci- 

iiiieiito de aqiiellos servicios rliie la accióii es1)aíiola liabía cle orga- 
iii7ar rri el país qiie se abría a la cioilizaci6ii de ti130 europeo. 

Pasado 1115s cle 1111 afio de la presentaci6ri del Inforiiie y antorizacla 
sil puhlicacií~n, se efectúa í-sta, pues son conociclas las caracterís- 
ticai del territorio y lxiena parte de los iniiy imliortantes clescubri- 
iliieritoc científicos realizados. Por otra parte, eqt5 e11 iiiarclia la irn- 



portante y beneficiosa accihn que España realiza aiií ; por lo cual 110 
tiene ya objeto que este priiner estudio sintético acerca del país de 

los Aitl-Bu-Aiiiarán l)ermaiieciese inédito. 

SITLiACIOK DE LA REGIOS SATURXI, DE IFNI  
Y DEI, TERRITORIo ESPAROL ES  ELLA ENCLA\-AUC) 

INCOK~TE~KIEK'¡'ES DE LOS .lCTITBLES LIJLITES 

El sistema iiiontañoso del Antiatlas, coino es ¿ien sabido, da 
frente por el Sur a la gran Ilailura desértica del Saliara Occidental. 
La cadena del ~liltiatlas no llega al Atlántico, sino que deprimién- 
close y perdiendo altitiid termina por iiii conjuhto de colinas y acaba 
Ímnbién en la llanura que une el Sur de Ilarriiecos al Saliara, todo 
ello forinando parte del enorine iinperio coloilial africano de Francia. 

Elz la prolongación del Aiitiatlas, liacia el mar, se eleva a11ral)- 
tame~ite, de pronto, entre la costa atlántica -la llailiira desértica, un 
macizo iilontañoso, alineado de Norte a Sur, paralelo a la línea del. 
litoral v transverso a la dirección general del Ailtiatlas ; macizo mon- 
tañoso al que corresponde el territorio cle Ifni, que está rodeado por 
la llanura clesértica o snbdesí.rtica, salvo por el Oeste, y que da 
frente a la parte del Atlántico, con~prenclid:! entre la costa de *4frica y 

el Archipiélago Canario ; zona atlántica que por contraste con la gran 
extensión inariiia que existe entre las Canarias y el continentle wiiieri-. 
cano, denominaron los antiguos navegantes v colonizadores castellanos 
la hIar Pequeña. 

El macizo montaiíoso, al que me refiero, viejo solar de los -4lnio- 
ravides, que invadieron la Península Hispánica, a fines del siglo XT, 
está ahora habitado por la vieja confederación de cabilas de los Rii- 
Amarán. El  territorio cle Tfni ocupado por los españoles, con la aqities- 
cencia de los indígenas v en virtud de los tratados internaciotiales, 
no compreiide todo el país, niiis o menos montniinso, frente a la ctAIar 
Pequeña), v rodeado por la llanura del de=ierto, sino la parte ceii4ral i: 
nficleo (le1 país, hastante más de la mitad del cotijnnto, en iina esteii- 
sión de costa siiperior a ;o kilóínetros, entre la desetnl>ocacliira del 
Asaka. al Sur, y la clel río que por el Norte deliniite la zona, ci~ando 
las comisiones cle lírnites esl,añolas y francesas lleguen a un aciierdo. 
La profiindidad de la zonn liacia el Este, o sea hacia el rlesierto, es. 

aL,~~siiiiarla~i~ei7te de uno:, 7 5  kilóiiietros, y sus líiiiites precisos taiii- 
I , i t r i  son objeto de estiidio y cliscnsióii por parte de las resl>ect+ivas 
cotiiisioiies de lírnites. 

El territorio estudiado por la Co~nisión Científica corresponcle :i 

1;i zoiia española que no es objeto de discusión y cotnprendida dentro 
C la línea cle los piiestos tnilitares espafioles. La confederación de 

10, 13u-Aniarán rebasa esta línea 1)or todos los riiinbos. En algún 
[laraje la clistancia de los 75 lcilót~iett-OS de la costa, liacia el interior 
:ivanza iriás qiie la zona niontañosa y alcanza a los bordes de la 
Itaimra del Saliara, como acontece en el extremo Sureste del terri- 
tnrio español, por Tiliuín, junto al curso ciel Asaka; pero la regla 
aeiieral es que el territorio del Ifni, en lo que alcanza la ocupación 
española, está rodeado de un marco de la misma naturaleza rrionta- 
fiosa que el reslio, que está ocupado por los puestos militares franceses. 

Xo es, pues, el actual territorio español de Ifni una región natii- 
sal completa, sino la zona principal y central de la región natural. 
Rodeado el territorio, objeto de nuestro estudio, completamente por 
la enorme extensión sujeta al dominio francés, viene a ser como 
iin peqileño predio rústico de calidad mejor que lo que le rodea, in- 
cliiído en un enorme latifunclio ; de aquí la denominación de ccencla- 
\,ado de Ifnin, con que los franceses designan al territorio recienk- 
iiiente ocupado por España. 

El no corresponder a nuestra nación la totalidad de la reaión natii- 
sal, y especialmente el hecho de rebasar la confederación de los Bu- 
.\niaráii los líniites del dominio español, objeto de la reciente wiipa- 
c i h ,  tiene el inconveniente de que terrenos jr poblados de algunas 
cabilas de la mencionada confederación estén : parte bajo el dominio 
espaiiol y parte bajo el de Francia ; diskibución que piidiera ser 
caiisa de dificultades !7 conflictos en las relaciones entre los naturales 
del país entre sí, entre ellos y las autoridades europeas v representan- 
tes de los Gobiernos de las naciones mencionadas, v aun entre dichas 
aiitoridades entre sí ; cuestión que los Gobiernos de iina otra nación 
(lehen prever y estudiar. 

Por otra parte, no coml>rendiendo el berritorio español sino la 
parte central de la re,qión natiiral de Tfni, no podrán desarrollarse la.: 
l~nsibilidades económicas del país con a.qiiella amplitiid !7 libertad de 
niovimientos qiie le serían si el dominio españd se extendiese a todo 



el coiijiiiito cle la regióii iiatiiral, que era la estensifin que se asig- 
i ial~a a Gslnfia en los tratados internacionales aiiteriores al iíit.:iiiu 
coiir,eiiio. 

Es, I>iies, 1:il)o:- cle graii iiitercs para Esl)aiia que los diverscis C;o- 

hieriios de la nación tengan presente la coiivenieiicia de recabar, el1 
ciiantas posihili(1ades se presente, el doriiinio coinpleto cle la regióii 
natiiral, de la qui: poseeiiios cei-c:i de las clos terceras partes, 1)iies 
el conjiinto del territorio total de Ifni es corno una isla rocleacla, al 
Sorte,  Este y Sur, por la esteiisa llaniira siibdesh-tica o descrtica 
clel Siir de l\iarriiecos y clel Saliara, que dotiiiiia Francia, y al Oeste 
por la ((AIar Pequefia)), frente al =\rcliipiélago Canario. 

E l  territorio de Ifni viene a constituir tina isla más, en tierra 
firme, del conjiiiito de las Canarias, con el valor de poder ser tina 
eficaz base de ctefensa del archipiélago, esl)ansií>ii de sus Iiabitatites 
y desai-rollo comercial y ecoiicíinico por sil sitiiacióii continental en 
la in~iiediata costa de Xfrica, jr siis caracterírticas cliniattológicas y, 

en general, fisiográficas, seiiiejaiites a las Islas Canarias y sul~erior 
en varios aspectos natnrales a algiiiia (le éstas, tales como Fuerte- 
ventura y Lanzarote. 

0ROGR.IFIX Y REI,IE17E DEI, PAIS 

(Fotos 1, 2, 3 y 4).  

E1 territorio español de Ifni coiiiprende i i r i  corijiinto de llaniiras, 
altiplanicies v 7onas inon~añosas qiie se clistribuyeii en la sigiiiente 
clisposición : 

a) Al exterior, o sea en el litoral, una extensa llaiiiira de sul)er- 
ficie perfectaniente plana, elevad2 :i iina altitiid de 60 a So inetros, j r  

qiie denomino la Rosa costera. 

1)) Una zona cle Jfontoi ías  l i to ioles  qiie enviielveii a la rasa cos- 
tera v avanzan por los extremos del territorio hasta el iiiar. Las 
altitiides oscilan, por lo general, entre los 200 y los 400 metros. 

c) Las penillanuras o Altif i la ilicies Cenf roles, cuvo c«njiinto 
ocilpa el interior clel país, con altitudes, por lo general, cle 250 a 350 
metros. Relieves niontañosos interriinipen y separan incoml>letamente 

en segmentos a la peiiillaniira interior, destacando algiina iiiontaña 
chnica con altitud liróxiina al inillar de rneh-os. 

(1) Zonii ~ ~ ~ o ~ i f n i i o s c ~  iiitorna oi;e?itnl,  que foriiia la inás alta alinea- 
c;;ill orográfica del país, li~ilitaiiclo a las altiplanicies ceiitrales y dando 
frente sus laderas y contrafuertes orientales a la gran llanura del 
Saliara. Esta zona nioi~taííosa, por sus estremos septent~ional y ine- 
ridional se enlaza n~ediaiite altitiides de Lnos 400 a 600 iiietrcs con 
las iiioiitaiias litorales, llegando liasta la costa. Las rnayores alti- 
tn<les cle toda la región natiiral de Ifni son las del inacizo inonta- 

de los líniittes orientales del terr:torio español, siendo los picos 
i~iás  altos el Tual, Butriiesguida y Tamarrut, que oscilan entre las 
altitiicle~ de 1.200 a 1.250 metros. 

CONSTITUCION GEOLOGIC.4 D E  IFiVI 
- (Fotos 5, 6, j y S). 

La coiistitiicióii peol0gica J* litológica del territorio es la sigiiiente : 
El níicleo interno del 1)aís está foriiiacln por granitos anfibólicos y 

sienittas qiie aparecen al exterior, constitiiyendo las altiplanici-es y 
niontañas centrales, y también, en parte, la zona XorR v montaña5 
litorales. 

I,a parte iilerjdional, corres;,ondiente a la cuenca del Asala, es 
de natiiraleza pizarrosa y de calizas iriarinOreas, referibles al  Paleo- 
zoico inferior. Territorios taiiihién de calizas constituyen los contra- 
fiiertes orieiitales de la zona riioiibaííosa interna, v aparecen en la 
costa constitiivendo accidentes litorales. tales como el cabo Niin, y 
~)roinoiitorios, islotes y fai-alloiies cle la costa al Yorte de  Sidi Ifni. 

Atravesando todos estos terreiios se han abierto paso abiindanks 
inateriales volcánicos, de naturaleza tiiuv diversa, que constitiiyen dos 
zonas principales : iina que Iia for~ilado en gran parte las altas mon- 
bañas internas del inacizo del Tiial;  otra que, desde cerca de los lími- 
tes iiieridionales del territorio esl~aííol, foriiia niinierosos cerros y 

asoiiios de rocas volcáiiicas v avanza hacia el Norte, constitiiyendo 
clestacaclos relieves de la alineacióii niontañosa litoral y viejas coladas 
lávicas que, en algún caso, avanzan hasta el acantilado marino. 

I'na formación fosilífera interesante es la qiie se presenta en los 
acantilac1os de la costa, desde unos cinco kilómetros al Sur de Sidi 
Ifiii hasta el cabo Niin y morabito de S;di Uarsik. 

Consiste en una siicesión de capas alkrnantes de calizas, arenis- 



el conjiiiito cle la región natiiral, que era la estensifin qiie se asig- 
i ial~a a G'slmiia en los tratados iiiternacionales aiiteriores al íiifi:iili> 
conreiiio. 

Es, piiec, lal~or tle gran interCs para Esl)afia qiie los diversos C;o- 

hierilos cle la naci0n tengan presente la c o n v e ~ ~ i e ~ ~ c i a  de recabar, el1 
ciiantas posibili(1ades se presente, el do~ninio coinpleto cle la regi611 
natural, de la clus poseenlos cerc:i de las dos terceras partes, 1)iies 
el conjiinto del territorio total de Tfui es coi110 una isla rodeada, al 
Sorte,  Este y Sur, por la estensa Ilaniira siibilesí.rtica o descrtica 
del Sur de 3iarruecos y clel Sahara, que dotnina Francia, y al  Oeste 
por la ((Mar Pequeña)), frente al Archipiélago C'anario. 

E l  territorio de Ifni viene a constituir una isla más, en tierra 
firme, clel conjniito de las Canarias, con el valor de poder ser tina 
eficaz base cle clefensa del archipiélago, esl)ansióii de sus habitantes 
y desarrollo coiiiercial y econÍ)ii~ico por su situación continental en 
la inniediata costa de Xfricx, y siis caractei-í~ticas cliinattológicas y ,  

en general, fisiográficas, seniejantes a las Islas Canarias y superior 
en varios aspectos naturales a algiina (le estas, tales como Fuerte- 
ventura y Lanzarote. 

El  territorio español de Ifni coiii1)rendr un coiijiinto (le llaniiras, 
altiplanicies y 7ouas montwiosas qiie se distribuyen en la sigiiiente 
<lisposición : 

a) Al exterior, o sea en el litoral, iina estensa llanura de sul)er- 
ficie pei-iectarriente plana, elevadn :i iina altitiid (le 60 a So metros, y 

que denomino la Rrrsn costera. 

b) Una zona de ,?fo~~taiícis litolrrles qiie eilr?iielveii a la rasa cos- 
tera y avanzan por los extreinos elel territorio hasta el iiiar. Las 
albitudes oscilan, por lo general, entre los 200 v los 400 metros. 

c) Las penillanuras o Altifilaizicies Ccnfrnles, cuyo cc)njiinto 
ociípa el interior clel país, con altitudes, por lo general, cle 250 a 350 
rnetros. Relieves i~iontañosos interriirripen jr separan incom]>letainente 

en segmentos a la ~)eiiillanura interior, clestacaiiclo alguna iilontaña 
chnica con altitud prósiina al millar de inetti-os. 

'1) ZOIILI i~loii tiifiosn itit cr~za oiie~ztal, que foriiia la iiiás alta alinea- 
,;;)II orográfica del país, li~iiitaiido a las altiplanicies ceiltrales y dando 

frellte sus laderas y contrafuertes orientales a la gran llanura del 
snliara. Esta zona ii-iontaííosa, por sus estrenlos septent~ional y iiie- 
ridional se enlaza niediante altitiides de Lnos 400 a 600 inetrcs con 
135 inontaiias litorales, Ilegalido hasta la costa. Las lilayores alti- 
tu(les cle toda la región natural de Ifni son las del macizo inonta- 
coso de los líniibes orientales clel terr:torio español, siendo los picos 
lilás altos el Tiial, Butniesguicla y Tamarrut, que oscilan entre las 
altitiides de 1.200 a 1.750 metros. 

CONSTITUCION GEOLOCTIC'.~ D E  I F N I  
- (Fotos 5, 6, j y 8). 

La coilstitncióii geológica y litológica del territorio es la sigiiieiite : 
E1 nficleo interno del 1)aís est9 foriiiaclo por granitos anfibólicos y 

sienitas que aparecen al exterior, constitilyendo las altiplanicies y 
iiiontañas centrales, y también, en parte, la zona ?\orbe y montaña5 
litorales. 

La parte ineridional, corres;~oncliente a la cuenca del Asalia, es 
de naturaleza pizarrosa y de calizas iiiarinóreas, referibles al Paleo- 
zoico inferior. Territorios tainbién de calizas coiisti tuye~~ los contra- 
fiiertes orientales de la zoiia iiio~itrañosa interna, y aparecen en la 

costa coi~stitiiyendo accidentes litorales, tales coino el cabo Nun, v 
~~romoiitorios, islotes y fai-allones cle la costa al Yorte de Sidi Ifni. 

Atravesando todos estos terreiios se han abierto paso abiindantes 
niateriales volcánicos, de natiii-aleza iiiuv diversa, qiie constitiiyen dos 
zonas 1)rincipales : tina que ha forrilado en gran parte las altas mon- 
taíías internas del inacizo del Tua l ;  otra que, desde cerca de los lími- 
tes iiieridionales del territorio espaiiol, foriiia niinierosos cerros y 

asomos de rocas volcáiiicas v avanza hacia el Norte, constitiiyendo 
destacados relieves de la alineación niontañosa litoral y viejas coladas 
lávicas que, en al&n caso, avanzan hasta el acantilado marino. 

ITna formación fosilífera interesante es la qiie se presenta en los 
acaiitilaclos de la costa. desde unos ciiico kilómetros al Siir cle Sidi 
Ifiii hasta el cabo Niin y niorahito de S;di Uarsik. 

Consiste en una sucesión de capas alhrnantes de calizas, arenis- 
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cas y inargas arciílosas grisáceas, con a1)iiiidantes restos carbonosos. 
Esta formación, de edad paleogena, corresponde en sus tramos infe- 
riores a depósitos de albufera o estuarios, pasanclo en las sup, Priores ' 

a depósitos en lagunas de a,was dulces, con fósiles marinos v abun- 
dantes restos petrificados de troncos de diversas especies vegetales. 

Otra formación característica y excltisiva del terriborio español 
es la que designamos con la denominación de ccConglomerados iojos 
de Ifni)), formación de origen detrítrico constitiiída por una arenisca 
de color rojo, muy coherente v cementada con abundantes lenteiones 
de cantos irregulares, que forman el terreno de la rasa costera, y en 
cuyo espesor se han labrado los formidables acantilados marinos 

Finalmente, iina formacióii de época iniiv recienk es la que 
rellena la vallonada del Xsaka, de nattiraleza arcillosa y de traverti- + 
nos calizos. 

Conviene también llamar la atención respecto a los costrones y 

otros depósitos superficiales calizos originados en la época geológica 
actual y de formación siibaérea repartidos por todo el ámbito del 
territorio de Ifni. 

TIERRAS LABORARLES 
RESTJLTANTES DE LA DESTNTECRACTON 

DE LOS MATERT.4LES GEO1,OGTCiOS 

La gran complejidad qiie resiilta. seg-611 lo anks  expiiesto, de 
los materiales litológicos de Ifni originan al desintegrarse, por los 
efectos erosivos de las acciones siiperficiales [le la intemperie, suelos 
laborables de composición v elementos agrológicos miiv ; 
tierras de labor de naturaleza arcilloso-silíceo-calcáreas, con abundan- 
tes depósitos térreos arcilloso-calizos y arcilloso-caolínicm. Aunqiie 
los análisis de tierras no están aún realizados, todo induce a suponer 
fertilidad natural en las tiierras de labor de Ifni. Por sii constitiición 
v naturaleza estas tierras son de fondo v fácilmente laborables. 

Se coinprende que nos referimos a aquellos parajes de relieve v 
pendiente adecuada a las labores. tales como las mesetas centrales 
de Sbiiva v Mussa, en el centro del territorio ; a la extensa llanura 
de Tag-ragra, que desde el centro avanza hacia el Norte; al final de 
estas Ilannras, o sea el Haz de Rifiirna, en los límites con el dominio 

franc&; a la llanura de la rasa costera jr a las vegas, en general es- 
ireclias, (le las valloiladas priricil)ales. 

Idos datos y observaciones que en el contenido de este epígrafe se 
esponeii. so11 el resultado cle los descubrimientos y propección efec- 
tuadas por los geólogos de la expedición, los Catedráticos de la Uni- 
lrersidad Central, Hernández-Pacheco (Eduardo y Francisco). 

Es bien sabido que, en relación con la  ocupación del territorio de 
Ifni, existían repetidos rumores de la existencia allí de yacimientos 
mineros importantes, especialmente petrolíferos o de fosfatos. Por 
otra parte, el bosquejo de niapa, a escala 1oo.000, piiblicado poco 
antes de nuestra expedición, por referencias de los indígenas v datos 
cle los aviadores, contiene algunas anotaciones relativas a yaciiuien- 
tos minerales. Todo ello hizo qiie en nuesbas correrías v estudios pres- 
tásemos atención a estas cuestiones. Por lo que se refiere a los psrajes 
donde re señala en el mapa alpín yacimiento mineral no  hemos en- 
contrado siibstancia alguna de valor minero. 

No obstante, la exploración del territorio nos permite señalar dos 
yacimientos en los ciiales hemos fijado niiestra atención, qiie son los 
sipiiientes : 

a\ 7'acimienfo de hierro ~nn~z,~nnesifero.-Se trata de un gran 
filón cle mineral cle hierro de buena calidad, sitiiado en la mitad sep- 
tentrional del territorio, en la penillanura corresponcliente a la zona 
donde se originan los diversos arroyos qiie, al reiiiiirse, forman la 
raina derecha del Ifni o sea el Asif Koraima. La masa filoniana ar111.n 
en la roca sienítica, v próxima al Oesk de la gran fractura o acci- 
dente tectónico cercano a los límites políticos con la zona franceia 
y en las inmediaciones del zoco del Jemis de Ait-Rii-Beker. Por lo 
tanto, toda la masa mineral estB en territorio claramente de dominio 
español. Fl conjiinto filoniano presenta ensanchaiiiientos de hash iin 
centenar de metros v una corrida de varios kilónietros en dirección 
de N. X.E. a S. S.W. Abiindantes peñascos v piedras de mineral, 
resultantes de la destnicci6n natural de la parte externa del filón, se 
observan en largos travectos en la altinlanicie. 



La clistaiicia del yaciiiiiento a la playa cle Sidi Ifni es cle una vein- 
tena de kilómetros, siguieiiclo iina coiiiarca en penillanura y, al filial, 
el valle del Ifni. 

El reconocimieiito rápiclo efectuado necesita coiiipleiileiitarse coi1 

iin niás detenido estudio, tlanto en lo que se refiera al yaci i~i ient~ 
en el terreno coino a las cle laboratorio, respecto a análisis cle las 
muestras que he~iios traído. 

b) Depósitos fosfntados.-E1 otro yaciiiiiento es el que constituye 
la formación fosilífera, formada por capas alternantes de calizas, are- 
niscas y margas, en las que se ha labrado el acantilado costero entre 
Sidi Ifni y Sidi Uarsik, en las amplias playas del Sur clel territorio 

t 
español, en tina extensión de varios kiltiinetros. 

La característica geológica de tal formación se ha expiiesto sucin- 
tamente en el contenido del epígrafe relativo a la ~~Constitnción geo- 
10gica del Ifni)). 

E n  los primeros reconocii~iientos qiie efectiuaiiios en el acantilado 
costero nos ilamó poderosamente la atención a los clos geólogos iiiii- 
versitarios el carácter carbonoso, la abundancia de restos orgánicos, 
el tono pardo-negruzco y el aspecto bituminoso de las capas de origen 
cenagoso, y pensamos en la posibilidad de hallarnos ante yaciiiiien- 
tos petrolíferos o de fosfatos. 

La primera 1iipOtesis la desecharnos por caracteres de geotectió- 
nica, cuya explicación no es adecnada n i  carácter de este iiiforrne, 
llegando a la consecuencia de qne si este terreno contuvo siibstan- 

7- 
cias petrolíferas éstas se habrían piiesto en libertad y,  en todo caso, 
lo que existiese no constituiría can@iclades aprovechables. Las aná- 
lisis de los materiales litológicos nos confirmaron la ausencia de tales 
siibstancias en la formación geológica. Mas bien nos inclináhainos 
a la probable existencia de fosfatos cálcicos. 

Atentos a esta hipótesis hicimos un reconocimiento ininiicioso, 1111 

detallado corte geolhgico de la formación y iina abundante recogida 
de inuestrt-as y ejemplares litoló$cos. C'omo en Ifni no disponíamos 
de medios de análisis para los reconocimientos, hubo necesidad de 

i 
esperar el regreso a JIadrid. Los análisis de laboratorio efectuados 
han confirmado la existencia del fosfato cálcico en el yacimiento geo- 
lógico cle los acantilados del pozo de Arrin v de Sidi Uarsik ; las 
capas arcillosas pardo-negriizcas y las areniscas son fosfataclas ; l3ero. 

\ 

desWi-aciatlaiiieiite, de tina l~oln-eza tal clue escliiye eii absoluto la 
litilidatl ecoiicíiiiica de la explotacióii clel yaciiiiiento eii la zona a la 
,.isla, 1,iies la riq~leza e11 fosfato, según los aiirílisis del coiiil,eteiibt: 
tluíliiico el Profesor (le la Faciiltad cle Ciencias de la Vilivei-sidad 
Ce1itral D. Xiig-el clel Caiiipo, oscila en las diversas iiiuestras entre 
2 ,  4 y 5 ' 7  <le fosfato tricálcico por 1 . ~ 0 0  ; es decir, no constitiiyeii 

rniiierales fosfatados explotables. 
c )  Jliiicinlcs de cobre y s.~ilf u.ro inetálicos.-No claiiios iiiipor- 

t:liicia a algGn pequeño apuntamiento con iiiinerales cle cobre, bales 
coi110 malaquitas, calcopirita, que fueron reconociclos en la segiiiicla 
initacl del siglo x ~ x  por el inglés Ciirtis, que estahleci6 iiiia 1)eqneña 
factoría en el país, y de las que no hizo explotación en forriia, indu- 
da1)leineiite por la poca importancia del yacimiento. Taiiipoco toina- 
iiios en consideración alguna niiiestra de galena, de procedencia inny 
diitlosa, jT que en todo caso constih~irán apuntaiiiieiitos niineralógicos 
in~i,qnificantes y propios de los terrenos graníticos y l-taleozoicos, con 
tan gran clesarrollo en el país. 

LA COSTA y LAS POSIBILIDADES DE PCEKTO 
(Fotos g, ro, 11 y 12). 

Ciiesticín de interés capital es la gosihilidad <le estal~lecer algúii 
~)etliiefio 1)iierto o deseiiibarcadero que 1)eriiiita lil>reiiieiite el acceso 
I'or iiiar al territorio de Ifni, pues constituyendo Cste u11 enclavado 
relativaniente 1)equeiio en la enorme estensión del dominio co!onial 
fi-aiic¿.s, en el área atlántica del continente africaiio, las coiiiiinica- 
cioi~es por tierra estarán siempre intervenidas lior Francia ; 1)or otra 
[)arte, la segiiridad del doininio esltañol esig-e el acceso al iiiisiiio, 
eii todo tienilbo, por vía iiiaríkiiia. 

S o  calle 1)ensar en un 1)uerto de intei-6s coiiiercial ( 1 ~  iiiil)ortaiicia ; 
pues, i)or iina parte, el territorio español es peqiieño y el tráfico 
coiiiei-cial de esta parte clel contineiite africano tiene su afliiencia 
iintiiral Iiacia el puerto cle *%gadir, con escelente sitiuacitin geogrAfica, 
sitiiado algo 1115s del celiteiiar de 1;ilOinetros al Xorte de Ifni. Por 
otra liarte, las características del litoral esl)añol de Ifiii no 1)eriiiiten 
(le niii~iina iiianera 1)ensar en el estahleciiiiiento de u11 puerto qiie, 
Por siis coiidicioiies naturales, l>ucliese coii-ipebir con el (le Agadir, 



sino en un l~equeño puerto o cleseiiibarcaclero para el servicio de la 
región natural de Ifni, procurando resolver las clificultades que ,,re- 
seiita la coiifiguración y característica de la costa. 

El territorio español de Ifn, da frente al Atlántico por tina línea 
continuada de altos acantilados, en la mayor parte de los casos ele 
50 a 60 ~nebros de altos, sobre los que en diversos parajes bate 
violeiito el oleaje de un mar proceloso y bravío. Generalmente, el 
alto acantilaclo está separado de las olas por largas v amplias playas, 
que se hunden en el mar muy suavemente y con poca profundidad 
liasta niuv adentro, lo cual ocasiona a poca marejada que exista tina 
serie de rompientes que liacen ;nabordable la costa. 

La costa esbá arrumbada uniformeineiite de Soreste a Suroeste. 
En  la zona marítima de' Ifni el vienbo sopla con gran persistencia 
del tercer cuadrante o cle la initad del primer, rolanclo entre estos 
lírnites; el viento Sur y los del segundo cuadrante son miiy raros. 
En  esta latitud del Atlántico la gran corriente aGrea del alisio está 
va establecida. Teniendo en ciienb el arrumbamiento de la costa 
y las direcciones del viento, se comprende que el litoral del Ifni sea 
en extremo desabrigado. 

El alisio engendra la gran corriente del Golfo, qne entre Iris 
Canarias y la costa africana, o sea en la 3Iar Pequeña, marclia del 
X.N.E. al S.S.W. ; corriente que pasa rozando el litoral cle Ifni, 

avanzando rápida a lo largo de la costa. Esta corriente litoral es miiv 
patente, arrastrando hacia el Sur los objetos flotantes, como hemos 
comprohado en repetidas ol)servaciones, que no liay por qué detallar 

ahora. Tal acciOn de transporte de la intensa corriente litoral tiene 
gran interés en lo qiie respecta a las construcciones en el inar, pues 
arrastra tambikn las arenas, v aun los cantos, liacia el Sur. 

En  este respecto, v en relación con tal fenómeno, debo señalsr el 
hecho que en la costa de Cabo Jiibv, en el Sahara español, 1 goo 
kilómetros del territorio de Ifni,  liemos recogido en la plava actiial 
3- en la que constituve la terraza marina (elevada por un movimiento 
del litoral sobre el nivel actual del iiiar) gran niímero de cantos r o k -  
dos v de gravas, procedenties de los materiales litológicos de I f n i ,  
especialmente de las diversas rocas eriiptivas de este territorio, ~ R S  

que conocíatnos miiv bien ; rocas totalmente extrañas al Sahara espa- 
iiol y al tramo costero del Sahara francés, situado entre el río Draa 

e Ifiii. Han veiiido, pues, estos materiales rodados caminando haci:i 
sur, poco a poco, eiiipiijaclos por la corriente litoral y los k m -  

por2~les, en i:iarclia que lia durado siglos y siglos, a lo largo de la 

cosla. 
I'al accibii cle trüiisl~orte de la corriente litoral puede constit~lir 

llii serio inconveilieiite en las construcciones cle escolleras, pues el 
rtiiiioliiio qne se procluzca iniiiecliataiiiente al respaldo de la esc~llera 
Iliiede úciirriular las arenas eii tal cantidad qiie muy pronto la edifi- 
c:ici¿ii sea inútil para !a finalidad apetecida. Debe, por lo tanto, en 
l:,:, construcciones marinas te~lerse presente el fenómeno señalado 
1,al-a escoger e11 el litoral paraje adecuado con probabilidades de que 
tal accibn no se prodiizca, y hacer la obra teniendo presente la con- 

-4- 
tingencia seííaiada, pues la ingeniería constructiva tiene medios y 

I>rocediiiiieiitos de evitar o atenuar tal inconveniente. 
C'bra característica general cie la costa de Ifni debo señalar. Como 

consecuencia de los movimientos geolhgicos, de naturaleza jsostá- 

l tica, que se han realizado y que aíin coiitinúan efectiiándose en esta 
llarte del litoral atlántico de Africa con la lentitud secular de esta 
clase de ieiióiiienos, y cuya exl>osicií,n en detalle es impropia de la 
extensión de este Infornie, el inar inmediato a la costa de Ifni tiene 
en la rnayor parte de los sitios muy poca proiundidad y el fondo 
rocoso, arrasado por igual, predominio sobre los de arena ; es decir, 
que los fondos inmediatos a Ifni son aplacerados. Esto hace que los 

- buques que se estacionan frente a Ifni anclen lejos de la orilla por el 

temor de garrear y encallar. Esta es también la causa de las series 
tle grandes rompientes que a poca marejada qiie exista se forman, 
iinposibilitando o dificultando los desembarcos, especialmente durante 
ciertas &pocas del año, a no disponer cle etnbarcaciones adecuadas a 
tal fin en relación con la característica cle la costa que se acaba de 
señalar. Problema de cleseinbarco y de enibarqiie que es de supone1 
qiie la Marina teiidr5 resuelto, para casos de la natiiraleza selialada, 
mediante lanclias o embarcaciones de tipo especial. 

- 

TCii contraste coi1 e5tas características hostiles de la costa, toclo e1 

litoral presenta una circunstancia favorable para la coiistriicción de 
escnlleras para puertos o embarcaderos, pues donde quiera que sea 
5e dispone de roca excelente, al pie o inmediata a la obra, empleando 
el iiinterinl rocoso del acantilado. Especialmente, el conglomerado 
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rojo (que es la roca que predomina en todo el litoral y la que foriiin 
los acanbilados, con playa al pie, cle los parajes iiiás adecuados para 
1)iierto) es de muy buenas condicioiies, dando grandes bloques, conio 
indican los numerosos y de enoriiie tamaño resultantes de la destruc- 
ción natural de los escarpes. En esta roca la acción marina ha labrado 
las arcadas y puentes naturales más foiniidables que probablemente 

existen en todo el litoral atlántico : ingentes construcciones de la 
naturaleza que avanza hacia el mar, al ~iiodo de colosales arbotantes 
y botareles ; accidentes costeros en extretng pintorescos e imponentes. 
actiialiiiente en seco a consecuencia del inoviminto isostático de ele- 
vació11 que Iie dicho ha experiiiientado' esta parte clel litoral atlánitico. 

.Atento a la iniportailcia que tiene el problema, de acceso po:- 
niar al territorio de Ifni, y en vista c!e que por dificultades de 
tieiiipo y circitiistancias meteorológicas no podían teriiiinarse, en el 
bietiipo que duró la expedición, los trabajos de campo para un hos- 
quejo topográfico del conjunto del territorio, dispuse que los encar- 
gados de esta misión, el Ingeniero Geógrafo, Teniente Coronel señor 
Revoltós, y el Topógrafo Sr. Crespí realizasen como labor m6s im- 
portante y urgente el levantamiento detallado de toda la costa y de 
la rasa costera ; lo cual efectuado con la gran inbensidad en la labor 
y competencia de los mencionados expedicionarios, hace que se dis 
ponga de un plano adecuado para los estiiclios pertinentes a la fija- 
ción del paraje para puerto. 

E1 reconocimiento y exploración que personalmente he realizado 
de toda la costa, en unión clel Profesor de Geografía Física de la 
Facultad de Ciencias de 12 Universidad Central D. Francisco Hernán- 
dez-Pacheco, nos lleva a la conclusión que tres son los parajes en que 
debe fijarse la atención para el puerto o embarcadero. 

El  primer sitio es en la achal  playa de Sicli Ifni, en donde se 
vienen realizanclo los desembarcos y embarques. TopogrAficainente 
tiene la ventaja de estar en el ineclio cle la línea (le costa, en la 
deseiiil)oca<liira del principal río v de cuenca inAs estensn del terri- 
torio, con facilidacl de coini~nicacioiies para las cliversas coiiiarcas del 
interior. Con amplia zona de rasa costera hacia el S11r y liacia el 
Norte, y jiinto a los campamentos y campo cle aviaci6n que .;e hau 
establecido provisionalmente. Tiene el inconveniente de eshr  esta 
playa ampliatnente abierta a los vientos dniniiiantes del Oeste, Nor- 

oeste y Sorte. Por otra parte, conio el Ifni, río de tipo rambla, está 
sujeto a fugaces e intensas avenidas, tendría que pensarse en eliminar 
e1 influjo pernicioso que pudieran causar los arrashes de este río, 

dejando la deseiiibocadura al n'orte de la escollera que se pro- 

yectase. 
La segunda ubicacií~ii está al Sur, en el Marssá de Arksis, a unos 

-3 kilí>nietros de Sidi Ifni y unos 14 de la frontera meridional, o sea 
de la dese~ribocadura del -4saka ; cerca, y al Sur de la desembocadura 
del Arksis, cuya barrancada, seca casi siempre, corta la rasa costera, 
con llana comunicación a lo largo de ésta con Sidi Ifni, y teniendo al 
respaldo la más extensa llanura que existe en todo el territorio. Con- 
siste el paraje señalado en una ensenada, abierta al Oeste, en cuya 

I idaya los iiioros varan y resguardan sus carabos. La pi1nt.a Sorte 
cle la ensenada se prolonga por algunos farallones que piiclieran ser 
hase de una escollera de abrigo. En la punta Sur hay un promon- 

torio, raspando el cual se penetra junto a la roca, con calado sufi- 
ciente para las embarcaciones, a una caleta que sirvió de refugio 
al inglés Curtis cuando estableció en Ilni su factoría, a mediados 
(le1 siglo pasado. La caleta tiene algunos escollos y es de peligrosa 
entrada cuando hay marejada. - 

El tercer paraje está en el segmento Korte de la costa, a una de- 
cena de kilómebros de Sidi Ifni, en el JIarsá de Exira, por clonde 
están las arcadas y puentes naturales a que me referí anteriormente. 
En este paraje hay una ensenada, en cuya playa se varaii y res- ! 
aiiardan los carabos moros. Una larga alineación de islotes, farallo- 

'nes y escollos se destaca de la punta Norte y avanza resguardando 
algo la ensenada de la marejada del Noroeste y del Norte, puciiendo 
servir de base a la escollera. Aún más al Norte existe alg-una otra 
ensenada, especialmente una cerca cle la actual frontera Norte, en- 
senada que es la de más larga flecha. Las co~n~iiiicaciones con Sicli 
Ifni son a lo largo de la rasa costera. 

C Por su situación en el territorio, el paraje de mejores caracteres 
es el central o de Sidi Ifni. En el caso que &te no reuniera concli- 
ciones y tuviera que ser desechado, habría que pensar en las otra.. 
iihicaciones. Ninguno de los parajes de la costa presenta tal como 
est6, y sin la realización de algunas obras, concliciones naturales 
para piierto de refugio. 



Creemos que es conveniente y de urgencia que un ingeniero espe 
cializado en puertos estudiase sobre el terreno este probleiiia, acerca 
clel cual exponenios las coiisideraciones pertinentes respecto a Geolo- 
g-ía y Geografía Física, y para cuyo estudio preliminar se dispoiie 
de un excelente plano levantado por el personal de la Comisión Cien- 
tífica que fué a explorar el territorio de Ifni. 

LA RASA COSTE3RA Y LAS UBICACIOXES DE XEROD'K~OXIOS 
Y XUCLEO D.E POBLACION 

(Fotos 13, 14, 15 y 16). 

El  aerodromo o aerodromos que se estableciesen en Ifni tiene11 
coiiio ubicacióil adecuada la amplia y iiana rasa costera que desde el 
borde albo del acantilado marino avanza, con gran amplitud, todo a 
lo largo de la costa, salvo en los extremos del territorio, con anchura 
variable hasta la base de la alineacióii montañosa litoral. 

Esta rasa está cortada transversalmente por las barrancadas de los 
ríos de tipo ramblas que vienen del interior y por barrancos que 
inellan la línea del acantilado, pero que.110 se extienden hacia el 
interior. 

I,a constiitución del terreno es adecuada para el objeto apetecido ; 
tiene piedras sueltas en superficie fáciles de retirar y está cubierta 
por una vegetación de euforbias cactiformes, rniiy fácilmente desciia- 
jables. 

En  la mitad Norte del territorio, las moiitañas litorales se apro- 
xiinan tanto al mar, en algunas partes, que los espacios llanos de la 
rnsa costera son relativamente pequeños respecto a los muy amglios 
sitiiados en la mitad meridional, a partir de Sidi Ifni ; razón por la 
cual eliminamos la zona rasa septentrioilal para la ubicación cle 
aerodronios. 

Los parajes qiie reiinen mejores coildiciones son (los : LTno eii Sidi 
Tfni, en iloil(le está actualinente el catiipaiiieiito ceiltral de las fuerzas 
(le ociipación y el nerodroino provisional en servicio. Comienza el 
área disponible para aerodromo descle unos 500 metros al Sur de la 
vallonada de la desembocadiira ciel Ifni, v se extiende a lo larqo del 
litoral, hacia el Siir, en una superficie de íiiás de iiii kilómetro de 
longitiid por más de 600 inetros cie ancliura. 

1 - 
La rana costera de 1fn.i can su vegetación típica de euforbias cadiformes. Cerro vol- 

cánico del Antilope pequeño. 
(Foto Hernbndez-Pacheco.) 

I - 2 - 

Raña costera y montañas litorales de Sidi Ifni. Cerro volcánico de Antílope graiid- 

'1 (Foto iTernández-Pacheco.) 



BOLLTÍX DE LA S. G. N.-TOMO LXl\li.-S~M. g. LAM. 11. 

- 3 -  
.4ltiplanicie pranítica de Mursa, en la comarca central de Ifni. Altitud, 285 r:..z:ros. 

(Foto Herná7zde5-Pacheco.) 

- 3 - 
-4ltiplanicie central de Ifni y el macizo montaiioso oriental; picos volcánicos de! 

Tual-Butmespuida y Tamarrut, de cotas superiores a 1.200 metros. 
(Foto Htvnández-PncFeco.) 



~ ~ ~ ~ ~ í r u  DE LA S. G. N.-TOMO LXXV-NÚM. q. LAM. 111. 

- 5 - 
Calizas cristalinas del cabo Nun, pr6ximo al morabito de Sidi Varsik. 

(Foto Hernández-Pscheco.) 

- 6 -  
Conglomerados rojos de los acantilados de Sidi Ifni. 

(Foto Hernández-Pacheco.) 



XOLET~RT DE LA S. G .  N.-TOMO LXXV.-N~-M. 9. LAM. IT. 

Filón de hierro manganesifero en las cercanías del zoco del Jemis de Ait Bu Beker, 
en el territorio de Ifni. 

(Foto Hernández-Pacheco.) 

- S -  
Acantilado costero. de materiales ligeramente fosfatados, en el pozo de Arrin, al Sur 

de Sidi-Ifni. 
(Foto Hernández-Packeco.) 



LAM. V. 

- 9 -  
La playa de Sidi Ifni, decde lo alto del acantilado del morro Sur; vista hacia el Korte. 

(Foto Herrtci;zdce-Pncheco.) 

- 10 - 
Desembarco en la playa de Sidi Ifni. 

(Foto Hernández-Pacheco.) 



LAM. \T. 

- 11 - 

Islotes y farallones de la punta Norte de la ensenada del Marsá de Exira. 
(Foto Hemández-Pncheco.) 

- 1 2  - 

Punta Sorte de la ensenada de Sidi Harnet, en el litoral septentrional de Ifni. 
(Foto Hernándcz-Packeco.) 



LAM. VII. 

- 13 - 
Campo de aviación en la raña costera de Sidi Ifni, al pie de la alineación manta- 

ñosa litoral. 
(Foto  ~ e r n á n d e z - ~ k c h e c o . )  

- 14 - 
Zoco provisional en la ladera de la rana costera, hacia 1s \-allonada del Ifni y rasa 

de la margen derecha; p:~. J11ei ubicaciones de población. 
(Foto  Hernánd~z-Pacheco. )  



R ~ ~ E T ~ K  DE LA S. G. F;.-'~OMO LXXV.-N+X. 9. LAM. VIII. 

-1 j - 

La raña costera de Sidi Varsik y la loma de Alí. 
(Foto Hernái:dez-Pacheco.) 

- 16 - 
La extensa y llana raña costera del Arksis. 

(Foto Herdndez-Pacheco.) 



DE LA S. G. N,-TOMO LXXT'.-N~M. o. LAM. IX 

- 1; - 

Tabla cubierta de rezetación acuática en e! río Asaka. 
(Foto  Hernnndez-Pncheco.) 

- 18 - 
\-alle encajado del río Ifni a su paso por la sierra litoral. Manantiales de aguas 

subalreas. 
(Foto Hernúndez-Pachpco.) 



LAM. X. 

- 19 - 
Paraje de dónde brotan los manantiales de la playa de Sidi Varsik. 

(Foto Hernández-Pacheco.) 

- 2 0  - 
Aljibe campestre en la llanura litoral de Ifni. 

(Foto Hernúndez-Packeco.) 



LAM. SI. 

- 21 - 
Dehesa de arganec o irbolej de palo de hierro (Sideroxilon arganiq) en el Haz dc 

Bifurna. 
(Foto Hernández-Pacheco.) 

- 2 2  - 
Tierras de labor y caseríos en la penillanura central, en Juprar. 

(Foto Hernández-Pacheco.) 



- 2 3  - 

ICra jiinto al caserío de Tamar Ali en la altiplanicie central, cerca del macizo mon- 
tañoso dcl Tual. 

(Foto Hrrn(intlez-I'nchcru.~ 

- 24 - 
Maizales y huertas de la llanura de Tacragra. 

(Foto Hernindrz-Pnchcco.) 



- 2 5  - 

Rebaño comunal de cabras. de la cabila de Sbuya, sesteando en d valle del Asaka 
(Foto Hernández-Pncheco.) 

- 26 - 

Rebaño de camellos en la parte baja del valle del Asaka. 
(Foto Hernández-Pacheco.) 



LAM. m\.. 

- 

Rebaño de ovejas con cabras en la llanura de Tiliuin. 
(Foto Heunhndcz-Pacheco.) 

- 2s - 

\-acas en las rastrojeras de Sbuya, cerca del caserío del caid de Anamer. 
(Foto Hernándee-Pncheco.) 



E11 esta ubicacióii de aerodroiiio coiiviene advertir que la nlinea- 
citjii iilontaíiosa litoral está ininecliata al aerodroino, que la alineacibii 
tiene una altitud que sobre1)asa en alg-uiios parajes de los 400 metros 
(cerro del Ailtí1ol)e graiicle) y la cresta de la alineación es abrupta 
\. aspera ; por cuyas características el aerodromo está algo influen- 
ciado 1)or los reriiolinos y corrientes aéreas irregulares, y por la 
~ubosidacl frecuent~e qiie por coiidensación origina este desta.:ado e 
iiiiuediato relieve orográfico. 

Hacia el Sur continúa la planicie de la rasa costera, pero peque- 
fias barraucaclas, afereiites directaiiieilte al mar, la interruinpen. 

El  abastecimieiito de agiia de este cainpaiuento de aviacibn, como 
],;ira la poltlaciGn y edificaciones próxiiiias de esta zona de la rasa 
costera, tendrá que ser elevaii(1o a unos /o rnetros las aguas subalveas 
tlr los íiltiirios tramos del Ifni, de no iiiuy buena calidad. Como aguas 
tlr iiiejor 1)otabilidad debe contarse con las pluviales recogidas en 
aljibes, para lo cual se 1)resta niiiy favorableinente la característica 
tal ~ográfica del terreno. 

El  segundo paraje para caiiilJos de aviación está en la rasa cos- 
tera de Sicii Larsik y del Arksis, a una quincena de kilóinetros al 
Cui- de Sidi Ifiii. Eii este sitio la planicie se extiende con amplitud 
ti-il)le qiir en Sidi Ifni ; la centidad de lieclras sueltas, de las que 
Iial~ría que linipiar e1 ca1iil)o de aviaciOn, son en mucha menor pro- 
~~oi-ción qiie en el paraje anterior ; irna loina suave y de cresta iini- 
foi-iiie, la lonia (le - U ,  coi1 iiiia elevacicín de unos 250 inetros sobre 
1:i i-asa costera, está alejada del ljorde del acantilado iiiarino más de 
*res kilOiiietros y ,  por lo tanto, los aeroclroiiios 1)odrían estar inás 
clejados de la base cle la loiiiü. Superficies de tres kilí>iiietros cua- 
tlrados sin l>arraricos ni accidente algiino qiie interri1iiil)a la Iiantira, 
~)iieden 1)or esta zona escog-erse éii diversos sitios. 

E1 abasteciiiiieiito de aguas de estos caiiiljos cle aviacióri y depeii. 
~lciicias divei-sas puede Iiacerse ca1)tando lus iiianantiales de Lagis- 
gal, qne 1)rotaii eii la a1til)laiiicie central, cirtr5s cle las loinas de Ali, a 
iinn distancia de iinos cinco I~ilOiiietros de la rasa. costera y ciiyas agua3 
l~ocl'ían ser con(1iicidas 1)or ln valloiiacla clel Arkis, con presión con- 
veniente, piies l~rotan aiios 40 rneti-os inás altos que la planicie lito- 
1-al. Cabe ta111hii.n calibai- los manantiales qiie brotan al nivel de la 
iiieclia iilarea cii las calizas del cabo Kun, qiie dan a la plava de Sidi 
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Uarsik, y elevar estas aguas unos 60 iiietros a la s~ iper f ic i~  de la 
rasa. Coiiio en el caso anterior las aguas ~)liiviales pueden niiiy fácil- 
iiieilte recogerse en aljibes. 

Si se juzga coil\renieiite clue el puerto iiiarítiiiio estt iniliediato 
al aéreo, si aquí.1 se estal~lece en la p1ay:i de Sicli lfiii, la 1)rimera 
iibicación de aerodroino es preferible por este respecto. Tiene, l~o i  
otra parte, la \.entaja de su situación central e11 el litoral de Ifni. 

Si no importa que los campos cle aviaciím estkii alejados del 
puerto, las estensiones de rasa costera de Sidi 17arsik y del Arksis 
son l)referihles, aiin estando distanciados de Cicli Ifiii uiios 15 kiló- 
inetros por una carretera eii terreno perfectaiilente llano. 

Si, lo que no parece probable, el paraje desigiiado para ~ , i i e rb  
fuese la Alarssá de Arksis, es indudable que el. aerodroino debiera 
estar en la segunda ubicación inmediato a1 puerto inarítimo, eii 
clonde hay espacio para población y servicios suborcliilados. 

Respecto a la población : Si el puerto ha de estar en la deseinho- 
cadura del Tfni, debe establecerse en la rasa costera de la margeii 
izqiiierda, e11 la parte alta del acailtilado, donde nosotros estableci- 
inos niiestro carnl,arneiito general, para que sus edificaciones no per- 
turben al aerodroino si éste sigue donde está el provisional. Si el 
puerto ha de estar en el Jlarsaá de i2rl<sis, la población tendría que 
estar en sus cercanías. como asimisnio el aerodromo. 

LA RED FLVVIL4L 1- LA CUESTLOS IIE AGV.íXS 
(Fotos 17, 18, 19 y 20). 

En  los ríos de Ifni ttmetnos qne distinguir dos grupos: uno, el 

de aquellos cursos fluviales qiie nacen fuera de la región natural y 
atraviesan ésta desembocando en el mar ;  de este tipo es el Asaka, 
que establece la frontera ineridiunal entre la zona española y la 
francesa. El  Asaka se origina en pleno desierto, y ya formado y con 
caudal permanente atraviesa el territorio de Ifni acrecentándose con 
los aportes circiinstanciales de barrancos laterales aferenties por una 
y otra margen, y clesl>i~és de sil recorrido por un valle encajado 
termina en la plava filtrandose siis aguas a través de las arenas de 
las dunas costeras, y únicamente en las grandes avenidas rompe el 

dique arenoso entra la corriente directaiilrnte en el inar. Las aguas 
'lttl ;Isaka, represadas en algíiii trayecto y desviadas por rústicas 
l,wsas, son condilcidas por acequias laterales y sostrieneil eri los en- 

L;ailcIies del valle inaizales y otros regaclíos. 
y? Lus cieiii8s cursos fluviales tlel territorio de Ifni nacen todos en la 

i.egi6u natural, en territorio de doriiinio espafiol, y correspondeil al 
tipo de las ratiiblas del Levante j7 del Sureste de Espafia. E l  prin- 
cipal es el Ifni, de sitiiación inedia rii el territorio ; es el de ii?ayor 
curiica coiiipreiicliendo dos ramas : el Asif Uender, la ineridional, y 

el Asif I<orairiia, la septentrional ; las que se reuilen en un íinico 
brazo para atravesar en ineandros encajados las alineaciones mnntia- - ñosas litorales, y cortando en ancha barrancada, de fondo plauo, la 
rasa litoral para acabar en la playa del morabito de Sidi Ifni. 

A1 Sur, entre el Ifni y el *4saka, están coino principales ramblas 
el Tainarut y el Arksis, de poca cuenca y corto recorrido. S ~ c i e n d o  
en las montañas y mesetas centrales salen a la rasa costera, la cual 
cortan por hondas barrancadas. 

.\1 Sorte del Ifni, hacia la zona fronteriza, está el Asif Saul- 
clyuematt, que se origina, por diversas ramas, en las altiplanicies del 
Sorte : Tag-ragra, Haz de Bifurna, etc. ; y en gargantas encajndas, 
entre relieves rudos, sale al mar en la ensenada de Tagadir, frente 
a un islote de calizas, y entre el morabito de Sidi AIohained Abdalah 
y el aljibe del morabito. - Todos estos cursos de agua he dicho son del tipo de las rainblas 
del Levante español. Las dos ramas del Ifni, como el Saulguemat, 
tienen en casi todo el recorrido corriente estival en largos trayectos 
Y, cuando no, rosarios de charcos y, en todo caso, aguas subálveas, 
L profundidad de uno a tres metros entre los cascajos y aluviones 
del cauce ; aguas que por procedimientos rudimentarios elevac los 
naturales del país para constituir regadíos, principalmente de niaíz, 
en los ensanches de las vailonadas. Estas aguas, en la actualidad, 
por su lento movimiento entre los aluviones y la naturaleza de los 
materiales li+ológicos con los que están en contacto, son duras v más 
o menos salobres. 

Aunque los valles, por lo común encajados, presentan en divzrsos 
sitios buenas cerradas de presa, no parece que, en general, puedan 
construirse embalses de gran capacidad, por los frecuentes rápidos 



y peildiente acentuada de los cauces y taiiil)i&ii por la facilidad de 
relleno de los eiriI>alses por los aluviones y c:lscajos a consec~~1lcia 
(le lo \7iolentjo de los agiiaceros en los cortos teiiil,orales de Uiivia 
del país. 

Respecto a iiianaiitiales, existen no pocos en las coiiiarcas: ceii- 
trales, constituídas por granitos y sienitas, iiianaiitiales que, I)or lo 
coriiún, son pobres, aunque iiiinlerosos, coirio es la regla general el1 
las coinarcas graníticas. 

E,ntre los manantiales que lieiiios visto, tres son los inás iiiil)or- 
tantes. Tno, el principal, es el del valle ~nontaíioso de Ugug, que 
se ahre en los coíibrafiiertes (le calizas de las iiiontaiias iiiteriores 
hacia el Sur, o sea a la llanura de Tiliiiín, donde coriiieiiza e! de- 
sierto. Brotan los inanai~tiales de Ugiig, en las calizas de la cabecera 
del valle, y sostienen gran extensión de regaclíos, liiiertos de frutales 
y un iinl)ortaiite paltiiar, con extensión loiigitudinal (le kil0inetro 
y iiiedio a lo largo clel fonclo de la valloiiada. 

Otro niaiiailtial es el (le1 pozo de Lagisgal, ya citado al liablar d i  
las l~osibilidades para la ubicación de aeroclroiiios en la rasa costera 
de Sidi Lyarsik y del Arksis. Brota eii una vallonada entre tobas 

y materiales cle origen \7oIcáiiico. Este iiiauaiitial se trató de captar 
1)or los naturales (le1 país, pero los iiiedios de que dispoiiiaii no 
permitieron el achique del agua, y el pozo y galerías que Iiicieroii 
se rehundieroii. Debería intentarse la captiira de este iiianantial de 
agua cle buena calidad y,  al parecer, al>uiidante, si 1,ien no ha !,odido 
ser aforado. 

l rn  tercer griipo de iiianaiitiales son los qiie brotan en las calizas 
(le1 cabo Nuii, en la playa de Sidi Larsil;, iniiiediatos al tiiorabito. 
Estas aguas parecen proceder de la tileseta central y bajo las capas 
(le congloiiierados rojos de la rasa costera, y entre las calizas clel 
siibestrato llegan siguiendo los pla~ios de estratificación de esta 151- 

tima roca y brotan abiiiiclantes en las iiiberseccioiies (le tales p1~11oi; 
con grandes diaclasas qiie les cortaii. Brotan al nivel cle las inareas 
medias y 110 sería operacií)ii coinl)licada ni costosa de ingenierh c a p  

tar estas aguas, que son de hiieiia calidad. 
Respecto a iiiaiitos acuosos suhterráiieos lienios podido apreciar 

qiie en la llanura de Y'a~ragra esisteii abundantes regaclíos qiie se 
sóstieneii de una capa acuífera en el contacto del siibestrato grai~;tico 

cuii u11 clq~ósito su1)erficial sedi1iientar;o iiioderilo, coustituído por 

C ~ ~ I : I S  ii-regiilares cle naturaleza iilargoso-areiiáceas, con abuiidantes 
l,ruductos caolínicos. La cal)a acuífera está (le dos a ocho ;iietros 
1- se estrae el agua por singulares y rudiiiieiitarios procecliiiiientos 
I~riiiiitivos. La intlrocliiccií~ii eii el país (le iuolinos elevadores accio- 
11;ldos por el viento sería <le gran utilidad, pues en la llaniira de 
'l'agragra 'el viento sol~la con gran constancia y persistencia. 

En la llanura de Tiliiiíii existe taiiihién u11 niarito acuífero, que 
:iliiiienta en llarte al Asaka y que 1)i-ota en pequeñas clepresioiies del 
terreno descle donde so11 coiiducidas a las pequeñas zoiias de lmerta. 

Finaliiienbe, por lo que res1)ecta a aguas l)otabIes, ya que las siib- 
Alveas de los ríos lo son en iiii grado iiiiiy inferior, conviene decir 

- ;iIgo del al)rovecIiaiiiieiito de las aguas 1)liiviales. El  uso de aljibes 
('ara recoger y aliiiacenai- las aguas de lluvia está iiiuy extendido 
cii el l d s ,  tanto en los caseríos clispersos por el territorio coino en 
el cariilio y de cloriiinio ~)íil,lico. El  agua de estos aljibes es esce- 
lente, la cle niejor calidad que lieiiios encontrado en el territorio. 
Keciií.rc1ese que en ciertas islas del arcliipiélago canario, tales J oino 
Fuerteventura y Lanzarote, es casi el único l~rocediniiento de pbas- 
teciiiiientos de agua para tocla la población de estas islas ; recuérdese 
taiiil>iéti qiie en iiiiichas coinarcas cle la Península Hispáiiica e1 agua 
(le aljibe ocupa el priiiier lugar coino agua potable; téngase en 
ciietita, por ejeiiiplo, que la posesión inglesa del Peñón cle Gibraltar 
se ~ iu t re  para todos los irsos, incluso para el abastecitniento de los -- B 1,arcos de las aguas l)luviales que caen sobre el peñ0n y se alma- 
cenan en reservarios adecuados. 

Los aljibes cainpestres cle uso píil~lico son relativaniente niiirie- 
i-osos en Ifni y gozan de gran prestigio. Creo de gran conoeiiiencia, 
~ o n i o  ~iieclio de atracción cle los habitantes hacia el cloininio de Es- 
paña, qiie prociiremos realizar estas dos fiinciones : I ." Recoin~oner 
los existentes, pues los inoros de Ifni son 111uy clescuidados en la 

e coiiservacióii de sus edificaciones, incluso éstas que tienen en tan 
gran estima ; es cuestión de iinos jornales y unos sacos de cemento, 
o de la buena cal crasa del país empleados con ciiidado. 2." Delxii 
establecerse nuevos aljibes, algunos de gran capacidad, en los para- 
jes adecuados, con cariipos (le abastecitniento, tonia de agua, címara 
(le clecantacióii y reservario, bien estudiados y en condiciones de 



evitar posibles contaminaciones. Labor nluy conveniente y eficg 
múltiples aspectos. 

EL CLIMA, 
LA VEGET.4CIOS ESPOSTANEA Y LOS C~'LTIVOS 

(Fobs  21,  22 ,  23 y 24). 

Las características más singulares del territorio de Ifni está dada 
por la. vegetación espontánea. Es bien sabido que la vegetacibn es, 
en gran parte, fiinci6ii del cliina. 

El clii~za.-Ifni tiene un cliina particular clentro del que corres- 
ponde al conjunto territorial que comprende la llanura occidental 
africana, por la qiie se inicia hacia el Siir la inmensa extensión del 
Sahara. Obedece estia particularidad climatológica al relieve oro- -. 

gráfico de este país costero, con niontañas cle altitud próximo al 
millar de metros a una quincena de kilómetros de la costa v supe- 
riores a inil doscientos a poco más de una veintena del borde de 
las olas. 

Por la latitud cercana al tról,ico, la misina que el borde Norte del 
archipiélago canario y la influencia de la gran corriente at lht ica 
del Golfo, Ifni ,goza de iin cliina tnarítiimo cle iuiiy ateiliiaclas dife- 
rencias estacionales y de graii iiniforinidacl eii cuanto se refiere a 
variaciones tkrmicas. El alisio penetra liasta el fonclo del 1)aís, de 
tal modo que la diferencia climatológica de la costa, respecto al 
interior, no es muy aceilt~la(la, si bien en estas últimas zonas se 
aprecian algo más que en la rasa costera los contrastes tí-rmicos. 

.\unque las observaciones metieorológicas, durante nuestra tstan- 
cia, son insuficientes para jiizpar de iin factor geográfico tan corn- 
plejo como el clima, por lo poco observado directamente v por la 
información realizada, deduzco que, aunque no igual, la cliiriatr>Jogía 
de Ifni tiene grandes analogías con las de las islas orientales de 
Canarias. Durante nuestra estancia, el aspiróinetro nos sefialó dife- 
rencias tan sólo cle algo más de un grado entre el terinólnetro seco 
y el húmedo. 

E n  Ifni la temperahra es sierripre bonancible, nunca hiel?, ni 
el calor sofoca, pues sólo en muy rar.js días y por poco tiempc 
sopla el viento del desierto y se siente extraordinaria sequedad e 
intenso calor. La estación verdaderameiite estival, en la qiie el calor 

Se presenta, se retrasa iiiiiclio y es corta ; segiinda mitad de .Agosto 
\- graii 1)arte de Septieiiibre, tl=riiiiilando briiscaiiiente riiediante tor- 
nieiltas y aguaceros hacia el rnes cle C)ctubre. E1 ariibiente es de 
gran huiiiedad en la atiiiósfera, con nieblas que se agarran a las 
cui~~bres,  nubosidad frecuente y rocíos de inadrugada. En Ifni llueve 
pocos días, rii dos temporadas cortas de otoño y de priiiiavera, pero 
el1 fuertes aguaceros y violentas turbonadas, corriendo los :irroyos 
\- ramblas coi1 gran caudal v violencia, originando grandes arrastres 
Y acciones erosivas, rápidas y fugaces. Hay un dicho de los indígenas 
(lile expresa g-ráficaniente estas acciones intensas de los aguaceros ca- 
racberísticos de Ifni : c(Ciiaiido lliieve, no se oye hablar)). 

Estas noticias deben completarse con observaciones iiieteorológi- 
cas continuadas, especialmetite pluviomí-tricas y de temperatiira, pues 
con los datos resiiltantes se podría ir a la resolución de problerrias 
de diversa índole, pero especialmente agrícolas, para obrar sobre se- 
g-iiro y no al azar res1)ecto al estableci~riiento de ciiltivos de ~-)laiitas 
nuevas en el 1)aís. Cuatro estaciones nieteorológicas teriiioplnviornétri- 
cas creernos conveniente establecer en el país : Una en la rasa cos- 

tera, en Sidi Tfni, o donde se establezca el aerodromo ; estación meteo- 
rológica completa que seguramente se instalará como servicio para 
la aviación ; otra en la altiplanicie central de la cabila de Sbiiva ; 
otra en la Ilaniira interior de Tagragra ; tina cuarta en Ti l idn,  en 

el comienzo de la Ilaniira del desierto y, si se quiere, nna qiiinta en 
la zona alta del macizo montañoso del Tamiissa. Estaciones de facilí- 
simo manejo, qiie deberían estudiarse si podrían estar servidas (entre 
otros medios) por los giiardianes de los morabihs o de las inezquitas 
rurales, qiie es de suponer aceptasen el encarno mediante una inóclica 
retribiición . 

Ida 2-e.gefa.ción esfiontá.nen.-Este clima uniforme, sirave, de esca- 
sas lluvias v de gran humedad atmosférica, origina una vegetnción 
singular de la que conviene decir algiinas palabras, si bien el estiidio 
que de ella realiza el profesor Caballero originará piiblicaciones en 
las que se harán resaltar las características de la flora de la vegeta- 

ción de Tfni v la gran importancia científica qiie en estos respectw 
ha tenido la expedición realizada por los naturalistas españoles, de 
la que es lino de siis resiiltados, numerosas especies oeaetales niievns 
para la ciencia. 
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La rasa costera está toda ella ocupacla por una de las foniiacio- 
nes vegetales niás singulares del ,Globo, co~stitiiída por 1111 conjuiito 
de euforbias cactiforrnes, especialiiieilte las dos que los iiioros de 
Ifni designan con las clenoiiiinacioi~es de ctclariiiugl) y ((aferran-:. De 
sus caractverísticas y foriiias dan idea iiiejor que clescripcibn algiina, 

R 

las fotografías qiie acoinl)aí¡an a este epígrafe y al relativo a la rasa 
costera. Estos vegetales, eiiraizaclos flojainente al suelo, vive11 priil- 
cipalmente (le la liiiineclad atiiiosférica J. segregan 1111 al~iinclaiite 
latex o jugo blanco de aspecto leclioso, viscoso, que contiene raiiclio 

mezclado con prodiictos en extreirio acres y cáusticos. 
Si la industria quíiiiica eiicoiltrase el iiieclio econí,iiiico de apro- l 

vechar tal substancia, la rasa costera y, en general, todo el territorio 
-L de Ifni, podría constitiiir por esta vegetacióii espotitártea iiiis ini1)or- 

tante fuente cle riqueza 
Entre las euforbias cactiforiiies vegetan inatas y hierbas qiie 

constituyen abundantes pastos cle los rebaños de can~ellos y de oire- 
jas de los ganaderos sedentarios del país y de los ljastores n0niad:is 
del desierto que, teniporalineiite, se establecen con sus ganaelos en 
Ifni. 

Las montañas litorales, las clel interior y, en general. todo nl país 
clonde no ha sido desciiajacla la vegetaciGri espontánea de matorral 
para dar espacio a los ciiltivos, las eiiforhias cactiforiiies prosperan, 
pero no son las doniinantes, sino que con ellas convive, además de 
gran diversidad de hierbas, niatas y arhiistos, tina planta leiiosa qiie 
da la característica típica a Ifni y que es la base de sil ganadería. Esta 
planta es el único representante en el viejo continente de la fami- 
lia botánica americana (le las SapotAceas : la .4rgn?lia sid~roruilon, 
que por la cliireza cle sil iiiadera se lia clenoiiiinado cq~alo <le iiierro)) 
y, más generalniente, ((argán)). 

E l  argán es la planta característica y predoiniiiante de Ifni, 
generalmente en inatas que salpica11 todo el paisaje clel tono verde 
obscuro de SLIS hojas pequeñas y coriáceas. En  otros parajes está 
guiado el matorral, y transformado en árboles corpulentos del porte 
de las encinas. 

- El matorral de argán, coino se ha indicado, es la base de la 
ganadería de caniellos y (le cabras de Ifni que se alimentan de la 
hoja pequeña, coriácea y persistente, v de la pulpa de sil fruto ama- 

rillrr, tlel grosor (le iiiia ciruela, ciiyo eildocarpio lelioso elicierra u;:a 
:iliiieiitlr:i o seiiiilla (le donde se extrae el aceite de argán, si1stitiitii.o 
(le1 de oliva. El  argán es el árbol provideiicial y que sostiene toila la 
cconoiiiía riiral de Ifni . Graiicles extensiones en valles y 1ad~ i i . j  
constitiiye~i estensas dehesas coii arbolado de argán o arganales. 

La zona de alta iiioilhña (le1 iiiacizo orográfico de las monta- 
iixs (le1 Tual y del Tainarriit, sostiene una vegetación de matas. 
arl~ustos y árboles de tipo iiiecliterráneo, con el cantueso, el pa!inito, 
(-1 lentisco, la iiiadroñera, el quejigo, el acebuche, etc. ; vege:::ciSn 
niiiy semejante a la de las coiiiarcas iiieridionales y del Siiroei~e de 
la Península Hispánica, y que plantea iin problema (le geografía ho!:i- 
iiica del mayor interés. 

1,o.í cultivos.-La poblaciGn cle Ifni es esclusivainei~te agrícola ?; 

ganadera. Los cultivos del país so11 de dos tipos : secano y regadío. 
El ciiltivo de secano es el de la cehacla, en pequeña l)roporción un 
trigo raspinegi-o, de niiiclio gluteil. Las labores no  pueden ser más 
1-ucliinentarias y primitivas ; los campos están invadidos por las iiialas 
hierbas, especialmente la grania. Se prepara el terreno mediante una 
labor que no  puede llamarse de arado, pues este instrumento, fiin- 
(lainental de la agricultura, consiste en un palo encorvaclo, de la 
fuerte inadera del argán, con dos ramas, una que hace cle timón y 

otra a la vez de canla ?; de dental, en ciivo extremo está fijado coii 
(los clavos reniacl-iados una lániiiia cle hierro, que hace de reja ; del 
hngiilo se destaca otro palo largo que sirve de mancera, y nacía inás; 
el clásico arado roniano, en comparación con el instrumento de tipo 
l,rehistí,rico descrito, usado en Ifni. es una máquina agrícola per- 
feccionadísima. Efecti~ando la siembra no hav sino aguardar a la 
i.ecolección, qiie se Iiace, por lo común, arrancando la inata de 
cebada, que es de tallos muy cortos v muy ahijados. E n  las Suenas 
vegas la cebada crece más o se siembran de trigo y se siega. Las 
ol3eraciones de era son por los procedimientos primitivos y corrientes 
en los países del contorno mediterráneo ; el trillo es desconocido. 

Ocupan los ciiltivos de secano, principalmente, las altiplanicies v 
llanuras centrales; coino comarca de tierras de mejor calidad para 
estos cereales de secano, cebada y trigo, puede citarse la altiplanicie 
(le .qudin, con una altitud de unos 340 metros, en la cabila de 
Shnva. 
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Donde quiera que liay probabilidades de regadío, surge el niaizal 

como ciiltivo preponderante, con algunas liuerbas en que los arboles 
principales son la higiiera, el granado y la palmera, con alguna vid 
trepando por los troncos; coino plantas hortícolas, el tomate y el 

pimiento, la liahichuela, berenjenas, calabaceras, v nunca falta el cua- 
dro de 11iert)a buena para el té. En el Haz de Bifurna y. en el Tiliuíii 
hemos visto algunos grupos de olivos que crecen frondosos con las 
ramas rectas y altas, sin podar. 

E l  agua para los regadíos se obtiene por polea a brazo o torno 
y un zaque heclio coi1 la piel de tina cabra o de una ternera, que 
eleva del pozo una caballería, generalmente un caniello o tina vaca 

que tira de la cuerda que por el torno desciende con el zaciue ; 
agua que se aciiniiila en albercas circulares. Las huertas no cstán 

mejor cuidadas que los secanos y la grama v las malas hierbas in- 
vaden los bancales. Los regadíos están principalrnente en los ersan- 
ches de los valles encajados, característicos del país, en donde brota11 
manantiales, o en las Ilaniiras de Tagragra y Tiliiiín, elevándose el 
agua del manto aciiífero subterráneo. .%nteriormente, al tratar de la 
red fluvial, he hablado del palmar y huertas sostenidas por potentes 
manantiales del valle de Ugug. 

Distribución de la firofiiednd rzísticn crc~sarios.-Los campos de 

Ifni son generalmente de propiedad particular, divididos en parcelas 
de tamaño muv variable, tanto los terrenos de secano corno los de 
regadío. 1,os adesados con arboleda de arganes tainhién son, por lo 
general, de propiedad particular, como asimismo ,vandes exknsiones 
destinadas al pastoreo, ociipadas por el matorral, en el qne las matas 
de argán son, salvo en la rasa costera, la especie veaetal prepon- 
derante. E n  otros casos, los terrenos de ittilización ,ganadera coi1 
propiedades comiinales de las cabilas. Cnestióri qiie desconozco es 

las relaciones, convenios y usos respecto a l  nprovechaniiento (le los 
terrenos no destinados a citltivos 1,or los ganados de los nómadas, 
que procedenbes del desierto invaden el territorio de Ifni, J~ qiie ha 
sido causa de constantes luchas v combates entre los labradores paila- 
deros sedentarios de Ihi v los pastores nómadas procedentes del 
desierto. 

La población de Tfni está dispersa por los canipos en caseríos 
aislados. La edificación obedece siempre al mismo tipo defensivo, 

con inuros que parecen bastiones cle fortaleza, con torres, a veces 
con allneiias y, en si1 defecto, piedras que las sustituven ; torreones 
que generali~ientje sobresalen en elevacióii y clestacail cle la alineación 
de los iiiuros para mejor defensa o que flariqiiean y resguardan el 

portalón c l r  entrada. Toda la construcción es de tapial casi toda 
la edificación de un solo piso con terrados. Estas casas fuertes, que 
revelan fa necesidad de defensa, no son sino cortijadas con un labe- 
rinto interior de l~ab~taciones, graneros, cuadras y corralizas diversas 
para los ganados. Junto a cada caserío está la era y, por lo general, 
un extenso cercado plantado de chumbeias y defendido del janado 
por un sebo de ramas espinosas. 

Ko existen en el país aglomeraciones urbanas; pero raro es el 
paraje en que no hav uno o varios de estos caseríos a la vista, y en 
los parajes de mayor feracidad mayor número, con alguna inezqiiita 
rural y el consabido morabito. 

La población nómada, que con sus ganados se establece en Ifni 
temporalmente, habita en sus jaimas, o sea sus especiales tiendas de 
campaña. 

E s  difícil calcular la población de Ifni ; he oído varias reces que 
alcanza a unos 25.000 habitantes o más, o sea de unos 14 ó 15 por 
kilómetro cuadrado. Un censo de población es labor que debe reali- 
zarse con urgencia. Lo dicho se refiere al dominio español ; las zonas 
francesas de la región natural, como más pobres, están más despo- 
bladas, especialmente las partes al otro lado del límite Sur, o sea del 
Asaka ; comarca que fiiera de la vallonada de este río está casi 
desierta constituída por áridas v secac lomas de pizarras que .?caban 
en el desierto. 

I,A FAUNA Y L.A GAXADERIA 
(Fotos 2 5 ,  76 ,  2; y 2 8 ) .  

1.a fauna del territorio de Ifni, como ocurre con la flora, es del 
iiiás alto interés científico. Los trabajos que los zoólugos de la expe- 
dición publiquen en este respecto la darán a conocer. 

El entomólogo Sr. Escalera ha regresado de la expedición coni- 
ple8aiarnente satisfecho de los resiiltaclos que ha obtenido en su cam- 
paña entomológica, siendo muy numerosas las especies nitevas parü 
la Ciencia. 



La faiiiza de verte1)rados es taiiibiGii t i i  ttstreiiio iiiteresallte, coll 

es1)ecies de iiiaiiiíferos poco conociclas, tales coiiio algiíti grari 
especial <le esta zona africana ; gacelas, ial~alíes, graiides cliacales, 
ciiriosas vivei-ridas, 1111 plantígrado del género Alellibora, las abLiIl- 
daiitísiiiias ardillas del argán, etc. 

Reclucieiido iiii inforniacióiz a lo pertinente a la ganadería, ~011- 
viene liacer resaltar que Ifni tiene, al presente, un i1n1)ortiante \.alor 
gaiiaclero, el cual coiisidero coino el fundamental del territorio. 

La principal ganadería es la de cabras, que encuentra en el nlato- 
i-ral de Ifni, y especialnielite en los arganes, sil 11rincil)al siistento. 

Las cabras de Ifiii son de dos tipos ; ariibas cle pelaje negro v cle 
alzada mecliana, con producción tarnbiéii iiiediana cle leche, pero 111~1" 

 iro olí fe ras. La inQs abundante es de pelo corto v la otra de pelos 
largos, esl>ecialniente eil las ancas y cuarh  trasero, que se emnlean, 
tejidos conjiintarnente con el de cainello, para la fabricación cle las 
telas v cordaje de las jaimas >7 otros usos. Raro es el caserío en el 
que iio encuentra abrigo un grupo de cabras de 2 0  a 60 o más cabe- 
zas. Elemento huillano, típico clel paisaje de Ifni, es el de los chi- 
qiiillos o chiquillas inoras pastoreando iin hato cle chivos o de cabras, 
todas apeladas. En la fotografía que acompaña a esta AIetnoria piiede 
apreciarse un rebaño de cabras de la cabila cle Sbuya sesteando en 
la vallonada lierhosa del Asaka, rebaño siiperior en níiniero al iiiillar 
de cabezas. 

Eii segurido lugar, pero riiiiy iriiportante, est6 la ganadería de 
caiiiellos, en gran 1)arte de los iióinadas. En  Ifni los camellos pas- 
tando, bien en la rasa costera, en las laderas de las inontañas litorales 
y del interior, y aun en sitios exarl~ados, es tainbiíin eleiiieiito carac- 
terístico clel 1)aisaje. E n  otra cle las fotografía adjiiiitas l~uecle obser- 
\.al-se lo nuiiieroso del rebaño de caiiiellos en otro paraje del valle 

de Asaka. 
La bercera especie de la ganadería de Ifiii es la oveja. Se trata 

de iina raza ldanca, con parte de la cabeza v los est<eiiios l e  los 
pelos negros, de lana larga, pero no inuv fina; raza que presenta 

coiiio particularidad la facilidad de 1)rod~iccióil de carne ~rasieiita, de 
gusto agradable. 1'0 es frecuente que las ovejas constitiivan grupos 
iiunierosos, sino que se crian niezcladas entre las cabras, o qne formen 
rebaños, por lo comiín no pasando del centenar de cabezas. En  la rasa 
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c«stei-a y eii la altiplanicie centrales es ~loiicle se las ve 1)astdr eii 
111:1yor- abiiildaiicia. 

E1 ganado que se 1)reseizta eii Ifiii con iilenor abunclaiicia es el 
vacuno, en grul)os .de pocas reses. Es isiia raza de cueriio corbo y 

zaclio, jT tatnaño niecliaiio. 
Aunque la vaca de Ifni no lx-esentn el grado de degeiieracibn qu.: 

en el Koi-te de lIarruecos, a cuyo tipo corresl)oiide, se aprecia que está 
ii-iii~* clescuidacla la selección de este aiiiiiial, coiiio se ol~serva por el 
tariiaño de la iihre y la poco abundante produccióii de leche. Las 
valloiiaclas lierbosas de los ríos del país son los parajes donde iioririal- 
iiieiite se observa a esta clase de ganado. 

El  gaizado caballar <le Ifili es (le biieiia estaiii1)a y diiro, pero inal 
ciiidaclo y iio rniiy bien aliirieiitatlo, l)or lo general. Coiiio en todo el 
Afríca del Norte, esiste ganado asnal, diiro y resistente, y tlr 'calla 
1)eqiieña. ' 

Terminará esta exposicibii, res1)ecto a la gaiia(1ería de Ifrii, lia- 
ciendo iiiención de la abnndaiicia de coliiienas que esisten alojadas 
en los largos cestos cilíndricos, cerrados por los estreiiios con palo's 
de cliurnberas, fabricados con cafias y eiiibadiiriiados al exterior dc 
:ii-cilla, y que colocan tiiinbaclos en el suelo en coliiienares iniiiediatos 
:i los caseríos. La miel de Ifni es iniiv agradable y de gran coiis~iriio, 
pues plato obligado en toda coinida es la mezcla de iniel de nian- 
tequilla caliente. Debe citarse, como colriienar de esbraordinaria iiii- 
portancia, el de Targa ITassis, en la iiiargeii española del .%saka. 

Nadricl, Segtiernl~re de 7934. 



M A P A  TOPOGRÁFICO ESPAÑOL 
A ESCALA 1:50.000 

POR 

Francisco Hernandez-Pacheco. 

Seguimos hoy haciendo la crítica y estudio de las hojas del Mapd 
Topográfico de España, comenzada en el BOLET~I~ de la S. G. N. del 
pasado mes de Junio. 

Como en este caso lo que se hace es criticar e interpretar el mapa, 
creo necesario indicar que si en el trabajo anterior ni figuraba el 
autor, sólo fué debido a un olvido involuntario, pues es conveniente 
figure la persona que hace el análisis de las hojas, para que de este 
niodo exista responsabilidad directa de lo que en esta sección se 
comenta. 

Hoja de Orgañá. Núm. 253 (Lkrida) y Ciósol. Núm. 254 (Lérida 
Barcelona). 

Ambas hojas forman una unidad geográfica y geológica perfecta. 
En ellas una serie de alineacioiies inontañosas, orientadas en general 
de E. a W. o de E.N.E. a W.S.W., dan origeii a los coritrafuertes de 
la cordillera pirenaica, determinando un relieve quebrado y áspero 
que aún se acentúa más por aparecer dichos accidentes orográficos 
cortados normalmenbe por las acciones erosivas efectuadas por el Se- 
gre, al avanzar hacia el S., labor (le ahonde que ha determinado una 
serie de afluentes normales al principal, que aparecen encajados en 
valles estrechos y de gran pendiente que drenan el territorio me- 
diante cauces paralelos. 

Coincidiendo con la topoqrnfía h a n d ~ s  de terrenos secundarios, 
principalmente cretácicas, recorren la hoja de E. a W., quedando 
hacia el X. las formaciones triásicas, hacia el centro las jurásicas y 

hacia el S. las cretáceas, distr;biicibn niucho más regular en la hoja 

de Orgañá que eii la de Gósol, pues en ésta algunos ~ilanchones 
cocenos se superpone11 a las foriiiaciones secundarias en las zonas 
centrales y del S.E. En  la hoja de Orgañá, los terrenos paleozoicos 
:ipai-eceri en el áiigulo X.\\-., rstanclo representados por for~naciones 
del silúrico. El ángulo K.E.  está coiistituído igual~nente por el paleo- 
zoico, devónico, formación que se continúa hacia el E. por las zonas 
septentrionales de la hoja de Gósol, donde tambitn existe el carbo- 
níf ero. 

Entre el manchón silúrico de las zonas del N.W. de la hoja de 

()rgaiíá J. este otro conjiinto igualirie~ite paieozoico, devónico y car- 
bonífero, se interpone una banda de terrenos triásicos. 

Predominan, en general, en todo el país, a excepción de estas 
zonas triásicas j7 silíiricas, ias rocas calizas, eii particular, en los be- 
rritorios centrales y meridionales de anlbas hojas. 

Coino se ha indicado en un principio, el territorio es bastante 

iliovido, estando, en general, más elevadas las zonas que se extien- 
den hacia Gósol que las de Orgañá, pues por estas últimas corre el 
Segre, cauce fluvial principal del territorio, y, por lo tanto, nivel 
de base secundario de toda la red flut-ial. 

Como aliiieaciones principales 1)iieden citarse dos : la que se alza 
iiacia las zonas del S.W. y S. de la hoja de Orgañá, dando origen s 

la escarpada sierra de San Juan y de Peña Aguda, continuación de 
la anterior, en cuyo extremo oriental está situada la Ermita de Santa 
Fé, zona montañosa que no es sino la natural prolongación de la 

A- 

Sierra de Boiimort, que desde el Noguera Pailaresa se dirige de W. a 

Este, hasta ser cortada e inberrumpida por el profundo vaile del Se- 
are. La otra alineación inontañosa puede decirse qiie se inicia en el 
riiignlo S.M.. de la hoja de Gósol, y siguiendo en general la direc 
ción del X.E$. se sale fuera del país representado, dando liigar a la 
alta e importante alineación de la sierra del Cadí, si bien esta deno- 
minación sólo se reserva en el mapa a la zona más occidental, allí 
donde el accidente alcanza las mavores altitudes. 

Así como la alineación primera, la qiie da origen en estas zonas 
que describimos a las sierras de San Juan v Peña -lgii<la, no deter- 
minan en la región occiclental accidente orográfico impnrtante, por 
quedar más al S. otras sierras, como la de Prada, de altitudes seme- 

1 jantes, la sierra de Cadí puede decirse que origina uno de lo's acci- 
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denties niás iinportaiites del Pirineo, pues separa de LIU inodo perfecto 
1:~ zona de La Cerdaña del resto de Cataluña, depresión aquélla re<l-,- 
rrida longitudinalinente 1)or el Segre y que quecla al K. de la Ilojn 

de Gósol. 
Analizando coii iiiás detalle el relieve, lmedeii distiuguirse en ltt 

hoja de Orgañá tres zonas diferentes : una que se exbiende por el 
ciiadrante del S.W. y se limita por el valle del Segre y el del río Cal>(), 
otra qne forma el cuadrante del N.W. y qiie desde los altos cerros cle 
la sierra de Prada se extiende hacia el E., jT una tercera que se 
extiende al E. del cauce del Segre y se coiitinúa por la hoja de 
Gósol, representando las vertientes de la sierra del Cadí que vierten 
siis aguas al Segre. 

Al prinier territorio puede decirse que lo caracteriza la sierra de 
San Jiian, que iniciándose en el borde occidental del mapa con 1.730 
iiietros de altitud, es posteriormente cortada por el río Puyals, con- 
tinuando más hacia el E. ,  danclo lugar a las cumbres de Aubaga 
Kegra, de 1.693 iiietros ; ,%iibaga Roja, I .;o0 metros ; Oratorio, 
I .745 metros ; cumbres qiie en conjunto determinan la sierra de San 
Jiian. El  Barranco de la 3loiitaña interrumpe de nuevo la alineacióii, 
elevándose luego &sta más hacia el E. a altitudes coinprendidas entre 

1.400 y 1.62: inetros en los alrededores del v6rtice de Espías, <le 
1.519 metros. Esta alineación puede decirse termina más al E.  me- 
diante un agudo espolón, en el cual está sitiiada la erinik de 
Santa Fí.. 

Al S. de estas sierras qneda un conjiinto de ciiiiibres aisladas, 
sobresaliendo cle W. a E. por su altitiid las (le Sept Cornells, 1.497 
inetros ; el 1)ico Rosque cle Al,et.os, 1.343 ; I\lontaíiisell, 1.212 ; Cii- 
llás, 1.255, y la niontaña de Sargo, (le I ,208 metros. 

Al Norbe de la sierra de San Juan existe otra alineacihi~ silina- 
mente escarpada en siis vertientes septentrionales y que no es sino 
una bifnrcaciím orogr6fica que viene a coincidir con el vcrtice antes 
citado de Espías. Esta alineacióii presenta plintos destacados, conin 
acontece con los vértices de la Roca de Seííés, de I . S Q ~  metros; 
Santa, 1 . 6 ~ 5  metros ; alineaci6n interrumpida i~~ecliante los altos pasos 
de Cahril, de la Canal de Diir6 y de Finestra. Hacia el N., v dando 
origen a laderas mny qiiehradas, desciende, en general, el terreno 
Iiasta el cauce del río Cabó. 
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Las zonas que se extienden al S. de este río y al W. del Segre, 
aiiiique quebradas, son ya lnás sencillas que las anterioririente des- 
critas. En  realidad, se traoa de iin territorio elevado entre 1.jo0 
17 1.900 metros, en el cual se ha encajado profundamente la red flu- 
vial. A estas altas zonas se asciende salvando las inclinadas laderas 
de la sierra cle Prada, cuya cunibre no es sino un ainplio plano, incli- 
liado con snavidad liacia el K. y que aparece intensamente disecado 
por los pequeños ríos y barrancos que lo recorren. En el reborde de 
este plano, que es el que da lugar a la denominada sierra de Prada 
y a otras zonas destacadas hacia el E. y W., se distinguen, de Po- 
niente a Saliente, las siguientes cumbres : Clot del Fat, I y 11, de 

1.695 y 1.673 inetros, resl~ectivamente; el Tozal de las Agiiilas, de 
I .64 j ; la cumbre de la sierra de Prada, de I .756 metros, y clestacand~ 
liacia el S. el vértice de Cogi~llb, de 1.657 metros. FQ el resto del 
territorio, y en sus zonas 1115s elevadas, destacan los altos de Plá Re- 
tlbn, vértice de I 350 riietros ; (Criiceta, de I .242 ; Jloncan, de 1.797 ; 
San Quirico, de 1.475, y el vcrtice de la Sierra de Tahiis, en el án- 
giilo N.W., de 1.970 metros de altitiicl. 

El territorio que queda al E. del Segre ya se indicG qiie no es 
sino un plano inclinado, formado por las laderas de la Sierra del Cadí, 
cuya arista, que se inicia en el ángulo del S.W., comienza con 
2.332 metros etl el ví.rtiee de Pespagiiera, alcanza los 2.373 en el 
de Tosa Pelada, 2.331 en el de Estivella, descendiendo posterior- 
iriente la alineación en Coll del Port a 1.692 metros y volviendo de 
nuevo a alcanzar los 2.274 en el pico de Xavidal, al extremo de una 
alineación que, iniciándose en el collado antes citado, avanza hacia 
cl E. Dc nuevo la alineación iilarclia hacia el N.E., alcanzando los 
2.173 inetros eii el vbrtice [le Cotar6n y los 2.017 en el Pla de la Bala, 
lugar clonde se une la verdadera zona alta de la Sierra del Cadí a 1:i 
alineación descrita. 

La Sierra del Cadí va de W. a E., se iiiicia en el vértice del Cadí 
coii 2.567 metros, continiía la arista elevada y seguida pasando por 
los ví-rtices de Cristal, 2.647, sigue iiihs al E., clando origen a la 
sierra (le Ciirtills, elevada entre 2.400 y 2.463 iiietros. A conti- 
nuaci6n viene el vi-rtice de Coinabona, con 2.530 metros; collado 

de Toncala y de Pradell, elevados a 2.320 y 2.040, respectivamente, 
con cumbres entre estos dos collados de 2.386, 2.189 y 2.202 mekos. 
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Esta alineación continúa inás al E., teniendo en el borde de la hoja, 
en el ángulo N.E., cunibres como las de Pral kgíi, de 7.072 metros. 

E l  resto del territorio representado en la hoja de Gósol sigue sieii(lo 
quebrado y de gran altitud media, destacándose en las vertientes que 
van hacia el Llobregat y Cardoner los vértices de Guilses y GaU, de 
2.233 y 2.204 nietros, respectivamente ; de Perda Forca, de 2.49; ; 

de Gallina Pelada, de 2.307 ; los cle Serral Negre y Hiillii, cle 2.735 
y 2.271, respectivamente, dando en conjunto liigar a un país que- 
hrado, pero de no claras alineaciones. 

La red fluvial es sencilla, estando caracterizada por un curso prin- 
cipal, el Segre, al cual confluyen nunierosos afluentes, todos cle es- 
casa importancia, determinando una red de tipo, esqiietnáticaineiite 
hablando, rectangular. 

En  todo este territorio, los ríos, tanto el principal como los se ~ii1- 
clarios, están en la actualidad en pleno período de una intensa cm- 
sión, es decir, que se trata cle una red joven, que diseca al 1>3íi 

intensatilente. Sus valles están todos encajados, merecieiido nieiiciú~~ 
especial fuera del Segre los clel río de la Vansa, afluente cle aqubi 
por si1 inargeil izquierda y el del río de la Guardia, subafluente, pues 
clesemboca por la margen derecha del Pallarols, poco antes de desein- 
bocar éste en la margen derecha del Segre. 

Tanto el río de I,a Giiardia como el de la Vansa, corren en es- 
trecho cauce a más (le 450 metros por bajo cle los rellanos que 10s 
dominan. 

Por la margen derecha recibe el Segre, como afluentes principales, 
los siguientes cauces : el Cabó, también denominado Pallarols, el río 
de Cabó y los barrancos y torreiiteras que descienden de la alta cres- 
tería de las sierras de San Juan y de Pracla. Por la margeil contraria 
cleseinbocaii en el Seg-re los ríos de la \'anca, Perles y del Test, Y 

toclos, a excepcióii del Pallerols, Con ciietlcas casi incliiídas en 10s 
territorios represeiltados en las hojas. 

La línea divisoria de aguas con el Soguera Pallaresa va cercana 
al borde W. de la hoja de Orgañá. La divisoria entre el Segre y el 
Wobregat es mucho inás complicada, pues iniciándose en el ángiilo 
N.E., en la alta cresbería de la sierra del Cadí, pasa después por el 
vértice de Prat Llog, d e d e  aquí tuerce hacia el S. en direccióti de  
Roca Roja desde este punto avanza algo hacia el S. !l, siguiendo las 

latIei.:is occident:iles de las iiiontaiías al E. e ininecliatas a Gósol, se 
(lirige al alto de Castell, continuanclo después, mediante una línea 
1iiiiy irregular, por los vértices de Co'tarón y Guitres, saliendo ya de 
1:~ lioja por el borde Sur, en las cercanías del caserío de Vilaciseras. 

r Coirio rlo principal de la cuenca del Ldobregat, en esttas zonas 
I~iiede citarse el río Saldés, que se dirige hacia el E., y el río Valls, 
i~ i ie  iiiarcii:i iiaci:i el S. Esta red fluvial del Llolxegat ofrece las niis- 
lilas características que la del Segre, si bien no tenga una distri1)ucicíii 
iii una dirección rectaiigular tan regular como aquélla. 

En el territorio la población es de tipo concentrado, en general, 
estaiido constituída por pueblos, aldeas y caseríos. ?;o obsbalite, en 

--y 
a1,qunas zonas el caserío se dispersa por el campo ; tal es lo que sii- 
cede col1 los caseríos cle Canells, Pertes, Sonts, Alviiia y Osera, toclos 
sitiiados a lo largo del río Pitrlés, en la hoja cle Orgaíiá. Este niis~iio 
carácter nos presentan en la hoja de GOsol las cuencas de los arroyos 
tle -\Insol, Pucliol y, sobre todo., la del arroyo de Coma, donde el 
caserío puede decirse que es típicamente disperso. ,Otro núcleo con 
este aspecto es el cons'eituído por los caseríos de Saldés y Illassaiií.~, 
que quedan extendidos por las laderas al S. del valle del río Saldés. 

Este país, quebrado y de complicada topografía, está inuy mal 
servido de vías de comunicación. La hoja de Gásol carece en al~so- 
Iiito cle carreteras y sus caminos no son sino de herradura o vereda, 
1)iies inuy pocos hay que perinitail el tránsito de carros. En la hoja 
de Orgañá, s6l0 a lo largo del Segre existe carretera, la que pone en 
coiiiunicación Cataluña con la Cerílafia y Francia. De esta carretera 
i~rincipal parteti algunos cortos caminos vecinales, cotno el cle las 
JIasías cle Xargo, qiie las coiiiunica con Col1 cle Kargo J- el que va 
a Noves de Segre ; el resto del país carece de vías de coiniinicaci¿)ii, 
aparte alg-íin carniiio carrekro, de herracliira o veredas. 

La mayor parte del país está ocupado por hosque, tnonte bajo 
y eriales de pastos. Las zonas de cultivos son escasas y las de regaclío 
5610 dan lugar a pequeíías huertas, principalmente a lo largo del 
Segre y en aquellas zonas donde el valle se ensancha y es menos 
pendiente. 



B I B L I O G R A F I A  

ERMISCH, Karl : Die Provinz Chocó iii Kolunihieii. (La Provincia 
de Chocó, en Colombia). E n  el itPetterinaniis (%ographischen l l i t -  
teilungen)). 1935, cuaderno 4, págs. I 18-121. 

El  Ingeniero de Minas alemán Ertniscii hace, shlo en cuatro 115- 
ginas del ((Pettertnaniis blitteilungeii)), una verdera geografía de 
Chocó, una de las tres Intendencias en que se divide la República 
de Coloinhia, y la niás iiiil~ortante clescle el puiibo cde vista ecoiiómico. 
Mide 47.000 kil6nietros ciiadrados, bañando siis costas en dos mares, 
el Atlhntico y el Pacífico. La iiiagnífica sitiiación geográfica de 
Chocó y su importancia econbinica se dediice tenienclo en ciienla 
qiie es iina riquísiina zona inny l~r6sirna al Caiial de Panamá, y que 
clesde la desembocadiira clel Atrato, escelente vía fliivial para el inte- 
rior, hasta el Canal de Paiiatiiá, hay s6lo 440 kilOmetros. Describe el 
autor la hidrografía y orografía del país, su clima, clesliacieiiclo el 
error que atribuye a Cocí) una teiiiperatiira excesivamente elevada, 
y sil ~Ioblación, evaliiacla eii el últinio censo (1928) en 11o.000 liahi- 
tantes, con una densidacl de 2'3. La pob1acií)n es, en i i r i  So por 100, 
negra, dedicada a los trabajos de ininería, y hay taiiibiéri indios y si- 
rios. Dada la profesií)n del aiitor de esta pequeña geografía chocoana, 
dedica gran espacio a los reciirsos niinerales, riqiiísiinos en Cliocí,, 
especialmente al oro y al platino, sin olvidar el iiiagiiífico ~)orreiiir 
que espera en este territorio n la esl~lotacióii del petróleo. 

HESXIG, Iiicliard : Eine Keiintiiis der Beriiig-Ctrasse im 16. Jalirliun- 
dert 3 ( e  Una noticia sol~re el estrecho de Bering en el siglo XVI ?) . 
EII el ~iPeteriiianris (leoqral~liisclieii 3Iitteilnngeiln. 1 ~ 3 5 ,  ciiaderrio 
4, 1 6 ~ ~ .  132-125. 

Como iiiiiy acerta(1aiiieiite dice Heiiiiig, autor (le este artíciilo y 
acreditado historiador de la Geografía, ocurre tniiclias veces encon- 
trar noticias literarias o docuinentales 1)or las cuales venimos en CO- 
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~i~ciiii iento cle clue ciertas coiiiliiistas eii el tlesciibrimieilto del mun- 
(10, tienen iina edad iiiayor que la que se sul)oiie. E l  Estreclio de Be- 
riiig, (lile separa los estreiiios norte-asiático y norte-atiiericano, fuí: 
\.isto Imr vez 1n-iiiiera, segúii dato adiiiibiclo, 1)or el cosaco Deslitie~v 
eii r 64s, y 1101- segiiiida vez por el daiiíis T'itus Beriiig en 1728. Ail- 
te5 (le estas feclias, desde liiego, se tenía la iclea vaga de que debía 
existir tina coiiiiinicacií,n iiiarítiiiia hacia el Soroeste ; 1)ero concre- 
t:iiiieiite nada jiidicabaii los iiiiapas de estas reg-ioiies, seííaláiidose, a 
lo siiriio, un fantástico lmso Este-Oeste. He  aquí, iio obshiite, que 
1111 iiiapa fechado en 1566 dibuja con bastante exactitiicl el Estrecho 
(le Ueriiig, en direccióii K. C. Despu6s de extendidos razonamiento:;; 
cuyo detalle, por razones de espacio, no l)odeiiios dar aqiií, Henii'i. 
coiicluve en que, entre 1542 (desciihriiiiieiito cle las islas Sandwich j 
J. 1566 (aparición eii Venecia clel ,%tlas de Lafreri, que es el que in- 
dica el Estrecho), iin navegante clesconocido, niiiy 1)robablemente 
esl)aííol, buscando un paso l)or el Noroeste hacia el Pacífico descu- 
l1ri6 el Estreclio de Heririg. Heniiig terniina su interesantimo estii- 
dio confesando sil ignorancia acerca del sentido del nombre ctAiiian~ 
con que en un principio fiié conocido este Estrecho. 

I'ESCI~, .\ll,reclit : Theorie der Ue~veguiig cler Straiidliiiieii. (Teoría 
(le1 iiiovi~niento de línea costera). Berlín, 1934. 30 11ágs. 3 grabados 
y 4 fotografías.-'I'iracla aparte de la ((Acaderiiia cle Ciencias Xa- 

--r 

tiirales de Prusia)) . 

Mi acliniraclo y qiieri(1o amigo el iiicaiisable veterano Peiick (se- 
tenta y siete aiios en la actiialidacl) lia escrito iin curioso folleto 
(~)iihlicado por la Academia cle Ciencias Naturales de Priisia) acerca 
(le la ((Teoría del nioviiliiento de la línea costera)), iino de los más 
iiiteresaiitces problemas de la erosió~i iiiarina. 

Recuerda, ante 'codo, el aiitor que las variaciones del límite entre 
tierra y agua, haciendo caso omiso de la erosihri, pueden obedecer 
n (los causas : a rnoviniientos de la tierra fir~iie (epirogtnicos) o a 
cariibios de nivel del Océano (movimientos eustáticos). Pero práctica 
y 13aulatinaiiiente, este cambio es producto del ataqiie cle las ondas 
hohre la línea cle costa, y la playa resultante es de tanto mavor es- 



carpe coiiio iiitensa sea la labor cle erosibn, o en otros térininos, 
existe iiiia relación directa entre la siiperficie sólida atacada y la 
iiiasa de agiia atacante (erosión geoiibinica, palabra dada por Rps- 
teiii). Esta relacLón es desigilada por Petick por IJ su valor es de 
r : 2'43. Esta ~)roporcióii no es fija, y varía, ya en el transcurso del 
tieiiil)o, ya l)or otras circiinshlicias. coniu la existencia de liielos 
costeros, etc. Otras clos caiisas de variacióii cle nivel señala Peilck : 
la isostasia resultante de la erosión y deniidacií~n cle la costa, es Se- 
cir, que la orilla, al ser clenlolida, se eleva un tanto, segíin la gráfica 

expresión del aiitor, ccconio se eleva un biique qiie se elescarga)) ; y 
la otra es el continiio paso al inar de agiias iio de origen iiietebrico, 
sino telúrico, o .aguas juveniles., como las llaman los geólogos al~manes. 

E n  algiiiios capítulos se exponen las e t ~ p a s  cle una erosión cos- 
tera, en gran escala, reducida a iin fenómeno de inverso resultado : 
cleniolición de la tierra firme por un lado y fortnació~i, con los restos 
arrancados, de un zOcalo por otro, de iiiodo que la costa llega a al- 
canzar, a manera de los ríos, una especie cle cciiivel de basen, cuya 
representación gráfica estilizada se ve claramente e11 una figura clel 
folleto. Se refiere luego Pencl: a los huiidimientos y elevaciones pe- 
riódicas (iiioviiiiieiitos estróficos) que exl>eriineiitaii cirtas zonas li- 
ttorales, j1 a las transgresiones de nivel. De iiiayor altiira científica 
es la coiisicleración que liace Penclc sobre la variaciOii de la 1íne:i 
costera e11 relaci6ii con el carilbio de \lelociclad del Globo, causa in 
cliidable tle 1:i iiiayor o iiieiior acuiiiulación cle agiias oceánicas hacia 
e! Eciiador, coii la siibsiguiente variación cle la línea costera. 

, * 1 erriliila el iiiteresaiite estiiclio de Penck con unas consideracio- 
iier sobre las terrazas costeras, en especial las de origeii rocoso, 
ú~iicos testigos de colosales transgresiones cle la corteza terrestre qii : 
enipezaroii en el silíirico, con otras inás peqiieñas que datan de 12 
época glacial. Sirva cle ejemplo el que poi-ie el autor : el valle hiin- 
dido del Kilitidini, e11 hlonibasa (Africa) ; iiada rilenos que tres series 
de estratos coralígenos superpuestos pueden lioy apreciarse fuera 
del agua, reveladores de otras tantas etapas de alzaiiiiento. Termina 
Penck estas consideraciones advirtiendo que el estudio cuicladoso de 
las terrazas costeras en la cuenca del Mediterráiieo, aportaría rniiIr 
interesanbes detalles sobre la historia geológica de este mar. 

J. M. T. 

l NOTICIARIO GEOGRAFICO 
+. 

EUROPA 

Una nueva Revista de Etnografía.-Ha apareciclo una nueva Re- 

,-icta, dirigida por el Profesor E .  F. von Eickstedt, y dedi- 

Cn<la a ciiestioii,es de Etnografía, con c:l títiilo de c(Zcitschrift füi- 

liasselil;uiid~e>). La publicación se divide en cuatro seccioiies: 1. Ar- -- 
tíciilos de fondo sobre 'diferentes ramas de la Etnografía.-11. Notas 
illfoi-iiiatiuas clc cuestiones especiales o de Ciencias vecinas.-111. Crí- 
tica de trabajos recientes (divididos en cinco grupos : Etnogafía 
biológica, Etnografía médica, Etiiografía geográfica y coloni-al, Etno- 
grafía histórica y arqueolbgica 3- culestio~ies generales) .-IV. Crónica 
jnforniativa de la vida científica (le cliferentes 1)aíses (espediciones, 
Iiallaz,yos, etc.) . 

El Atlas de la República Checos10vaca.-Bajo la dirección del 
P i o f e ~ r  TT. Sranibera ha sido terminado el Atlas oficial de Checos- 
lovaquia, que se propone dar una rel>resentación homogénea 
de  dicha Repfil~lica en 55 cartas. De este cíimero, 15 se han dedicado 
2 In.; condicioiles iiatiirales. una a la prehistoria y desarrollo histó- 
rico clel Estacllo, una a la densidad de población, 10 a la demografía, 
iiacioisalidadec y confesiones, r T  al  suelo ~7 a,g)ricultilra, 14 a la in- 
diistria, transportes, fiananzas v comercio, v cinco a la cultura, tu- 
1-isrno 1. deporte. Siguen 24 páginas de  t e ~ t o .  Contando. además, con 
lo, peqiieños inapas y croqiiis adocados a las cartas grandes, el nG- 
:iiero total es de 450. Seselita co?abo~raradr>re~ han trabajado en e s t ~  
o l ~ a ,  tul-a iriipresión ha siclo eiicomendsda al ciIiistitiito Gmgráfico 

Jilitar Cliecoslovaco~) . 

Conio se hace Geografía en Alemania.-Recientemente? el Minis- 
terio de Instriicción Pfihlica alemán conv~~có un concurso sobre tema 
colonial entre todos los jóvenes que asisten en Alemania a las escue- 

f 
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las. El l~reriiio ha correspoiidido a la ~~Oberrealscliiile)), de PankoIv, 
al alu~iiiio Petznick, cciinterprimaneri~, o sea de la íiltinia clase del 
curso iiiferioi.. Y el Estado le ha c~itregaclo el 13rciiiio: Uii ~riajc 
gratuito al Africa. LTiia Coiiipailía iiavicra hanibiirgiiesa ha trans- 
portado al iiiiichaclio a Liberia, desde íluridc ha escrito su primera 
carta. 

La rivalidad entre Cherburgo y el Havre.-Teriiiiiiados los mor- 

mes trabajos, empezados eii 1932, que han transforinado el piicrto 
cle Cherhiirgo y que se ha11 dado por co~iclusos cuando el transat- 
lántico alciiiáil crl3rcriien)) quedó atracado al imevo muelle, llamado 
c;e Francia, el día 14 de Abril cle 1934, ?a Administración clel puerto 
ha observado que el níimero de pcajeros > de escalas ha disiiiinuírlo 
tanto, qiie los derechos de atraque, qiir se habían elevado aiites cle 

las ref~rtnas a 14 milloncs de fraiicos, lian siimado eii 1934, i tres 
iiiilloiies 1 .  La principal causa de esta anonialía es que las Casas arma- 
doras prefieren El  Havre a Cherbiirgo. ~toi. las iiiejores condicione. 
técnicas de aqi1í.1. Baste decir qiie, desl,iiés de los cuantiosos gastos 
hechos en Cherburgo, y a los que 110s Iieinos referido aiites, resulta 
que el muelle de Francia, al qiie atracan los grandes transatlántico.s, 
iio tien? más que 10'50 metros cle profiindidad, y hay dos buques 
de la Ciinard-Wliite S h r ,  el cc9lyriipicl) y el cc;\Iajestic)i, que tienen, 
respectivan~ente. I 1'40 I 1'80 de calado. 

El tráfico del puerto de Venecia.-nurante 1934, el tráfico d:l 
1)uerto de Venecia (seg~mclo de Italia, clespués de Céiiova) , lia sc- 
ííalado un considerable aumento en relación con la aiiualidad anterior. 
Visitaron Venecia en dicho año 9.965 biiques, con un movimiento 
de ~nercaiicías de 3.730.104 de toneladas. Las mercancías en que el 
tráfico 1ia disiiiiiiuíclo, en comparación coi1 eños anteriores, snii : Pe- 
tróleo, pirita, azufre, maíz. arroz, cariic r otras. 

La elmigración alemana en 1934.-Durante el pasado año aban- 
doiiaron Alemania 13.853 emigrantes, es decir, ~1.876 más qiie en 
1933. De ellos fueron 5.620 hombres y 8.233 mii~jeres. Gran partc 
de 1- emigrantes fueron berlineses, bávaros del Norte y hambur- 
gueses. Casi todos embarcaron por Hamhiirgo y Rremeii. 

Un alarde de v.2locidad en Inglaterra.-El (lía 24 del pasaclo JLI- 

llio, iiiia lucoiiiotora qiie arrastra1,a 15 vagoiies, con iii6s de 450 toue- 

I i;i<las clc carga, ciil,rií, eii 11iglatc.rra la distancia que iiicclia entre Li- 

l.ci.l-~o(;I. J. Eiis~cii. o sca 193 iiiillas, eii tres horas y seis iiiiiiuios. E1 
trwecto eiitre Crewe y Willcsdeii (15: iiiillas) !o hizo en dc,a horas 

Z 
,- iiiievc iiiiiiutos y medio. La velocidad iiiásiiiia alcanzada fii6 de 
1.1(., ki1í)iiicti-os por llora. 

Un hajo fondo atliintico desconocido.-En ocasión de verificarse 

rcl;aracií,n dcl cable clc Hrest a Casablagca, (liiraiite .cl pasado mes 
de Jl:irz», el hiiqiie ca1)lei-o c r  .Aiiil)frei~ lia descul->ierto iin haiico que 

i i o  'estalja seiialaclo eii las cartas. Eii tina regiOn, donde el forido cc 
-7 iiiatitienc genei-alnicrite a iiiia profuiidiclacl de 4.000 iiietros, se eii- 

contró, cie iiiiproviso, 1111 pico dc 1-;endieiitlc al>riil:tn, cuya cima qiieda 
a iiiios 60 iiieti-o, de la superficie. E l  banco, quc lia toniado el iioin- 

1)re (le1 b ~ ( ~ i i c  desciibridor. cstá situado ;. los 3s0, 5' 1at;tiid N. y 

l.;", 55' !oiigitud O. 

110s girandes ciudades finlandesas.-Existe ulia piigna entre do+ 
= I  aiicles ciiidarles finlaiidesüs, Helsinki , la capital, y Tampere, al 
- - .\. clc aqiiclla, sobre ci16l de la? dos es la ciiiclad iiiás importante, 
ii:diistri~íiiieiite hablando. Pero ~-ec;eiites ectadísticas dan la primacía 
a la capital, Helsiiiki (HeiJiiiqfors) que cuenta con $39 empresas 
f:il>riles \- 20.886 ohrei-os. ii~irtlti-as qiie Taiiipere (Tariirnerf~rs) tiene -- 
: ,3 ciiil:, esas y 15.ojg ohreros. 

El poderío militar ruso.-He aquí nlgiinas cifras recientes refe- 

i eiites al al-maniento aéreo de la 1'. R. S. S. Po:ec hoy I .os4 apara- 
to.; clc rrroiioci~iiiento, 716 de l~oiiibarcleo, 1 . 0 0 ~  clc ca-/a y 400 aero- 

1,'anos i l l x  c<~iiihate. Sobre ésto, hasta 1937, sc prol:one el Crohieriio 
c.:)iistriii: T .o60 aparatos 1115s. 

n 

El carbón en Turquía.-Tur(1iiía 1 osee en El-'egli-Soiigiildak, en 
la costa tlel Mar Negro, niios iiiiiy importantes yac:inientos de car- 
1)hii. 12 prodiicción fn6 en ~ ~ 0 2  (le 388.000 toiieladas, en 1913 de 
S27.000, en 1926 de ~.zró.ooo y en 1 ~ 3 4  de 2.288.000. En  1933 es-  
1)ortti qSo.000 toneladas, especinlniente :\ Grecia. y además a Italia 
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J. Egipto. En la actualidad, Tiirtluía desea emplear su ~~odiic 'cióil  

íntegra en su propia iiidustria iiietalíirgica, para lo cual se han cms- 
ti-iiído aitos hornos eii el puerto de Soiigiildak. Pero el liicrro utili- 

iado pro~ede  (le Suecia o .\frica del Xorte, pues aiilntlue Tiirquía 
Itosce yaciniientos de hicri-o en la costa Siir, ai?n no están explotaclos. 

ASIA 

Un viaje de estudio5 a 8Anatolia.-L~s iiivestigadoi-es Fickeler, de 
~\lutiicl.i, y Leiiiihach, (le Hniinover, han realizado. en la segiinda 
ii!itad <!el rasado año, uii viiie (le estiidios a -1natolia. De Constan- 
tiiiopla - c  dirigieroii a Eskisel:ir, de donde pasando 1 or L\ngora \- 

C'esárea visitaron el Ercas Dngi, el nioiite más alto de ,411atolia (3.916 
nietrosi . ;\trvavesaiido Sioas, 'l'okat y Smasva alcanzaron Patnsuil, 
c.11 la cocia (le1 Alar S e s o .  >- poc vía ii~al-ítima llegaron a Trebisonda. 
Otras regiones estudiadas frieron : la ruJa caravanera (hoy aiitomo- 

vilista) qiic atraviesa la estepa de Xrmeaistán hasta Kars; el Tui.111 

gol (Lag@ sa'adc) cle ICochisar, las plantaciones de olivos de Mer- 
cina, la niieva Iíiiea férrea Kütahya-Bahkecir. Por Pérgamo, Smirnn 
1- Rurst, lo5 espedicionai-ias regresaron a Constantinopla. Con el 
iiiaterial rccoffdo se disponen a redactar iiiia (les~ril~cióri geográfica 
del país. 

Expedición al Thibet.-La ,4cadeiiiia de Ciencias Xaturales de 
I.':lade'fia ha enviado una csl:eclicií>ii, cliic icciciiteniciite ha salido cle 
1 achow, en el Setchuaii. para explorar durante uii año las regione~ 
del Tliil,.et oriental. 1.a finalidad <le la especlicióri es de orden zor - 
lógicc. Manda el grupo Mr. Brooke D~la i i ,  quien ya, cün alguno? 
otros conipañeros, Iia recorrido anteriormente la China occidental. 

La ciudad de Murmansk.-A\fiadatnos algunoj datos a los ya d.1- 
clos (Dicienlbre de 1934, pág. 761) sobre el desarrollo de la ciudad 
dc ;\lurmaiisk, en la Península de Kola, iiíicleo urbano que ha sal- 
tado de 2.000 habitantes en 1920 a 10.000 en la actualidad. Como 
coml~lemento a la línea férrea dc I .seo kilótiietroj que une la ciudad 
coii Lenitigrado, ha sido coiistriiído un canal de Soo kilóiiietros en- 
tre anihos piintos. En cuanto al puerto. el Gobierno soviético lo ha 

, l i i l~ l i : !c?  I coiisidci-~11)leiiieiite '. !o ha dotado dc fuertes (lcfciisas, ya 
clllc c0111<! puci-to ;lile c l ~ i ~ l a  lil~i-e de hieios en invierno, eii caw de 
+lci-m ~c~ l> i - c l I~ \~a l - í~  e1 tráfico cc:ii las 1-egioliej iiic1u:triales dc Biiro1):i 
occideiital. .Además, eii breve cloeclarh lLuriiia~il<s con\.ertido en uuii 
iiiil~ortaiite estación aérea, (le ti-ascciideiicin graiiclc dacios los 1 la- 

/ iier; riiso:; dc iiiiiii- las tierras árticas :I 'a rccl a6rca riiiiii<lial, con uiia 
líiie,a cliie irá por L.ciiiiigra(lo-'\i11r11ia11sl.;-Tieri-a de Francisco Jos6- 
c-giiiiak (Alleiitiiiasl . 

Lo? túneles en el Japón.-El Japóil, coii sil accidentado terreiio, 
,mír- qiie más tiíneles feri-oviarios posee, J- recientemente se 

:icali~a de iiiaiigiirar el llamado Tíiliel de Taniia. He  aquí una rela- 
Y ( . i i~ i~  qiie coinl,rende lo, doce tíiiieles niBs largos de este Estado (eii- 

trc: I-r,i-éi;tesis. la loiigitild) : Sliiiiiizii (9'70 knits.) , en la Iínea Ta- 
l<;,r;aki-'lagaoka ; Taniia (;'So) , en la línea Tokio-Sliinionoseki ; Sa- 

.;a,ccro (4'66) , en la línea Tokio-Sliiojiri ; Cckilioka (4'33) , en la líiien 

.lsalii,qan-a-Nolrkeiichi (Hokkaido) ; Iriohana (3'85) , en la línea 
?':il;:iiiiat~ii-~412-a-Ikoda (Sbil<ol;u ) ; Hyaiiiisii (;'zh), en la línea 
11-alcaniatsu-Hariicla (Kyiishiii ; I<iiiimeiji (3'12) , en la línea I<obe- 
Tnkamatsii ; Al~oiiorui (3'00) , en la línea X.agi-hiiiiiasaka ; Rebuil- 

geiisan (2'70) , .en la Iíiiea Muroraii-I~~~arni7a~x~a (Holikaiclo) ; I<amii- 
i.il;i (2'65) , eii la línea Matsuinoto-Xagaiio ; I<ol,otol<e (2'54) , el1 1:i 
iíiiea Tofiio-Sliiojiri ; Iziimigoe (1'50) , cii la línea Tokimo-Shin~onoseki. 

-- 
La isla Bahrein.-Esta isla, sitiiada en el Golfo Pérsico, con una 

pu1,lación c1c más clc ~oo.ooo lial>italites, acaba de scr con\-crticla poi. 
1ng1ateira en i i t i  piiiito de apoyo fortificado 1:ara la flota. Igiíalnientc, 
la iiliportaiicia de esta isla es ,qraiicle conlo punto de cs:ala en el 
ti-ifico afrec, entre Inglaterra y la Tiidia. 

La Sociedad Aereri Indio=Holandesa.-E.;ta Sc~cicdacl 1i:i 1iuhl;cadn 
i 

nlqiinas cifras estadísticas referentes a ti es a i i ~  cle fiinciona~niento, 
(ir I O ~ T  c1 1933. En  el primero cle dicho., año? lo:, aparatos i-ccorrie- 

l ron 920.000 ~ri~í,metros, eii el segundo, S58.ooo. y e11 t l  tercero, 
l 

S64.000. siendo el niímei-o de pasjeros transportados, respectiva- 
l 

mente, de 17.200, 18.666 y I 7.064, r el de toneladas de correo, 18.818, 

1 TQ.470 v 24.~24.  Esta.; eltililas cifras indican claramente la impar- 

! 



tancia del aeroplano para el scrvicir) postal, cspecialnieiite coi1 aque. 

110s territorios de coiiii~nica~ií,ii tlifícil. 

AFRICA 
Las vias de comunicación en el Camerí1n.-El Cariierítii lia que- 

ciaclo actualniente uiiidc a los territorios cii-ciia\~ec.iiios 1)or tres gran- 
t1c.i carreteras : del Kortc, clcl Este y del Sur. La (le1 Xorte, parte 
(!e  Faiiiide y une esta ciiidad coi1 Fort Laniy, coiistaiido de dos tra- 
iiios principales : Faunde-Garua y Gariia-Fort Lamy, coi1 niia 1011- 
gitud total cle I .650 kilómetros. Esta carretera ha valori7aclo las iti- 
nimisa:; 1-egioiies clel Xortc del Caineríiii, y, además, es la salicla 
natural ])al-a los 1)rodiictos del Tcliad, esl)ecialnieitte clel algodón. 

El río Mahajamba (Rladagascar) .-Se aiiuiicia (lesde hladagas- 
car qiic el río 3Iahajanil>a Iia vuelto a 1-eciiperai- sil antiguo cauce, y 
sigue, por tanto, sil curso liasta la Bahía de igual iioiiibre. volvien~lr~ 
a llevar la riqueza a toda iina regióri del Noroeste de la isla, que ha- 
bía quedado seca a raíz de haber sido abandonada por el río que la 
regaba. En 1902 el Nahajaniba fiié captnrado por el Kanioro, afluente 
clerecho del Ikopa-Hetsiboka, a cuya cuenca el río se vi6 obligado 
a ~,erteiiecer diii-an~c treiiita y tres años. 

Una exploración en Libia.-El coiiocido viajero Coiicle -\lniaz\-, 
italiano, y el Barón \-oii Drase, alemán, haii regresaclo de u11 viaje 
tlc esploi-acióii por una de las regiones iiiás difíciles de Libia: la 
coniprcnclida al O. del Oasis clc Siwa. zona de iii10ni 500 liilón~etros 
!~ar 250, árida, desniida y areiiosa (el iiGreat salid sea)) de las cartas 
i~iglesas'. Los esl)loradores liaii e~icontraclo utensilios que reinotitan 
n la época farahnica. 

Dumeira. el Gibraltar del Mar Rojo.-El 7 de Enero cle este aíío, 
J- c o ~ i ~ o  coiiscciiei~cia de  un acuerdo firmado en Roma, los fi-ancese: 
liaii cedido a los italianos la isla de Dunieira, eii el l l a r  Rojo. Sc 
trata de un islote rocoso sitilado exactamente delaiite de la frontera 
colonial italo-francesa, es clecir, entre Eritrea y Soinalilaiidia frail- 
cesa. Italia ansiaba, extraordinarianieiite, la posesión de dicho islote 

para coiivertirlo eii una esyecie dc Gibraltar del Mar Rojo, y lo ha 

l 

(jotado de fuertes cleineiitos de clefeiisa. Gcolmlíticaiiiente, la situa- 
cií,n (le Diimeira es importaiitísiina al vigilar la ruta marítima inglesa 
]i:icia la India, J- iiiiicho 1115s si se tiene cii ciienia que Itiglaterra no 

l 
l 

c i)~id~ice ya sii peti-íileo, cmiio antes, desde el Irak, por Haifa y el 

i 
í;olfo PCisico, sino por .\kaha, a travbs del Mar Rojo. Cada vez con 
I I I : L ~ ( ~ I  iiiteiisidacl se aciiiiiiilaii 1-11 este trozo clcl iiiiinclo intereses con- 
ti-apiiesto.: de diversas potencias, 21 lo <lile no es ajeno. como piiedc 
111 onerse, el conflicto italo-ahisinio. 

Liisaka, capital, de Rhodesia.-(\'&ase el iiíitnero de ,Septietii. 
/)re 1934, pág. 547). La inauguración oficial de Liisaka, la nueva 
capital de Rliodesia, se I-ia Iiecho coincidir, por el (;cbicriio inglés, 

- coi1 las fiestas del jubileo de Jorge 1'. La construccióii cle cd;ficios 
oficiales, para ciiya terminación se ha iiiarcado ni1 plazo de ciiatrc 
aiios, estáii muy adelantadas, predoniinalido una arcliiitcctiira nueva 
Iiastn ahora para el Xfrica subtropical. Desciiella ciitre las instala- 

cioiie.; ;.:! terniinaclas la del ,-leropiierto, con ocho pistas de 1an.a- 
riiieiito. 1,a nueva ciiidad ocupa u11 paraje miiy ventilado, con una 

aItiira (le r .4oo nietros sol~re el niar. 

Nueva división administrativa en Libia.-La colonia italiana cle 

I,iI>ia, (lesde 1913, se hallaba dividida en clos territorios indepenclieil- 

: Tripolitaiiia y Cireiiaica. Por Decreto clel 3 de Diciembre pa- 
qdo ,  la colonia qiieda ahora dividida cii cuatro circunscripciones : 

- Tripolis, ;\Tisiirata, Bengasi y Deriia, Ilaniados ciCom:sariados geiie- 
rales)), y que comprenden solamente los territorios costeros, pues toda 
1:i zona iiiter;oi- al Sur, liasta los 2s" (le latitiid, qiieda coiisiclerado 
coiiio iin territorio iiiilitar coi1 la capitaliclad en Hoii, en el grupo 
(le Oasis <le Chofra. Segíiii ti-al>njo)s (le1 Profesor '\Zori, la siil~erficie 
tlc Lil,;a es, en siis actiiales fronteras, cle I. 754.000 kiló~iictros ciia- 
(11-atlos, cle 10% qiie corrcsy,ondeii 202.050 a Trípclis, 95.800 a '\lis~i- 
rata, ~ 6 3 . ~ 0 0  a Bengasi, 115.ooo a Derna y unos 1.~76.350 al terri- 
torio militar del Siir. 

1 Aunlento de la Industria del auto en los Estados Unidos.-4 fina- 
les del pasado año de 1934, los Estados rn idos  lial>ían constriiído 



2 r.4oo.000 de coches cle turismo. y 3.4oo.ooo de autos (le carga, es 
iiecii,, iin 7 7  por roo de la construcción total del mundo. Tkxig-dse en. 
ciieiita cliic: la constriiccií)il de aiitos lia11í:i decaído eii Norte .lrriérica, 
dcsdc cinc'o milloiies y medio, en 1929, a iiil millói1 !- inedio, cn 1932, 
!, qiic iiiieiitras eil I C ) $ ~  se es~ortaroi i  435.000 coches, cii IQ:,:, sa- 
lieroii sólo 24z.joo. 

El arroz en la Argentina.-Hasta l i x c  dos aiíos, la ~\rgciiiin i 

iiciccsitaba i inprtar  casi todo el arroz qiic nccsitaba para su con- 
siiiiio, y tlesde eiitoiicei eiiil)ezó a eiisayarse el ciiltivo clel iiiisii~o. 
Eii 1q3.3 la l,rc~viiiciii (le Inciiiilhn j)ro<liijo 25.000 tonelaclas de arroz, 
e$ clerir, iiiia cuarta parte riel total (lile el Estado coiisuriie anual- 
nieiitc. El  cultivo se ha exteiidido 7101- oti-oa lerl-itorios, comr) cn Falta, 
cii tloiicle se le dedican 600 hectáreas, 3Iisioiies y Corrieiites E n  dos 

afinq espera el Gol>ici-iio protliicir el arroz cii cantidad que iio sólo 
baste al consiirno sino rliie permita la esportacií)ii. 

Un canal en Florida.-Entre loi grandes l>laiic.5 (lile el ::ol>iei-ii 1 

iiorteamericano tiene para coin1,atir la desociil~aci/>n forzosa, figura 
el dc cortar el i3tiiio de Floíida, con lo cual los hiiques cliic desde el 
Altlántico. Soi-te, se dirijan al Golfo (le '\lCjico, ahorrará11 iiii tra- 
J e:to .!e 1.600 kilómetros. 'El canal irá decde Jackso~iville, eii la 

costa .Atl6ntica, hasta Inglis, piinto 1,róximanieiite en la riiitad del 
trayecto hasta doiide el canal seiá escavado, pues para la otra mitad 
se üprovecliarhii lechos de ríos. La obra costark loo inillones de (16- 
131-es y eii ella eiicontrarán trahajo iiiios 16.ooo hoiribres. Contra ekte 
proyecto, como es natiiral, se liail colacacio 1% hahitaiites de lo< 
piiertos-del Siir dc Florida (Taiiipa. llianii, Ice>- 1V~st )  , qiie veiíaii 
i ápiclariicnte clccaer sii thfico. 

TIERRAS POLARES 

Nuevas islas árticas.-La espcdiciOii Caiiioilovitcli de 1932, a 
1)orclo ílc! rompehielos ccRiissriiow)), de.;ciihrió algiiiiias iliievas isla. 
51-ticas, pero cuya posición definitiva iio cc Iia fijado sino reciente- 
iiiente por la tripulacióii cle los l>iigiics esplora<lores clSil>iriakow)) Y 

~iSedon.>) He  aquí las coordeiiaclas de los dos grupos descubiertos: 

1sl:is í(Iz\estia)), 75", 53', 43" latitud N. y 83u, II', 25" longitud E. 
Jslas c(1iistituto -4rtico)). 7 9 ,  22',  6" latitud X. y SI", 36', 39" 1011- 

<itild E. 

La expedicicin ártica de 0xford.-La esl)edicií,il rírtica in.clesa 
ornaiiizada por cl Cliih (le la Uriiversitla(1 de Osforcl, coi1 la ayiicla 
< i c  1:i Ileal Socic(1ad Geográfica de L o ~ d r e s  y del Cohicrno caria- 
(Iitiisc, .il~aiitloiií~ las costas iiiglesas el r? de Jiilio del pasado año, 
tlirigic:idosc a la Tierra cle EIlesmcre. K,oticias i-ecibitlas posterior- 
iiiiliite, ii~dicaii qiie los ex~~ec i i~ : i cn :~~ io~  11~11 iiiver11:1do sin incidenttcs 
~ i i  Etali. a'dea csrlrrinial, sitilacia eii la pirnta o:ciderital de  Gsocn- 

- .  
iaiidia. Los exploradores se preparan para emprender ,en triiicos Iri 

I ~s~,loracií>n <le la región septentrional de la Tierra de Mlrsmei-e y 
(le la Tierra de Grant. 

El paso del Nordeste.-Descle qiie cl barón ;l. E. N~rdeiiskiolcl, 
ri 1)osdo del [(Vega>), franqiictí el paso del Nordeste en 1878-79, snii 
clios oti-os 1)iiqiiec: linn segiiiiici la mis-na riita, pero solaineiite l i a i t ~  
1932 la travesía no ha siclo hecha en una sola etapa. La hazaña 13 
Iia realizaclo el Capitán O. J. Schniizdt. a bordo del rompehielos ccSibi- 
riak,o\v,), dirigiéndose de .4.rkailgel a T71adivostok. Posteriormente, 
cl. Servinio científico de la 1'. R.  S. S. anuncia que ,en 1934, el rornpe- 
liielos c,Theodor Lutke)), bajo el mando del Capitán Nivolaier, ha 

hecho !a travesía T'ladi~~osiok-3Iiirinansk es1 veinticuatro horas. X'o 
obstaiitci, el pasaje del Xo'rcleste no es aun practicable para bii:l~ies 

I nni.ninle!i. 

GENERALIDADES 

La constrirccicin mundial de aut~móviles.-Gil 1954, el níiiiiern 
dc aiitoiiicí~ilc~ construidos en el inuilcio, segúii Estados. es el si- 

Y 

siiiente (cifra, en miles) : Estados Unidos y Canadá, 29.~160; Ingla- 
terra, 355; Francia, 188; Riisia, 72 ; .Alemania, 17s ;  Italia, 42. Hasts 
tiiinl de 19.37, Rusia se propone elevar .u procliiccióil de coches hasta 
-150 ooo. (Para cifras de rcJj3,  rease el i301,~~íh- de Diciembre clc 

19;3, pág. 769). 



Un enlace aereo ingles=norteamericano.-Se lia teriniiiaclo un plaii 
!,ara unir, por vía aka, lngfaterra con los Estados Unidos, no iiti- 
lizando xcppeliiies, siiio aeioplaiios, (lile teiidrái-i iiiia marcha de 320 
1;ilOnietros por hora. Habrá dos riita5 : de E. a O. ,  1101- .Azores y Ber- 

iiiiidas, y de O .  :i E., 1)oi- C;rot.iil~iiidi:i. 

De .París al Cabo i n  auto.-Trcs aiito~iiovilista~ france:e+, los se- 
ñores Díipoiit. Teysson:Crc (le Graiiioi~t y Tisseyrti, van a empren- 
clcr, e11 auto, la travesía Pai-ís-El Cabo, piiiitos sepei-adcs pnr iina 
c1istanc:a dc 16o.ooo kilómetros. El itirierario será : Argel, ,%liara, 
Tchad, E'oi-t-I,amy, Baiighi, 13razzaville, Aiigola J- Africa S.0 .  

La producción de radio.-la esistencia total de radio en el iiiuiiclo 
es, hasta hoy, de 700 gi-aiiios. La ohtenció~l de este prodiicto, me- 
diante el tratamiento de la l~leiida l~itiiiiniiiosa, se hace 11cy en tres 
liigares, ei; Joachimthal ;S. (le liolieiiiia), eii el Caiiaclá y en el 
Congo. Los yacimientos (le Joachinistlial, (lile hace algíiii tkmpo tu- 
vieron el inoilopolio iiiiin(lia1, haii l)rodiic:do, hasta aliora, roo gra- 
iiios, cantidad que ha sido sollrc-l~asacla por !os otros dos !-acinlientos. 
Iín miligramo de radio costal~a, en los tieiiipos de sil cle~ciibrini:eiito, 
nilas 76 pesetas, y despiics de conocerse si15 ap1ica:ioiie~ riiédicas, 
algo niis de 2.000 peseta.. Hoy el precio ha 1)ajado a uilas 660 pese- 
tas el miligraino, piies 'a prorliiccióii (le lo, yacitiiieiitos del Congn 
in lia al~zratado algo. 

B O L E T Í N  
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Un mannscrito sobre Polonia 
en la biblioteca de Don Pedro Antonio de Aragon. 

I Por 

IGNACIO BAUER Y LANDAUER 
- - 

Gii iiiis viajes por tierras españolas, no he podido sustraeriiie 
al deseo de visitar archivos y bibliotecas y rastrear por entre las 
~~al)eletas de los Cab:ilogos los datos y noticias que pudieran ser de 
uti1icl:id a iiiis aficioiies geográficas e 11istó;icas. Después, en el 
rel~oso tlel ciiarto de trabajo, ordeno las notas adqiiiridas, y unas las 
:il,rovrclio scgui(1ariiente al paso que otras quedan esperando ocasi611 
11rol)icia. 

\- en efecto, lioy doy a la piiblicidacl una de las notas que, per- 
tlitlas ciitre otras iniiclias, aguardaban sil llora. 

I)iii-niitc iiiia antigiia estaiicia cii la 1iistí)rica ciudad de Tarragona 
t8iive ocnsitiri de ~o~iisultar eii sil Bil~lioteca Provincial el Inventario 
<le los lil->ros que, l)rocec!erites de la Biblioteca que fuí. de D. Pedro 
.\iitoriio (le Araghii, se conservan eti dicho estal~leciiiiiento cultiiral. 

Iiicii iiiereceii uilns líiieas la persoiialidacl de D. Pedro Antonio 
de .\rag-(í11, SII 1)il)lioteca y el iiiaiiuscrito objeto de este trabajo. 

I:iic tliclio lila;-nnte ( r )  Iiijo seguiido de D. E,iiriqiie RainOn Folch, 
niicliie tlt. SenoYhr y de Car(loila, y perteiiecieiite a iina cle las ni6s 

; iliisti-c-S íniiiilins de la iio1)lez:i esl)aíiola del siglo X V I I .  

Saciií en Lucena en el aiío (le 161 r .  En 1627 eri'm-í) conlo Ca1)allero 
en la 01-den de Alcáiitara y dos alios tii5s tarde contrae sil prirner 

(1) \-&ase : TODi\. E<liini.<l.-<tP<iblet~,. Rni.celorin, 1883 ; y ((Estiidis 

I,l~tn~isi~. Tni.i.nnoii;i. l l ;r>T>. 
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nlatrinlonio col1 la l~arquesa de Povar, iisaliclo ese título en vida 
de su cónyuge. 

Al morir su padre-ue haljía sido noiiibrado Virrey de Cataluña 
al ser asesinado el Conde de Santa Coloiiia l)or los catalanes suble- 
v a d o s ,  D. Peclro Antonio actúa en política en favor del Rey 
D. Felipe IV. 

I,os catalanes enviaron unos coniisioiiados al citaclo monarca, pero 
sil privado, el Conde-Duqiie de Olivares, marid0 encerrarlos. Enton- 
ces los silblevados de Cataliiña cletuvieron a D. Pedro Antonio cle 
AragGn, y en 18 de Noviembre del aíio de 1641 lo etitregaroii en 
canje de los coniisioiiaclos antedichos. 

Poco después fiié ~ioriibraclo nuestro personaje Jefe del E$jército 
que había de libertar a Perpiñári, y, acleliiás, Virrey y Capithi Gene- 
ral de Cataluña. Se piiso al frente de sus fuerzas, pero el General I,a 
Motte, al mando de franceses y catalanes coaligaclos, lo hizo prisio- 
nero, siendo internado en Francia, de donde no volvió hasta 1644 
en que por 22.000 ducados lo rescató su familia. 

Felipe IV lo nombró preceptor del heredero cle la Corona, don 
Baltasar Carlos, pero al morir éste en Zaragoza en 1646, recayeron 
sospechas en D. Pedro Antonio de Araghn, coirio cómplice cle la des- 
ordenada vida del Príncipe, a causa cle la cual ocurrió sil prematiira 
muerte. 

En su consecuencia, lo desterró el Rey a Almonacid, en donde 
permaneció hasta 1660, pues habiendo tenlclo un nuevo heredero el 
Nonarca, y merced también a las influencias familiares, le fiié levan- 
tado el exilio. 

Vuelto a la Corte es nombrado en 1664 Embajador en Roma, y 

dos años más tarde, reinando ya Carlos I T ,  va de Virrey a Nápoles, 
donde permanece hasta 1672, dejando un profuildo rastro de fas- 
tuosidad y de boato. 

Sii gestihn en 8qiiel Reino italiano fiié en general beneficiosa Y 
fomentó grandemente las Artes y las Letras. 

En  1670 había fallecido sin silcesión si1 sobrino D. Joaqiiín Folch 
y reivindica los títiilos y honores de la familia, no sin que mediase 
un pleito con su sobrina D." Catalina de Aragón Folch de Cardona, 
en cuyo favor acaba renunciaiido sus derechos. Pero en ese tiempo 
se tituló nuestro biografiado, D. Pedro .4ntonio RarnOn Folch de 

Cardona, o l zn~  de Aragí>ii, Duque de Segorbe y de Cardona, Conde 
¿le Ainpurias y de Prades, Marqués de Palíars, Vizconde de Villa- 
11lLlr y Señor de Segorbe y de Solsona. 

En 1677 fué nombraclo Virrey de Aragón y más tarde Presidente 
del Consejo de Aragón, General de la Guardia Alemana y Director 
de Inválidos. 

Habiendo enviudado por segunda vez en 1679 casó al año si- 
guiente con su sobrina-nieta D." Ana Catalina de la Cerda, que con- 
taba a la sazón diez y siete años. Ko obstante la gran diferencia de 
edad aún tuvo dos hijos, que murieron jóvenes. 

Su vida estiuvo rodeada de gran fausto, y al morir, ya septuage- 
nano, sus bienes habían sufrido mermas demasiado considerables. 

Fiié siempre gran protector de artistas y escritores, así como 
tanibién de centros religiosos, siendo el más favorecido de estos 
últimos el gran Monasterio cisterciense de Poblet. 

Son innumerables las donaciones liechas a este cenobio, y la que 
niás interesa ahora considerar fué la de sil espléndida Biblioteca. 

Poco después de regresar de Nápoles (en 1673) regaló a Poblet 
sil magnífica colección bibliográfica, que constaba de cuatro mil tres- 
cientos veintidós volfimenes, ricamente encuadernados en piel en- 
carnada, con lomo y cubiertas doradas, ostentando el escudo y el 
nombre del generoso donante. 

Esta Biblioteca fiié instalada en forina definitiva por los frailes en 
1693, v en aquel Monasterio continuaron los libros hasta que en 
~ S 3 5  se prodiljo la exclaiistración de los monjes v la expoliación de 
13s riquezas artísticas y bibliográficas del convento cihdo. 

De los libros cle D. Pedro Antonio de Aragón una décima parte 
Iia l~oclido salvarse en la Biblioteca Provincial de Tarragona, hallán- 
dose los restantes volfimenes, unos en distintas Bibliotecas oficiales 
y particulares, y otros, quizá, havan siclo destrtiídos. 

Actualmente, al restatirarse el ;\íonasterio se p d r á  reunir niie- 
vainente gran parte de la Biblioteca de los frailes y, por tanto, de 
la donada por D. Pedro Antonio de Aragón. 

En cuanto al maniiscrito que ahora interesa lleva el título de Rela-  
ciones de Polonia, frciducidns d e  la 7,engua Tfnliann, v está formado 
por dos Relaciones : la primera es Reloción heclza a Nuestro S n n f í -  
simo Pafia 3, Señor  Pio V fiar Monseñor Julio Rugieri ,  Protonotario 



.IfiosLdlic~, a v ~ c n d o  D u ~ l t o  L V ~ r n ~ ~ o  d r  Sir Sn nlidrrd tic1 .SercriísirrLo 
R c y  de Folonia el1 el arlo 156s ( 1 ) .  Est i  iiii1)resa en Saiitander, 

Aldus, 1934. 
El  otro texto del volíiiiieii es Kclczcióti del clnrí~iilzo d l o n ~ c ~ ~ ~  

(;eróninzo Lifiotnani en  SU b z ~ e l f n  de Polonirr, licchn 111 Ex-cclentisirtlo 
Senado L'cneciano el año de 1575, que se l~iiblica ahora en el B O L E T ~ ~  
DE LA SOCIEDAD G E O G R ~ F I C ~  '; ICIONAL. 

Ed manuscrito foriiia un volúiiieri de cielito c.iico folios titiles sill 

nuiiierar, mhs cinco hojas en l~lanco;  y cincueiita y cinco de los 
cibados folios constituyen el texto de que se trata eii el presente 
trabajo. 

Va encuadernado corno el resto de las obras cle igiial l)rocecleiicia, 
y ya se ha dicho anterioriiieiite. Lleva el iiíiiiiei-o 3.280 cle la Sala 
primera <le la citada Biblioteca Proviilcial de Tarragona. 

Eii ciianto al contenido de la Relación a qiie se hace rttfereiicin 
en este trabajo, lo j i iqo (le gran iiitercs 1iistOr;co v qeográfico. 

No obstante de ser iiiiiv conocida la Polonia (le1 siglo s v ~  eii siis 
as1)ectos políticos y ciilt.urales y en sus características geográficas, 
sienipi-e es atractivo ver retratado un país en las clescripciones de 
los extranjeros, sobre todo de qiiieiles por razón de SLI cargo cliplo- 
iiiático haii tenido especial interíis eii estudiarlo. 

En  la relación de Alonsefior GerOniino Lil~oiiiaiii, junto a los 
datos Iiistóricos, encoiltrainos dabos geográficos y econí~iiiicos de 
gran interés para conocer el estado de Polonia en 1575. 

Los prinieros capítulos proporcionan datos interesantes, no sólo 
acerca de Polonia, sino que tanibiéil de los países limítrofes. 

Por otra parte, el riiaiiuscrito 1)resente da idea del interés qiie ea 
hclo tieiii1)o Iia siiscitaclo Polonia en tierras erl)añolas, en las cuales 
si bien aún hay quieil juzga el país 1)olaco coiiio algo lejano y iie1)u- 
loso; no ha11 faltado iiiinca espíritus qiie oteen con especial afecto 
cuanto con las tierras clel Vístiila se relaciona. 

Madrid, 1395. 

IGNACIO B ~ U E R .  

(1) Piiblirado en 1861, 1)or R~fta~zcw~lii.-1~11eIat1o11~ (111 N lrit c ap t r s -  

tolique siw la Pologne),; tome T, ni.. I(i.S-'11G, XVT rh.il>itrc\ dii Cocle V a t ;  

Varsovia. 

l¿GLACION 
DEI, CLARISIJIO JIOSSBSOK GEKONI~IO  LIPO- 
AIhiTI E N  SIr BITELTA DE POLONIA HECHA AI, 
ESCEI,Ei\TTISI_\IO SEKADO VENECIBNO E L  ARO 

DE 157.5 

.\vit.iiclo yo sido Eii~basador de Vuestra Sereilidacl y cle Viistras 
Esct.leiitisiiiias al Serenisiino Rev Heilrrique de Polonia, aora taiii- 
l>ieii Rei de Francia, y q. la hIg. Divina de Dios iiuestro de Dios 
lluestro Señor nie a concediclo la gracia (despuíis de tantos accidentes) 
(le l~olber a sus pies ; no nie Iie olvidado q. t'eilgo obligación (siendo 
la orclinaria cle toclos los Einbaxadores q. buelben a la patria) de dar 
la iiias particiilar iiiforiiiacion que puedo de aqiiel Reino de clonde 
\ eiiqo, v cle aquella iiol~ilisitiia nacioil casi de iiuestra Re1)iiblica (dirC 
;i\í) apeiias coíiocida y del todo nuevo el coiiociiiiiento de las lionrras, 
y aficion que aqtiel Reino en l)ul)lico, y en privaclo a inostrado siein- 
pre (le este Estado, aiiilqiie no se sabe (1. janiás en t;eiiipo alguno 
aia aviclo Binbaxaclor ordinario de Veiiecia en Poloiiia, y dos solos 
Extraordinarios, mas á cle cliicientos años por ciertas ocurrencias de 
aqiiellos tiempos. Y aiin que yo en esta relacioii iiiia, tenga una 
iiiatieria tan aiicha para djlatarii~e y qiie lile sería casi lícito tener 
largaiiierite ocupado este Excelentisitiio Senado, con ti~uchas cosas 
ciiriosas, y deleitosas, (ya q. no en todo neFesarias de oirse). No 
ol~stante lie determinado ser breve qiianto más me será posible refi- 
riendo solamente las cosas notables y q. jiizgo nias iinportantes, 

re(liiciendoii-ie solamente a aquellas q .  si no todas al presente, a lo 
iiieiios e11 otro tietilpo, l~odriail ser de algiin beneficio. Y quanto al 
Pays iio (tire cosa q. no aia visto o con Fiinclaiiieiite, no  aia entendido 
cle iiiiichas personas de calidad y digiias de fe por q. antes q. yo 
anduviese a aquellas partes, he oido raqonar diversinente de lo q. es 
verdad, y si bien vo no he podido ver toda Polonia, en el tiempo 
qiie he estado en aquel Reino, y por esto no  puedo afirmar de aver 
estado presente a todo quello q. referiré ; no obstante puedo per- 
siindiriiie a nii mismo aver tenido conocimienbo de todas las acciones 
del, avieiidorne allado a la Coronación de sil Mg. elespues (le la 
qnal se tuvo Dieta general, tres meses continiios con concurso no 
solo de todos los personajes, y Principes de aquel gran Reino, pero 



de los E~iibaxadores (se puede decir) de la inaior parte; 1301- que a 
iiias de aquellos de quienes todos tienen noticia a avido de lIoscovia, 
de Tartaria, de Suecia, de Dinamarca, de Transilvania, y de otros 
sin los de un gran niiinero de Principes de Aleinania y de otros 
de menos consideración, con los quales aviendo teniclo aquella platica 
que entre los E~nbaxadores suele tenerse en las cortes, puedo decir 
aver entendido muchas cosas de iniportancia, y después de la par- 
tida de su nlg. me he allado a tantos y tan varios accidentes q. así 
como no se alla en alguna historia antigua ni inoderlia un caso tal, 
así entiendo q. en muchos años no pueden ocurrir semejantes no 
q. maiores, y así con fundamento me parece q. puedo prometer decir 
alguna coca notable. 

Enke  los varios pareceres acerca del origen de los Polacos, en 
esta como verdadera opinion concuerdan los escritores q. ellos se 
ayan ilamaclo priinero Esclavones, pueblos de Si t ia ,  los qnales cerca 
de los años de ggo partieron del Bosforo Ciinerio y divididos en 
dos partes, la una pasando el Danubio ocuparon la Dalmacia, q. lla- 
maron Esclavonia, y los otros bolbiendo a la diestra por la parte 
que el Sol tramonta, se quedaron en la Sarmacia, cerca del Rio 
Vistula, donde agora está Polonia, oci~pando aqiiellas campañas va- 
cías, no  aviendo sido primero avitadas de otros, diciendo los Polacos 
que por esto poseen sus Reies con justo 'eitiílo aquel Reino, llamase 
así Polonia cle Poli q. en la lengua esclavona significa llano, v lugar 
de caza, siendo aquella parte donde primero se pusieron a liavitar 
toda campaña Polonia y Lituania en las Provincias sujetas a aquel 
Reino. Tiene de largo cle Levante a Poniente novecientas ~iiillas Ita- 
lianas, v de ancho ciento, su forma es casi qiiadrada y tiene de 
circuito cerca de mil y quinientas inillas. 

Confina de Levante con el 19oscovit~ v con los Tartaros asta el 
iilar Maior v el rio Niester llamado de Toleinco Boristen que es 
sil confin notable. De Poniente esth junta con Alemania de la parte 
de Saxonia y de Francfort, y mas ahaxo del rio Dera, v con aquella 
parte de Silesia, que es diccion del Imperio. De medio dia con 
Ungria por largo espacio así por aquellas partes q. tiene el Empe- 
rador como por aquella q. posee el Turco, en Transilvania, y Vala- 
quia asta el mar Maior, donde est6 el castillo Bialogrod, a la boca 
del ricr Niester. 

De Sebeiitrion con el otro iliar llaiiiado Elaclo o Venedico, cou 
el I<eiiio de Suecia, no aviendo desde Danzica a los lugares de Sue- 
cia iiias de treinta y cinco o cuarenta leguas de mar confinando 
~:liiibien por tierra con Livonia. 

Catorce Provincias tienen sujetas el Reino de Polonia, las dos 
l>olonias Alaior y Jlenor, el Ducado cle i\larsovia, Podlasia, el Dii- 
cado de Rusia negra, Poclolia, el gran Ducado de Lituania, Volinia, 
el Ducado de Qiiiovia, Samogicia, Livonia, y parte de Silesia. 

Es el Pais todo llano excepto en la menor Polonia, en Podolia, 
J- liusia, que se ven eii ciertos lugares algunos collados pequeños. 
Es abiiildante de Ríos, lagos, lagunas, y Bosques, como también 
Lituania donde por las nieves que se desatian es dificil hazer viaje 
en el ticnil)o del Verano, y esta11 aquellos bosques llenos de leííos 
l~uenos para fabricar armadas, como Pinos, Abetos, y Robles de los 
cliiales no sirviendose para esto los Polacos, no tienen cuidado cle 
cortarlos si no es para hacer casas jr fuego. 

Tiene copia cle Aniiilales maiores y ineiiores, y de Bueies espe- 
cialiiiente en Podolia que se sustentan de los granos, q. en aquella 
parte no saben q. hacer dellos y clespues los venden o truecan con 
los Cngaros y de Ungria se concl~icen despues a Venecia y a otras 
partes de Italia. 

Tiene Cavallos y Ovejas e11 tanba abiinclaiicia q. asta de los Cava- 
110s se sirven en lugar de Biieies 1)ara la labor de la Agricultura y 
(le las Ovejas poclrian si atendiesen liacer gran ganancia de la lana 
y de los l)aíios, 1,ero no la ectiiiian y se sirven de aqiiellos q. les 
\.ieneii cle Francia y cle Flaiicles l)or el iiiar Elado al Puerto de Dan- 
/ica en Priisia y en Polonia, (le Noravia, la qiial en diclios artes se 
5iioa de lana cle Polonia. 

A iiias desto, es tan copiosa de miel (lile no solamente en los 
Arl~oles en los lugares privados y en los lugares piil~licos como en 
los Bosques y en las torres cle las campanas pero debaxo tierras y en 
las cavernas se allan avejas q. hacen miel asi como tambien en Rusia 
r en Litiiania. 

Tiene excepto oro todos genero6 cle ~ninas de metales, y así yo 
no ~)iiedo sino inaravillarine grande~nente corno algunos se an mo- 
victo a escribir que excepto Plomo y Sal, no se saca en Polonia otro 
metal, pero estos que an dicho esto muestran no aver estado, porque 
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tiene iiiedianainente plata q. tiene iin 1)oco de oro, Aluiiibre, Vi- 
triolo, Lattjil, Araiiibre, Yerro, Ploiiio, Azul y Sal en tanta cantidacl 
que no so1airieiit.e sirve para el uso de todo el Reino, pero larga- 
iiiente provee a Silesia, JIoravia, Roemia y Austria, aviendo una 
iilina en Priisia, y dos en la menor Polonia, y sobre la qiie est6 
vecina a Cracovia, doncle yo estuve con el Rey, está fabricado en 
tierra llana el Castillo de Vielisca el qual es inui grande y p0blado, 
y se desciende a baxo por tanta profundiclad coino es la altura de 
la torre de las caiiipanas de San Marcos, sirviendose de luz de achas, 
y se caiiiiiian por ella cinco iiiillas por cavernas, algunas altas y 
anchas, coino es nuestra sala del Gran Consejo, por la qual causa por 
derecl-io se baxan a otra de maior profiindiclacl y grandeza, y traba- 
jan en ella inas de cinco mil y quinientos lioiiil>res, que en el bienlpo 
de Il)ieriio, 1101- el calor grande qiie Iiaqe allí, estríii de 01-cliiiario des- 
niidos, clonde viendose inuchas ahei-tiiras que aiiieiiazaii riiina y 
iiiuclias veces cae algiin 1)edazo q. los iiiata, es gran iiiai-avilla, coiiio 
no faltan iainás Iioiiibres en liigar de los muertos, los quales volun- 
tariaiiiente y con poqiiisiino salario Iiaqen 1111 exercicio q. por ser 
peligroso están en rnanifiesto riesgo de la vida y los antiguos lo die- 
ron por pena capital a los iiialhechores. Ay tanibien en Rusia iin 
lago en el qiial en el tiempo que se suele secar se saca la sal, por el 
qiial los Rusos suelen tener guerra con los Tarhros que estan en 
aquellos confines y desiertos de Poclolia. P vecino al Uoristen se ve 
otro' lago' la agua del qual estando el cielo sereno en el tiempo del 
Verano se restriiíe en sal, de  manera q. los honibres a cavallo y los 
perros 11asaii sobre 61 coino sobre el yelo y cortandola a pedazos 
la coriducei-i a donde quieren, pero quando se (lesata (lo cual sucecle 
por las lluvias) corren algiin peligro. I 

Av en Polonia todos los generos cle aniiiiales, q. se allan en otros 
Países pero particularmente tiene Ciervos q. no los ay en todos, y 1 
nacen solamente en aquella región, los quales de los antigiios fueron 1 
conocidos solamente por nombre. 

Yo daré, piies, principio de aquel animal q. ellos llaman la Grail 
Bestia el qiial sobrepuja en frandeza al Ciervo; y es cle pelo serne- 
jante al Asno, tiene cabellera v ciiernos casi al moclo del Ciervo, 

mas donde aqiiellos son todos igualmente estos son mui anchos, y los 
Polacos hacen dellos tazas para beber, y son tan largos que desde 
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el (lehl)iiiitar de las sienes asta la extreiiiiclacl de ari-iha, eiitre el uiio 
\ cl otro espacio dellos ~)iiedeii igualiiiciite sei-ibai-se tres lioiiibres. 
ICstti es aquel aniirial ciiia ufia dicen q. aiucla acliiiirablenieilk al 
iiial cacliica, si ella se le qiiita con ciertas ol~servaciones que ellos 
tliyeii, y así tan1bií.n en aclnellas partes ay caristia de las que son 
1)iieilas. 3Iiiclios por el color juzgan q. esta bestia es el Asno Salvaje. 

Los Bisontes son grandes al doble casi de un Toro, tienen el l~elo 
iiegio y espeso, corren velozinente, y son fierisiinos, tanto q. con los 
cueiiios levantan un Cavallo con iin Iiombre de tierra y arrancan un 
:ir1101 con las raices, y si con la leiigiia piieden asir los vesticlos de los 
cazadores facilrnente los echan en tierra. 

Los Uros que son se~iiejaiites Toros, y tienen taii1bií.n el iioiiibre 
de Toros Salvajes, así coino son menores cle cuerpo qiie los Bisontes 
n lo5 cliiales se sernejati en el pelo y en el color, así taiiibien cnaiido 
~leleari con ellos los vencen. 1,os Polacos se sirven de la piel deste 
aiiiiiial en el parto cle las inugiieres, y la carne se coiiie coiiio la de 
los otros ailiinales arril~a dichos, dice11 toclos iiniversaliiiente (1. los 
TTros se allaii solaiiiente en las selvas (le llasovia, y que condiiciclos 
:i otros lugares no viven avienclo en aquella Provincia iin Parque eti 
el cliial se guardan inucho para la caza del Rei. 

A iiias destos animales b;ene Polonia Cavallos salvajes l)eqiieiíos 
los quales doinandolos el arte, valen poco para el LISO de la agricul- 
tiii-a, y tanibien para la milicia por ser dehiles de naturaleza. Y aquí 
re iiie ofrece decir a Vnestra Serenidad cosas qiie yo no dildo que 
con dificultad les dará crédito, colno tainbien confieso q. priinero 
clne por parte de los Polacos nie certificase, iio solaiiiente se nie han 
lieclio dificiiltades pero he estado ol>stinaclo en creerlas, pero avieii- 
(loiiie desenqatiailo de algiinas dellas con el .sentir de otros y c«ri el 
testiiiionio de Iliistres Polacos v Principes de aquel Reino, me es 
forcoso el tenerlas por verdaderas, pareciendoine q. en cosas q. la 
natnraleza no prduxese  seria iinposible allar consentimiento tan 
qrande. 

Por todo el Reino de Polonia, y en miichas Provincias a 61 siije- 
tas, las Golondrinas ciiando sienten el frio, si bien se escrive q .  biie- 
laii a Paises inas calientes, asiendose pies con pies y alas con alas, 
Fe rrojan en los rios y en los lagos. en los quales creciendo sobre 
ellas el yelo se estan debaxo asta tanto q. viene el tiempo del calor 
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y como si despertaran de un largo sueño,, sacan las alas y buelbe11 
a bolar, y sucede algunas veces en Ibierno, q. los Pescadores por 
coxer peces (rompiendo el yelo) con las redes sacan muchas eladas 
y pegadas unas con otras, las quales llevandolas a las estufas, sin- 
tiendo el calor, comienzan a moverse y facilmente buelan, lo qual 
aconteqe tambien en las Moscas q. cuando coinienca el Ibierno se 
salvan en las aberturas de los Arboles secos, y del mismo modo q. la-, 
Golondrinas sintiendo el calor buelben a vivir. En  Rusia y en Litua- 
nia, cerca de los ríos y ~specialmente alrededor del Boristen y del 
Boco se suelen ver en el tiieinpo del Verano una cantidad de anima- 
les pequeños, los quales naciendo gusanos sacan las alas, a !a mañana 
corren sobre las aguas, a inediodia vuelan sobre las reveras y al 
tramontar del sol mueren. La qual cosa escriven los Historiadores y 
Filosofos antiguos, Llamandolos efiineras, y por muchos siglos se a 
tenido por cosa increible. 

Yo dexo de decir otras muchas cosas Llenas de ~iiaraviilas, por 
duda de no tener credito, pero porque la natiiraleza no concede todos 
sus dones a un hombre y a un lugar solo, repartiendo ella una cosa 
a uno y otra a otro, de aqui es que el reino de Polonia en tanta 
abundancia de cosas es falto de alguna que otro Pais tiene gran 
copia como entre otras vino y azeite, no pudiendose en todo aquel 
Reino como ni tan poco en todo el Setentnon criar vides y olivos 
(aunq. se sabe q. en Pmsia se colniencan a plantar vifías, metien- 
dolas en Ibierno debaxo tierra) asi como tainbien por la grandisiriia 
fuerqa del frio en aquellos Paises, se suelen secar a veces los arboles 
asta las raices, y quaiido se arroja la agua, antes que toque la tierra 
se yela. Los lagos, las lagunas y los rios se yelan de manera, q. sobre 
el yelo pasan carros grandes, con inercaderias, pero aviendo tratado 
asta aqui solamente del Reino, en universal, iiie parece q. el lugar 
pide q. se racone particularmente de algitilas Provincias   articula- 
res, de la información de las quales dependerá la causa de muchas 
cosas importantes. 

Comentaré pues del Ducado de Prusia, q. es doblado maior q. Po- 
lonia la maior y menor, y contiene debaxo de si doce ducados, los 
qiiales tienen, quién seis quién siete lugares grandes sujetw. Los 
nombres de los Ducados son estos : Sabavia, Sambia, Natingia, Na- 
dronia, Eslavonia, Artonia, Alindia, Varma, Oerlandia, Culma, Mi- 

q~iiovia y Pornerania, los quales fueron Ilarnados así de los nombres 
de otros tantos hijos que tuvo Veclenuto Principe de Rusia, q. igual- 
iiiente los dividió entre doce hijos q. dexó el año de Christo de 576. 

Fue esta Provincia fiera e idolatra asta el tiempo del Emperador 
Federico Segundo, el qual aviendo entendido los daños que ella 
liacia de ordinario a Saxonia que le está vecina, la di6 con el con- 
sentiniiento del Duque de il.lasovia, (tambien vecino3 a los Cavaiieros 
Teutonicos de Santa Alaria, aviendola ello pidido quando los he- 
cliaron los sarracenos de Tolomaide en numero de treinta mil y 
liaciendose Feudatarios del Emperador la tuvieron el año 1228 con 
obligacibn de defender de los Priitenos el Ducado de hlarsovia, y 

los derechos del Imperio y [le reducir aquella gente a la f e  de  
Cristio, y siicediendo la fortuna cle los Cavalleros vencedores recivió 
el bautismo aviendo sido por el pasado tan barbara y fiera q. multi- 
plicandose las personas en el Ducado de Halindia, en tanto q. la 
fertilidad del pais no  siiplia a lo q. les era necesario, no pensando a 
otro expediente menos cruel, ordenaron q. reservando solamente los 
varones, las hembras q. naciesen en dos años fuesen muertas. Exem- 
plo que asi como fue tan contrario a la racon y a la humanidad, no 
a tenido, (según lo q. yo sé) otro igual o semejante en el mundo, 
no sabiendo* q. jamas una generación conviniese generalrnenlie en 
dar la muerte sin raqon a los propios hijos. 

Estando pues estos Cavalleros debaxo de la regla de San Agiistin 
que les dio el Papa Clemente vivian con los mismos votos que viven 
los de San Jiian de Jerusalem en Malta, y no podian entrar en el 
orden quien no era de la nación Tudesca, y nacido noblemente, te- 
niendo obligación de estar siempre prevenido para peleas contra los 
enemigos de Cristo, y de la Cniz, y en señal desto llevavan sobre 
una vestidura blanca una cruz negra y por q. la obligación y exer- 
cicio mirava especialmente a la guerra no estavan obligados como los 
otros religiosos al coro y a las horas canonicas, sino en lugar dellas 
clecian solamente el Pater Noster y por esto mismo estaban dispen- 
cados del estudio de las letras viviendo en lo restante debaxo de 
regla mui estrecha, por q. por macerar la carne y por acostumbrarse 
al padecer en las necesidades, dormian cobre sacos de paja. 

Llegó a 'canto poder y grandeza este orden por medio de la gue- 
rra, q. no solamente tuvo Duqiies de Saxonia que se repiitaron a 
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y como si despertaran de un largo sueño,, sacan las alas y buelbe11 
a bolar, y sucede algunas veces en Ibierno, q. los Pescadores por 
coxer peces (rompiendo el yelo) con las redes sacan muchas eladas 
y pegadas unas con otras, las quales ilevandolas a las estufas, sin- 
tiendo el calor, comienzan a moverse y facilmente buelan, lo qual 
acontge taiiibien en las Moscas q. cuando coinienca el Ibierno se 
salvan en las aberturas de los Arboles secos, y del misino, modo q. las 
Golondrinas sintiendo el calor buelben a vivir. En  Rusia y en Litua- 
nia, cerca de los ríos y especialmente alrededor del Boristen y del 
Boco se suelen ver en el tiieinpo del Verano una cantidad de anima- 
les pequeños, los quales naciendo gusanos sacan las alas, a !a mañana 
corren sobre las aguas, a inediodia vuelan sobre las reveras y al 
tramontar del sol mueren. La qual cosa escriven los Historiadores y 
Filosofos antiguos, llamandolos efimeras, y por muchos siglos se a 
tenido por cosa increible. 

Yo dexo de decir otras muchas cosas llenas de iiiaravillas, por 
duda de no tener credito, pero porque la naturaleza no concede todos 
sus dones a un hombre y a un lugar solo, repartiendo ella una cosa 
a uno y otra a otro, de aquí es que el reino de Polonia en tanta 
abundancia de cosas es falto de alguna que otro Pais tiene gran 
copia como entre otras vino y azeite, no pudiendose en todo aquel 
Reino como ni tan poco en todo el Setentrion criar vides y olivos 
(aunq. se sabe q. en Pmsia se colniencan a plantar viñas, inetien- 
dolas en Ibierno debaxo tierra) asi como tainbien por la grandisirna 
fuerca del frio en aquellos Paises, se suelen secar a veqes los arboles 
asta las raices, y quaiido se arroja la agua, antes que toqne la tierra 
se yela. Los lagos, las lagunas y los rios se yelan de iiianera, q. sobre 
el yelo pasan carros graiides, con inercaderias, pero aviendo tratado 
asta aqtii solamente del Reino, en universal, me parece q. el lugar 
pide q. se racone particularmente de algiiiias Provincias particula- 
res, de la información de las quales dependerá la causa de muchas 
cosas importantes. 

Comentaré pues del Ducado de Prusia, q. es doblado maior q. Po- 
lonia la inaior y menor, y contiene debaxo de si doce ducados, los 
quales tienen, quién seis quién siete lugares grandes sujetos. Los 
nombres de loa Ducados son estos : Sabavia, Sambia, Natingia, Na- 
dronia, Eslavonia, Artonia, Alindia, Varma, Oerlandia, Ciilma, Mi- 

quiovia y Poinerania, los quales fueron llamados así de los nombres 
de otros tantos hijos que tuvo Vedenuto Principe de Rusia, q. igual- 
niente los dividió entre doce hijos q. dexó el año de Christo de 576. 

Fue esta Provincia fiera e idolatra a s h  el tiempo del Emperador 
Federico Segundo, el qual aviendo entendido los daños que ella 
hacia de ordinario a Saxonia que le está vecina, la di6 con el con- 
sentiniiento del Duque de Xtasovia, (tanibien vecino,) a los Cavalleros 
Teiitonicos de Santa hlaria, aviendola ello pidido quando los he- 
cliaron los sarracenos de Tolomaide en numero de treinta mil y 

liacieiidose Feudatarios del Emperador la tuvieron el año 1228 con 
ol>ligación de defender de los Priitenos el Ducado de hlarsovia, y 

los derechos del Imperio y cie reducir aquella gente a la f e  de  
Cristio, y sucedienclo la fortuna de los Cavalleros vencedores recivió 
el bautisnio aviendo sido por el pasado tan barbara y fiera q. multi- 
plicandose las personas en el Ducado de Halindia, en tanto q. la 
fertilidad del pais no  siiplia a lo q. les era necesario, no pensando a 
otro expediente menos cruel, ordenaron q. reservando solamente los 
varones, las hembras q. naciesen en dos años fuesen muertas. Exem- 
plo que asi como fue tan contrario a la raqon y a la humanidad, no 
a tenido, (según lo q. yo sé) otro igual o semejante en el mundo, 
no sabiendose q. jamas una generación conviniese generalmente en 
dar la muerte sin raqon a los propios hijos. 

Estando pues estos Cavalleros debaxo de la regla de San Agiistin 
que les dio el Papa Clemente vivian con los mismos votos que viven 
los de San Jiian de Jerusalem en Malta, y no podian entrar en el 
orden quien no era de la nación Tudesca, y nacido noblemente, te- 
niendo obligación de estar siempre prevenido para peleas contra los 
enemigos de Cristo, y de la Cniz, y en señal desto llevavan sobre 
una vestidura blanca una cruz negra y por q. la obligación y exer- 
cicio mirava especialmenk a la guerra no estavan obligados como los 
otros religiosos al coro y a las horas canonicas, sino en liigar dellas 
deciaii solamente el Pater Noster y por esto mismo estaban dispen- 
sados del estudio de las letras viviendo en lo restante debaxo de 
regla iiiui estrecha, por q. por macerar la carne y por acostumbrarse 
al padecer en las necesidades, dormian cobre sacos de paja. 

Llegó a 'canto poder y grandeza este orden por medio de la gue- 
rra, q. no solamente tuvo Duqiies de Saxonia que se reputaron a 



. 
Iioilor ser la Cabeza y gran Maestre, pero aviendo sujetado del b d o  
a Rusia, dieron inucho que hacer al Gran Duque de Lituania, y a los 
Iieies de Polonia, coi1 los quales con varia fortuna tuvieron guerras 
por espacio de ciento y cincuenta años, aviendo dado al uno y a 10s 
otros iiiuchas e iniportantes rotas, y tal vez jutit~ron setenta mil 
Cavallos ; pero coino muchas veces sucede que las muchas riquezas 
en aquellos que las usan mal suelen causar soberbia, y la soberbia 
insolencia, así en estos Cavalleros intervino lo ~iiisino, porque abu- 
sando del gran poder que tenían coiiiencaron a dexenerar de la 
bondad de los primeros, y a tiranizar los puel>los a ellos sujetos con 
niodo insoportable, de iiianera q. no teniendo aqnellos en su poder 
ni la vida, iii la hacienda, por clesesperación se dieron al Rei Casi- 
iiiiro de Polonia en el ario 1454 el qual entonces incorporó el Ducaclo 

de Prusia al Reino de Polonia, y aun q. los Cavalleros a los quales , 
les avian quedado algunas fortalezas, hicieron clespiies lo que pudie- 
ron por quitarlo de la mano del Rei, no consi,wieron cosa alguna, 
y despiiés cle otros inuclios cont~rastes, el Rei Segisin~zndo, padre de 
Segism~indo Agusto, la sujetó del todo el año de 1571 y reducieil- 
dola en foriiia de Proviiicia, adiiiitió en sil gracia al Marques Al- 
berto de Brandenburg, priiiio hermano del Elector del Iiii])erio, que 
era Gran Naestre, y aviendole criado Duque de Prusia le hizo jura- 
niento solemne cle fidelidad, el cual contra el voto solerrine de sil 
Religion abracaiido la seta luterana se cas6 con la hermana del Rei 
Juan de Dinaiiiarca de la iiiisiiia seta, avieiido iiificioiiado con su 
eseiiil>lo y aiitoridacl, con aquellas ol)iiiioiies gi-a11 parte (le1 Diicaclo, 
y destu iiianera tuvo fin en Priisia la Religioii de los Cavalleros 
Teutonicos los qiiales partiendose unidanielite de allí, tuvieron 1111 

lugar eii Francia qiie les (lió Carlos quinto, donde avientlo eleg-klo uii 
hIoilastei-io viven con el tiiisiilo orden qiie viviaii en Priisia, avieií- 
clolos tatiibieii en nlguiios liigai-es de Italia, coiiio aquí tn Veiieciri 
la encoinieii(1a (le la 'I'riiiitlad y eii Padiin. 

Es aora Duque (lesta Pi-oviiicia 1111 hijo s~iio, y sequii 4e (liqe 
coiiiunineiite de entendiiiiieiito, si bien alguiias reces tiene lnciclos 

intervalos. 
La principal Ciudad de toda Priisia es Danzica, llaniada por otrd 

noiiihre Gedanse, fabricada por los iiiisnios Cavalleros. La qiial e? 
forbaleza iiiil)ortaiite y la iiias rica (1. ay en el lieino de Polonia 
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coi110 aquella que estando fabricada en la ribera del inar alado u 
\7eiicdi~o, por la oportunidad del puerto, y del rio Vistola que corre 
\ cciuo, doiide entran las naves eti el puerto eil el tiempo del Verano 
~lue  a veces seran en numero de cuatrocieiitas o quinientas, es 
co~iiodo y frequentisimo mercado de Suecia, Dinamarca, Noruega, 
Flaneles y Portugal, proviniendo de paños, vinos, azeite, azucar, y 

Droguerias que viene11 de aquellos paises a Polonia, Lituania, y a 
"tras Provincias sujetas, recibiendo destas Lino, Algodón, Laiia, 
Cueros, Niel y Cera. 

Quando esta ciudad se clio a Casimiro Rei de Polonia, por las 
cotiioclidades que se le seguía11 al Reino della la dexó vivir según sus 
leyes, reconocieiido sus magistrados al Rei, y dexando a su Mg. la 
l,otestad del mar y el pescar la Anibra en aquella ribera de la qiial 
el reino de Polonia tiene alguna utilidad, vienclose q. por respeto 
desto los Keies pasados an hecho algunas leies, pero queriendo' esta 
ciuclad hacerse libre matando a los einbaxadores del Rei Segismundo 
Agusto, el qual la obligó cle nuevo a sujetarse al Reino, y a pidir 
perdón de su yerro, y aviendola recivido en su gracia, con estas 
c~l,ligacioiies, de 1)agar cada año perpetuamentie cliez mil florines de 
tiil>iito a la corona real, hacer el gasto al Rei y a toda su corte tres 
(lías qiianclo sucediese el ir a ella, y de fabricar un Palacio de pie- 
dra, sin aver clespués acontecido sedicion alguna vive sienipre sujeta 
al Reino de Polonia, auiiq. antes q. llegase el Rei Henrriq. al Reino 
se tliño lo contrario. 

Sobi-e el inisiiio mar Veneclico ay otros dos puertos en aquella pro- 
vincia, el uiio es Elbinga, el qual entra eii el lago al110 y el otro 
Regiiiioiitati o Kenesberg. 

El Graii Dzicado de Lituania es el priiiiero y iiias grande desl>iies 
del Uiicado de I'riisia, que yo dise ser otro tanto iiiaior cle la iiiio y 

otra Polonia, (le iiianera q. no es iiiaravilla si Segisinui-ido Eiiipera- 
do1 coiiocieiido el 1)oder y grandeza tleste Diicado noiiil>rO Rei al 
Diiqiie Vitolclo, avien(lo1e envia<lo la corona q.  deq-iiies no llegó a 

tieiii1)o allatidolo rimerto. 
Se iiiiio esta l>roviiicia al Reino de Polonia, en el mismo tiempo q. 

renunciando el Paganismo se hiqo Cristiana eii tiempo del primer Rei 
(le Casa Jagiieloiia, inas no se eectu0 verdacleraiiiente la unión destas 
do? naciones asta el aíío q .  reinó Segisniundo Agusto, cotiio se clii-6. 



Ocupa gran parte de Lituania la Sei\-a Iliroina, la qual tiene de 
largo setenta y cinco jornadas, co~neii~ando su largueza del Pais de 
los Esqiiizaros, y acabando en Traiisilvania, y por esto tiene J.,ituanin 
iiiuchos geiieros de aiiiniales coino bisontes, gran besbias, inartas, 
arniiños, zorras blancas y negras, Asprolos ciiias 1)ieles a.i7entaxaii 
en precio a las de las zebeliiias, panteras, osos, los quales doiiiesti- 
cados sirven en las casas no menos que los Criados. 

Tiene falta de zebelinas, si bien algunos autores poco platitos, 
an escrito que las ay, tiene un genero de aniiriales llainados castores 
y eii italiano Uivares, los quales dueriiieii en las orillas de los ríos y 

lagos en cuia estreinidacl fabricalidose ellos misinos algiiiios aposeil- 
tillos acon~odados iinos sobre otros y se iniidan segun la creciente 
del agua, beniendo siempre la cola en el agua y así aquellos pueblos 
conien la cola dellos en liigar de peces, absteniendose de la otra 
parte clel cuerpo por no  ser carne buena. 

En el año 1386 aviendo sido llainaclo para Rei de los Polacos 

Jagueloii, Gran Duqiie, se casó con la hija unica de L~iclovico Rei 
de Hiingria y Polonia, que murio sin hijos varones, y convirtiendose 
a la fe de Cristo siendo el primero de aquella naciGn que se bautizase, 
Iiiqo liacer lo mismo a toda la posteridad, la qual en Polonia a rei- 
nado asta el año 1534 por espacio de 186 años debaxo cle siete reies, 
aviendo faltado la línea masculina en Segisiilundo Agusto, el qual 
efectuó la union con el Reino de Polonia el año de 1569, haciendo 
aquello q. Jaguelon primero proinetio quando con esta condicion fue 
elegido Rei de Polonia, y le fiieron concedidos los inismos privile- 
gios e inmunidades que tiene la nobleza de Polonia sino q. por q. no 
se quiso unir desde el principio. El Rey le hico perder las dos Pro- 
vincias Podlaquia y Volinia, q. separadas del Reino se avian 4 unido 
con aquel Ducado. 

Era este país 110 a mucho tan esterial y la gente tan  obre q. los 
Diiqiies de Qiiiovia q. tenia11 el clomiilio sobre parte clél, en seííal 
salariiente cle siijeccion se haciail pagar de tribubo ciertas calabazas, 
siendo al presente tan abundante (1. en algunos lugares contiende en 
fertilidad con los otros Paises sujetos al Rey de Polonia. 

En  esta Provincia algunos son tan buenos Cristiaiios y Catolicos 
otros viven segun la Religion Griega v otros a la Naoniettana y son 
estos tina congregacion de Tartaros q. los prendib en Batalla Vi- 

toldo gran Duque de Lituania, teniendo ellos el sueldo del Rey de 
polouia en el tieinpo de guerra debaxo de particular estalidarte dellos 

~iiisnios. 
Ay taiiibien algunos Idolatras los quales segun el liso de sus ante- 

vasdos adoran el Sol, las selvas y las s e~ ien te s ,  ttzniriidolas por 
devocihn en SUS casas, dandoles de comer leche y haciendoles sacri- 

ficios. 
Son los labradores de Lituania los mas nliseros y los inas sujetos 

q. ay en el inundo, por que no teniendo cosa alguna del propio, sino 
aquello poco que les dexan sus a~iios, que no es bastante aun para 
vivir estrechisimanieiite y de ordinario dan quatro coiltribiiciones al 
aíio, de las quales se pagan los solc1ac1os que estan en los presidios 
contra los &Ioscovitas, los quales inuclias veces no contentandose les 
despoja11 de todo aquello q. les queda, siendoles for~oso esconder 
los liijos y vivir en las Cavernas debaxo tierra, y muchos destos en 
mi tieinpo vinieron a aquexarse al Rey. 

Una de las principales ciudades de Lituania es Vilna donde está 
el estudio universal, y es fortaleza de alguna consideración por aqne- 
lías partes donde hacía la residencia el Gran Duque de Ijtuania. 

I,a otra es Quiovia en otro tiempo' AIetrópoli de toda Rusia blanca 
cerca del rio Boristen, y vecirio della se ven los vest'gios de la anti- 
gua Quiovia arruinada por los Tartaros, q. fue de circiiib, como por 
las ruinas se puede ver, de 30 rnillas Italianas parte en llano, y parte 
sobre una colina, donde se dice q. estavan trecientas Yglesias, vense 
riiiichas cavernas, mas una entre otras de gran largiieza, en la qual 
algiinos Monjes Griegos, que tienen allí cerca el Monasterio suelen 
mostrar los cuerpos de algunos Principes paganos, tan enteros como 
si liiiviese poquisimo tiempo que huviesen sido sepultados, no avien- 
doce cons~irniclo en cosa alguna los vestcidos de aquellos tiempos 
antiguos q. pueden ser de clticientos años. De la otra parte de aquell9s 
coiifines se allan espacios y soledades grandisiiiias, asta la boca del 
Rio Boristen, donde estan los Tartaros. 

La Rusia roxa (porque ay clebaso del Reirio cle Polonia una part;. 
de la otra Rusia llarilada blanca, a los confines cle los ~Ioscovitas en 
la Lituania, parte de la qual obedece al Reino de Polonia, y la otra 
parte que es mucho rnaior está sujeta al Noscovita) es Provincia de 
i~iiiclia iiiil>ortancia, coriio aquella que se estiende en gran largiieza 
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y largo espacio, y Casiiniro el grande el año de 1340 la sujetó por 
fuerga de armas con la Vclin:a al Reino de Polonia. Un Duque de 
la qual tuvo titulo de Rey cle la Secle ,%l~ostólica, av.endo prometidc 
(aunq. después no lo cumplió) renunciar la fe Griega y abraqar 1: 
Catolica. 

Ay en esta region tantos Bisontes, tantos Xleos y Cavallos Salva 
jes que andando de noche a beber a la agua espantan los soldado 
q. estan a la guardia de aquellos confines contra los Tartaros. 

En  Lublin (lugar donde algunas veces los Polacos suelen hacer 
Dietas, por ser como en el centro de todas las Provincias del Reino) 
se liaqe cada año una feria donde concurre11 lioinbres de muchos 
Paises, como Moscovitas, Lituanos, Tartaros, Turcos, Valacos, HE 
breos, Tuclescos, Ungaros y Armenios, a mas de los otros Vasallc 
del Reino, los quales Arnienios q. son habitantes de Rusia, con grar 
disima utilidad siiia inercadean, porqiie andando ellos a Egipto, a 
Persia y a las Indias platican libremente entre los Turcos y Aíaome- 
tanos y por todas piirtes negoc;an, sin pagar gabelas, aviendolo rnan- 
clado así hiaonia en su ley por aoerlo criado y aver recivido grandi&- 
nios beneficios desta nacion, de la qiial en Leopoli ay sesenta faini- 
lias y en Carnienez, lugar de Podolia, ay cerca de trecientas avienclo 
en el iino y otro Obispos e Yglesias según la fe Catolica y tambien 
Obispos Griegos, con inal'simo exeiiiplo y notable ofensa de la fe 
Cristl:ana, viendose eii ellos renovado el esetnplo de los Reies de los 
Lonibar<los (1. en cada ciudad de Loiiibardia, clonde i es:clia un Obispo 
Catolico iiietian taii~bieli un Obispo Arriano q. fiie ln riiina (le aqiie- 
110s titriipos, pero es cosa digna de n~aravilla q. vielidose en todos los 
lugares del in~iildo q. los Piieblos Fe enfitei-za~i quanto ~ > ~ i ~ l e n  por 
ser o al tiitiios iiiostrase seiiiejantes a siis seliore,, q. en esta Provin- 
cia se haga todo lo contrario, por q. donde In rnaior parte cle los 
nohles viven segíiii la Fe Catolica, siis \'a~allos v los lal>radores 
siguen las siiperstic;ories Criega5. 

( ~ ' o n f i n u n ~ á ) .  

La nomenclatura cientif~ca y la popular en Geografía 
según los datos recogidos por 

Gabriel M a r í a  Vergara. 

Adeiiiás de la denominación que ordinarianielite se adopta para 
designar en Geografía contmentes, :slas, mares, ríos, iiiontes, volca- 
nes, países, regiones, localidades, sus habitantes, etr., existe la que el 
l)ueblo emplea para expresar con pocas palabras lo que más le llama 
la atenc-ón de cuanto con la Geografia se relaciona, y por creerlo 
de algíiri interés, henios reunido unas cuantas de esas denominacio- 
nes particiilares, sin otro propósito que el de recoger materiales para 
la formación cle iina Geografía popular, que para los aficionados á 

estud~os folklóricos es asunto de +arito inter6s como pueda serlo 
la (;eografía cLentífica para los eruditos. 

Para que se conozcan mejor esbas denominaciones, agruparemos 
prefei-enteiiiente las que tienen relación con la Geografía astronó- 
iiiicn, (1espiií.s las reftrentes a la Geografía física, y, por último, las 
que corresponden a la Geografía descriptiva, consignaiido en primer 
lugar el noinlx-e adoptado para cada cosa, y a cont:nuación el par- 
ticiilar con que se la desigii3, y por separado recogeriios las denomi- 
r~acioiies particulares eiu1)leadas en España 1)ara cuanto se relaciona 
coi1 la Geografía, ]>ara qiie sea más f6c.l el estud;o de elln clesde este 
punto (le vista. 

EI. Sor..--En gran níiniero cle pueblos de Esj~afia le Ilanian ],o- 

1-clizo, Ijar lo iiiuclio que queriia durante el verario, recordando el 
ilini-birio de San 1,oreiizo. 



(1) En Frnncin le Ilnnlnii A r r  rn Pir l .  

ARCO  IRIS.^^ denoii~ina .,?reo d i  San  llíflrtin (1). 

COMETAS.-Esf rellas de rabo. 
LA LuN,I.-EL astro dc la noclic ; en iiiiiclios liiiel~íos es~)afíoles la 

Ilariian Catalina, como lo indica el cantar siguiente : 

El  Sol  se llaiiza L o r c i ~ z o  
y la L u n n  Calaliiza; 
Catalina n i d a  de noche 
y Lorenzo anda de día. 

LLUVIA DE E S T R E L L A S . - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ S  fugaces, que por verse princi- 
palmente hacia el iü de Agosto, se llamaron por iiuestros aiitepasados 
lágriilaas de S a n  Lorenzo.  

PLANETA VENUS.-Denoiilinado i~ripropiameiite cstrclln ~ i ia tu t ina  
y vespertina o lucero del alba y de la farde,  en atencihn a que se le 
percibe a la simple vista con todo sil brillo antes cle salir el Sol y 

clespués de SLI ocaso. 
VÍA LÁcTE~. -L~  más notable de las nebulosas se llama vulgar- 

mente Cair~ino de Sanliago, y en Rumania la denomina11 T'ia Trajnna. 

GEOGRAFIA FISICA 

F ~ ~ ~ ú . - v i e i l t o  que sopla del JIediterr51ieo a la Biirol~a Cen- 
tral, ascendiencio por los Alpes y fiincliendo sus nieves, por lo que 
se le llama el coii~edor de nieves. 

MOXZONES.-Los ingleses les Ilaiiian l'ientos del coiii ercio, por- 
que de ellos dependía en otro tiempo la navegacihii. 

SUROESTE.-Los alemanes llaman a este viento El Eií-bzí-bií . 
ACONCAGG~ (VO~C~I I ) . -h s  argentinos le denoininaii El rey de 10.7 

Andes .  
ALPES (hs).-La diadc17la de Italia. 
ANDES (Los) .-~laiiiaclos en AinCrica, por excelencia, L n  cor- 

dillera. 
CArrc~so (Monte del).-Los :íral,es le Ilainan Ida iilontaiia dc lns 

lenguas, por la varieclad cle razas y ~ ~ ~ i e l ~ l o s  qne allí vivían en otro 
tiempo. 

L I - I I~CI~~RAZO ,(El) .-El1 el Ecuador le llainali El rey de los A ndes. 
HIIII 11. \ Y A  (Corclillera del? .-En la Iiidia cleiioliiiilaii a esta cordi- 

llera EL reino de las nieves. 
IZ~LCO (Volcán de El Salvador).-Los marinos que se acercan a 

<. 
las costas salvadoreiias le Ilainan El faro del  salvado^. 

KIL.INEA (Volcán en las islas Hawaii).-Es el inayor volcán del 
Globo y se le llama El i??fierito del ~i tulzdo e n  el l>araiso del Pacifico. 

L r s ~ c t  (Meseta de).-Está en Polonia, y la denominan los polacos 
Seilnl de Santa  Catalina. 

AIATAPAN (Cabo).-Situado en las costas de Grecia, llamado Mata 
Iiontbres, por ser muy atacado por las tormentas. 

MONTE SINIÍ.-LOS israelitas le llaman La ji.lolztaña Santa,  por- 

I 
que en ella dictó Jehová el Decálogo a RIoisés. 

A~ONTES ROQUIZOS.-bs indios del Canadá les ilaman AIontes del 
Sol poniente. 

NIKKO (ALontaña de la isla Nifon).-Denominada L a  San fa  Mon- 
fnña, por estar en su pendiente la necrhpolis de los antiguos empera- 
dores del Japón. 

PAMIR ( M w t a  de).-los antiguos la Uamabail El  teclzo del 
AJulzdo, y los modernos la denominan El chafiitel del Globo. 

S ~ N G A Y  (Volcán en El Salvador).-Llamado El ferror de los An- 
des, debido a su constante y pavorosa actividad. 

AMARILLO (Río).-Riega la China septentrional, y se le llama L a  
fristeza de China,  a causa cle sus espantosas crecidas que inundan las 
reqiones situadas a sus orillas. 

A~TIZONAS (Río).-Los indígenas que viven en sus márgenes le 
denominan El rio n tnr ;  los brasileños le Llaman El ATcditcrráneo 
aiizericano, y se le da también el nombre de Ma7 d e  agua dulce. 

BOPLOGNE (Costa de) .-Desde 1805 la llaman los ingleses la Costa 
de hierro, por haber reunido Napoleón en ella por aquel entonces, con 
el prop6sito de desembarcar en Inglaterra, una flota de 2.300 naves 

* 
v un ejército de 1.5o.ooo hombres, y fortificado los puertos en que se 
hallaban siirtos los barcos, con 500 cañones de _grueso calibre. 

C~T,TFORNT~ (Golfo de).-Por ser contorno largo v estrecho, por 
estar casi en la misma latitud que el Mar Rojo en el Antiguo Conti- 
nente y por las algas rojas que tienen las aruas de algnnas de sus ! bahías, se le llama El Mor Rojo  Americano.  



C ~ N Z L  DE LA I\IANCHI.-LOS ingleses le llaman Canal inglés. 
CCJRRIENTE DEL GOLFO DE J1Éjrc0.-Denoiilinada L a  riiadre dc las 

1 cmbestades. 
C O S T ~  Azrr~,.-Los franceses la llaman El fin raiso lerresl i c.  
DANUBIO ( R í ~ ) . ~ e  le da el nombre de El r h  azul. 
DON (Río).-LOS rusos le llaman El río de las estefias. 
FISCHBODLE (Lago de la Alta Alsacia) .-Denominado por los pes- 

cadores alemanes El ojo de los 170sgos. 
G ~ N G E S  (Río) .-hs indios le llaman El rio sagrado. 
GOLFO DE ~ ~ É J I C O  Y R T ~ R  DE LAS ANTILL~S.-Forman el denotili- 

nado Mediterráneo Americano. 
MEDITERRANEO (El).-Los romanos le llamaban Mare Nostruin 

(Niiestro Mar), y se l e  da también el nombre de  El mar de la civili- 
zacidn. 

MISOZTRI (Río).-Llamado El gigante fiobre, porque no obstante 
tener de curso más de 4.800 kilómetros, nunca ha sido una gran vía 
natural de comunicación. 

MISSISSIPÍ (Río).-Se le da el nombre de El padre de los dos.  
NECKOR (Valle del).-Denominado El vergel de Alemania. 
OCÉANO ATT,ANTICO.-~~ la Edad Media se le llamaba Mar tene- 

broso ; bmbién se denomina El fiadre de las aguas. 
OCÉANO PACIFTCO.-Cuando le descubrió Vasco Nfiñez de Balboa 

el año 1513 le llamó impropiamente l f a r  del S u r ;  pero Magaflanes, 
al llegar a él por el estrecho que lleva su nomhre, el año I S I ~ ,  le 
denominó Océano Pacífico, que es nombre que ha prevalecido, por el 
escaso movimiento de sus a,guas y de los vientos reinantes en él. 

ONEGA (Lago de Rusia).-k llaman los nisos El g2orioso. 
ONTARTO (Lago).-Denominado El mar del Canadá, por ser la 

mavor masa de agua dulce del Globo. 
PALRRMO (Bahia de).-Los italianos la llaman, por sil belleza, la 

Concha de Oro. 
PLATA (Río de la).-El mar dulce. 
P6 (Valle del).-Denominado El fardin de Ez1rofia, por s11 esnlén- 

dida vegetación. 
R m  (Rfo).-LOS alemanes le llaman El fiadre Rhin.  
TAJO (Fstnat-io del).-Los portugtíeses le  dan el nombre de O Mar 

da. fialla (El Mar de la paja). 

\ ~ ~ L ~ ; , N c I  (Lago de) .-Situado en iTeneziiela, se le denomina El 
1,ciirlin dcl  .Vucvo PIundo. 

I'OI,G~ (Río).-Los rusos le llaman cariñosaniente Nodriza y Ma- 
d l t.ci1 a l niatuolika), por los grandes reciirsos que ~)rol~orcioiia con sil 

a1)iiridaiite pesca a los pueblos que viven en sus riberas. 
VQZTSCEN (Río de Finlandia).-Se le llama E1 rey de los ráfiidos. 
~ ~ 1 3 0 1 ~ 4  (Una de las islas nlolucas).-El fiarais0 de los natura- 

lista.~, porque en ella existen las mariposas más grandes y hermosas 
que se conocen. 

BERMUD~S (Tslas).-Se las denomina El fiais de los lirios, por la 
ahiindancia con que se producen en ellas estos veqetales, así como 
las azucenas. 

C ~ l r h  (Isla de).-Llamada por los españoles Ln Pri-Za de Zu.7 Antillas. 

FILIPINAS (Islas) .-Se denominan Arrhif i iéla~o Magalilínico, por 
haberlas descubierto el gran navegante Fernando de 3lagallanes. 

HEI.IGOI,AND (Isla de).-Llamada El Gibraltar del Norte. 
J ~ M Á I C A  (Isla de).-La isla de los manantiales. 
JAVA (isla de).-Se la denoinina El fiais de las finnteras, v también 

La +erra del Océano Pacífico. 
M ~ D ~ G A S C A R  (Isla de) .--Se la da el nombre de La fierla del Océano 

I'n dico. 
M ~ R Q ~ S A S  (Islas).-Llamadas El ci?culo de fuego del Pacífico, 

por los muchos volcanes que hav en ellas. 
NUEVA ZELAND~ (Islas de).-Ida Suiza austral. 
ORAU (Una de las islas Hawaii).-Llamada El jardín de Snnd.zelich, 

por su aspecto encantador. 
P ~ N ~ Y  (Isla de).& la denomina El granero de Filifiinas, por sii 

gran prodricción v mucho comercio. 
SZNDWICR O H~WAII  (Islas).---se las llama El fiaraíso de! Pacffico. 
S ~ N T O  DOMINGO (Isla de).-Los es paño le^ la denominan La cunn 

de Am6rica. 
SICILIA (Isla de) . - h s  antixuos la llamaroil Tr;nncr;a v tambikn 

La isla de las tres $untas : los romanos la denominqron El granero de 
Roma, v los itnlianoi la llaman El granero de TfaNa. 

S T R E S ~  ITsla del laqo Mavor, en Italia).-La ísla bella. 
TATTT fT=lq del archipiélaqo de la Sociedad o cle Taití).-Por su 

belleza se la llama La reina del pacifico. 



TERRANOVA (Isla cle).-Se la llama la Tierra de los bacallaos o 
La  isla del bacalao, por la abiinclancia que hay cle ellos en el banco 
pesquero de Terranova, clonde se cogen anualmente niás de 150 millo- 
nes de  bacalaos. 

ZANTE (Isla de).-Pertenece a Grecia, y los italianos la denominan 
La flor de Levante. 

GEOGRAFIA DESCRIPTIVA 

AFRICA.-EZ continente Negro. 
AFRICA  CENTRAL.^^ Uama El  A jrica tenebrosa y también La 

región de los grandes lagos. 
AMÉRicA.-Las Indias Occidentales, el Nuevo Mundo y tambiéti 

el Nuevo Continente. 
ASIA.-E~ continente de las Siete Ciudades. 
EUROPA.-Se denomina La señora del Orbe. 
EUROPEOS.-Los chinos les llamaban en otro tienlpo diablos 

blancos. 
OCEANÍA.-El Mundo i'14arítinzo y también El  Mundo Novisimo. 
ABISINIA.-PO~ SLI gran elevación sobre el nivel del mar se llama 

b 

L a  Suiza de A frica. 
ABISINIOS.-LOS árabes les llaman lMezclados (habesehín), por ser 

mezcla de etíopes, egipcios, árabes y negros. 
&BANIA.-La Suiza de Oriente. 
ALBANESES.-S~ les llama Hijos del agnilz (S1;ipetari). 
ALEMANIA.-El cerebro dc Eurofia y tariibién El  ljais de la ccrvcza. 
ALEMANES.-Despectivamente, durante la Gran Guerra (1914-1s), 

les llamaban boches los franceses y los ingleses. 
ANNAM (Indochina).-Se le  llama El Tmfierio del Hiio del Cielo 
ARABES.LOS honzbres del Desierto. 8 
BEREBERES .-En Marruecos les llaman A nz azirgas. 
BRANDEBURGO.-El arenal de A l enzania. 
BULGARIA.-El ljais de las rosas, por ser Bulgaria donde más y 

mejor se cultivan. 
COLOMBIA.-La Grecia americana, por su cultura intelectual. 
COREA.-En otro tiempo se llamaba El Tmfierio de la mañana 

apacible y también El ljais de la 11zañana tranquila; lioy se deno- 
mina La Iialia del Este. 

CRIMEA.-La Costa Azul rusa. 

CHILE.-L~ llaman La Inglaterra del Pacífico, E1 París de (11né- 
rica y Prusia americana. 

CHINA.-Antes se denominaba El Celeste Inzfierio, y después de 
la Revolución de 1912 tomó el nombre de Refiziblica de la Flor del 
Centro (Chung-hua-AIin-Kiro). La Gran Aluralla la llaman los chinos 
La muralla de diez mil millas. 

CHINOS.-~,QS romanos les denominaban en la antigüedad Senc y 

Sinac. 1 1  

D~NZIG (Ciudad libre de).-La Venecia del Norte. 

EGIPTO.-El país del Nilo, y también La ljatria de los Faraones 
y El fiais de las Pirámides. 

ENTRE DUERO Y MISO (Región de Portugal).-Llamada El fiais 
del vino ; su capital es Oporto. 

ESC~ZNDINAVIA.-LOS romanos la llaniaron Officina gentiunz y 

T'agina gentium (Fábrica de pueblos y Madre de pueblos). 
ESCOCIA.-El ljais de los lagos. 

ESTADOS UNIDOS DEL NORTE DE A~6~1~~.-Denominados  La Re- 
fitíblica modelo, y también El pais del dólar y El ljais de los trust. 
Familiarmente se llama a esta naci6n El tío Sanz, y los Estados del 
Sur, que por su temperatura pertenecen al clima subtropical, con&- 
tuyen la llamada Costa Azt~.l antericana. 

ETRURIA (Región de Italia).-Los Padres de la Iglesia la denomi- 
nan La madre dc las sufiersticiones. 

FINLANDIA.-El f in is de los diez mil lagos. 
FINESES.-Los rilsos les Ilainan bruios (khiidos) . 
FLANDES (Bél'gica) .-Los antiguos romanos dieron al país flaiiienco 

el nombre de Selva sin @edad. 

FRANCESES.-E~ sentido despectivo les llamaban en otro tiempo 
los españoles gabachos y franc hutes. 

GALES (País de) .-La Suiza inglesa. 
GAr,EsEs.-En Inglaterra llaman Welche a los naturales del país 

de Gales. 
Grri~~~,T~~.-Vuigarinente llaman en Inglaterra a los que habitan 



en Gibraltar Lagartos de roca (lizards of the rock), por la estrechez 
en que viven, coino agarrados al peñón. 

GRAN BRETAÑA.-A1 pueblo ingl-lés se le denoiiiina fainiliar~iientr 
Jolzn null (Juan Toro), aludiendo a su pesadez y obstinacióii. 

GRINDES RUSOS.-LOS pequeños niws les llaiiian J4aclzos cabríos 
(katzap), por sus largas barbas. 

GUAVANA ~ ~ ~ ~ c ~ s ~ . - I , l a m a d a  La guillofina seca, por lo morHfero 
de su clima. 

HOLANDA.-LOS Paises Eajos, por liallarx gran 1)arte de si1 terri- 
torio a un nivel inferior al del mar. 

HOLANDESES.-E~ el s ido XVII los denoiiiiiiahan Ca i I cf  cros d? los 
mares, porqiie sus barcos mercantes recorrían los principales puertos, 
transportando de unos a otros mercancías de toilas clases. 

HONDTTRAS.-~O~ ser el país más montafioro de la Amí-rica Cen- 
tral se la llama L a  Suiza Cenfroamericana. 

HTJNGRÍA.-I;~ denominan los húngaros Paraiso entre cuafro ríos 
3 fres montañas, y al A l f c ~ l d ,  gran Ilaniira en la Alta Hungría, que 
mide 400 kilómetros de N. a S., y más de 200 de E'. a O., le llaman 
El jardin de Occidente, y también El granero de Hztngria, porque 
prodiice mucho trigo, maíz, tabaco. etc. 

IND1,4.-La denominan los indios OrguTlo del Asio y jardin del . 
ritundo. 

INDOCHINOS.CP les da el nombre de H i i o ~  do1 Cielo. 
INGLATERRA (Véase GRAN B R B T ~ Ñ ~ ) . - ~ ~  la llama La fiérf;da .41- 

bión y también La reina de los mares. 
TNGLESES.-5c les denomina Los cartagineses nzodernos. 
'T~r.nhn~.-I,larnada T,a zrerde Erín, T,a isla de los Santos v tain- 

bién T,a Tsla Verde, porque según un autor en ella ctTcdo es verde, 
hastn las piedras que se reciibren de musqo, los muros ciiie se visL-- 
de hiedra v las aguas que desaparecen bajo iin marito de nevúfqre 

T T A T , T ~ . - S ~  le dan, entre otros nombres, los siguiente. : Vadre 
las Artes, Prrtria dc la< Artes 11 de las C;enc;as, v tamb'én ~ ~ a e s s r a  

de Eurofia. 
TTATIA IIIediodfa de?.-Se iiama esta regiitl El .gmw ia7din de 

Eurofia v El Parafso (20 Tfalia. 

J~PÓN.-Po~ SII sitiiac;6n seo,q$fica, respecto del Cont;natlte ss;!~- 

tico, se le denomina El Tmperio del Sol Nacienfe ; modernamente se 

le Ilaiila La Gran Bretaña de Oriente y también La lnglaterra del 
Pacifico. 

JAI~ONESES.-/~O~ Ya?¿quis del Exlrc?~lo Orien f c. 
JUD~OS.-(Véase Pal t7stina). 
K~I,I.AMEY (País de) .-E& situado eii Irlanda y se Ilaina I,a Suiza 

irlan desa. 
~~PONIA.-SI~S iiatui-ales la denominan Sai~ze Ednam, y se llaman 

asiriiismos Sanzeladz (en singular Sanzé) . 
I,nxEmURGo (Gran Ducado de).-La parte iiieridional de este 

Estado la llaman sus habitantes El buen pais, por su excelente clima. 
~ ~ ~ N C H U R I A  (I).-Los chinos la llaman Las fres firovincias unidas. 
~ ~ R R u E c ~ s . - ~ ~ s  antiguos geógrafos árabes le dieron el nombre 

de T,a isla de Occidente (Yesira el Mogreb). 
R~'oNGoI,Es.-E~ el siglo XIII se les di6 el iioiiihre de T-n Horda 

Porada, por el puño de oro que cubría la tienda de su Jefe cuando 
invadieron Europa en aquella centuria. 

~ I C A R A G U A . - ~ ~  la llama El pais de los lagos, por íos nl1merosos 
e importantes que hay en ella. 

~ORMANDOS.-E~ la Edad Media se llamaban Los Reyes del mar 
(Vikingos), por sus arriesgadas expediciones marítimas. 

P~LEsTIN~.-I&~ llamaban los israelitas cuando estaban en Egipto 
La Tierra fironzetidu v Tierra de firomisidn. Los lugares donde nació, 
vivió p iniirió Jesucristo se denominan Tierra Santa. Los judíos se 
llamaban a n k s  del nacimiento del Medas El pueblo elegido, v des- 
puks de la crucifixión de Jesfis les denominan muchos El fiueblo dei- 
cida. En IIarriiecos les dan el nombre despectivo de Reni-Chifa !Hijos 
de la carroña). 

P E R ~  .-El Tmfierio de tos Tncas. 
PORTEG~T,.-A los de Extremadiira les llaman los portu~mieses 

Carapucos, del nombre del gorro negro aue usan los de esta resión, 
parecido por si1 hechura a la barretina catalana. 

PORTUGUESES.-A las aldeanas v milieres del pueblo las llaman 
en Portugal Tm'canas, por el zaqaleio que usan las campesinas. de- 
nominado tricana en portugués. 

(1) noc,lii.- rlp nroclnnin~lq 12 iildpnpnde~iria JC P S ~ ?  1-~ffirín al  ronver- 
t i i v  en Tninerio. e1 5 rlp .4liril rle 1934. ado~tó el nomhre ofirinl de 1Tnnch.n- 
f ikl tn,  qiie qiiiere decir I m p e r i o  dr  lnx m n n c h ~ í c s .  



Ronf~~os.-Se les llaiiió en la antigüedad El fiueblo rey, por 11al>~~ 
sido el clueño de casi todo el iiiunclo conocido por los antiguos. Los 
cliinos les llamaban TacTsin. 

RuMANAS.-PO~ su gracia y alegría se las denomina Andaluzas de 
Oriente. 

RUSIA.-El coloso del Norte. La estefin blanca de Rusia compuesta 
de llanuras estériles cubiertas de sal, vastos arenales con lagos sali- 
nos y cautizales constituyen las llamadas Estefins del Iznnzbre. 

SAJONIA.-El corazón de Alenzania. También se denomin6 El 
Reino rojo, por los iniicl-ios socialistas que había en Sajonia en los 
últimos años que f ~ i é  Monarquía. 

SAHARA (Desierto <le).-los árabes le llainan El pais de la sed. 
S~LV~DOR (República de El).-Ln Izawznca, por los frecuentes y 

videntes terremotos que se sienten en este país. 
SIAM.-El reino del elefante blanco, por la veneraci0n de que so11 

objeto en él los elefantes de piel blanca o más clara que la de sus 
congéneres. 

Smh (El).-Ida tierra del Illahdi. 
Su~c1.4.-E1 fiais de los mil lagos. 
Smcos.-Se les llama Los franceses del Norte. 
SUIZA.-El sanatorio de Europa. 
TÍRET (El) .-La Suiza de Asia. 
TRANSVAAL (Unión Surafi-icana).-Se clenoniina El hals del oro, 

por ser de donde sale la tercera parte clel oro que se obtiene en el 
iriiindo. 

TUREN~ (Región f r a n ~ e s a ) . ~ e  la llariia El jardin de Francia. 
Tu~~rrÍ,\.-Aiites se denoniinaba Ida Sublinze Puerta y taiiibién 

Ida Puerta Ofolnana. 
TURCOS CRISTI.%NOS.-~O~ turcos osiiialíes clan el nombre de rayas 

(rebafios) . 
UNIÓN DE REPÚBLIC~~S SOCIALISTAS Sov14~1c.4~ .-El Sexf O Con- 

tinen.te. 
URUGUAY.-El @is de los rios, porque sil suelo está regado por 

numerosos ríos y arroyos que le mantienen en constante Iiu~nedad. 

AUEN (Arabia inglesa).-El Gibraltar de Oriente, por su admirablz 
situación estratégica sobre el Alar Rojo. 

AKSUM (Ab.sinia).-Lo ~iudad de los Emfieradores, porque en 
otro tieiiipo se coronaban los Soberanos de este país en uno de los 

.7 antiquísiiii~s inonasterios que hay en ella. 
ALEJANDR~A (Italia).-Fué fundada por la Liga humbarda en honor 

del Papa Alejandra 111; los imperiales la llamaron por ironía I A  
ciudad de la paja. 

A M ~ T E R D ~ ~ ~  (Países Bajos).-Denominada La Venecia del Norte, 
l,or su semejanza con 1,a reina del Adriálico, y también La ciudad de 
los diamantes. 

I AKGELES (Los). (Zstados Unidos clel Norte).-La mctrófioli del 
cine y La c'udad del cine~iiatóg~afo. 

ANTOFAGASTA (Bdivia).-Se la llama La ciudad Gringo, por la 
gran cantidad de extranjeros que residen en ella. 

ARKÁNGEI, (Rusia).-La ciudad del Arcángel illiguel. 

ASTÍ (Italia,).-Se la denotiiina desde el siglo XVI Ln ciudad de la 
Preciocisinza Sangre, por los prodigiosos milagros obrados en eila en 
relación con la Sangre de Nuestro Señor Jesucristo. 

AVIGNON (Francia) .-Llamada La Roma ~nuerfa. 

BABII,oN~.~.-L~ denonlinaron los griegos en la antigüedad Ida 
leina del Asia. 

BAKÚ (Caucasia).-La ciudad del petróleo, por cuya razón sil arra- 
bal se llama La ciudad negra. 

BANGKOIC (Siain).-La Venecia de Asia, porque casi todas sus 
calles con canales. 

BELGRADO (Servia).-La ciudad bla?lca. 

BEYARÉS (India).-Los indios la llaman La ciudad Santa. 
BERDITCHEYT (Rusia).& denoiiiina La J~rusalhn rusa, por los 

1 
tniichos judíos qiie viven en ella. 

BÉRGEA (Noruega).-La ciudad de los fiiords, porque tieiie a uno 
1 y otro lado los de Harclinger y Sogne. 

BERLÍN (Alemania).-3Iuchos la llaman La A tenas del Sfiree y 

otros La ciudad de la inteligencia. 
BERNA (Suiza).-La ciudad de los osos. 
RIRMTNGT-I~M (Gran Bretaña).-Por la gran actividad (le sus 11111- 



chas fraguas la llaman los ingleses Tierra del infierno, La ciudad del 
acero y E1 reino de los Ciclofes. 

BOGOT~ (Colombia) .-Los colotnb anos la dan el nombre de í1 tenas 
de la América del Sur. 

BOLONIA (Italia).-Denominada La docta, por su antigua y célebre 
Universidad, y también La Madre de la Ciencia. 

BOMBAY (India).-Por su situación geográfica se Llama La puerta 
de la India y también Londres tropical. 

BOSTON (Estados Unidos del Norte).-La cuna de la Unión y La 
- Atenas de Anzérica. 

UROOKLYN (fistados Unidos del Xorte) .-Llamada I-a ciudad de 
las Iglesias, por el gran número de templos diferentes que hay en ei!a. 

BRUJAS (Bélgica).-La muerta, por lo silencioso de sus calles de- 
siertas. 

BRUNN (Checoslovaqu;a).-La Manclzester del Danubio. 

URUSEI,AS (Bélg.ca).-El pequeño Paris, por tener algún parecido 
con la capiba1 de Francia. 

BUDAPESTH (Hungría) .-La reina del Danubio. 

BUKHARA (Turkestári ruso) .-Llamada por los musulnianes El  Te- 
soro del estudio, por sus muchos establecimientos de enseñanza. 

CACHEMIRA (India).-El jardin de la primaveya perpetua y tarn- 
bién El  paraiso de la India. 

CAIRNBUI,G (Exwia).-El pueblo de santos, por el gran misti- 
cismo de la mayoría de sus habitantes. 

CAIRO (El). (Egipto).-Se le llama La ciudad de la 9izuert e, • porque 
en su contorno se hallan los sepulcros de antiguos faraones y de cali- 
fas y príncipes miisulmanes. 

CAJAM~~RCA (Perú).-La ciudad del Inca, porque en ella fué hecho 
prisionero por los es~>afioles, en Noviembre de 1537, el últinio inca 
Atahualpa. 

CAPETOWN (Unión Snrafricana).-ida llave del Ocu'a?io indico. 

CARTAGENA (Colombia).-En tiempo de la clominacií~n espafiola la 
Ilatnaban La reina de las Indias. 

COCHABAMBA (Bolivia).-l,a ciudad d~ los jardines. 

COLONIA (Alemania).-La denotiiinari /,a ciudad Santa y ttarnhi6n 
1.a Roma alelnana. 

LA NOMENCL.ITUR4 CIENTÍFICA P LA POPULAR S I  

COPENHIGUE (D'namarca).-Por su gran cultura se llama La Ate- 
nas del Norte. 

CÓRDORA (Repíiblica kgentina)  .-La Salanzanca argentina. 

CORIN~O (GrecAa).--La ciudad de los dos mares. 

CUENC.~ (Ecuador) .-La A lenas ecuatoriana, por ser la ciudad de 
mayor cultura intelectual del país. 

Cuzco (Perú).-La c.uded de los incas, porque fué la residencia 
oficial de ellos. 

CH.IUX DE FOKDS (Suiza).-La metrópoii del Jura, por su gran 
industria relojera. 

CHEMNITZ (Aleiiiania) .-El Manchesie? sajón. 

CHICAGO (Estados Un.dos del Norte).-La rival de Nueva 1.0rk. 

DKESDE (Alemania).-La 1;lorencia del Elba, por los muchos obje- 
tos de arte que hay en ella. 

DUNEDÍN (Nueva Zelanda) .-La metrópoli del Sur. 

E D ~ U R G O  (Escocia).-Llamada La nueva Atenas y taiiibién La 
Atenas del hTorte, por su Universidad, sus grandes hombres y muchos 
~iionumentos. 

ESTAMBUL (Turquía).-Los rusos la denominaban Zarigrad (ciu- 
dad de los Zares). 

E S T O C O ~ O  (Suecia).-La Venecia del Norte, porque está edifi- 
cada sobre penínsulas e islas, ofreciendo aspecto muy pintoresco. 

ESTRASBURGO (Francia) .-La ciudad ~ltaravillosa. 
FEZ (Alarruecos) .-Los rnusul~ilarries tsnarroqiiíes la llainan Ida ciu- 

dad Santa. 
FILIP~POLIS (&&aria).-La ciudad de los catorce nowtbres, por 

las diferentes denominaciones con que re la conoce ; por ejemplo : los 
I~úlgaros la llaman Plovdiers ; los trurcos, I:tlibe?l, y los estranjeros, 

! I~ilifiópolis. 
FI,ORENCIA (Italia).-Denominacla Ida bella, por su situación en 

una hoya muy fértil regada por el Arno ; ta1nbii.n la llaman lAa A f cnas 
de la Edad Media y La Alenas de los Médicis, por la gran protecci6n 
que dispensaron a las Artes y las Letras los i\26clicis y otros ilustres 
florentinos. 

FRANFORT (Alemania).-La Jerusalén moderna, por ser ciudad de 
niiichos negocios, donde viven riquísiriios judíos. 



GÉNOVVA (Italia).-Llamada La  soberbia, La ~izagnffica y tamblell 
L a  ciudad de mármol. 

GLENDALE (California).-Se la da el nombre de Czudad de los sue- 
ños, por su maravillosa situación geográfica. 

GRASSE ( F r a n c i a ) . A e  la llama La Meca de las flores y tainbihn 
EL paraáso de los $erfunzes. 

GRITZ (La). (Venezuela).-La Caucasia de los Andes, por la belleza 
y esbeltez de sus mujeres. 

GUADALAJARA (Méjico).-La perla de Occidente. 
GUAIRA (La).-EL infierno de Venezuela, por lo caluroso de su 

clima. 
GUAYAQUIL (Ecuador) .-La perla del lJacíf ico. 
HABANA (Cuba).-La llave del Nuevo Mundo. 
HANG-CHEN (China) .-El paraáso de Oriente. 
HERAT (Afghanistán).-La ciudad de los cien mil jardines. 
ILLEHDE (Alemania).-La Venecia del Yfiree. 
IQUITOS (Perú).-Llamada L a  cabeza de la ~nontaña, por la gran 

importancia que e n  pocos años ha  adquirido esta ciudad. 
JERUSALÉN (Palestina).-La ciudad Santa. 
KAIRWAN (Túnez).-Los tunecinos la llaman La ciudad Santa. 
KARSO (Africa).-La Londres del Sudán, por su activo comercio. 
KERMÁN (Irán).-Denominada El granero de Persia, par la ferti- 

lidad d e  su término. 
K I E L  (Alemania).-La reina de los puertos del Búltico. 

KIEw.-La nzadre de todas las ciudadcs de Rusia, por ser una d e  
las más antiguas de  aquel país. 

KIMBERLEY (Unión Surafricana).-La ciudad de los dia~nantes. 
KÍOTO (Japón) .-Llamada La ciudad Sagrada y tainbif n La ciudad 

Santa, por sus tres mil templos consagrados a tanta clase de  diosas, 
dioses y animales. Entre estos templos descuella El Tc~nf i lo  de los 
treinta 31 tres codos, denominado tarnbibn Teiizfilo de los ?ni1 dioscs. 1 L H A S ~  (Tíbet).-Se Llaina La ciudad firohibida, por no permitirse 
en ella a los extranjeros. E s  la residencia del Dalai h i n a ,  qiie se 
Uama también por los bud i sbs  La  ciudad Sagrada. l 

I 

LAUSANA (Sitiza).-Por sus muchos establecin~ientos científicos y 1 
literarios se la Llama L a  Atenas zuiza. I 

LEIPZTG (Alemania).-La ciudad de los libros. 
1 

l 
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LENIXGRADO (Rusia).-Se la llaiila L a  C'enecla del LL'orLe y t a i ~ l b i í . ~  
La czudud de los $alacios helados. 

~ E J A  (Btlgica) .-La Uir9~zozgha~z belga. 
LIMA (Perú).-La ciudad de los licyes y La $erla del l'acifico. A 

l~rlncipios del siglo XIX se la iiainó La  capital del oro. 
-IlANCHESTER (Inglakrra) .-La ciudad d ci uLgodó?z . 
AlE;~lco.-La ciudad d e  los palacios. 

A ~ E L L I O I J R N E  (Australia).-La rezua dcl Sur (Queen o f  tlie South).  

AIILÁIV (Italia).-En la Edad -\~edia la llamaban por su poderío L a  
jucrte y tanibitn L a  segunda J¿ovta. 

I \ l ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  (hstados Unidos del Korte) .-La 11 1 enas geriilano- 
n rracricana. 

MOGOK (Birmania).-La ciudad de los rubics. 
MOLDE (Noruega) .-La Niza del Arorte. 
XONTEVIDEO (Uruguay) .-La ciudad de las rosas. 

Moscú (Rusia).-Los rusos la llaman La ciudad Santa y La  nzadre- 
cita Moscú; también se la denomina La ctudad de cuarenta veces, 
cuarenta campanarios. 

MUKDEN (h1anchutikuo) .-La ciudad prolzibida. 

~ I U N I C H  (Alemania).-La Atenas alentaiza y La Atenas del Su1 
(de  Alemania), por sus muchos museos y obras de arte ; taiiibiiin se 
llama La  1:lorencia alenzana y La joya de L>'avie?a. 

NEWCASTLE (Inglaterra).-Llamada La  ciudad del carbdn, porque 
exporta muchísima hulla. 

N O R V I ~ ~ ~ P I N G  (Suecia) .-E1 híanclzest ei escandinavo. 
ODESSA (Rusia).-El gmnero de Europa. 
O M S K  (Siberia)..-La reina de las estepas. 
ONTARIO (Canadá).-La reina del Oeste. 

O R I Z ~ B A  (Jléjico).-La llaman La PIuvio.sllla, a causa de sus mu-  
chos aguaceros. 

O S ~ K Z  (Japón).-El hfanchester japonés. 
P s ~ í s  (Francia).-Los franceses la Uainan Ida ville lz~miere. 

P ~ S S I U  (Alemania).-La ciudad de los tres rios, por venir a re- 
unirse en  ella el I n n  con el Danubio, y a la misma altura de su con- 
fluencia el Isaar, río d e  menor importancia que el Inn.  

PISTO (Colombia).-La leona de los Andes, por lo mucho que 
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pelearon sus habitantes a favor cle España durante la guerra de la IIi- 
dependencia colombiana. 

PETERWARDEIN.-El Gibralíar de Hungria. 
PISA (Italia) .-Los italianos la llaman La ciudad nzucl ta, por 

actual decadencia. 
PITTSBURGO (Estados Liiiidos del Norte).-$e Ilania La ciudad nc- 

gra, /,a ciudad del /zumo y también La ciudad del fuego. 1)or sus 
inxiunierables chinieiieas, fundiciones, acerías y altos hornos. 

Pocoxk (1301Lvla).-Se denotiiinaba 131 chafiin de la Kcina, por(lue 
se recogía en sil t6rriiino oro cle excelente caliclacl, qiie se envinlxt 3 

España para la Soberana. 
POI'AYÁN (Colombia) .-La ciudad so bia. 
PORS-11 wII;roN (Isla prósiina a la cosba Snr cie Corea j . -Se llarna 

El  Gzbri~llar de Ortente, por su posición geográfica. 
PR.ZGA (Lheco~lovaquia).-La ciudad de las cien torl cs. 
P~EBLA (Aléjico).-La Córdoba litelicana. 
Q m ~ o  (Eciiador).-Los españoles la llamaron La $erla del Pacijico 

y también El  vergel de la$ Indias, por su clima priiiiaoeral. 
UYU~A (yugoeslavia).-El par-aiso del Adriritico. 

RECIFE (Brasil) .-La 1 'en ccin brasileña. 
RENO (Estados Unidos clel n'orte) .-El fiaraiso de loi dizlol ciados, 

por las facilidades que allí S: <lan para la riiptiira de los lazos inatr.- 
inoniales, a lo que se debe la prosl3eridad cle e ~ t a  población. 

REVIEJXVIK (Islandia) .-Llaniacla Pueblo lzuru cante, por los vapo- 

res qiie flotan sobre las fuentes termales qiie liay en las cercanías de 
esta ciudad. 

Río JANEIRO (Brasil) .-A fines del siglo su- se clenominó Cenzen- 
tcrio de los esfiañoles, por los inuchos emigrantes de n :e,tra nación 
que murieron allí por la falta de higiene y salubridad q i i ~  por aquel 
entonces había en la citacta ~ioblación. También se llama El París de 
Suranzérica y La ciudad fluiiiinense. 

R o ~ s  (Italia).-En sus primeros tiempos se 1l.imó 'Ronza Quadrata 
y después Vrbs Sel>ticolis (ciudad de las siete colinas). También s d  

denomina La ciudad Eterna, y a los restos que quedan del famoso 
Coliseo se les da el nombre de La reina de las ruinas. 

S ~ N  FR ZSCISCO (Estados Unidos del Norte) .-Denominado El 
puerlo dc oro, por su belleza y las excepcionales conclicioiies de SU 

baliía. Por abreviación, los californianos llaman 1;risco a esta ciudad. 

S UN~-ETIENNE (Francia). -La Ulrminghalz francesa, por sus im- 
poitanies fábricas de armas, máquinas y otras industrias de hierro 

y acero. 

tl 
Siivrr IGC (Chile) .-El l'aris de los Andes. 
S Z N ~  DUXZINGO (Repfiblica Dominicana).-La ciudad loii~ántica. 

SING~PURF (Alalacaj .-¡,os antiguos la llamaron La ciudad de lo3 
lcoires, y modernamente se la denoniina Ida Londres de Oriente. 

kb~oM.2, .IMOR \CB, SERO~N,  AD \JI.\R Y S41ion.-Estas ciudades que 
rsistíaii en la aiitigiiedad for~iiabail la I'et~táfiolis tizaldila, llarnadas 
así porque Dios las destruyó con fiiego del cielo en castigo de siis 
vicios. 

. - 
SI>REEIVAI.D (A1email.a) .-1.a I 'enccia alemana. 
TERZS (Egipto).-La czudad de las cien fiuerta,~. 

TER~IINI (Italia).-Sus habibntes la llaman La  esplendidisima, por 
su magnífica situación geográfica, que compite con la de su vecina 
Palerino. 

TE TU^ (Jlarruecos) .-Denominada por los marroquíes La ciudad 
Santa y también /,a ciudad Blanca. 

TOBOLSR (Siberia).-Llaniada La ciudad de la muerte, porque 
en ella la temperatura rara vez se eleva sobre cero. 

TROPPAU (Checoslovaquiaj .-La ciudad del liiz o. 

UD~I ITTR ( I ~ i d i a ) . ~ e  la denomina La ciudad del Sol Naciente y 
también La Venecia de la india. 

Trit~n (Suiza).-El cantón de1 vino. 

I/'e?recia (Italia).-La ciudad dc los Dux, La Iieina del Adriático 
y tambihii La ciudad de los canales. 

VESUBIO (Región del). (Italia) .-Llamada La tierra del diablo y 

La tierra maldita. 
W ~ ~ S H I B G ~ O N  (Estados Unidos del Yorte) . C e  la llama La ciudad 

sil1 ruido, por su falta de movimiento indiistrial y comercial y tam- 
biéii 1.a ciudad de las iizagnificas distancias, por el espacio enorme 
de terrtno que ocupa. 

WIJII.-Situada a oi.iías del k-alíi se llariia La ciudad de los borra- 
choc, por cledicarse casi todos sus hahitailtes a la fabricación de aguar- 
diente, del que consumen una gran cantidad t d o s  los días. 
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WISBY (capital de la isla de Gobland : Suecia).-La ciudad de las 
ruinas y de las rosas. 

WI,ADIVOSTOK (Siberia).-La señora de Oriente. 
XAUEN (Marruecos).-La ciudad misteriosa, en la que no habían 

penetrado los europeos hasta que entraron los españoles el 14 de Oc- 
tubre de 1920. 

YAI,'rA (Rusia) .-La ciudad del té. 
YATREB (Arabia).-Desde que Alahoina se refugió en ella, liuyendo 

de la AIeca, el 16 de Julio del año 622, se llama La ciudad del Profeta 
(Medinat-al-Nabi), y por esceleiicia se clrnoinina solamente Medina. 

ZURICH (Suiza) .- Ln A Lcnas suiza. 

ESPARA.- LOS romanos la llamaban El granero de Roma. 
ALCARRIA (La). (Región natural de la provincia de Guaclalajara) .- 

El paz's del romero. 
ALJ I K ~ F E  (El). (Territorio de la provincia de Sevilla) .-Los árabes 

la llamaron El pais de las flores. 
AI;~AMIR\ (C'ueva de).-Se la denomina Ida cal>il!a Sizlina del arte 

cuat ernario. 
ALTO ARAGÓN.-I~U Suiza espaízola. 
ANDAI,UC~A.-LU tierra de Marz'a Santisiuna. 
A R ~ N  (Valle de). (Provincih de Lérida) .-La Suiza esl>añola. 
BANDE (Territorio de la provincia de Orense).-El jiranero de 

Galicia. 
CABRERA (La). (Comarca de la provincia de León) .-Llamada por 

sil atraso y falta de comuliicaciones Las Huldes leonesas 
C?I,DERA DE B ~ L D ~ M Z  (Gran CanarLa).-Los del país la denominan 

El molde del Teide. 
CATALT~ÑA.-D~S~~ el punto de vista económico, se llama a los 

catalanes Los ingleses del Mediterráneo. 
CIUDAD RODRIGO (Provincia de Salamanca) .-al tenitorio que 

componía la diócesis de Ciudacl Rodrigo se denomina La Calabriu es- 
paZola. 

COSTA CANTÁBRIC.! DE LA PROVINCIA DE LA CORUÑA.-Por 10s nU- 
iilerosos naufragios ocurridos en ella se llaina Costa de la Muerte y 

w también Cementerio de barcos, a causa de los peligrosos bajos que 
tiene. 

COSTA ORIENTAL DE E s P A Ñ \ . - S ~  la da el nombre de La coda 
del Sol. 

E q x ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ . - L ~ ~  musulmanes la llamaron Tierra de las encinas 
O de las bellotas y los gitanos la  denominan La tierra del manrró (la 
tierra del trigo). 

EXTREME~OS.-En otro tiempo se les llamaba Los indios de la - - 
nacibn. 

FAISANES (Isla de los) .-Situada en medio clel río Bidasoa, que per- 
tenece por mitad a España y Francia y en ella se celebró e: Tratado 
de paz de los Pirineos en 1659, por lo que se la llama La isla de la 
Conferencia. 

FERNANDO Pbo (Isla de).-La fierla del goIfo de Guinea. 
G P L T C I A . C ~  denomina e s k  región El orinal de España, por la 

mucha lluvia que cae en ella ; también se llama El Pals de las rúzs, y 
muchos la dan el nombre de T,a Suiza esfiañola, por su terreno que- 
brado a la par que frondoso y fértil, sus muchos ríos, pintorescos valles 
y encantadores paisajes. 

GREDOS (Sierra de).-La Andalucfa de Avila. 
HENARES (Canal del).-Llamado El canal de los ingleses, porque 

sus primeros propietarios eran de nacionalidad británica. 
H ~ R V I I  (Río de la).-Se le denomina Rio del aceite, porque atra- 

viesa terrenos donde se cultiva mucho el olivo. 
HURDES (Las). (Región natural de la provincia de Cáceres).-La 

llaman T,a manigua chica v La tierra de jambri (Tierra del hambre). 

m J A ~ N  (Reino de).-El santo Reino, porqiíe se guarda en la catedral 
de su capital el relicario en que se conserva nna de las partes del lienzo 
con que la Verónica enjugó el sudor v la san'ge del Redentor en la 
calle de la Amargura, en el que quedó marcado1 el Santo' Rostro, tam- 
bién se llama el Reino de Jaén La Galicia de A4ndalucla, por la dife- 
rencia de carácter de sus habitantes c m  los de las otras provincias 
andaluzas. 



LIMIA (La). (Región natural cle la provincia de Orense) .-Se deno- 
mina El  granero de íialicia, por la abilnclancia de siis prcductos. 

MALI,ORCA (Isla de) .-Entre otros nombres se le dan los de Florón 
de Esfiaña, La isla dorada, La isla de l r ~  calilza y La isla de oro. 

w ~\IANC~IA REAL (Partido judicial de la provincia de Jaén) . - S e  llama 
La Alanclzucla de Jaén. 

MENORCA (Isla de) .-La isla rosada. 
M m c r i  (Reino de).-Denominado El reino serenisinzo, por la gran 

transparencia de su cielo. 
?;\va (Laguna de la).-En la Tierra de Campos la llaman lfar de 

Cai~zfios. 
KERVIÓN (Río).-LOS campesinos de Vizcaya le llaman El rio - -- 

ancho. 
ORDESZ (Valle de).-Situado en el Alto Aragón y denominado El 

fiaraíso de los Pirineos. 
ORENSE (Provincia de) . S e  la llarna El granero gallego, principal- 

mente por el territorio de Bancle. 
PICACHO DE L.4 SIERR 1 DE C ~ R R  \.-Se le da el nombre de El b~ 

de Andalucia. 
TIERRA DE BARROS (Provincia de Badajozl.-E1 granero de Extre- 

~nadura. 
TIERRA DE BENAVENTE (Provincia de Zarnora).-Llamada El jardin 

de Castilla, por sil excelente clima r feracísimo suelo. - 

TIERR~ DE C.~MPOS (Región natural de Castilla la Vieja).-Se de- 
nomina El granero de Esfiaña, y en tiempos pasados se llamaha 
Cniizfios gdticos. 

TIÉTAR (Valle del).-Tdn Andalucia de d ~ i l n .  

VASCONGADAS Y NAV~RR.~. -L~S cuatro firovinciaa Izermanas. 

\TER4 DE P L ~ S E N C T ~  (La). (Región natural cíe la provincia de Cá- 
ceres) .-El iardin de Extremadzrra. 

ea 

VIZC~YA (Provincia de) .-JAa RE1,q~ca esfiañoln. 

C . ~ O  J ~ Y  (Sahara español).-Los indígenas Ilamaii a la parte <le 
la costa donde está situado el Cabo Jubv El  Pais de los dlífilcs (J3ile- 
diilgerit) . 

TFNI (Territorio de).-I,os indígenas le denominan Pais sin go- 
bierno (Belb-Siba), 

a. 

SIII?RA ~ s ~ A ~ o ~ . - ~ ~ n t i g u a n ~ e ~ ~ t e  se Ilainó Costa de Cnnaria, por 
estar situado frente al archipiélago canario. 

SM~R.! (Sahara español).-Cc clenoniina La ciudad misteriosa, y 

es la antigua capital del Sahara occidental. 

ALBELDA (Logrofio).-El Monasterio de San MillBn de Yuso se 
llama El Escorial de la Rioja,. 

ALC~LÁ DE GCADAIRA (Sevilla)-.Se denomina A lcalá de los Pana- 
deros, por la abiindancia y buena calidad del pan que fabrican, que 
llesan diariamente a vender a Sevilla. 

ALCIR~ (Valencia).-Et jardin de Valencia, por la feracidad de su 
terreno. 

ALICANTE.-I~~ ciudad azul. 
AI.MI\GRO (Ciudad Real) .-Ida ciudad de 1 os encajes. 
ALMARZA (Seria).-La corte d e  la Sierra. 
AL~~ENDRALEJO (Badajoz).-Se denomina J,n cafiital de los Barros, 

por ser considerada como el centro principal de la comarca llamada 
Los Barros. 

ALMERÍA.-E~~ la Edad Media los árabes la llamaban Espeio 
del nzar. 

ARANDA DE DUERO (Burgos) .-La fierla de la Ribera. 
ARENAS DE S \N PEDRO (Avila) .-La Andalu cia de Avilo . 
AVTLA.-LU ciudad de los caballeros; también se denomina T,a 

patria de Santa Teresa. 
AZPEITIA (Giiipiizcoa).-El Sanatorio de Tapola llamado T,a mara- 

villa de Guífiqizcoa. 
B~RCELONA .-TAa ciudad condal. 
BAFA (La). (León) .-Se denomina El fin del mundo, por sil situa- 

ción en el fondo de un valle rodeado de ásperas montañas. 
R 4 ~ 4  (Granada) .-T,os moros la llainalmn Nido real de Fnlconcs. 
RII,R~O (Vizcava) .-La invicf n villn. 
RRIHUEGA ICuadalajara).-E1 iardin de la Alcnrrin. 
RROZAS (Cáceres).-El canclzal de Tnc h.. . ; por el mal concevtc 

que tienen de las mujeres de esba localidad en los pueblos próximo 
a ella. 

C.&DIZ.-Entre otras denominaciones se le dan las sinnientes: 
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L a  tacita dc plata, La  @rln del Océano, La culta Cddiz, y también 
La cuna de la Libertad, por haberse promulgado en ella la Constitu- 
ción de 1812. 

CARBALLINO (Orense) .-T2a villa del Arenteiro. 

Cks (San Cristóbal de). (Orense) .-Cerca de Cea se halla el famoso 1 

Monasterio de Santa María de Osera, fundado en 113 j por Alfonso VIT, 
llamado E l  Escorial del Norte. 

C E L ~ N O V ~  (Orense).-El antiguo Monasterio de Celanova. hov Co- 
legio de Escolapios, se denomina El  Escorial de Gaticia. 

C E R N ~ ~ G ~ A  (Burgos).-Llamado Pueblo de brujas. 
CTEZA (Murcia) .-La perla del Segura. 
CÓRDOBA.-LOS árabes la llamaban Afadre de las ciencias, porqiie 

en ella residían los sabios más iliistres en la Epoca del esplendor de la 
ciiltiira musulmana, v siis poetas la denominaban T,a fierla de Occi- 
d e n t e ;  también se la da el nombre de T,n ciudnd dc la 'ITezqzbita y 

T,n sultana de A~zdolucia.  
C O R I ~ S  (Oviedo).-El antiguo Monasterio de Renedictinos de San 

Juan Baiitista de Corias, ocupado por los dominicos desde 1860, se 
llama El  Escorial de  Asturias. 

CORU??~ (La) .-Denominada La ciudad dc cristal, por SLIS mucho5 
miradores, v iambién E l  s e ~ u n d o  alcrr'zar del fiatriotismo esfiañol, por 
haberse alzado en ella D. Pélix Alvarez Acevedo, el año 1820, en 
favor de la Constitución de  1812. 

CUENCA.-LA ciudad de las hoces y L a  ciudad del cdliz y la estrella. 
DIROCA (Zaragoza).-La ciudad de los siete f iucnte~ ,  de las siete 

iglesias ?! de los siete tontos. 
Ecrji\ (Sivilla).-Se la llama La snrféiz de i lndalucín,  porque en I 

verano es insoportable el calor que se siente en esta localidad, y 
también se denomina Ln ciudad del Sol .  

'ET,CH-E (Alicante).-El pueblo d~ las palmeras, v lo5 turistas le 
llnrnan TA Jcrzrsalén csfiañola, por el aspecto oriental qiie le dan sus t 
palmeras. 

E~CORTIL (El). (3fadrid).-El cflehre '\Ionasterio de El Escorial se 
llama T , n  octava maravilla. 

ESTET,LA (Navarra).-Llamada Toledo la fieqzteña y La Toledo  na- 
varra, por sus moniimentm; los carlistas la denominahan Ln c.iudnd 
santa del carlismo. - 

FERIA (Badajoz).-Esta localidad se halla situada en iin monte 
pedregoso, desde donde se dom.na una vasta extensión de terreno muy 
feraz, y coinparándola con el pan, llailian a la tierra El ~nio l lo  (miga) 
y a Ferla L a  coscorrzta (corteza). 

G A N D Í ~  (l'alencia) .-La pequeña Valencia. 
CERONI.-El Toledo de Cataluña, La  ininortal Gerona, y también 

se llaina L a  ciudad de los veinticinco sitios, por los muchos que ha 
resistido. 

GRAN~DA.-LOS nloros se conlplacían en llamarla l ' n  pedazo de 
ciclo caído sobre la tierra, IAa reina de las ciudades y L a  Dainasco de 
Occidelztc ; también se denomina L a  ciudad de la .Illiainbra. 

(JuADALA:~R~.-L,~ ciudad de Alva? Faiñez, por liabei s.do este 
caudillo el qu? la reconquistó el año 1084. 

~ ~ I E N L E L ~ E N C I N ~  (Guadalajara).-E/ pois de la fi/a,a, por la gran 
cantidad de ella que se sacó de las minas que se clescubrieron el 
año 1844. 

HIGUER~ (La). (Segovia) .-Los de los pii-blos iiimed'atos la llaman 
El culo del mundo ,  por sil situación geográfica. 

HIGUERA DE V A R G ~ S  (Badajoz).--Denom:nada I,n Higuerita, por 
la pequeñez de esta localidad. 

I~~JETE (Cuenca).-Lcr ?leri¿a de huevo,  por hallarse e s t ~  poblacióii 
en una posición media entre la Alcarria, la Mancha y la S'erra. 

ILLORA (Granada).-El ojo derecho de Granada. 
J ~ É N . - L ~  ciudad del Santo Rostro. (Véase J ~ É N ,  Reino de) ; se 

llama también L a  ticrra del ronquio, por un ronquido especial que 
entremeten en lo que hablan. 

J~TIBA (Valencia).-Denominada La  bclln sciin1:a y I,n sul fana dc 
la Kibcra ; el hlonasterio del Puig se llanza El Escorial aalcnciano, 
por sil grandeza y suntuosidad. 

L ~ N J  \RON (Granada) .-El fiarais0 de las -4 l f iu iar~as .  
LERRTJ? (Sevilla).-La reina de la marisnza. 
LTN~RES (Jaén).-La Mudad del filomo, por las ab~iiidantísiinas 

iiiinas de plomo que hay en su término. 
L O R C ~  (&lurcla).-La ciudad del Sol. 
Ln~o.-La ciudad del Sacramento, porqiie desde hace más de tres 

siclos está expiiesto consbntemente el Santísimo Sacramento en su 
Iglesia Catedral. 



602 BOLET~N DE LA SOCIEDAD GEOGRÁFICA N.4CIONAL 

~ ~ I , ~ D R I D . - ~ ~ u  Villa del oso 3, el inadroño ; en los tiempos anterio- 

res al acbual régimen político se liatna La villa 31 corte y 1-0 coro- 
nada Villa. 

&IÁLAG1.-12n bella y La perla del Jlediterrcíneo. 
~ ~ A L A G Ó N  (Ciudad Real) .-El ran juez dc la lfnnclza, por sus 

muchos árboles y abundantes aguas 
~ I E D I N ~  DEI, C ~ M P O  (Valladolid).-La ciudad de ?a llanura. 
~IEDIN 1 DE RIOSECO (Valladolid) .-Se llamaba en otro tiempo La 

India chica, por la iiriportancia de sus ferias y la cuantía de los cam- 
bios que se hacían en ella. 

~ I IEDES (Guadalajara).-El Madrid de la Sierra. 
XONTBLANCH (Tarragona).-El Monasterio de Poblet, llamado El 

Escorial de Cataluña. 
NAJERA (I,oaroño).-El Jfonasterio de Santa María la Real se 

llama El  Escorial de la Rioja. 
y o n l . 4 ~ ~ 1  z (Ciudad que existió en la Edad Antigua eii la Celtibe- 

ria) .-La llamaron los romanos durante la guerra que sostuv;eron con 
los numantinos, d e d e  el año 140 (antes de J.-C.) hasta que éstos 
destriiveron si1 ciudad el 133 (antes de J.-C.), El terror de la Re- 
f i~ í  blica. 7 1 

OLITE (Navarra) .-La flor de Vnvarra (1). 
~ Ñ ~ T E  (Giiipíizcoa).-La Toledo etiskara. 
OSPNA (Sevilla\.-El granero de Andalucia. 
PAYPT,ONA (Navarra).-El orinal del cielo. 
P I R D R ~ L ~ R E S  (Avila).-La flor del Tihtar. 
PI  RNCII (Trizcava).-La gallarda. 

P O N T E V E D R ~ . ~ ~ ~  natiirales la Ilanian La vzr llana dcl Jforram ; 
también se denomina El  iardln de Galicia. 

PUERL~ nE S ~ N ~ R R I ~  (Zarnora) .-La Suiza esbañola. 
P~ENTEDEFME (La Coniña\ .-El vergel de Crnlicia. 
R O N D ~  f'17álaqa) .-T2a szcTf.rnn de la sierra. 
C ~ Z R ~ D E T  T. (Rarcelona) .-El 9Tanclzeiter de r a  laluña, por siis m«- 

clias fábricas de paños v de lienzos. 
~ ~ L I M I N C  l .-Entre otras denom;naciones Fe le dan las s i ~ i l i ? n t ~ ~  ' 

lltenas castellana, Roii~a la chica, T,a reina del Tornles, I%drr del 

(1) Tambi6n llama-i así loi  nararros a Tafall~. 

saber, Noble arcltivo de las ciencias y 1-na de las clratro liti~tbreras de! 
~ilundo (1). 

SIN CLEMEN~E (Cuenca).-fil I'aris dc la Jfanclza, 1 ~ -  el lujo de 

sus casas, que contrasta con la 1)obreza de las de los pueblos inme- 
diatos. 

S4N II.DEFOISSO (Segovia 1. -El lTersalles cspa ñol. 
S ~ N  SEBISTIÁN (C>iiipfiz:oa).-f,a bella Eriso y tanlhihn Ida perla 

del Cantáblico. 
S wi' I X E R ~  (Guadalajara) .-El fialoinitr de los grajos ; Sanbainera 

se halla situada entre ~~eñascos, y en los pneblos prósimos llaiiian 
gi.a los a los que habitan en ella 

SINTI~GO (La Coruña).-El orinal del cielo. 
S \ N T O ~ ~  (Santander) .-El Gibialiar del ~\-orf e, por la gran impor- 

tancia militar de sil puerto. 
s 4 ~ ~ 1 . í  ( 2 )  (Barcelona).-la Na;rarrn clrica, por lo entiisiastas y 

leales partidarios que eran sus hahitantes del prettndiente Ilainaclo 
Carlos VII. 

S ~ ~ o v I z . - f ~ n  c'udad del Acueducto y tainbiéii La finfria de Juan 
Bravo. La catedral de Segovia se llania 1,a dalila dc las cnfcd~iiles, 
por su esbeltez, armonía 57 gentileza. 

~EVIW,~.-LOS inusulinanes españoles la Il?iii3l>an I,a s~tltana del 
Guadalquivir; también se denoin'na La fierla del Befis, La reina del 
Guadalquivir y La ciudad de la gracia. 

TIRR%GOIS~. -E~ la Edad IIedia se llam6 La ciitdad de los izidios, 
por el qran níimero de los que habitaban eri ella. 

TERGF.T..-I~~ ciudad de los anlan!es, por la tráqica I-iistoria de los 
l 

amores de Isabel de Segura y Juar, Diego Martínei de Alarcilla, 
ciivas momias se conservan en la iglesia de San Pedro de Teruel. 

TOI,EDO.-LU Imperial c;z~Ead, 1 a ciudad d~ los Concilios, y 
también se detioiiiinn 1,n Roina espafiola, por ser el centro religios~) 
de la nación. 

TORO (Zaniora) .- 120 fucnic dcl vino. 
TORREMC)RRIO~~N (Palencia).-1.n tstrrlla d c  Campos. 

TRILLO (Guaclalajara).-La Suizcr alcarreñn 
-- 

(1) Las otras tres eran Bolonia. Paríu v Oxford. 

12 El 31 de Marzo de 1922 qiiedó incorporada a Barcelona. 
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UBEDA (Jaén).-La Salainanca del Sur. 
V~~,~~cr~.-Deiloi i i inada La ciudad de las flores, La reina del 

Turia, La ciudad del Cid, y también El jardín de España. 
V~SVERDE JUNTO A BURGZTILLOS (Hadajoz).-Llamada La ciudad 

del tomale, por la abundancia de ellos y lo pequeña que es esta 
localidad. 

V~LLADOLID.-A principios del siglo xv11 la llamaban en todas 
1)artes L-a rica, cuando Felipe 111 trasladó a ella la Corte, donde la 
tuvo de 1601 hasta 1606 ; también se denomina La antesala de la 
Corte. 

VIGO (Pontevedra).-La ciudad de los palacios, por las suntuosas 
constriicciones que hay en ella. 

VILI ,~FR~NCA DE LOS BARROS (Uadajoz).-La tesoreria extremeña, 
por ser tina de las poblaciones iiiús ricas de Extreniadura en todos 
sentidos. 

VILL~RRBAL (Valencia) .-Llamada por sus canales Venec2a la 
Pequeña. 

ZAFRA (Radajoz).-Sevilla la Chica. 
ZAMORA.--La bien cercclba y La ciudad de Doña lirraca. 
Z \~4c,oz~.-La ciudad de los Sitios. 

NOTICIARIO GEOGRAFICO 

De las denominaciones aquí recopiladas, algunas son muy conoci- 
das por ser de uso comente, pero no prescindimos de recogerlas para 
cori~pletar este trabajo ; otras apenas se emplean, va por estar anticua- 
das, pero tienen valor desde el punto de vista liisk6rico ; m u c h s  están 
poco generalizadas y conviene conservarlas, y todas reunidas forman 
un conjunto de datos interesantes que pueden ser útiles para el estu- 
dio de la Geografía. 

EUROPA 

Un nuevo Atlas italiano.-El Profesor Giotto Dainelli ha preccii- 
tado un proyecto para la confección de un nuevo ((Atlas físico y 

económico de Italia)). Habiendo dado Mu~solini su plena conformi- 
dad con el proyecto, &te ha sido patrocinado por el Touring Clul) 
Italiano para que, bajo la direccibn de Dainelli, la obra quede ter- 
iiiinada en cuatro años. 

La mayor central de fuerza motriz sueca.-Están cercanas a sti 
término las obras de la central de Kraangede, en la catarata de este 
nombre en Suecia, que será la mayor prodnctora de fuerza de este 
Estado. El coste de las obras será en total de 22  millones de coronas. 
La ,sala de máquinas está a 50 metros de profundidad, y comunica 
al exterior por un túnel de cerca de kilómetro y medio de largo. El  
dique que f m  el salto de agua en el río Indalsalv, con sus 215 me- 
tros de longitud, es una de las obras en cemento armado mayores del 
mundo. 

Inauguración de un nuevo tmzo de la carretera nacional alemana. 
El 29 del pasado Junio ha sido abierto al tráfico el t row Munich- 
Holzkirchen, integrante del llamado ((Reichsautobahn)) o pista auto- 
movilística nacional alemana. Las obras empezaron en Noviembre 
de 1933, partiendo este trozo de Ramersdorf, a caatro kilómrtros al 
Este del punto central de la ciudad de  Munich, y siguiendo por los 
lugares montañosos de Bad Tolz. Tegernsee y Schliersee. En los 26 
kilómetros de  largo de este trozo hay nueve pasos sobre el nivel : 
16 bajos. i,a mayor pendiente es de 2'45 por 100. 
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Las islas inglesas del Canal.-Las lla~uadas por'los irigiesc3 ((Islaa 
del Caiial)) (Giiernesey y Jersey-) están siendo fuertemente militari- 
zadas por el Gobierno de Londres. Junto a Chidehiirst, en una faja 
de 35 kilómetros y a una profiinclidad de  25 a 35 metros, se han ex- 
cavado unos suibterránco~, para poner a salvo a la guar~iición contra 
posib'es ataques abreos. 

Un ferrocarril en el Tatra.-En la ladera polaca de este maciz 
van a eiiiprcnderse las &ras para construir un ferrocarril de inon- 
taña que coiidiizca ~Iircctamente a la cima (2.663 metros). Partirá la 
línea (lc Icasprory y iinirh diversos ~,iintos de gran intercs deportivo, 
especialmente con caml os de ski. Por el lado checoslovaco existía 
ya un ferrocarril cle cremallcia, un funicu!ar y una pequeña v'a fé- 
rrea elktrica, pero qiie no godian considerarse como 'ípicos ferrwa- 
rriles de montaña. 

El expreso Rhin=Spree.-Este ferrocarril alem6n que iine Colo- 
nia con Berlín es desde el 1." del pasado Julio una tlc las líneas re- 
gularcs más rápidas de Europa. Se compone de dos vagones motores 
acoplados con So asientos, y circiila dos veses a! día: iin tren aban- 
done Colonia a las siete de la mañana y llega a Berlín a las 12'20; 

otro tren sale de Berlín a las siete de la tarde para entrar en la esta- 
ción de Colonia a las 12'20 de la noche. La distanc;a dc 580 kilóme- 
tros es cubierta, pules, en cinco horas y veinte mkutos. E' tren al- 

. 
7 

canza su mayor velocidad entre Hannover y Berlín, son una medii 
horaria de 170 kilómetros. 

El Puente sobre el Pequeño Be1t.-El Puente sobre el Pequeño 
Bclt, lanzado entre nliddelfart (en la isla de Fiinen) y Snoghoj (en 
la Península danesa), qiaedará abierto al servicio en e' ~ r ó x ' m o  mes 
de Alayc. Tiene el puente una longitud exacta de un kilómetro, 177 
metros y S decímetros. En la obra han colaborado firmas industria- 
les de diversos países, especialmente alemanas, francesas e inglesas, 1 
ya que el puente tiene una imwrtancia internacional grande. Así, 
partiendo de la cabeza de línea férrea Esbjerg, la nueva obra facilita 
grandemente el tráfico hacia Hambiirgo, Copenhamie y Suecia. 

Centenario del Observatorio Real Belga.-El Observator o Rcal 
Belga, s'tuado en Uccle, lia celebrado recientementc el centenario 
de su fundacibn con una serie de actos y ceremonias. E n  el primero 
de los actos que tuvieron !u.qar, honrado con la presencia del Rey, 
el Sr.  Paul Stroobant, Director del Observatorio, leyó un resumen 
histórico del mismo, y el Sr. Demoiilin habl6 sobre el fundador del 
cstal>lccin~'ciito, Adolfo Kutlct. Co;ncidiendo con estas fiestas se ha 

inai-qnrado también iina esposicióil de nuevos instrumentos astro- 
n/,iiiicos, a la que asist'í, cl hIiiii: tro de E<lucaciói~. 

El Canal Adolf Hitler.-Para sustituir al antiguo Canal de I<lo<l- 
nit: (en Alemania, cn el afluente del Oder de igual nombre) , cons- 
triilíclo en 1792 y qiie con sus IS escliisas y escaso fondo hahía que- 
dado al?andonado, el Gobierno a1em:in ha empezado la construcción 
de olro qiic lleva el nombre del dictador. En  el pasado Junio ha sido 
inaugiirado el primer trayecto, de 6'1 kilómetros, entre I,aband y 
Scherwionka. 

Un obelisco en memoria de Cook.-El 1; del pasado Abril el bu- 
que inglés ((Cormorant): ha cargado en Londres, con destino a Huil, 
39 bloques de granito de Aiistral;a, qiie constituirán un obelisco que 
ha de ser erigido en Great Ayton, cerca de Middlesbroug, s o b e  el 
sitio en donde estiivo el cccottage)) del navegante Cook. Los bloques 
han sido extraídos de Cap Everard, el primer punto de Australia 
avistado por Hicks, lugarteniente de  Cook, durante el viaje de des- 
cubrimiento en 1770. El obelisco tiene iinos cnatro metros de altura. 
El  cccottage)) de Cmk fué transportado en 1934, piedra por piedra, 
de Inglaterra a Melboiirne, en ciiyo parque de Fitzroy se levanta 
hoy, y tanto el obelisco como este traslado han sido posibles gracias 
a la generosidad de  un rico australiano, el Sr. Russel Grimwade. 

El fin de la Academia Naval de Moscú.-El Gobierno soviético 
ha ordenado la deniolición, en el pasado Marzo, de la célebre Torre 
Sii~khavev, en Moscfi. Este monumento, construído por Pedro el 
Grande, tiene para el geógrafo el interés de haber sido la cuna de la 
potencia naval de 1% Zares, por haber sido instalado en él, en 1701, 
la c(Esciie:a de Ciencias Matemáticas de Navegación)). 
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La unión de una isla al continente.-En Alemania, sigiiiendo las 
normas del plan decena1 de trabajo, se quiere unir, en dos años de 
labor, la isla Nordstrand en la costa occidental de Schleswig-Hols- 
tein con la costa firme, en la. cercanías de la ciudad de Hwum. E l  
enlace se hará mediante un gigantesco dique que tendrá una longi- 
tiid de dos kilómetros 800 metros y una anchura de 65 metros. 

La población de Holanda.-El censo de 1933 ha dado para Ho- 
landa una poblacibu de 8.290.389 personas, lo qiie significa un au- 
mento de 106.997 sobre el de 1932. Este aumento se refleja casi ex- 
clusivamente en las ciudades cutre 5.000 y ~oo.ooo habitantes. L-as 
ciudades de Enscheclc y Blissingen señalan disminución, y las de 
Amersfoort, Den Helder c Hi!versum, aumento. La proporción cle 
nacimientos, ,que fué de 22'2 por IOO entre 1929-1933, ha descendido 
a 20'8 por 100, si bien paralelamente la cle fallecimientos también 
ha disminuído de 10'41 a 9'21 por 100. 

Veteranos del mar en Inglaterra.-Quedan en la actualidad en 

Inglaterra siete viejos supervivientes de los buques de guerra de los 
tiempos de la propulsión a vela y casco cle riiadera. He aquí sus noin- 
bres : ((Victory)), navío de Nelson, en Portsmoiith ; ctCoriiwal1)) (an- 
tiguo ((Wellesley))), construído en Bombay en 1817 en madera de 
tek y convertido hoy en buque-cscue'a en Denton, Gravesend; ((Wor- 
cester)) y ((Conway)), buquescescuelas de la marina mercante y fon- 
deados, respectivamente, en el Támesia y en el Mersey ; ct1mp:acable)) 
(antiguo ((Duguay-Trouin)~) y ((Foiidroyant)), utilizados en Ports- 
mouth como entrenamiento marítimo por escolares en vacaciones, y, 
en fin, el ((H. M. S. Unicorn)), buque-escuela de la ((Roya1 Naval 
Volunteer Reserve),, en Dundee. 

ASIA 

El túnel submarino entra Japón y Carea.-El Minister:~ del In- 
terior japonés ha facilitado algunas noticias sobre el fcrm:dable pro- 
yecto de unir el Japón y Corea por medio de un túnel submarino. 
Tendrá esta galería 150 kilómetros de largo, el plazo de constr~iczión 
será de diez años y los gastos de la obra se evalfian en 1.500 millones 

dc yens. El  túnel estará especialmente habilitado para el tráfico de 
a~iiomóviles, y tendrá su comienzo en Fusan, punta Sur de Corea, 
encontrando en su trayecto bajo el mar dos puntos de apoyo: la isla 
Siishimay y la pequeña isla Ik i ;  luego alcanzará la isla japonesa de 
I<yiishii, en el puerto de Karatsu, donde termiiiará el tfinel. El  suelo 
(le la galería estará a 130 metros bajo el nivel clel mar. Sólo d enorme 
interés que el Japón tiene por su expansión en el Continente asiático 
esplica que acometa-si acaso se Lleva a efecto-un proyecto tan CQS- 

toso y tan arriesgado. 

La población del Thibet.-No parece cierto que la población del 
Thibet se eleve, como suele decirse, a cinco o seis millones de habi- 
tantes. El  e-xplorador Jefferson Lamb, que ha realizado un viaje de 
estudios por el territorio, estima la población inferior a un millón. 
Añade, además, que los lamas constituyen próximamente el quinto 
de la población total. La tierra cultivada y cultivable del Thilret re- 
presenta una extensión poco considerable, y los recursos minerales son 
limitados. 

Temores de nuevas desviaciones del río Amarillo.-Informaciones 
llegadas de la provincia de Chantung anuncian que se cree estar en 
vísperas de otra catástrole, ya que hay alarmantes señales de que el 
Hoang-Ho o Río Amarillo vuelva a recuperar el cauce que abandonó 
a mediados del siglo pasado. La desembocadura del antiguo cauce se 
enciientra entre Tsin-Tao y Shangai, y la desviación, caso de ocurrir, 
traería como consecuencia la ruina de territorios extraordinariamente 
fí-rtiles en el Norte de la provincia de Kiangsu. 

Notas demográficas del Japón.-La clisminución de la cifra de na- 
cimientos en el Japón es nn hecho que preocupa a los gobernantes. 
En 1933, por cada 1.000 personas hubo 31'55 nacim;entos, y en 1934 
scílo 29'97. Al mismo tiempo el ntimero de defunciones ha silbido a 
40.000, por lo cual el aumento de población del pasado año ha que- 
dado en 120.000 almas por bajo del anterior. 

Exploraciones en Asia Central.-Entre las estepas del Asia Cen- 
tral y Siberia se extiende un inmenso desierto de 80.000 kilómetros 

39 
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cuadrados, el Bedpak Dala. Una espedicibn científica dirigida por 
los Profesores Korovin y Ratchkareff, de la Universidad del Estado 
centro-asiática, ha logrado descubrir que el subsuelo de Bcdpak Dala 
es rico en capas de agua. El  Gobierno ruso elabora, por tanto, en la 
actualidad, i i i~ plan para poner en esplotación este desierto, qiie de 
este modo ser5 convertido en tierra cultivabe y fertil. 

Nuevo ferrocarril en el 1rak.-La Compaííía inglesa ((Britisli Oil 
Development k CO.N tiene la intención, segíin se ha dicho, de cons- 
truir una línea fbrrea que una directatnente sus pozos de petróleo de 
Qaiyarah a Te1 Kuchuñ, es clecir, hasta la froritera del Irak, cli donde 
la línea enlazará con la raina del Taiiriis. 

Un túnel submarino en e! Japón.-El Gobierno japoíií.s ha deci- 
dido la construccibn de un túnel ferroviario bajo el estrecho de Shi- 
monoseki (boca occidental del Mediterráneo japonés) . Su longitud 
será de 10 kilómetros, con lo que será el tíinel submarino más largo 
que existe. Ni que decir tiene que el proyecto es de carácter estraté- 
gico, ya que la isla de Kyushu qiiedará más estrechamente unida a 
Honclo, la principal del Archipiklago nipón. 

AFRICA 
- 

Inspección abrea del Gobernador General de Madaga6car.-El 
Gobernador General de  Madagascar, Cayla, acaba de realizar, en fun- 
ciones oficiales de inspección, m periplo abre0 en la gran isla, ha- 

l 

b:endo recorrido unos 4.000 kilómetros. El  itinerario ha siclo : Tama- 
tave, Vatomandry, Mananjary, Fort-Daiiphin, Tu!ear, Morondava, 
Naintirano, Xiajunga, Ambilobe, Diego Suárez, Porto Rergé y Tana- 
narive. La vuelta se ha Llevado a cabo en doce días. 1 

Nueva división administrativa de Mozambique.-La ~;osesión por- 
l 

tugulesa del Africa oriental ha sido, desde el 1." de Enero de este año, 
dividida en tres provincias: Sabi, que comprende los distritos de 
Lorenzo Marques e Inhambane; Zambeze, con los distritos de Beira, 
Kilimane y Tete, y Niassa, con Mazambique v Puerto Amelia. 

* 

La emigración alemana al Africa Oriental.-L,a marcha de colo- 
nos alemanes al Africa Oriental ha aumentado considerablemente en 
estos últimos aiios. La participación germana en las conces:ones de 
territorio era en 1930 del 18 por 100, y en 1933 del 22'2 por 100. En 
el mism; período, la participación inglesa descendía del 25 al 21'9 
por 100. De 1930 a 1933 las concesiones alemanas han aumentado de 
127 a 502, y en el mismo período de tiempo, 140.000 acres de terreno 
han sido puestos en cultivo. 

Expedición transafricana italiana.-Con el objeto de atravesar 
Africa de parte a parte siguiendo la línea del Ecuador, un grupo dc 
viajeros italianos acaba de salir del puerto de G6nova. Después de 
1111a corta estancia en Mogadiscio, la misión se dirigirá a Mombasa, 
donde será organi7ada una caravana automovilista. Se calcula que la 
exploración durará un aiio. Las investigaciones científicas y la ob- 
tención de vistas cinematográficas para el Ministerio de Colonias ita- 
liano constituyen la finalidad de la expedición, que, en Mombasa, 
recibirá la valiosa ayuda del Profesor Dart, de la Universidad de 
Johannisberg. 

Investigaciones en Hoar . -La  misión del Capitán Coche que, 
con la colaboración de experimentados alpinistas y bajo el patronato 
del Club Alpino ha explorado el territorio de Antinea, acaba de re- 
gresar a Argel. El  gnipo ha conseguido escalar felizmente las prin- 
cipales cimas del Hoggar, llegando hasta los 2.000 metros de altura, 
y han obtenido un valioso material científico consistente en gran nú- 
mero de fotos y en una cinta cinematográfica. 

Una carretera de Túnez a Egipto, por Tripo1itania.-En la Cá- 
mara italiana ha sido presentado un proyecto de ley para la construe- 
rión de una pista alquitranada por el litoral cie Libia, enlazando la 
frontera tunecina con Egipto, con lo que se unirá definitivamente 
Tripolitania con Cirenaica. El  proyecto prevee el aprovechamiento 
de loc trozos ya construidos de Zuara-Misurata, en Tripoíitania, y de 
Tobruk-Marsa Brega, en Cirenaica. Habrá, pues, que construir los 
siguientes: 1. De Zuara a la frontera tunecina (42 kilómetros). 2. De 
XIisiirata a %te (250 kilómetros). 3. De Syrte a Nufilia (150 kiló- 
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metros). 4. De Nufilia a Agheii-a y Marsa Braga (210 kilóiiietros) . l 
1 

5. De Torbuk a la frontera egipcia (140 kilómetros). En total, 792 1 
kilómetros de nueva constriicción. 

l 

Nueva línea aérea a travks del IPacífico.-LoS Estaclos Unidos pro- 
yectan una gigantesca línea aérea regular a través del Océano Pací- 
fico, y cuya primera etapa, San Francisco-Honoliilu (3.800 kilóme- 
tros), está ya en funciones. Como piintos cle escala han sido constriií- 
dos carnps de aterrizaje en las islas i1Iiclway (2.200 kilómetros) y 
Wake (2.000 kilómetros), al Norte del Grupo Marschall. La línea 
seguirá por Guam hasta Nanila, indicio claro [le que los Estados 
Unidos no piensan en reiiiinciar a las Filipinas. 

La presa Baulder, en el Colorado.-Esta presa sobrepasa, por sus 
dimensiones, a todas las obras análogas construídas hasta ahora. Si- 
tuada sobre el Colorado, en un punto donde este río constituye la 
frontera entre los Estados de Nevada y Arizona, est6 destinada es- 
pecialmente a regularizar el régimen de dicho río, ya que, llevando 
sólo 34 metros cúbicos por segundo en el estiaje, hay veces que se 
eleva a 7.000 metros ciibicos por segundo en la época de las crecidas, 
es decir, al fundirse los hielos. La presa permitirá además regar 
2.8oo.000 hectáreas de terreno, y la ciudad de los Angeles y el Ser- 
vicio de Aguas de California piensan absorber 4.5oo.000 metros cfi- 
bicos de agua por día. Tiene la presa una altma de 220  metros desde 
la base de la 1-m, y el muro un espesor de 195 metros en la base y 
13'50 en la cúspide, con un largo de 335 metros. La gigantesca cu- 
beta empezó a Llenarse el 1." de Febrero pasado y se calcii!a que e1 
agua no Llegará al nivel cleseado hasta pasados tres años. 

-?. 

TIERRAS POLARES 

La expedición Uchakov, en el Mar Artic0.-,4 finales dcl mes de 
Agosto pasado, el rompehielos soviético ((Sadko)) que, conduci,endo 
la expedición Uchskov realizabma una investigación polar, ha descu- 
bierto en el mar Glacial Artico, a los 80 grados 51 minutos de latitud 

Norte y los 78 grados y 25 minutos de longitud Este, una nueva isla 
cubierta de hi,elo. Se dará a la isla el nombre del jefe de b expedi- 
cióa, Uchakov. 

/Al Polo en submarino.-El célebre explorador inglés Sir Hubert 
Wilkins ha llegado a Tralleborg, en donde ha declarado su propósito 
de emprender, en el verano de 1937, una segunda tentativa para al- 
canzar el Polo siguiendo una ruta submarina. Este explorador ya 
fracasó en un primer ensayo, a bordo del siimergible ((Nautilus)). 
Para esta otra empresa el explorador mandará construir un subma- 
rino, bien en Inglaterra o en los Estados Unidos. 

GENERALIDADES 

La obtención mundial de potasa.-En cl pasado aíío de 1934, la 
obtención mundial de potasa se elevó a dos millones de toneladas. 
De esta cantidad, 440.000 toneladas proceden de territorios que por 
primera vez aparecen como grandes proveedores de este producto, y 
entre los cuales se cuenta España, juntamente con Rusia, 1% Estados 
Unidos y Palestina. 

La famosa cinta azul.-La creación de este distintivo que ostenta 
el buque qiic con mayor rapidez haga la travesía entre Europa y Nor- 
teamérica data de 1840, fecha en que fuó inaugurado el primer servi- 
cio regular entre ambos Continentes. La rapidez, cada vez mayor, 
conque los biiqiies han salvado el trayecto la expresa elocuentemente 
la siguiente relación cle años, tiempo empleado y velocidad horaria: 
rS40, 14 días y S horas, S millas y media por hora ; 1850, I r días v 
3 horas, 1 2  mjllas; 1860, 9 días y 6 horas, 12 millas y media; 1870, 
S días y 4 horas, 14 millas y media; 1880, 7 días y 11 horas, 15 mi- 
llas y media; 1890, 5 días y 19 horas, 20 millas; 1900, 4 días y 23 
horas, 23 millas y media; 1910, 4 días y 13 horas y media, 25 millas 
y media. El primer buque que ostentó la ((cinta azul)) fué el aBri- 
tannia. 

Un periplo mediferráne0.-Dos deportistas franceses, los señores 
Jean de Guébriant y Mai1ric.e H d e n t ,  han emprendido un viaje en 
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automóvil que t,endrá por objeto dar la vuelta a l  Mediterráneo. 
itinerario será Milán, Trieste, Dubrovnick, Tirana, So fa ,  mimé, 
Estambul, Ankara, Alepo, Beyrouth, Suez, costa africana hasta Tán- 
ger y vuelta a París por Gibraltar y España. 

La producción de petróleo en 1934.-E1 total de petróleo produ- 
cido en el pasado año ha sido de 2o7.068.000 de toneladas, casi la 
obtenida en 1920, año desde el cual la producción fué bajando sin 
que en ninguno de los años intermedios se alcan~ara la obtenida en 
dicho año. H e  aquí la proporción en que cada potencia productora 
ha contrií!~~ido a la cifra anotada : Estados Unidos, con el 59 por 
roo; Rusia, con el 12 ; Venezuela, con el 10; Ri~mania, con el 4, y 
Persia, con el 4. La entidad que más petróleo consumió fué la ((Roya1 
Dutch Shell Co.)) ,  con la formidable cifra de 195 millones de tone- 
ladas. 

Jos% GAVIRA. 

d 
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1 POR 

toruirr,-- *,D. Juan B. Merino y Urrutia. 

En mis trabajos que se publicaron en los años 1931-32 en este Bo- 
L ~ ~ Í ~ ,  sobre aEl vascuence en el Valle de Ojacastro)) (1) , aludí ya a 
la existencia de abundante toponimia, con raíces más o menos defi- 
nidas, que acusaban la población vasca de sus primitivos habitantes, 
que se extiende por los pueblos de la provincia de Burgos que limi- 
tan con la de Logroiío y se hallan en los actuales partidos de Belo- 
rado, Burgos y Salas de los Infantes, y que corresponden a las anti- 
guas comarcas del Valle de San Vicente, Juarros, Bureba y Valle de 
Valdelaguna. Prometí publicar esa toponimia, y, a pesar del tiempo 

1 transcurrido, no he podido dar cima a mis propiísitos por la extensa 
zona que es preciso recorrer para realizar concienzudamente este tra- 
bajo, que debe ser, a mi juicio, personal. Pero no obstante, con la 
colaboración de expertos, he recogido una parte del sedimento exis- 

1 tente y me decido a publicarlo, aún a pecar de no ser completa la 

1 - lista que presento de cada pueblo y de que faltan muchos por explo- 
rar, a fin de empezar a facilitar materiales a los aficionados a estas 
investigaciones. 

ParaIelamente a lo manifestado .en mis trabajos sobre el ((Valle de 
Ojacastro)), quiero afirmar aquí, que también en las regiones citadas 
se habló el vascuence, que debió perderse antes que en aquél, sobre 
todo en la Bureba y Juarros, por ser zoílas geográficas casi b'ancas, 
persistiendo en la parte montuosa del Valle de San Vicente y el de 
Valdelaguna, ambos lindantes con la Rioja. 

Ya se habían ocupado de la existencia de esta toponimia algunos 
aficionados en artículos periodísticos de Burgos, como también de 
Eleií;alde, en sus listas toponomásticas, ya citadas en niis trabajos, 

1 pii'ec en ellas se incluyen nombres que figurarán a contin~iaci6n en 
cada pueblo de mi colección. 
-- - 

(1)  V.  tomos LXXT T,XXTT, p6gs. 255 y 451, respectivamente. 
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Para su presentación sigo el orden alfabético, y lo propio hago 
con los nombres recogidos; hubiera seguido para los primeros d or- 
den geográfico, pero como no presento todos ellos y quedarán para 
otro momento la publicación de los que ahora no he podido e s~uda r ,  
será mejor seguirlos por alfabeto. 

Va unido un mapa en el que se fijan bien a h vista los pueblos 
que figuran en la colección y la comarca que los comprende, que sigue 
unida a La Rioja, y en él se verá fácilmente que su situación nos per- 
mite enjuiciar favorablemente la tesis que sustento, que al igual que 
en la Kioja Alta, en todas las citadas regiones burgalesas la primitivri 
población habló el vascuence. P para juzgar mejor e s a  afirmación 
va otro mapa en el que sitúo :as antiguas tribus que poblaron España, 
y sobre ellas van las actuales divisiones de provincias, y viendo así 
que los verones, turqnodigos y, acaso, hasta los valceos de Tierra de 
Campos, lo hablaron, como ya lo sostuvo Menéndez Pidal. 

Siguiendo este criterio, Garibay incluía la Rioja como una pro- 
vincia vasca, y ahora se ve que en la fecha en que escribia el citado 
historiador el Compendio Historial de todos los Reinos de España 
hacía poco tiempo que se había perdido el vascuence en las comar- 
cas de que me vengo ocupando, pues, como afirma Ritwagen (1) , el 
Ebro no pudo ser nunca frontera lingüística sino las montañas altas 
de Burgos; pero por la Riojilla, Cesezo-Río Tirón, se corrió el vas- 
cuence hacia Burgos y cuenca alta del río citado. 

Sólo me resta manifestar, que también en estos pueblos burgale- 
ses se encuentran, con profusión, apellidos que acusan fuertemente 
la existencia del vascuence, y para dar una muestra, al final de  cada 
pueblo doy una relación cle los más destacados y menos conoc:dos 
ahora, tomados en documentos del siglo XVIII. 

Anguita; Aricha, valle de ;  Bastea; Labaternia. Larrea, v. La 
Rea ; Machabela ; Rolaisa ; Valdimueche, v. Valdinueche ; Vallarante ; 
Vellenucha. 

(1) V. Bn1eti.n (le la Real Socirdntl Or,ogrhficn, tomos TjTTII y LST'IIT. 
.Gas 1920 y 19223, págs. 3646. 
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l BARBADILLO DE HERREROS 

Ardiuso ; Matajabarrena ; Tataza ; Zaballa (1753) 

APELLIDOS 

!Arriaga ; Balcochea ; Basurto ; Garachona ; Chavarria ; Oradea. 

Chabaterna ; Fuenarre ; Manzana ; Vasticuri (1032) ; Zarrapucho. 

ESPIN0S.q DEI, M0YI"I' 

Andeleturria ; Aranjuelo ; Arnasara ; Arrearana (1 753) ; Chabur- 
tun, v. Chabortun ; Ironda ; Lameturria ; Muturria ; Sagastia ; Usas. 
tia, v. Onsastia ; Valdeffurena, v. Valdiglurena. 

Iraza, cerrito dc. 

ETERNA 

Se denomina Hetenena, en documento de 945. 

Rurcarras ; Galindona ; Olleta, Trinquinchona ; Zarrazina ; Zuarta ; 
Ziilsrna. 

FRESNEDA 

a Aserdia ; Racigarrena (1680) ; Baquedia ; Bonobias ; Galsera ; Iza- 
bala ; Malzina ; Olavidea (1680) ; Sandemendia; Zurumea, v. Zuru- 

1 tea (1753). 

Osqueta ; Ulagarte. 
i 
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GARGANCHON 

Erucare ; Guizamotila ; Lucea ; Maziturri ; Royogutia ; Zarrias. 

PRADILLA 

Alturguran (1 797) ; Guizorres, v .  Guinzorras (1753) ; Landorra ; 
Larrea, cerrito; Letur~ias; Mendia, dehesa (1753) ; Metolabarrena 
(1797) ; Zalaiai; Zaldúa, dehesa; Zamarcas (1797) ; Zarras, monte. 

APELWDOS 

Barrenechea ; Bolinaga ; Orodea. 

PURAS 

Balza, valle de. 

QUINTANILLA URRILLA 

Chimbre ; Gabarne ; Iruela. 

SAN CLEMENTE DEL VALLE 

Arto, cerro de ; Croziga, v. Crociga (1753) ; Garastia, hoycs de ; 
Haranna (1090) ; Maiorana (1753) ; Maranagutia, v. Marangutia; 
Mendico Zorroza. (1090) ; Sarana, v. San Sarana ; Turrioza ; Vichona ; 
Zabalitas (1753) ; Zaballazu (1090). 

SAN CRISTOBAL DEI, MONTE 

Metola. 

APELLIDOS 

Barrasa ; Molinaga (1753) . 

SAN FELICES DE OCA 

Ferneto ; Larrahedera (869) ; Mantelle ; Muscholi ; .Ripaorta ; 
Zarratona (869) . 
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SAN MIGUEL DE PEDROSO 

Balza, cañal y solaiia ; Buyarana, v. Mujarana; Varjubi. 

SANTA CRUZ DEL VALLE 

Arrucare, v. Erucare ; Barascula; Barranas de Barraute ; Basar= 
dia ; Bizcaruca ; Ermineta v. Erbinl~ta ; Espurcia ; Esquizalaya ; Erra- 
tia; Garatia, hoyo de, fuente de;  Girtando; Guitarena, v. Gu:taga- 
lena ; Guizamotila ; Guspinza ; Gutia, v. Gautia y Reghitia, manail- 
tia1 y arroyo ; Hagaña ; Ipella ; Icapica ; Ilartes ; Ilobias ; Iturburu ; 
Iturbero, manantial de ; Lapacha ; Lucea, v. Restalucsa ; Mendias ; 
Oreca, v. Orca ; Obandalias ; Olambarras ; Ordanitiva ; Ordaliza ; Or- 
nania, arroyo de;  Orquilanda, cerro, collado y arroyo; Orbella; Re= 
conzataya ; Ritana ; Ritartea, v. Ritaldea y Viturtea ; Sabarura, pe- 
ñas de ; Solonta ; Turrealdea, v. Turraldes, fuente de ; Utarna, v. Uta= 
rena ; Utardia ; Virgona ; Vitena ; Zabarruca, v. Zabaluca ; Zagaña ; 
Zarzia ; Zarria ; Zerza ; Zerrulave ; Zestalucea ; Zarza. 

APELLIDOS 

Ezqiieria ; Garay ; Orobaray. 

SOTO DEL VALLE 

[Arandona, v. Aranona ; Emineta; Espurcia, v. Esguacia; Eru- 
care ; Garatia ; Ganarca ; Guitapalena ; Guizamotila ; Guzupela, véase 
Guzampela ; Gustaya ; Ilobias ; Igutia ; Jaizqua ; Lantena, hoyo de ; 
Mayonda ; Maarrio ; Mendias ; Mosalsaro ; Orbella, majada de ; Onal- 
dia ; Ordantiga' ; Reconzalaya ; Regutia ; Restulucea ; Ritena ; Síiba= 
rruza, Peña ; Turraldea ; Utarna, v. Untana ; Zagaña; Zarcea ; Zaba- 
lucea ; Zozaria. 

Carranza ; Ezquerra ; Gamarra. 

VALMALA 

,Aya@, Ermita de ; Hizondo ; Mosalsuro. 



Aralucia ; Arreiturre. 1 
VILLAGALI JO I 

Arta, v. Ario, peña ; Arana, v. Valdearana ; Cañarana, lo alto de,  
Cichona ; .Ezcarros ; Guinaldaia, v. Guizaldaya ; Manchacorana ; Ma= 
yorane ; Mendiquillo ; Ubarra ; Vitalucena ; Zabalita ; Zamilarana ; 
Zirrbona. 

Inazmela ; Mugica. 1 

VILOROBE 1 

Galarza ; Matasucha ; Sondaia, v. Sondia y Salndaia ; Varbileta , 
Villoparri ; Villobarte. 

APELLIDOS 

Ochoa ; Urgaña. 

l 
Terminada esta primera parte de la colección, sólo me resta ma- 

nifestar que, al igual que en los pueblos de La Rioja, se repiten los 
nombres de algunos términos, por la dificultad de separarlos cuando ¡ 

! 
se hallan en el límite jur.isdiccional, pareciéndome oportuno b pu- 
blicación repetida. 
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Un mannscrito sobre Polonia 
en la biblioteca de Don Pedro Antonio de Aragon. 

Por 

IGNACIO BAUER Y LANDAUER 

Agora trataré solamenbe de Livon a,  desanclo por brebedad de 
ragonar de las otras Provincias en particular bastando q. yo diga 
como se unieron al Reino de Polonia. 

Baña a Livonia por la ]>arte de poniente el mar Baltico o Vene- 
dico con diversos puertos, siendo el de Riga el principal, estuvo en 
otro tiempo sujeta a los Frailes Teutonicos, los quales fueron llamados 
Ensiferos de la Ecpada que traian pomr insignia, asta el tiempo q. se 
congregaron con los de santa' Maria de Prusia, aviendose unido 
con estos para resistir más fuertemente a sus vecinos enemigos, los 
quales eran paganos, y recibiendolos el año 1513 se hicieron volun- 
tariamente tributarios de aquellos, en cuio tiempo Alberto JIarques 
de Brandenburg Gran Naestre, por una cierta suma de dineros se 
contest6 q. fuesen libres del tributo y de la obediencia, los quales 
hicieron a veCes facciones de grandisima importancia, como fue una 
el año de 1500 aviendo con siete mil Cavallos y cinco mil infantes 
hecho frente a ciento y treinta mil Moscovitas, rompiendolos y me- 
tiendolos en huida milagrosamente. Finalmente a llegado aquella 
parte, q. el Gran Maestre v el Arcobispo de Riga, metropoli de Li- 
vonia, poseían, en poder de Segismundo Agysto destie modo. 

Aviendo el sobre dicho Gran Maestre movido guerra al Arco- 
bispo de Tionata, por causa de que esta no queria abrazar la seta 
de I,utero y aviendolo con pactos tenido en sus manos, alevosamente 
lo puso en prision, por lo qual movido el Rei, que le era pariente 

(1) Véase tomo LXXV, número 10, pág. 563. 
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levantó un exercito contra el Duque, y avienddo vencdo restituto 
al Arcobispo la liberhd, el qual niiirieildo despues vinieron al Rei 
como pariente las Ciudades y Castillos en el aíío 1557 y poco des- 
pues aviendo los PtIoscovitas muerto con engaiio al AIaestre siicedi6 
a lo menos en lo remanente, teniendo se~enta y siete liigares prin- 
cipales en aquel Pais entre ciudades y Castillos. 

l'iene Livonia tres Ducados y son Singalla, Eselandia, y Gerve 
landia, Tres Obispados, el Lino el Derpente, el otro Aboclense, y e 
tercero Ordense, y un Ar~obispado como se a dicho de Riga, Ciudad 
principal, la qual se a revelado iilt mamenbe a los Polacos. Estos 
Obispados los posee parte el Duque JIagno hermano y enemigo del 
Rei de Dinamarca y parte el hIoscovita y todos viven a la Griega. 

Usase en aquella Provincia en parte la lengua Polaca y en parte 
la Tudesca, como tambien en Prusia aviendose dividido iniichos 
destos de aqueUa nación quando vinieron a havitar los Cavaiíeros. 

La Jente es pobre e infeliz, no teniendo otro modo para defen- 
derse del frio q. con Zapatos de Corteza de Arboles y pieles de ani- 
males groseramente cosidas, y las mugueres se viskn al uso de los 
Gitanos y tienen el cobre en aquella estimación q. nosotros hacemos 
del ora y de las perlas. 

E n  aquel mar se alla mucho ambar, en el qual se ven muchos 
generos de peces y varias suertes de animalillos encerrados o de natu- 
raleza o de algtín accidente secreto dentro de esta Provincia. Sola- 
mente en esta región del Reino de Polonia se allan h b o s  Zerveros, 
los quales no son los mexores que se ven, teniendo en lo restante 
abundancia de animales Salvajes, así como tambien tiene muchas 
Selvas en las quales se ha observado con maravilla que las Liebres 
en el Verano siendo pardas, el Ibierno mudan color volviendo blan- 
cas, lo qual se entiende que es también comun a una cierta parte 
del Pais de los Esquizaros. 

Tiene la Lituania comercio, por comodidad del Pais, que tiene 
tan bello mar con la Ubrica Anstenda ciudad de Saxonia, con Man- 
des, Dinamarca y Suecia, embiando a los dichos paises trigos y otros 
granos de los quales es abundantisima. y muchos de los que an es- 
tado en 10s confines de aquellas regiones refieren por cosa cierta 
que por la parte de Setentrion avita una nacion mili hestial que no 
habla y usa solamente señas en el trueco de las mercaderias, lo qual 
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no se sabe tener por imposible o por decir mexor increible, sabien- 
dose que el Rei de Suecia tiene también muchos liotnbres desta nación 
v naturaleza. 

De las otras Provincias diré solamente como vinieron al dominio 
del Reino de Polonia. Podlasia que estava unida con Pnisia, vino 
con esta a la obediencia, Quiovia, Samogicia y Rusia Blanca vinie- 
ron juntas con el Ducado de Lituania, Pdol ia  se dio al Rey Vladis- 
lao quitandose de la obedienc'a de  Satrigelo Gran Diique de Litiía- 
nia en el año 1397, el Ducado de Masovia vino en poder del Reino 
siendo confederados desde el año 135 7 y á faltado la linea de aquellos 
Duques en tiempo de Segismundo Agusto, ultimo Rey de la casa 
Jaguelona. 

Eelesia era parte de Polonia, mas por guerra vino en poder del 
Rey de Boemia, v despues el Rey Segismundo primero recuperó una 
parte que es el Ducado Tatuo, pero por acabar ya esta parte de 
Pais, diré alguna cosa de los Pueblos que los avitan. 

Los Polacos (comprehendiendo con este nombre todas las Provin- 
cias sujetas al Reino) con por la maior parte de mas que de mediana 
estatura, bien proporcionados, v por la buena complexion de que 
son formados, pueden sufrir grandementie las fatigas v necesidade~, 
estando muchos dellos acostumbrados a dormir sobre las tablas y 
sobre la tierra, iisando en lugar de cama los propios vestidos, metien- 
dose tambien la silla de si1 Cavaiio por cabecera. 

Visten todos los nobles, pomposamente de diversos colores no 

solamente de seda, pero tan~bien de plata y oro, iisando aforros de 
pieles preciosas y algunos de vestidos a la Ytaliana, pero mas a la 
Ungara, ravendose la cabeza al mismo uso, llevan rapatos herrados 
v en el verano birretes a la esclavona. v en el Ib'erno de tercionelo 
u de otras telas aforradm de pieles, adornandolos de oro y Joias, así 
tambien como lo hazen a los Cavallos que a los aderezan con plata, 
oro y perlas can los estrivos de mostrando la misma pompa 
en las cimibrras, v espadines que se hazen detrás de sus criados 
vestidos tambien soberbiamente de librea, de los qiialer; cada lino 

procura tener los más aiie puede, gastando en ecta rna,qnificencia, 
mas de aqiieUo de lo que pueden sus filerxas y <as tan  de cnmna- 
r c e r  con esplendor, para ser despiies estimados. v alabados. v si 
no fuese que son muy dados a beber, como suelen ser, por la fria 



calidad del aire, todas las naciones septentrionales, serian mucho 

mas de lo que con, porque por uso antiguo del pais estan acostiim- 
brados a este que a los forasteros que se absíiene, los tienen por 
pocos corteses y maliciosos, de donde nace que prevaleciendo el 
abuso a la modestia, y a la necesidad de la naturaleza, v acompa- 
ñando al vino la comida, están a la mesa siete y ocho horas, v acos- 
tumbravan a estar mucho más asta el tiempo qiie vino la Reina 
Bona a aquel Reino, la qual aviendo conducido miichos Ytalianos, 
fue causa que viendo los Polacos la templanza de sus cortesanos, no 
gastasen como hacian primero inutilmenk tanto tiempo con daño 
suio, no obstante todo esto, quien no bebe siendo convidado lo tienen 
por grandisima injuria, y villania, asi como en la Riisia v en otra 
qiialquier reayion sujeta se observa aquel modo antiguo v diira esta 
usanza, que no haciendo la raqon a los brindis meten mano a las 
armas, y se matan. 

A esta embriapez la  liaman ellos espeio de ánimo, y los hace 
loquaces y terribles v iiespiies faciles a perdonar las injurias, v por 
qualqiiier cocilla que no sucede a su modo se enojan mui facilmente 
usando de ordinario en sus raconamienbs muchas palabras, mas no 
obstante que son dados a la glotoneria que suele hacer breve la vida, 
es tan robusta su complexion que viven miii largo espacio de tiempo. 

E n  el estudio de las letras no  son muv excelentes, no porque no 
tenpan conveniente capacidad de entendimiento, pero norque no 
cuidan de emplearse en ellas, pero iiniversalmente estudian en el 
conocimientn de la lenqua latina, muchos en la Ytaliana, v otros en 
la Tndesca, pero la latina está entre ellos tan en tiso que son pocos 
no  solamente nobles. pero tambien ~lebeios qiie la dexen de enten- 
der v hablar comodamente, lo anal sucede, tlorciiie allan maior con- 
veniencia en la latina Dara declarar siis concetos, que en la Polara 
por ser mui corta. v pobre de palabras, aunriue se anan a l a n o s  
que escriven en ella nulidamente. Los IRtiianos, son en almína narte 
diferentes. pero mucho más los Riitenos, los qirales an miilbinlicado 
las letras con que escriven al numero de 50. 

Cam:nan. en sus negocios con mucha circiinspeccion v caritela, 
y no ron faltos de invenciones, siendo tambien sosnechosos, v en las 
cosa. publicas iinidos. hacen admirables deliberaciones v aiinn. son 
(como se 5 dicho en muchas partes) politicos, no obstante parece 

que conservan un poco de aquel Pais de donde traen el origen, por- 
que muciios delios, no miran con buenos ojos a los forasteros, y 
pocos van a otros Paises, no sabiendo que no ay region alguno por 
abundante que sea que no  tenga necesidad de la aluda de otra, y 
que el prohibir el comercio a los forasteros, y no agasajarlos, y 

favorecerlos quita a los lugares muchas comodidades, y que viendo 
muchos Paises y costumbres, se viene a adquirir la verdadera pru- 
dencia, y que la naturaleza y humanidad piden, q. contenteiiios 
aquellos que vienen a vernos, pero no obstante que demuestran poco 
cariño a todo genero de forasteros, no pocos se inclinan a amar la 
nac~on Ytaliana, aviendo esta ganado con ello algo mas por la ve- 
nida del Key Henrrique en comparacion de los franceses y de otros, 
reputando a los nuestros por mucho más tratables y modestos que 
aquellos, y particular yo no puedo desar de gloriarme grandemente 
como diré en su lugar. Pero como suelen las costumbres de un Pais 
corresponder facilmente a las leyes, no siendo otro las leyes que 
costumbres escritas, así tienen algunos estatutos los quaies conser- 
van la primera barbariedad, como en obros es uso que en caso de  
Iiomicidio, jurando el mas estrecho pariente del muerto, que alguno 
lia cometido el delito, el imputado sin otra fuerza sea condenado a 
muerte, siendole prohibido el poder alegar que en aquel tiempo del 
homicidio hubiese estado en otro lugar con otras personas, no mi- 
rando al odio o al amor o a otro efecto que puede hacer prevaricar. 
Y esto fue introducido por un engaño semejante de uno que aviendo 
cerrado el quarto del Rey despues de averlo puesto en la cama, se 
partio luego aquella noche con un cava110 mui veloz a un lugar muy 
lexos donde estava su enemigo y aviendolo muerto volvió a tiempo 
de levantarse el Princ~pe, por lo qual facilmente se creió que no 
avia sido él. Tambien se puede decir que es ley demasiado licen- 
ciosa aquella qiie dispone que si el homicida se prende en el termino 
de veinte y quatro horas sea degollado y pasando este termino, 
huyendo se absuelva con dineros a imitación de los kircos q. dan 
tambien cierta estimación en la vida del muerto. 

E l  Reino de Polonia y las Provincias a él sujetas están inficiona- 
das de muchas heregias, aunque la maior parte es de Catolicos, los 
quales son mui observantes de la antigua religion, y siempre que aia 
un Rey Catolico y Zeloso del honor de Dios, facilmente se podrá 



reducir lo restante a la sanidad, dando y proveiendo el Rey los car- 
gos espirituales a los Cat.olicos, porque procurando cada uno imitar 
a su Rey y conformarse en quanto es posible con él, viendo los 
Polacos que los favores se hacen a los Catolicos, por ser ellos por su 
naturaleza ambiciosos de honores, se esior~arian por inostiarse tales, 
pero agora hablando verdad iio estando la cabeza presente, las cosas 
caminan mui confusa~ilente como reservo el dec.rlo en otras ocasiones 
mas abaxo. 

Aviendo asta aqui hablado de los confines de las principales Pro- 
vincias del Reino, de las cal-dades de los Paises de aquello de que 
son faltos, y de lo que son abundantes, de los Pueblos y de la Reli- 
gión, requiere este lugar que yo trabe del govierno que así como es 
difeiente de todos los otros, asi tainblen a mudado en diversos tiem- 
pos var~as formas, y está mezclado de varias maneras de govierno, y 
así será bien decir algunas particularidades. 

A los principios governaroii este Pais sus Piincipes, los quales 
eligidos del -comun ~onsent~iniento de la nobleza, por la fama, inte- 
gridad y buena vida, tenian suprema autoridad sobre sus vasallos, no 
teniendo suerte alguna de ley escrita, juzgando por aquello que les 
dictava lo justo y la ragoii, y sus sentencias tenian fuerza de ley 
inviolable, y por aver sido interrunipido el curso de este govierno 
alguna vez, por la muerte de los Principes que faltavan sin dexar 
hijos, fue transferido a doqe Palatinos eligidos tambien por acuerdo 
de la nobleza, los quales no governando con general satisfación, se 
volvió de nuevo a los Principes que en el año 1001 tuvieron titulo de 
Reyes del Emperador Obon, aviendoseles quitado despues el Papa 
Gregorio el año 1070, porque Bolislao ato con sus manos al Obispo 
de Clacovia, el qual despues fue canonizado, y el titulo les fue res- 
tituido despues de 215 años, y an sido asta aora quarenta los Prin- 
cipes, comencando de Lec0 asta este Rey que son trece paganos 
contando la Princesa Vonde, otros diez Cristianos, y diez y siete 
Reyes, algunos de los quales abusando de la mucha autoridad que 
les era permitida, inclinando a la tirania dieron ocasion que en el 
tiempo del interreino, la iiobleza tratase de reducir a terminos o es- 
critos la autoridad regia, y hiciese nuevas deliberaciones tocantes al 
govierno publico, que es lo mismo que con esta republica hacen los 
Correctores qnando el Principado está vacante, de manera q. con la 

ocaslon ue los intrr~e~nos,  la an reducido a los terniinos en e sk  
titinpo, no y ~ 5 l a d o  el Rey S-n autoridad del Senado de,erminar 
guerras, pazes, treguas, imponer gaoelas, juzgar causas de nouies 
habiles a los honores, estampar monedas, las quales o rd~a r~an ien te  
se baten en Lituania y en Rusia, no siendole pernlitido al Rey nacer 
secas en Polonia, sino tiene hijo varón, pero en lugar deato da el 
Rey los Alagistrados y dignidades por vida a quien quieie, dispone 
de las rentas publicas, sin dar cuenta alguna, propone en el Senado 
y en las Diebas los negocios, quando y como le parece y acabadas 
los pone en execucion como Iiiexor j u z g ~  de lo qual depende la 
autoridad del Rey, procurando las más veces todos el ganar su gra- 
cia, por ser de honra y provecho, teniendo entre oficios y beneficios, 
veinte mil de que poder disponer por vida, algunos de los quales son 
de seis, ocho, diez, y setenta mil florines de renta al  año. 

Cerca de la persona del Rey ordmariamente asiste el cuerpo del 
Senado, el qual es este: dos Arcobispos, el Duque de Prus'a, todos 
los obispos que son irrge, treinta y dos Palacinos, treint3 y tres 
Castellanos maiores, y quarenta y nueve menores, die/ oficiales q. son 
quatro llariscales, los dos de Polonia y los dos de Lituania, un 
Gran Canciller, y Vicecanciller de Lituania, y un Gran Canciller y 

Vice Canciller del Reino, y dos Tesoreros, uno del Reino y otro de 
Lituania, todos los nombres de los quales se notaran en el fin, segun 
sus preferencias, y son en todos ciento y cinqiienta senadores, los 
quales juntandose con el Rey, pocos o triuchos q. sean, se tratan los 
negocios. 

Y porque se entienda lo que quiero decir Castellano maior y 

menor, se a de saber, que queriendo Segismundo Agusto que algunos 
negocios de los mas importantes se tratasen y consultasen a vezes 
mas presto y mas secretamente, de 8 2  q. son los Castellanos, se seña- 
len destos 33, llamando a los otros castellanos menores. En el mismo 
Senado asisten muchos secretarios, q. tambien son nobles como los 
otros, parte de los quales son de honor, y parte q. atienden al ne- 
gocio de estado, y antes q. se admitan en el Senado todos los sobre- 
dichos, así Palatinos, Castellanos, como Secretarios y los demás hacen 
en las manos del Rey juramento de fidelidad. 

El Arcobispo de Guesna se sienta a la mano derecha del Rey y 
fi empos es Priinaclo del Reino, y Legad? hereditario, siendo en los tc' 



del Interreino virrey, intima las Dietas, publica el Rey llamado el 
onge y lo corona, y tiene otras muchas preeminencias, y no quiero 
dexar de decir aquí, que el presente Aicobispo es hombre de gran 
virtud y bondad, y me a siempre honrado como embaxador de Vues- 
tra Serenidad, tanto despues q. vino Su Mg. al Reino, como antea 
de su venida teniendo el lugar de Rey, con todos aquellos terminos 
q. mas se pueden desear, dandome -a prefeiencia asta en la Ygles~a. 

Los mariscales maiores, henen cuidado de legitimar el Senado, 
excluir aquellos q. no son del cuerpo dél, quando se an de tratar 
cosas secretas e introducir los ernbaxadores. Y los menores tienen 
cargo de juzgar las causas de los cortesanos, uno en Polonia y otro 
en Lltuania, y quando el Rey va al Senado o a otro lugar, todos 
quatro juntos van delante con las mazas en las manos. 

El Vicecanciller propone las materias en el Senado, responde a los 
embaxadores en nombre del Rey, y tiene particular notia de las deli- 
beraciones q. se hacen, teniendo cuidado del sello, y de las escrituras 
publicas juntamente con el Gran Canciller a los quales se deve recu- 
rrir a mas del Arcobispo quando huviese de tratarse algún negocio 
publico. 

En  el consultar las materias dicen todos por sil orden lo que sien- 
ten, como dicen los señores sabios sus pareceres en el Excelentisimo 
Colegio, pero con larguisimos raqonamiento, de manera q. por el 
mucho numero de los q. consultan y por los largos discursos hacen 
(deleitandose cada uno en su eloquencia) pasan a vezes muchos días 
q. no  se acaba la consulta de una materia sola, siendo el Rey el 
ultimo que habla y hace el decreto, remitiendo algunas vezes a otro 
tiempo el deliberar la materia tratada, y aqiiellos que juzgando le 
parece que sea, tiene fuerca de ley. Parec'óme cosa digna de mara- 
viila el verlos yr a todos al Senado con armas a lo que responden 
q. observan el antiguo uso de sus antepasados como fue ya costumbre 
de los franceses, mas lo peor es que hablan tan libremente los unos 
contra los otros, y en los interesados presentes q. es cosa maravillosa 
como no vienen muchas veces a las manos, pudiendo cada uno inju- 
riar y acusar publicamente a su enemigo, la qual cosa es con grande 
peligro del vivir pacifico v de la libertad publica aviendo sucedido 
por el mismo respeto muchas ruinas en diversas Repilhlicas, particii- 
larmente y en Atenas. 

Las Dietas generalea son una congregacion de todos los nobles 
de las rrovinc~as, los quaies sueltu enviai sus nuncios, quando son 
ilaiiiados o en el tiempo uei lnterre-no, para la eieccioii del nuevo 

Rey, o vivltndo el Key para tratar de paces, uniones de Provincias 
y semejantes ordenes de importancia peitenecieu~es ai estado publico, 
y de ordinario suelen sol.citai al h e y r  paia que Ilaiiie a esta Uietd, 
porq. as1 como con ei uacerio les parece a eilos que moderan ia 
autoridad del Principe, y q. tamo~en gov~ernan, asi no llamando 
oendria sin duda el ICey a ser señor aosoluto, como an hecno los 
de Erancia, no juntando mas los b t a d o s  como se acostuinbrava anti- 
guamente. Antes que se junten estas Dietas, se da not~cia a la no- 
bleza del biempo, lugar, y de aquello que en ellas se á de tratar 
para que puedan venir  nio orina dos o emblar los anuncios con las 
deliberaciones q. se an de tratar eii cada Provincia, de la misma 
manera q. se haze en Bada en las Dietas de los bsquizaros. 

Suelen tambien hacer en estos tieillpos (pero raras veces y sola- 
mente por gransisimo eiiojo o por alguna ofensa hecha a la nobleza) 
una congregacioil en caiiipafia, en el misiiio l~igar de la Dieta, que 
llaman en su lengua Rocotz, en la qual determinan el dar la muerté 
a algun consejero o señor Princ-pal, por aver dado mal consejo al 
Rey o por otro semejante delito, y es necesario que el mismo Rey 
cons:enta, usando mekr una copa eii ia cabeza de aquel q. quieren 
condenar, coino se trató de liacer en el tiempo de irii embaxada a k 
partida del Rey contra ciertos señores, lo in~snlo usan ciertas Villas 
del Reino juiitandose una vez al año donde cada uno está obligado 
debaxo de juramento a decir los efectos señalados, q. sabe del otro 
v asi siendo uno acusado de inuchos, liiego lo castigan. 

Los nobles tienen tanta autorida,l, y potestad en sus Palatinados, 
y otras dign.dacles y mucho más eil sus b:enes patriiiioniales q. es 
cosa sin ejemplar, no reconociendo en esto aun el mismo Rey, de 
q, nace (hablando verdad) infinito desorcleii no pudiendo ser todos 
los liombres ser jiistos ni buenos, y así los Pokres Labradores viven 
una vida infelicisima, porq. pueden sus señores clisponer de las hacien- 
das g vidas dellos, del modo y manera q.  !es parece, sin apelaciótl al- 
guna, y estiman tan poco esta jurisdiccion que arrendando, dando o 
vendiendo, Castill- o Villas a alguno con el maiorazgo, transfieren 
tanihien la potestad q. tienen soln-e los liomhres a ellos siiictos, pero no 
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solamente estos q. coi1 justo titulo an adquirido semejantes bienes 
tienen jurisclcion sobre la hacienda y vida de los hombres, y los 
embaxadores sobre sus familias y los de su nar, m, pero tambien 
capitanes sobre las coinpañ~as y 10 que es de maior iiiaravilla q. asta 
los Hebreos en quanto a las cosas civiles de los mismos. 

No pagan a mas desto los nobles contribucion de suerk alguna 
sino por orden antiguo, y poco observado q. es de dos sueldos por 
cabeza estando por esto obligados a yr a la guerra a su costa, como 
se dirá hablando de la milicia, yero quand- ay alg~ina causa entre 
los Nobles, y homicidio q. alguno dellos a cori~etido f~iera de su juris- 
diccion, no solan~ente no pueden ser juzgados de otro que del Rey 
con el Senado, pero ni tampoco presos sin q. ~)riniero se aia formado 
legitimo proceso, y conocido reo, excepto en algunos casos enormes, 
y de importancia, y si un plebeio mata a un Noble (q. raras veces 
sucede) no solamente se hace mor~r  el homicida, aunq. lo aia hecho 
por necesaria y manifieste defensa, pero tambien el Governador de 
aquel lugar y los consules se entiende q. iiirnediatamente sea conde- 
nado a muerte aunq. no supiesen cosa alguna, tanto se estima esta 
nobleza, si bien en gran numero, y muchos son tan pobres q. no 
solo sirven, pero aran la tierra, y si uno se tieiie por noble y no lo es, 
puede ser muerto sin pena alguna, te1i:endo mucho cuidado en que 
otros q. no  sean de la orden se entirometan en ellos, tanto q. se tiene 
particular nota de las armas y de las familias en el archivo del Rey, 
bastando para ser Koble el a%er nacido de legitimo matrinionio y de 
Padre noble aunq. la madre sea de ctra condicion, no teniendose 
nota de los q. nacen cacla día por ser mui dificil por la gran muche- 
dumbre pero se remedia a esto, con !a pena de aqiiellos q. por sí 

mismo se hacen nobles, estando obligados a mostrar su nobleza y des- 
cendencia, quando quieren servirse deUa, y gozan de los privilegios, 
y de aquí nace q. ninguno se atreve a mostrarla con palabras. 

Estos son los ordenes y autoridad principal del Rey, del Senado 
y de los Nobles, con los quales piensan governarse en forma de Re- 
publica, la qual palabra bienen siempre en la boca, pero en suma 
reciven error grande, porq. de las tres formas de govierno q. escriven 
los sabios no  se piiede decir q. sea perfectaniente alguna dellas, 

porq. no es verdaderamente Rey aquel Principe que no  tiene ampli- 
sima autoridad sobre sus Vasallos. El Govierno de Polonia no sera 
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del todo Reino porq. no puede el Rey determinar muchas cosas inl- 
portantes, col110 se á dicho, sin la intervencion de las Dietas gene- 

rales. 
No es estado de Optimacios, porq. la Sobleca es en numero cerca 

de ducientos mil, a mas de q. el Senado no puede sin el Rey (el 
qual oie a todos) dar las sentencias, y siendo negocio de mucha im- 
portancia se pide el parecer tle las D.etas, que so11 una junta de 
toda la Kobleza, a que se aílade q. el Rey y no la República es quieii 
(litribuie los honores y dignidades a quieii quiere por vida. 

S o  es tampoco l~opular, 1)orqiie de aquellos pocos q. entran en 
el Cenado q. son como arrLba se á dicho 150, no se adiniten otros 
al govierno, ni tainpoco en las Dietas generales no t:ene q. hacer la 
plebe, sin la qual no puede ser Rel~ublica cle cualquier suerte, porq. 
aquellos q. goviernan no estan juntos eii una Ciudad sola, sino es- 
parcidos en cliversos Pa'ses y divercas Provincias, y así se puecle 
decir q. es un govierno ~nixto, O por clecir una iiioderada inonarquia. 

Pero porque no pudiendo siempre mantenerse los estados en un 
mismo ser, siempre fue necesario q. :e allase orden para el t empo 
de la paz, y para el tiempo de la guerra, reciviendo mi~clias vezes 
los Imperios alteracion u cle la opinion de aquellos q. los goviernos, 
u del parecer de personas de a fuera, y aviendo yo asta aquí raqo- , 
nado de la orden con q. aquel re~no se govierna en paz, me parge  
que el lugar requiere q. yo trate de los modos y de las fuercas que 
usa en guerra. 

Por antiguo uso de aqiiel Reino exercitan la milicia solamente 
los nobles, los quales por la inmunidad y libertad grandisima q. tic- 
nen de los Reies, esta11 obligados a servir en la guerra a su costa 
en los confines del Reino, con sueldo del Rey quando salen fuera del 
Reino, con paga de cinco marcos cada tres meses q. son cinco duca- 
dos por uno, y yendo el Rey a yr con ellos en persona, el numero 
cierbo de la cavalleria no se puede saber porq. es mas o menos lo 
q. el Rey piiede juntar segun es grato a los Vasallos, no obstante 
sabe una cantidad cierta, por el numero de las Trillas que poseen los 
Nobles seciilares, por cada ima de las quales estan obligados a en- 
viar un Cavallo, y el numero de las Villas es de ciento y quarenta 
mil sin aquellas de la  Yglesia q. llegan al numero de diez y seis 
mil quinientas y setenta, las quales estan esentas, pero en las nece- 



sidades, contribuyen voluntariaiiientie y las inas vezes con dineros, 
estando taiiibien esentos de la iiiilicia los tribunos terrestres y los 
Capitanes de las Kocas, en los confines del Reino, los Vicarios de 
aquellos q. tienen jurisdiccion, Vicecap.tanes y algunos otros Oficia 
les, pero deviendo la l~obleza segun sus rentas servir en la guerra, 
se junta esta otra incerteza de saber quanto exercito se puede hacer 
porq. de los bienes que pose no se a hecho publica ni c~erta valua- 
cion a la simple palabra de los posesores, los quales por sus conve- 
niencias no diciendo s!empre la verdad se sigue d a ñ ~  grande al Rey. 

Mas no  obstante se puede decLr q. Polona puede juntar cieli mil 
Cavalios, pero buenos cinquenta mil.' Lituania poco menos que otros 
tantos, sin un i n h i t o  numero de carruajes, lo qual no es dificil eii 
aquel Reino dilatadis.irio, por tener gran cantidad de razas de Cava- 
líos, y por aplicarse los Nobles a esDa forina de milicia, teniendo gas- 
tos, granos y campafias larguisimas. 

Usan el genero de armas que quieren estando aqueila mil.cia divi- 
dida en tres ordenes, uno de Cavallos, q. son casi formados al uso 
de nuestros hombres de armas. El otro a la ligera, el tercero tambien 
a la ligera de ciertos q. se llaman Cosacos, los quales armandose a 
la Tartara, van matando, robando, y metiendo a saco y a fucgo el 
pais enemigo y aquelíos q. iio pueden por estrecheza de fortuna 
sustentar cavallos, sirven a pie en las fo~ta le~as ,  kniendo falta aquel 
Reino del uso de la Infantería y entienden los inteligentes de las 
cosas militares q. seria necesar;~ hacer un buen numero de soldados 
de a pie como su AIg. Cristiansma av:a penzado iiitroducir, s.endo 
los Polacos, por las fiiei-cas y disposicióil del cuerpo, muy apropósito 
para este exercicio. 

Determinandose la guerra (coiiio se á dicho) en las Dietas gene- 
rales los Palatinos tieneil cuidado q .  los Caslle!lanos (q. se piieclen 
Ilamar Lugarestenientes de sus Pala~,tados) jiinteri en un lugar de- 
teminado la Cavalleria para hacer la muestia y unirse despues el 
exercitu del Capitail general, doilde qiiedaii los Palatinos, para cuidar 
de su Cavalieria, tina de las qiiales liiuestras yo vi en el Palatinado 
de Cracov.a, despues de la 1)articla del Rey temiendose algun incon- 
veniente. 1 - !  - 1  

No dexart de decir el niodo con q. suelen acamparse siendo iiiui 
diferenbe ,le los otros, y así niui nota lk  reducida la masa del eser- 

i 
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cito en un punto, lo tienen rodeado con carros, en los quales llevan 
municiones, vituallas, y otras cosas. dexando algunas puertas en las 
qiiales, para seguridad, ponen artiiieria de la qual tienen abundancia, 
pero no de mucha gandeza, haciendo alrededor cle los carros un ancho 
foso, teniendose de esta manera por tan siguros, como si estuvieran 
en Tina fuerte o bien guarnecida ciudad. 

Hacen la guerra en el Ibierno, más facilmente v de inexor gana 
que en otro tiempo, porq. caminan sobre lagos y lagunas q. en+on- 
ces están eladas, las qiiales, como arriba he dicho no solamente sil?- 

tentan los carros, pero cualquier otro maior peso de artilleria, no 
faltando bosques donde hacer fuego continilamente para calentarse, 
v siicediendo q. si en la querra dentro de los confines se hace prisio- 
nero a ls in  noble, está obligndo el Reo a rescatarlo a sil costa, v fiiera 
de los confines reinbenrarlo tambien de los daños padecidos por esta 
rauq ,  v de los Nobles son los prisioneros que ellos hacen v vien- 
dolos el Rey a de pagar dos florines por uno. 

Con este gran numero de Cavalleria, teniendose por sigiiros eii 
sus casas de qiialesqiiiere fiiercas, no  se les da mucho de hacer for- 
talezas, así por quitar a los Reves el camino de, hacerse absolutos 
señores por medio de los presidios, como tambien, porq. entienden 

1 q. en el valor de los soldados consiste la seguridad verdadera de 
las ciudades, v creen que el exercito conducido en lugar abierto al 
enemigo con maior impetu de animo deben atender ln  defenca di- 
ciendo imitar en esto la antigua d:sciplina de los Lacedemonios, 
los quales por este mismo respetu, no ceiiian sus ciiidades de miirallas. 

Y aviendo intentado muclias veces el Rey Segismundo Agusto 
en las dietas que se determinase a Cracovia, ciiidad princ'pal, v ve- 
cina a los confines del Emperador, no an qiierido jamas consentirlo 
respondiendo que eran bastante sus pechos para defender el Reino, 
alegando el exemplar del Turco q. en siis estados suele hacer lo 

v mismo, lo qual no sé qiian siguro es para aqiiellos que tienen enemi- 
gos poderosos por vecinos, como en la verdad los Polacos tienen. 

Es de estimar miiclio la dicha Milicia, siendo propia del Pais tT 

no forastera, exercitadas la mente de los Nobles y ordinariamen@e 
sin gasto, de donde no se puede esperar otro que un honrado servi- 
cio, porq. pelean por la Patria, por las iiiujeres, por los liijos, y por 
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la propia libertad, profesando el no volver jamás las espaldas enemi- 
gos por qualquier ocasion q. se ofrezca. 

De manera q. debaxo de un Rey valeroso se deve esperar q. harian 
cosas admirables como lo an  hecho en. tiempo de los primeros Reies. 
y así como esperavan hacer mucho más con este Rey presente si no 
se huviera ido, con esta esperanca muchos se avian proveido de 
dineros y cavallos vendiendo sus haciendas, creiendo que l-iuviesen dc 
hacer alguna gloriosa empresa, segun q. al contrario en tiempo de 
Segismundo Agusto ultimo Rey q. por ser inclinado a la paz y 
quietud perdieron la superioridad de Valaquia, y lo q. es mas de 
importancia el Moscovita les quitó en diversos tiempos mas de setenta 
leguas en los confines de Podolia, desabitados por las correrias de lo.; 
Tartaros. 

Usan todo arte estando en campaña, por mostrar el maior nu- 
mero q. sea posible, para atemorizar al enemigo, llevando ellos y 
los Cavaílos infinitas plumas y alas de Aguila, pieles de Leopardo v 
Lobos, haciendo q. las mujeres, niños y viejos salgan fuera con 
banderas y semejantes cosas, pero porq. el dinero suele ser adorno v 
reputacion de la Paz v niervo y seguridad de la guerra diré agora 
las rentas publicas de la corona de aquel reino : 

....... Saca de las minas de la sal quitados los gastos.. Tal. 1o.ooo 
De la Gabela de los animales gruesas ..................... Tal. 52.000 

............... De la parte q. le  toca de los Capitanados Tal. 1,5.000 
Del Ducado de Masovia ..................................... Tal. 50.000 

.............................. Del Gran Ducado de Lituania Tal. 5o:ooo 

Y algunas otras cosas q .  llegan a un millon, las quales rentas 
fueron en park  empeñadas por el Rev ,%,gismundo ,4msto v parte 
usiirpadas en el tiempo del Interreino, v parte q. dio el Rev Henrri- 
que, un mes antes que yo partiese de Polonia, aviendo dado mas de 
trecientoc mil Talares de renta de la Corona (q. se diran despues) no 
poceia quando se partio mas de cien mil Talares de renta q. se sacan 
solamente de Polonia la maior. 
' 

A mas destos los amplisimos n r i ~ i l e ~ ~ o s  de las Yylesias v de 1~ 
nobleza hacen q. los Reves tenyan menores rentas q .  otros Reies de 
la Cristiandad, esgmandose q.  con el sacar honestos trihiitos de 
Lituania, q. quando como Rey absoluto quisiera hacerlo sacatia un 
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iriillon de Talares y que pueden los Reyes vacando los bienes q. siie- 
le11 distribuir a otros, por muerte de los poseedores, quedase con 
ellos para hacer quanta renta quieren teniendo por razon desto tanto 
mas o menos quanto suelen ser leberales o escasos en el dar. Las qua- 
les rentas estan liodas en Polonia y son muchas por q. el Rey las 
goga como suias propias, no pagando soldados, exercitos u otras 
cosas, sino cierta poca porcion quando saca el exercito fuera del Rei 
no como se á dicho, sin lo q. quando el Rey es amado saca de nue- 
vas contlibuc.ones de los Nobles que es grandisimo Tesoro. 

Seria agora tiempo de hablar de la persona del Rey, pero por q. no 
solamente lo an visto l'uestra Serenidas y VS"" Excelentisimas, pero 
tambien an podido coniprehender en aquellos dias q. se fermó aquí, 
quando iva a Francia, las nobilisimas ca1:dades de su aninio, no será 
necesario el decir muchas palabras contando alguiias cosas notables 
brevemente, juzgando por necesario decir primero el modo en q. fue 
eligido, y algunas partticularidades del Interreino, q. no sera por ven- 
tura desagradable a V.%9"~xcelentisimas, así para entender con ver- 
dad lo q. pasó entonces, como por q. desto se podra juzgar en parte 
lo q. puede suceder en estos tiempos, pucliendose decir q. es un 
medio Interreino. 

Pero primero q. trate de las circunstancias de la eleccion, diré 
q. como no solamente me parecib cosa nueva, pero digna de grandi- 
sima maravilla el entender como en la eleccion del Rey del qua! 
como Cabeza depende la vida de la Republica no tengan alguna 
ordenacion, al qual sepan recurrir en selnejantes casos v no enga- 
ñarse metiendo las cosas a peligro, con el buscar entonces el modo 
v reglas q .  por semejantes accidentes los hombres estas mas confu- 
sos q. resueltos, lo qual razonando (como sucede) con algunos de 
aquellos Senadores, me respondieron q. no an querido sus antepa- 
sados determinar un orden expreso, con el qual se huviese de hazer 
la eleccion para q. los hornbres que despues de las leyes suelen pen- 
sar a la prevaricacion, sabiendo quanto en tal caso se deve observar, 
no  procurase con malicia y engaños conseguir sus fines. 

Muerto pues el Rey Segisinundo Agusto se hizo despues de al<-u- 
nos meses una junta en Conice, en tina Campaña cerca de Varsovia 
Ciudad del Ducado de Masovia en Polonia la maior, y con general 
consentimiento a todos, se ordenó una cierta forma de juicio, la 
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qual se liuviese de observar todo el tiempo del Interrejno, q. dur6 iin 
año continuo y casi otro asta la venida del Rey, aviendo propuesto 
algiinos q. los juezes fuesen eligidos del modo q. observa esta repii- 
blica, en la distribiición de los Magistrados con el maior numero de 1 

Votos, y no como se acosturnbrava con votos piiblicoc y con mucho 1 - 
desorden, pero viendo los Lituanos q. la eleccion no venia a hacerse 
con el consentimiento universal de todos y venc'endo la maior parte 
(por ser eilos de menor numero q. los Polacos) se podia eligir lino 
con ta  su voliintad y q. no valdria el protestar en contrario se deter- 
minó hacer lo q. asta entonces se avia observado. Y para q. los 
embaxadores de los Principes forasteros q. pidian el Reino no hu- 

+ 

viesen de haqer oficios contra el bien universal de la Repiihlica, fue 
ordenado por ley q. no entrasen en el Reino antes q. se publicase 
el tiempo de la eleccion, el qual aviendo Ileyado, se oieron despues 
las J3111baxadas de los Principes forasteros, a los quales, por q. no 
viniesen a competencias acerca de la procedencia, el Embaxador de 
Francia y el de España, este no  solamente no tiivo audiencias como 
deseava primero, pero q. el de  Francia, pero ni tampoco fue admitido 
juntamente con el Embaxador del Emperador, como procurava y así 
se partió sin aver declarado su embaxada. 

Los competidores fueron estos : el hiio del Emperador, el Gran 
Duque de Moscovia, el Rey de Suecia, El Gran Can de los Tartaros 
precopenses y el Rey elegido, v entre Capitanes, Castellanos y A 

Palatinos del Reino que ellos llaman Piactos a ~ t a  el numero de 36 
a los qiiales disuadió de el hacerse eligir iin Senador prudente v 
savio, que viendo quanto peligro corria la Repiihlica, por tantas 
facciones q. se propondrian en la Dieta, le4 disa, que así como los 
Embaxadores de los Principes forasteros porq. pidian el Reino pru- 
dentemente estavan lexos de sus consiiltas, así tambien intentando 
la misma cosa, como interesados les era mexor hacer lo mismo con 
q. viendo ellos q. desta manera no abian podido intervenir a las con- i 
cultas publicas v q. era necesario alexarse de aqiiellos de qiiienes es- 
peravan favor, v aiuda. voluntariamente se retiraron v de compe- 
tidores v candidatos se contentaron en ser Electores. 

Oidas pues las ~eticionec; de los Principes forasteros, las quales 1 
me acuerdo aver embiado a VSS"' Excelentisimas. fiie de la nobleza 
y de1 Arcobispo de Guesna, Virrey, intimada la eleccion v mandada I 

I 
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que todos se bolbiiesen a los Pavelloiies de sus Palatinados, los quales 
por orden estaban puestos alrededor del gran-le del Senado, callaz 
comodaiiiente para cinco iriil 1,ersoiias. ;\qui de iiiievo los Senadores 
y los qiie la Nobleza a v ~ a  eiiib:ado pala q. c1esl)iies les liiiviesen cle 
referir lo q. siicediese, leieron siirnariaiiieiite los puntos de cada un? 
de las embaxadas en toclos los P-lat;naclos, para aquellos q. o por 
la freqiiencia avecinarse o por otra caiisa no los podian entender, se 
vino a dar los votos siendo libre a cada uno el decir lo q. le pare- 
ciese y caminando delante algunos los quales procuravan reducir a 
uno, la (liversidad y los favores y rediicir tambien a menor numero 
los nombres de los coinpetidores, nonibrando tanibien a algiinos q. no 
avian emhiado embaxadores, cartris ni ofertas, como el Archiduqiie 
Fernando, el Principe de Trans 1van:a y un señor Boeiiiio llamado 
Rosenberg qiie era ernbañador por la Mg. cerarea para esta eleccion 
y t.iiiibieri rediician aquellos q. av:enclo da:lq sus votos los qiiales 
señalaclns del prop'o re110 de cada uno qtieda~.aii asta el fin libres 
para niiidar de parecer. 

Yo piicliendose iair~poco con esto venir a la eleccion v pareciendo 
(1. las cosas caminar;an muy a la larga, liuvo algiinos (q. alabando 
los orde -es santisimos desta Republica que escrivi6 la buena memoria 
del Cardenal Contarini, q. eilos an traducido en sil lenqiia) exortaron 
a la Kobleza que se eligiese el Rev de la misma manera q. se elige 
nuestro Serenisimo Priacipe. Otros propusieron q. en nombre dc 
toda la noblnza se embiasen Embaxadores a este Serado, los quales 
(casi a semejarizl de aqiiellos q. hiqo 11 Re2ublica cle Norewberg, 
q. al t:empo de los Padres einb'o a pidir leves y modo de goviernol 
p:ílits-n q. les cliesen eres senadores de aiitoridacl, conocidos, savios 
r prudentes, q. en el tiempo de! Interreino los governasen, pero 
viniendose de nuevo a dar los votos, se llevaron las Cedulss al Gran 
Pavellor a la presencia del Senado, v leidos los nombres de los com- 
?et'dores y de los q. dieron los votos, tiivo el Rey Enriique mas 
todos 10s otros, lo qual no siendo bastantes por q. eran muchos con- 
trarios, fiie despues señalado a cada uno de los coml)etidores, iin 
Abogado del numero de los Senadore- el qual defend'ece la causa 
de su parte, v haciendo su oficio sin ofensa de otros. propiisiese el 
util v conveniencias q. por la eleccion de la sii'a se qequirian a la 
Republica, aviendo tambien otro Abogado el qual tenia cargo a hene- 
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ficio publico tambien sin ofender a alguno responder a aquel y exa- 
minar diligentemente el negocio y esto a fin de hacer la eleccion 
mas bien consultada y de coinun consentim:ento, de donde al Abo- 
gado del Rey Enrrique se cuiiformaron los electores, maiormente en 
la opinion priinera, y por facilitarla mas quiso I1Ionseñor de &Ionluc, 
uno de los enibaxadores de Francia publicar un papel de todos los 
beneficios que podian tener los Polacos de cad-i uno de los competi- 
dores, poniendo en una parte del papel las coiiveniencias y en el otro 
las desconvenencias con bellisiino orden donde mostrava, miicho 
inaior el beneficio y menor e1 daño el giendo al Duque de Anguo 
y por el contrario las muchas descoinod~dades q. nacian de los otros. 

Eii la ultima eleccioii los competidores fueron tres : Hernesto, el 
Piasto, que es el Tirlii (que dixo no querer) pero el favor de los 
herejes lo anteponia y el Duque de Ang.ó. 

El RIoscovita, por la fama de su tirania y crueldad y por su so- 
berbia q. no embio embaxador, sino qiie escrivio tina carta sencilla, 
v el Rey de Suecia con algunos señore-r. Lituanos poderosos, tuvieron 
desde luego la exclusiva y tambien los otros que se an nombrado. 

Las facciones principales del reino eran quatro, dos de la menor 
Polonia. I,a ferlea del ya Palatino de Cracovia y la Tabosca enton- 
ces Palabino de Sandoinii-ia, el qual es calvanista y tiene tres her- 
manos de la misma seta v un Catolio llatnado el Señor Andrea q. es 
uno de los l\lariscales. 

Las Cabezas de la tercera faccion eran el Obispo de Quiovia y el 
Señor Lasqui Palatino de Siradia, los quales tenian en su favor casi 
todo el Diicado de bIasovia donde se celebrabl la eleccion. 

La quarta era de Lituanos q. tenia por cabeza el Sr. Cotquienri 
Capitan de Samogicia y la casa Radizuila y con estos se unieron 
despiies los Ezboroscos. 

Mientras que los RIinistros del Emperador entretenian al Cob- 
quienri y al Lasqiii, la parte de Hernesto fue poderosisima, pero 
deseando para maior seguridad, a los Duques de Ostreg y de Esluso 
todos dos ricos y de grandes casas, pero no de mucha antoridad y 
enemigos del Cotquienri y del Lasqui. perdieron del todo estos dos 
señores Polacos de manera que se les dio la exclusiva. 5 

Entre los Piastos qiiando ellos entendieron ser nombrados era 
grandisima la competencia, y así como el valor y el poder estrava 

repartido entre ellos, así tambien la una parte no qiieria ceder a la 
otra y quando se hiiviesen acordado en uno, lo qual se tenia por iniii 
dificil, por ventura huviera caido la eleccion en el Firlu hereje o en 
el Rosenberg entonces embaxador del Emperador, el qiial era repii- 
tado conio Piasto y era menos odiado como Señor Boetno, mili rico 
y se decia q. por su medio se uniria con alguna ocasión Boemia a 
Polonia. 

Entonces los Cawlicos temiendo despues de la excliisión de Her- 
nesto (como era vensimil) o que de los Piastos se eligiese algun 
hereje o que los principales se acordasen de dividir entre ellos el 
Reino y con tal desmenibración dar ocasion al Tiirco de hazerse 
dueño dél, acordandose las tres fracciones Catolicas q. unidas derri- 
van la Pirlea que queria al Piasto, la qual viendo esto el dia de 
Pentecostés con el Palatino de Podolia sil favorecedor, traso de iína 
parte el numero de doce mil en campaña con mucha artilleria y 

andavan armados diciendo publicanlente q. aquella eleccion no tenia 
lugar por la ausencia del Duque de Pnisia, el qiial (q. era bmbien 
SU favorecedor) avia embiado primero embaxadores protestando q. 
queria intervenir Y no avia sido esperado, v corrió gran i~eli~gro en- 
tonces de venir a las armas, aviendo entendido esto los de la faccion 
del Rev v de Exboronsqui hicieron pregonar q. quien era de la 
parte del Rey se metiese un ramo de ojas en el birrete v juntamente 
d~fendiese su opinion, lo qual visto de la faccion Firlea deliberí, 
con todos siis sequaces consentir en la eleccion, diciendo qiie porq. 
veía parcer así a la maior parte, por ser ella de menor nuinero se con- 
tentaria. 

Y por qiie quando se piiso fin a es& disencion era va de noche 
se deliberó publicar el Rei el dia siguiente v así lo hizo el Arco- 
bispo de Giiesna al qiial por antigrio privilegio toca este oficio, 
vendo el Senado v la Nobleza a la Ciudad de Vacavia v Catolicos 
v Herejes todos jiintos entran en la Vglesia inaior v haciendo ora- 
cion dieron gracias a Dios, lo qual hecho llamaron a los Emhaxado- 
res de Francia y trataron con ellos las condiciones mopiie~ta5 en 
nombre del Rev, al qual embiaron despues doce Bmbaxadores. qile 
lo convidasen a venir a tomar la corona v posesion del Reino. 

Deviendo aqiii hablar del Rev como he prometZdo, no referiré 
las cosas q. V. V.' Excelentis;mas pueden aver visto de la calqdad 
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de su cuerpo y an entendido por la fania de siis hechos; pero diré 
algunas qiie en aquel tiempo que fui Embasador a su Mg. he prdido 
conl~reencler, de las quales mas partiiciilariiiente se podrá penetrar 
el secreto de su natural. 

Es  pacientisiino quanto pueda ser no digo un Rey, nias qiial- 
quiera persona ordinaria, lo qiial a'si como lo mostró en diversas y 

varias acciones suias, asi tamb;en fue claramente conocido de todos 
en tres meses continuos q. duró la D'eta, donde no entendiendo sino 
por interprete los largos raqonamientos de sus vasallos los quales a 
vezes eran mui enfadosos e inportiinos, admiró a ellos mismos SLI 

paciencia escuchando los arbitrios q. le proponian estrndo comiendo 
y asta en la cama ; mostrando no pensar a otro q .  a satisfacer a los 
Señores Polacos, si bien muchas cosas, y particularmente las de Fran- 
cia le davan gran travajo en el animo. 

Se á podido coaprender q. es de mili liberal natural aviendo dado 
señales claras en el viaje que hizo holbiendo a Francia, pero mucho 
mls  qiiando fue a Polonia, aviendo dado (se puede decir) un tecoro 
a los Principes y Princesas de  Alemania y en el arribo de Polonia 
hico entrando en los confines dos actos notables con los quales en- 
tonces granjeo del todo los animos de los Polacos, uno d~ los qiiales 
fue que pasando por un lugar de una rica v pran mina de plata 
aviendole presentado un pedazo de miicho valor segun la coslum- 
bre de aquel Pais, quando el Rev pasa por allí, no quiso acetarlo, 
pero aviendole hecho instancia v afirmado que ello era como un 
tributo de aquellos Pueblos ; por no contravenir al uso de aquel lugar, 
ni a la costumbre de su natural que es inas inclinado a dar q. a 
recivir presentes, lo dio a una Vglesia del mismo lugar, con orden 
q. se emplease en reparaci6n v adorno del1.i. E1 otro fue q. tambien 
segun el uso del Pais con los Principes, aviendole nresentado un 
Gentilhombre en ciiia casa alojó una ,gran cantidad de raso de oro 
y plata de la misma manera no la quiso acetar, alepando oue no era 
costumbre de los Reyes de Francia h m a r  de sus subditos dones de 
tanto valor, mas replicandoles q. como Rev de Polonia podia seguir 
el estilo de sus Predecesores en Polonia, dixo finalmente que queria 
satisfacer así v a ellos v acetandolo lo dio al hijo de aquel señor q. se 
lo avia dado y estava presente. 

Mas esto es nada respeto de lo q. h i ~ o  despiies que fue coronado, 

por q. no solamente dio de gracia aquellos Paíatinados, oficios y 
,\Lagistrados por los quales otros IKeies de Polonia sacavan dadivas de 
cinquenta y cien m ~ l  florines por uno; pero dio tambien las rentas 
propias de la Corona, de las quales no le avian quedado cien niii 
Talares como se á dicho; aunq. tal liberalidad se puede lianlar nias 
bien prodigalidad. 

*4lgunos quieren q. lo moviese a hacer esto, los avisos que cada 
dia le venian de que el Rey Cr;stian;sino su lierinano no podia vivir 
largamente, lo qual sucediento estava inui res~ielto a bol~erse a Fran- 
cia, como lo hico, y desta manera tener gratos a muchos que le con- 
servasen el Reyno, estando lexos, lo qual tanto mas fac-lniente S= 

puede creer, quanto q. por un nies contGnuo antes de su partida, 
como cierto de la vecina muerte del liey trabajó en hacer acciones 
contrarias del todo a su genio y complexion, porque se metio a hacer 
banquetes y fiestas publicas, mascaras y semejantes cosas que no 
hico en la Coronación. 

Favoreció en extremo a la S." Infanta y acarició fuera de su 
costumbre a los Sefiores Polacos y aquella inisina noche q. re partió 
dos oras despues de aver anochecido. discurrih ragones y cnanceó 
con ellos, diciendo tambien que queria acostuinbrarse a vever su 
zerveza y a bailar a la Polaca, como q. tuviese obras pensamientos, 
q de partirse, ri&dose de un hombre q. solia hablar libreinentc, q. 
le dixo en publico q. se decia q. Su AIgcl. queria un dia inprovisada- 
mente clexarlos, de q. se puede conocer, cle quanta cordura y artificio 
lo á dotado la naturaleza diverso (hablando verdad) del ordinario 
de las calidades de los Franceses que iiiuy libres y mui faciles en 
publicar sus pensainientos, como vimos a SLIS 71I:nistros que sabian 
este designio l>aliclos y temerosos, como iiie actierclo q. viniendo a 

verme el dia antes llonseíior de Belebre para desp.dirse diciendo 
que queria partir, por averse acabado su erribasada con la iiiuerte del 
Rey Carlos, no pudo ja~iias foriiiar las palabras, anteviendo el peli- 
gro del Rey y el tiimiiltio que ~iodia siicecler, como fue milagro de 
Dios, q. aq~iella noche no se siguiese maior desorden del q. sucedió. 
Y aqui me persuado que no será desagradable a Vuestra Serenidad 
(no obstante que yo escrivi a sii tieiiipo alguna cosa) que agcra 
refiera el iiiodo principal coino siicedió la partida y lo restante q .  se 
liizo despnes. 
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Escrivió la Reina, madre de Su Mgd. la muerte del Rey 0istia- 
nisimo, y jiintainente le dio a entender que era necesaria su presen- 
cik en Francia quanto antes, y que asi hic-ese todos los esfiiercos por 
venir y hiciese su viaje por Ital:a, para cuio efecil~ avia escrito al 
Emperador que le enibiase una patente para tener libre el pam en 
el viaje, el qual suplio con una carta al Rey embiandola al quarto 
del Internuncio de Su Mgd. Cesarea q. fue tambien a darle la 
nueva q. era Rey de Francia de q. huvo algun rumm- entre lec 
Polacos, convirtiendose los placeres y las juntas q. se avian de hacer 
aquel dia en duelos y lagrimas y ietirandose Su Mgd. con los mas 
familiares suios, se resolvió en todas rrianeras partirse, amiorinente 
aviendo llegado algunas cartas en q. le hacian nuevamente mas fuertlz 
instancia, y así enibiando algunos reno- e; franceses, mostrando q. 
iban a Alemania para tratar de su paso a Set:eiiibre les ordenó q. fue- 
sen a prevenirle Cavallos de lugar en lugar, y a IS de Junio dos 
oras despues de aver anochecido y despues de averse acostado y par- 
t i t d se  los Polacos se bolbió a vestir y con pocos de sus confidentes, 
por una puerta secreta del Castillo se partio acia Eslesla, aviendo 
ordenado a sus Camareros q. no abriesen las puertas de su quarto 
a la mañana sino mui iiarde, coino silele suceder en semejantes casos ; 
mas aviendo sido visto y publicada su partida de q. tambien se tenia 
alguna sospecha, la Ciudad se metio en armas de tal manera y con 
tanto ruido y espanto q. no hubo persona, ni publica ni privada q. se 
tuviese por sigura, no vLendose otro por todas las calles q. armas 
y hachas encendidas q. parecia medio dia ; y así los principales se- 
ñores lo siguieron con gran numero de Cavallos para detenerlo y 
principalmente aquellos q. por estar a su cargo el cu.dado de sii 
persona y ser los mas favorecidos piidies=ii recelar el castigo de la 
Republica. De los quales fue el Zinzisqui gran camarero que de dia 
en dia esperava tener la posesión del oficio que por obligacion del 
qual eshria obligado a dormir en la propia camara del Rey. 

Llegando pues Su Mgd. pero con pocos al pais del Emperador, 
no  pudo hacer otro que rogarle y suplicarle que no se partiece de 
aquella manera (con estas palabras) con poca repiitación suia y con 
tanto dano de los Polacos, mas le respondio el Rey que se bolbiese 
porq. avia dexado cartas en su camara de las clilales claramente se 

podria conocer la necesidad de Francia y q. así le era forqoso pro- 
veerla, no reusando por esto el Reino de Polonia. 

Pero porque el runior de aquella noche era grandisimo, estando 
todo el pueblo en armas y ya se comentaban a hacer miichos daños, 
el Palatino de Cracovia con aquellos pocos señores q. avian quedado 
eii la Ciudad, dieron orden (con mucha alabanca suia) q. se metiese 
freno al Vulgo conlo se hizo, haciendo librar todos los Franceses que 
estavan en prision metiendo guardas al Palacio clonrle hicieron en- 
trar despues &dos los Gentileshombrcs France5es y los Esgiiizaros 
Alabarderos y todos los dependientes de la Corte. 

El  Señor Lasqui tuvo a cargo el yr a casa de los Eanbaxadores 
advirtiendo que no se les hiciese ningiin ultraje y viniendo primero 
a la inia coino mas vecinl a! Palacio, la dio en guard~a al Sr. Conde 
de Tarnavia principal señor, que se allava en casa en aquel mismo 
tiempo, yerno de una principal señora en cuia casa yo posava. 

Al amanecer se oieron diversas vwes, quien decia averse alcan- 
cado y detenido a Su Mgd. otros que estava seqiiestrado en un lugar 
de Eslesia diccion del Emperador que se avia piies;o en armas. Y 
aviendose creido en Cracovia se pusieron en orden inuchos soldados 
q. sacaron de la Ciudad y muchos señores armados se dirig-eron acia 
Viena. Despues se dixo que bolbia, porq. avia entendido que el 
Reino de Francia y Alemania estavan en armas y que todo andava 
a sangre y fuego, y que así no queria perder uno y otro Reino, y 
durando esba voz muchos dias asta que de Viena se entendió que 
de allí se avia partido y que ~roseguia por Italia su viaje, aquí todos 
espantados no solamente de tan grave accidente, sino tambien de las 
consequencias q. se seguian, tnaiormente aviendose savido que la 
Cavalleria Polaca avia entrado precipitosamente en las Tierras del 
Emperador, y por otra parte no aviendose hecho paz alguna con el 
hIoscovita, con el Tartaro, ni con el Turco, ni con los otros confi- 
denks, se pasaron algunos dias en extremo espanto y con varios 
raconamientos de todos, de tal manera que no solamente los Fran- 
ceses reservados no se atrevian a salir de casa, ni mostrarse a a1,guno 
(a miichos de los quales los mismos Hiierpedes en donde estavan 
alojados les quitavan los Cavallos, dineros y vestidos) pero tambien 
qualquier otro forastero y los Ernbaxadores estavan mui mal vistos, 
afiriiiando algunos q. nosotros aviamos aconsejado al Rey q. se fuese 
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de aquella nianera ; pero despues fue tal la prudenua y destreza 
de aquellos Senadores, q. en quanbo pud~eron hicieron no solamente 
restituir sus bienes y usar cortesia a todos particularrnente a los Eln- 
baxadores, pero a mi me dieron a entender por el Sr. Palatino de 
Cracovia q. no dudase en cosa alguna segurisimo de ser mui bien 
visto y homrado al igual de qualqulera otra persona publica ; como 
quien era amigo de todos y condidente de todas partes, con aquellas 
palabras y honrrados rafonamientos que me acueruo aver escrito 
particularmenie a Vuestra Serenidad, entre los quales fue el pidirmc: 
que yo escriviese a este 4xcelentis.ino aenado para q. en caso tan 
importante y dudoso le diese alglin consejo, testimonio grande de 
la prudencia en la qual '\rSS"" Excelentisiinas no solo gov.ernan sus 
estados, pero son buscados para governar los Remos y los otros. 

E n  este tiempo estos pocos Senadores q. se quedaron en la Ciudad 
aviendose poco antes acabado la Dieta de donde se avian partido, 
casi bdos  juntandose en el Senado atendian a las cosas de la Repu- 
blica, con mucha diligencia, y coi1 solicitud proían a los daños q. 
podian suceder, y no solamente ellos pero el resto de la Nobleza y 
tambien la Plebe en las Tabernas discurriaii varianiente, quien uno 
y quien otro, muchos vituperando al Rey yorq. a mas de decir q. los 
avia abandonado dexando a su Republica en extrenio peligro en 
tiempo q. todas las cosas estavan en confusion, sin aver atendido s 
las muchas promesas q. les avia hecho, añadian por un cierto agüero 
a q. los Polacos dan demasiada fe, q. 110 podia suceder bien de aquella 
eleccion, porq. así como Su Mgd. avia sido elgido de noche y su 
entrada solemne en Paris como Rey de Polonia, volviendo de La 
Rochela y así mismo en la real de Cracovia, fiie de noche, así tani- 
bien de noche se avia partido de aquel Keino diciendo en suma que 
todos los negocios se avian hecho in knebris. 

Así como por aquellos furores tomando asiento la racon, muchos 
consideravan que avia sido necesario partirse de la manera q. lo  avia 
hecho, por los inminentes pel gros, y necesidades de su Reino here- 
ditario y q. para regular las cosas de Polonia se requerian muchos 
meses, y casi años, y q. l i s  estava bien q. el Rey de Polonia fuese 
tambien Rey de Francia, con otros miíchos semejantes raconamieil- 
tos de importancia, coiicliiian en siirna q. el hacer otra eleccion así 
ttimiiltiiariamente seria sil ultima rniiia, crevendo qiie Dios niiestlra 

Señor allaría algun remedio en este negocio, y que se podia com- 
prender q. el Rey era llamado a cosas altas, pues que en un riiismo 
años, y en un mismo día del Espirltu Santo fue nombrado a dos tan 
poderosos Re~nos, el uno hereditario y el otro electivo, así suele en 
los hombres el odio y el amor allar de lexos las causas por las qua- 
les se inclinan a favorger o a vituperar las acciones de los grandes, 
viendose q. los accidentes q. suceden, muchas vezes aiudan al uno 
o al otro, porq. si se recurre a considerar las cosas sucedidas desde 
el princLpio q. Su AIgd. fue eligido Rey de Polonia a fin de q. estu- 
viese en aquel Keino, veremos quanto las dos sobre dicnas pasiones 
a mudado cara, porq. ni a la niemoria de los hombres ni por lo q. se 
lee en las histiorias se sab? q. algun Rey llamado de nacion estran- 
jera al govierno entrase nunca en el Reano, y se coronase con tanto 
fasto, y con tanto universal satisfacion de sus Vasallos como fue 
Su Mgd. así como despues por accidentes de poca importancia q. 
fue una sentencia dada en el Senado contra un Noble, que avia 
muerto a otro no tan severa como parecia que deseava la ~Vobleza se 
inuclaron los ailiinos por q. en tales casos el aplauso y benevolencia 
con dificiiltad viene al estado primero, pues con Justias y biestas y 
con acariciar y dar casi todo aquello q. tenia la Corona como se á 
dicho tuvo grandisima dificultad para granjearse algun parcial asi a 
veces no son bastantes los Reyes y grandes Principes (aunq. son en 
muchos casos privilegiados sobre los otros) para fundar sus deseos 
porq. la instabilidad de la fortuna segun su costumbre no se mueve 
sino quando y en la parte q. quiere, lo qual tanto mas se podra cono- 
cer quanto si se tendra consideracióil a las cosas que se an de conbar, 
porq. en aquel Reino despues de partido el Rey asta el dia de mi 
partida fueron tantos los accidentes, los rumores y los discursos tan 
varios q. seria iniposible contarlos sumariamente. 

Solamente estimo digno de  la noticia de VSS"" Excelentisimas con 
pocas palabras, como disputada esta materia en las Dietas unidos 
q. fueron la maior parte de los Señores principales del Reino en 
Varsovia para la concordia. 

El  Arcobispo segun la costumbre en todas las Dietas dixo la misa 
del Espiritu Santo, pero porq. avia un odio universal con la casa 
Ezberonsqui Zinzisqui y otras q. avian sido el maior niervo de la 
faccion del Rey en la eleccion de Su  ME^. y q. clespues q. el Rey 

1.2 
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estuvo en Polonia av~an  recivido muchos grados sublimes y con las 
dignidades muchas riquezas, siendo grandemente favorecidos, parecía 
q. ellos fuesen la causa de todos los males, y por esto no se o y ~  
otro q. ainenazas y palabras maiores por torlas partes. Los prelados 
con los presidentes y inas savios y menos interesados senadores, liicie- 
ron algunos ordenes todos encaminados a la quietud y paz universal, 
no sin aver sido grandemente alabados, los quales rne acuerdo aver 
embiado a vuestra Serenidad. Despues se coniengo a tratar de los 
negocios, por que cada uno de 10s q. aili vinieron sabia para que 
tratado era ilamado, y avian premeditado lo q. se avia de proponer 
y de q. manera se a v ~ a  de resolver su opinion. 

Aqui se hizo una propuesta de la qual dependia el remanente de 
todas las cosas, y fue esta si utrum esset Interregnum ve1 non. Sobre 
esia cada uno quien segun su voluntad y conciencia propia y quieii 
segun la pasion e interes particular dec~a sil parecer no sin confu- 
sion, de q. no pudiendose hacer funda~iiento alguno, y siendo casi 
imposible el tratar de establecer cosa cierta, fueron eligidos se-S de 
aquel numero tres de los quales como defeilsores deviesen disputar 
por la parte del Rey y sustentar q. no era posible decir q. en aquel 
tiempo huviese Interreino y estos se ilamalan los ,-5bogados de las 
partes, y a estos dos se reducian i d o s  los Senadores y los nuncios 
de las Provincias sujetas a Polonia, y en la disputa aquellos q. querian 
el Interreino se valieron de doce razones, y los otros de otras tantas 
q. las reprovavan, y despues de quatro mas y fue deste modo, bien 
q. yo siirnariamente las ceñiré. 

Por el Interreino. 

Que el Rey aviendo romp,do el juramento de :as proniesas q. hico, 
estamos tambien nosotros del Jiiramenb de Fidelidad, segun las Ca- - 

pitiilaciones. 

Por el Reino. T 
No á heco cosa contraria al Juramento, y no se á executado, p9r 

las diferencias de nosotros mismos, y no aviendo tiempo  determinad^, 
podra siempre hacerlo, y agora inas ainpliaiiiente, a mas (le qiie 

- 1 
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aquella afirmacion positiva, si yo no satisfare el Juramciito, no puede 
destruirse sino con otra negociacion positiva no sail-sfare. 

Por el Interreino. 

De la misma manera determinaron los Polacos, por la partida del 
Rey Nonje, que fuese Interreino y si no es de lionor a la Sacion 
Polaca a aquel que así nos á despreciado. 

Po7 el Reino. 

No es este exemplar semejaiite porq. el Monje no se partio por 
necesidad urgente, sino solamente por obedezer a la voluntad de la 
Madre, y esto tanto menos quadra quanto q. deslmes fiie restituido 
en el Reino. 

Por el Interreino. 

La conjuncion del Rey con la Republica se juzga q. es el mismo 
vinculo q. el del matrimonio, en el qual rompiendose la fe dada 
suele ser causa de divorcio. 

Por el Reino. 

Concedido q. sea divorcio la Repiiblica no puede totxiar otro ma. 
rido teniendo este, y haciendolo seria adulta, pero no á faltado a la 
fe aviendo sido necesario el partirse de aquel modo. 

Por el Interrcino. 

No se ve esperanza algiina de su buelta porq. á consumido las 
rentas publicas dando a entender claramente con estto q. no quiere 
mas bolber . 

Por el Reino. 

No se puede decir q. aya consuinido las rentas del Reino avien- 
dolas distribuido en utilidad nuestra, y aviendoselo nosotros impor- 
tuna y freqiientemente pidido, sustentandose con las rentas que le 
vienen de Francia. 

\ 
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Por el Interreino. 

Que sin el consejo y menos sin saberlo el Senado se partio de 
noche, q. no lo devia hacer, porq. aiinq. no es obligacion, no obs- 
tante muchas cosas no á compreendido las leyes que si el Rey las 
hace vienen a ofender la libertiad de la Republica. 

Por el Reino. 

No está sujeta la necesidad a la ragon, porq. fue necesario dar 
aiuda a su Reino hereditario y a la Madre q. puesta en extrema 
necesidad la pidian, y no podia el Senado darle licencia sin una 
general Dieta. 

Por el Interreino. 

Que determinandose el Reino y no el Interreino, se puede legki- 
mamente intimar otra eleccion, reinando y viviendo este Rey, y de 
quanto peIigro el q. el Rey esté muy lexos ausente, ninguno, ay q. no 
lo entienda. 

Por el Reino. 

De ninguna manera se puede determinar otra cosa no entendiendo 
primero la voluntad del Rey, el qual diciendo q. no quiere bolber, 
se podra allar modo q. consuele a la Republica. 

Por el ~nterre ino.  

No se podra señalar tiempo determinado' para la buelta del Rej 
porq. si no tenemos agora suficientes causas para el Interreino, quant 
menores serán para quitarle el Reino no viniendo. 

Por el ,Reino. 

Puedense señalar convenientes terminos para conocer su ánimo, 
y se puede esperar de un Rey adornado de tantas virtudes y tan 
deseoso de gloria q. así como á partido de un Reino para conservar 
oho, asi tambien conservado el priniero; mas bien se á de creer q. 
biielba al otro maiorriiente siendo facil el camino del mar. 

Por el Interreino. 

%tando este Rey todos los jiiicios q. se aran seran invalidos y 
crecerá cada dia la licencia de los hombres, quitado el temor del 
castigo. 

Por el ,Reino. 

Se pueden constituir en todos los Palatinados los juicios para la 
necesidad presente v se á de creer q. el Rey los aprobará, metiendo 
freno a la licencia, y castigando con pena de infamia y otras. 

Por el Interreino. 

Confesando este inconveniente q. el Rey de Francia sea tambien 
Rey de Polonia, estando en Francia de nuestra voluntad, y coasen- 
timiento derogamos nuestra libertad. 

Por e1 -Reino. 

Por la ausencia de Vladislao, nuestro Rey, el qual viviendo en e! 
Reino de Ungria siendo tambien Rey de Polonia, no fue disminuida 
en nada nuestra libertad. 

Por el Interreino. 

No determinandose el Interreino no obstante que el Rey esté 
ausentie, no estaremos obligados a defender el Reino con nuestras 
fuerzas. 

Por el Reino. 

Somos suficientes nosotros mismos para sustentar el peso de la 
Republica, porq. en el ultimo Interreino y tres años continuos des- 
pues de la muerte del sobredicho Vladislao y otras vezes.avemos 
governado prudentisimatnente. 

Por el Interreino. 

Aviendo el Senado despues de la partida del Rey escrito a Cesar 
para renovar los pactos, que es accion de Pueblos libres y q. no 



reconocen siiperior alguno, se entende,á que se á determinado clara- 
menk el Iilterreino. 

M Senado puede pidir la confirmacion de los pactos antiguos con 
los vecinos en este tiempo ausente el Rey, pero el hacerlos de nuevo 
pertenece a la intervencion del Rey. 

Por el Tnterreino. 

Es necesario q. perpetuamente se falte a nuestra libertad, estando 
nosotros sujetos al Rey de manera q. por qualqiiier falta siiia no 
podamos privarlo del Reino. 

Por el Reino.  

No se puede juzgar Interreino sino es por la muertie natural o 
civil del Rey. El Rey esta vivo y muchas vezes á escrito ni á expon. 
taneamente renunciado el Reino, donde no tiene lugar la muerte 
civil, a mas de q. no  á cometido cosa por la qiid aia podido cles- 
merecerlo. 

Las  otras qunfro raqones +or el Reino.  

Seria grandicsima lijereza si se viniese a la eleccion nueva, primero 
q. se supiese si el Rey quiere venir o no teniendo a un tiempo mismo 
dos Reyes, con grandisimo peligro de la Republica por cuio respeto 
siendo incierta la muerte del Rey Vladislao en la batalla de Verna 
contra los Turcos, se estuvo tres años sin hacer la  eleccion. 1 

Deliberado el Interreino aquellos q. mantienen agora la paz con e! 
Rey, no siendo bien afectos a nosotros, podrian luego mudar cl- 
parecer y de amigos hacerse enemigos. 

Así como para eligir el Rey se necesita del conseiltimiento de 
todos así tambien es necesario para privarlos del Reino (dado caso 
que lo mereciese) y en esta junta no  solamente faltan muchos Sena 
dores, pero tambien las Provincias enteras como de Lituania, Priisia, 
Livonia y otras. 
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Sería largo de contar si yo quisiera venir a mas menuda infor- 
macion a este punto, bastante es el aver referido en sustancia e1 
modo sobredicho del disputar el Interreino, el qiial aviendose ex- 
cliiido, se embiaron clespues los einbaxadores, con iina carta en la 
qual despues de aver procurado con todas veras persuadir al Rey a la 
buelta y refiriendole los daños que padecen por su ausencia, le 
dicen q. no bolbiendo al Maio primero viniente pasarán a la eleccion 
de otro Rey, y pasado q. sea ese tiempo, con una determinacion 
hecha entre eiios, q. se entienda infame aqiiel q. en la fiitmra Dieta 
hablara al contrario de lo q. se á determinado. 

A lo qual los Utuanos al tiempo de mi partida no estavan del 
todo conformes, y si estavan discordes, la division sera favorable a la 
conservacion del Rey, aunq. grandemente dañosa al Reino, comendo 
peligro q. Lituania se divida de Polonia, romo estava primero, pero 
la una y otra parte qnedarian deb:les y por conseqiiencia serian 
menos respetadas. 

Y porq. todos creen que es imposible q. el Rey buelba, ay miichos 
q. no considerando la resolucion q. tomará el Rey Cristianisimo en 
negocio de tanta importancia, piensan q. los Señores Polacos arán 
eleccion de otro Rey, y aiinq. del futuro no  se pueda hacer juicio 
por otro q. por conjeturas, no  obstante diré alguna cosa a este pro- 
posito, y despues de los competidores (en caso de que se h a ~ a  la 
eleccion) mostrare quales y quantos sean, mas tambien con q. rayo- 
nes pidiran el Reino, descubriendo con e s h  ocasion las inteligencias 
q. ay entre aquel Reino y otros Principes, pero no concediendo q. 
inmediatamente se haga así la eleccion, sino q. su Mgd. Cristiani- 
sima despues de aver hecho al,wn tentativo para mantenerse, v 
teniendolo por dificil sin yr en persona, depiisiese la pretension de 
aquel Reino, y se resolviese a dexarlo voluntariamente, lo qual no 
se quan vermimil sea q. despues de aver gastado tan gran siima de 
dineros cediese sus derechos, pero av algunos de aquellos q. afirman 
que se ará nuevo Rey en Polonia. siendo imposible qiie los Polacos 
no tengan el Rey presente sin manifiestti mina dellos, y alegan e1 
exemplar de I,udovico, q. siendo tambien al Reino de Ungria, 
aviendo ido, no obstante q. aquella Provincia esta tan vecina de 
Polonia, la puso en flan peligro y desorden de arruinarse del t d o ,  
v ya comienza a prevalezer la fiíerza, teniendo aquellos los primeros 



lugares y siendo mas estimados en Polon:a, lw quales tienen iilaiores 
fuercas. 

Dicen algunos q. si el Turco escribiese por el Rey presente, conlo 
hizo qiiando fue eligido q. p d i a  ser de mucho provecho a Sii bIa- 
gestacl Cri~tian~sima, pudiendo tanto quanto puede. A q. se responde 
que el Gran Señor le irnport~ poco q. el Rey de Francia puede tam- 
bien Rey de Polonia, y se á visto por los oficios q. el Qiaus a Iiecho 
en Varsovia, el qual a mas clesto, dixo en publico a algunos señores 
q. los Turcos tienen una profecia q .  no pueden ser destruidos, sino 
es con el medio del Rey de Francia y q. así no lo quieren por 
confinante. 

Ni es necesario decir Nivers o Ferrara o .algun otro Principe de 
la sangre de Francia casandose con la 6." Infanta q. uno dellos 
fuese Virrey y Forastero, esto si q. se puede afirmar q. no será 
jamAs. 

Otros ay q. dicen q. si el Rey de España tiene tanto tiempo a 

diversos Reinos, y Provincias que mucho mexor tendrri el de Fran- 
cia a Polonia, a que se responde q. aqiiellos son estados liereditarios 
y e sk  Reino electivo#, a mas de que las rebeliones de FJandes mues- 
tran claramente q. estando los Reyes ausentes no pueden mantener 
en paz los estados que estan lexos. 

La conclusion que si Su Mgd. Cnstianisima embia dineros a aque 
Reino, asi para aquietar los rumores, como para paqar parte de la, 
deudas de la Corona v fomentar sus facciones q. seran muchas y 
fuertes mientras que estaran armadas pueden esperar q. se alaqg-ue 
la eleccion o si no con tales medios vra adelantado a Monseñor de 
Alacon, quando fuese verdad q. el Rey Cristianisimo designase ha- 
cerlo Rey de aquel Reino, como se clecia al tiempo de mi partida, 
pero quando esto no sucediese, por las graves dificultad= q. se ven, 
v que se hiciese nueva eleccion como en Polonia se cree. No obs- 
tante qualqtiier pretexto del Rev porq. la Xobleza generalmente lo 
quiere asi, competiran en la peticion. Los Piastos que en si1 lengua. 
quieren decir paisanos, los quales por ventura seran mas de treinta, 
que por no  entrar en tina larga relacion hablando sin fruto de cada 
uno en particular los consideraré a t d o s  jiintros, debaxo deste nom- 
bre de Piasto voz que ellos usan comnnmente usaré yo, para darme 
mexor a entender, entre los quales (hablando verdad) parece que 
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tengan el primer lugar el Palatino de Sandoin:ria, señor catolico y 
de mucho valor, a mas destos son el Principe de Transilvania, el 
G. Duque de Ferrara, el Serenisirno Rey de Suecia, el Serenisimo 
Henrrique hijo del Emperador, y el Rloscovita. 

De cada uno destos dire brevemente las raqones en SLI favor, de- 
xando a la prudencia de Vuestra Serenidad la parte del juicio q. es 
divina. 

Piasto. 

Aquellos q. quisieran el Piasto consideran primeraiiienbe la repii- 
tacion del Reino universal, diciendo que eligiendo un forastero pa- 
rece que entre ellos no ay persona suficiente para el govierno, ni 
digna de la corona, a mas de que un paisano podra facilmente orde- 
nar qualquier desorden que piieden hacer, así por la Religion conlo 
por otros tantos odios que ay entre los partic~ilares, por el conoci- 
niiento, y por la platlca de los hombres, de la lengua y de las cm- 
tninbres, que no abria peligro q. el Reino padeciera, q. se estaria en 
paz el Titrco, porq. con el Quiaus que i~ltiinainente vino a la junh 
de Varsovia y otras veces tainbieil lo á prometido, de la qual paz 
con el Turco, ctiando' así sucediese, necesaria la comodidad de yr 
contra el Moscovita a rscuperar lo perd:do. A irias desto q. un pri- 
vado ensalgado a la dignidad real se contendria dentro los terminos 
de la tnodestia, contentandose iquanto a la renta de la corona) de 
esperar quietamentie a q. con el menor daño los q. poreen bolbiesen 
a el, lo qual por ventura no perinitirLa el forastero nacido Principe, 
y q. así como los Polacos 1iuvies.n privado al Serenisimo Henrriqiie 
de la corona, así tambien piicliesen privar aquellos de los bienes q. 
Su Mgd. les dio, y finalmente q. esta tendria forma de eleccion libre, 
como se conviene a una Republica, valiendose del esemplar de la 
Serenisinia Señoria de Venecia, que por Principe suio siempre elige 
al propio ciudadano consumado en los nesocios publicos y conocido 
por larga experiencia de valor y de d;gnidad. 

T r a n s i l v a n o .  

El Principe de Transilvania tiene buena inteligencia con los sefio- 
res Polacos y vecindad buena y amigable, por lo qual es muy amado 



delios, y algunos lo anteponen para Rey de Polonia (si se hace la 
eleccion) como Principe catolico de bondad, valor y consejo, de edad 
de quareiita y cinco años, de quien podia el Reino esperar buena 
suma de dineros para las ociirrencias presentes, y vivir seguros (como 
dilcen) de las sospechas del Turco, porq. lo á nombrado despiies del 
Piasto, aunq. muchos quieren q. este respeto sea hainbien para ha- 
cerle gran daño. 

El Duque de Ferrara como Principe Forastero no tiene interes 
algiino o inteligencia con la Republica Polaca, aunq. es algo pariente 
de la G." Infanta, pero aquellos señores no miran a esto en universal, 
y se á publicado por un Principe rico y de gran Tesoro sin hijos, v 
se casaria con la G." Infanta, que es soldado dependiente del Rey 
Cristianisimo por los dineros prestados a los Reyes pasados y por 
otras causas, como por las rentas q. tiene el Cardenal su hermano y 

Madama su Madre en Francia, la qual es de aquella sangre, y viva 
allá continuamente, y q. por estos respetos su Mgd. Cristianisima se 
contentará mas deste que de qualquiser otro, quanda el fuese privado, 
y se alla con dos o tres millones de oro, los qiiales daria de buena 
gana a la Corona, y que el Turco tambien qiiedaria desto contento, 
porq. es Principe de inenor parte que otros, y finalmente que tiene 
las mismas armas de la Aguila que son del Reino de Polonia. 

Entre el Rey de Suecia y el Reino de Polonia pasa muy buena 
amistad, y cada una de las partes procura tener a la oka grata. 
Suecia por tener aqiiello que le viene como se á dicho arriba y Polonia 
porq. espere q. se le pueda satisfacer en parte ya q. no en todo, y 
el Rey porq. lo nombren Rey de Polonia promete, consiguiendolo, 
ceder todas las pretensiones, y acordar todos los articiilos q. se le 
propondran y la Religion, y como dicen sus parciales q. es uno de 
los recuerdos del Turco, q. es buen Principe, y tiene hijos de la Casa 
Jagiielona por su miiguer, qtie es natural enemigo del Moscovita, 
contra el qiial podria armar cien naves entre grandes y pequeñas y 
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a este proposito diré que su Embaxador me afirmó un día que Su 
AIagestad tenia quince mil piezas de artilleria, lo qual no es increible, 
consistiendo la ma;or parte de las rentas de aquel. Reino en las ininas 
de diversos nietales, pero bolbiendo a aquello que yo decia, se juzga 
que aquellas fuercas con las Pdacas senan de gran contrapeso al 
;Iloscovita, maiormente 1)or la ofensa que tendria por la parte del mar. 

E r n e s t o .  

Con el Eiilperador tienen los Señores Polacos aquella iiinistad q. 
suele ser ordinaria entre los confinantes, J aunq. su Mgd. Cesarea en 
mi tiiempo se á mostrado siempre aficionadisinio~ a toda aquella nacion, 
complaciendo al publico y al privado en todo lo que se les á ofre- 
cido, no obstante no se á fiado del todo así conio las pretensiones del 
Imperio cobre Priisia y Livonia, que ya fueron suyas (como he dicho 
arriba hablando de aquella provincia), como por diferencias de con- 
fines de Alemania, Suecia y Eslesia, teniendo diez leguas de confines 
con Alemania y Suecia, y muchos mas por la eleccion pasada, la 
qual parece a muchos que no se á hecho sin ofensa de Su Mgd. Cesa- 
rea, avi'endosele dada intención, que todos pensavan q. el Serenisiino 
Ernesto huviese de ser Rey de Polonia ; pero agora con estos nuevos 
accidentes, la una y otra parte van insinuando la gracia, y si bien 
se entiende q. el E'mperador dice q. no quiere pidir aqiiel Reino ni 
ofender en manera alguna al Rey Cristianisimo, no obstante se cree 
firmemente que quando los Polacos se resolviesen a hacer nnevo Rev, 
Su Mgd. Cesarea se dexará claramente entender a algunos de aque- 
llos que la otra vez favorecieron a este Seren'simo Archiduque, y 
viniendo el caso serian del mismo animo, juntamente con otros que 
fueron contrarios. 

Y estos dicen q. a la vecindad del Imperio q. con otro algiino q. 
este que se hiciese Rey, no se tendria el respeto que se tuvo al Sere- 
nisimo Rev Henrrique, pero q. el Emperador dando solamenbe licen- 
cia a Alemania, en poco tiempo quitaria a los Polacos Prusia y Li- 
vonia, q. tendria el favor del Moscovita el qiial no pudiendo ser, 
hara todo lo posible con maior eficacia de lo q. hiqo por el ,Sereni- 
simo Henrrique asta condescender en restituir todos los castillos q. 
pose en Livonia q. los Polacos pretenden. Quanto al Turco o se con- 



tentaria de dexarlos en paz o se meteria a riesgo de ganar mui poco 
desta parte, porq. el Moscovita sin duda entraria en liga, maior- 
mente contra el Turco y a defensa, y que por ser hijo del Emperador 
el Rey de España, soiicitaria otras empresas por mar. En suma q. este 
seria el camino de unir los Principes Cristianos y mover a Alemania, 
la qual cosa no se puede negar q. no sea verdadera, y demas q. sin 
Polonia y Moscovia no se puede esperar de romper de veras el Turco, 
pero bien con estos dos estados poderossiinos y con el Emperador q. 
por necesidad se juntaria sin duda podrian (diciendo poco) en cani- 
pana dodentos y cinquenta mil cavallos y se puede tener por cierto 
q. abaxarian aquel poder. 

La Serenisima Infanta (que coino he dicho se cree q. mas se piensa 
a esto de lo q. puede ser como porq. el Emperador puede ser bas- 
tante a hacerlo restituir del Rey E'elipe los dineros sobredichos, el 
Ducado de Bari y el Principado de Rosano) sena su muguer, me- 
tiendo en paz con este matrimonio todo aquel Reino. 

Y porq. algunos prefieren el Serenisimo Archiduque Fernando, 
hennano de Su Mgd. Cesarea, se p~iede decir q. tambien militan las 
mismas raqones su parte, teniendo mas en su favor dos cosas, la una 
que es de maior edad y la otra q. entiende perfectamente la lengua 
Polaca. 

No hablo de Renberg ,  aquel Señor Boeno, q. la otra eleccion 
fue nombrado de algunos siendo Embaxador del Cesar en Polonia, 
porq. yo pienso q. en el se continuara el mismo respeto que tuvo la 
otra vez de su Señor. 

Agora (Serenisimo Principe) estiando las cosas en estos terminos, 
segun aquello q. yo he podido compreender, ninguna de las dichas 
facciones hacen menor ruido q. la del Emperador, ni se sabe q. nin- 
guno tenga menos platicas que este, bien es verdad q. el Emperador 
tiene por su internuncio en aquel Reino el Señor Andres Rudioso, 
q. fue ya Obispo de CPnco Yglesias. hombre fuera de las cosas de la  
Religion quanto a los negocios de Estado, y de las cocas del mundo 
de gran valor. 

Este no pierde ocasión q. se le presenta para mantener en oficios 
aquellas naciones, y lo hace con tanta destreza que sin platicas 
descubiertas, y sin ordenes de Su Mgd. Cecarea, en quanto dice va 
ganando cada dia algunos parcioles. 
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M o s c o v i t a .  

El Moscovika es un grande y poderosisirno Principe, el qual mu- 
chos años continuos á tenido guerras con el Reino de Polonia, y en 

l este tiempo le a quitado sesenta leguas de Pais en Lituania, y des- 
pues comentaron a hacer estos estados alguna suspension de armas 
y poco a poco tregua, la qual dos á que se hizo, y se confirma de dos 
en dos años. 

Posee el Noscovita en aquellas partes ~etentr~onales cerca de tres 
mil millas de Pais de largo, y la mitad de ancho y en él quince Du- 

I cados y diez y seis Grandes Provincias y dos Reinos. Es de animo 
severo, y cruelisimo~, taniio que de sus crueldades y otras condiciones 
de animo y estado podria hacer otra relacion no menos largo q. esta. 

Puede meter en campaña juntando todas sus fuerzas con las de 
aquellos Tartaros de Rotsano y Atoca, 'Vasallos suios docientos mil 
Cavallos, pero buenos como estoi informando ciento y cinquenta mil. 

Ha comenzado a dtscribir la milicia de a pie del mismo modo q. 
lo hace el Gran Turco, y tiene ordinariamente veinte mil arcabuceros 

1 a quienes manda de la misma nianera q. los Genizaros. 
Está en perpetua guerra con el Rey de Suecia, por d i o s  particu- 

lares entre ellos, y con el Turco por ocasion de los confines, mas por 
la parte de Suecia por los montes asperisiinos, y por las nieves y 
yelos extremos, casi en todos los tiempos del año puede hacer al 

1 enemigo y tambien recibir dé1 poco daño; pero con los Turcos y 
otros Tartaros sus enemigos se á oido que algunas veces á hecha 
alguna faccion notable como fue aquella cinco años á en la qual no 
solamente rompio una armada, pero tambfen hicop huir al exercito 

1 por tierra que le venia en contrario por la empresa de Astract hacien- 
dolo retirar con gran daíío hasta el castillo Asere a la boca de la 
laguna Moetide aviendo el Moscovita entre muchas ventajas tenido 
esta q. la corriente del Rio era contraria a los enemigos. Este exercito 
era de ciento y treinta mil persona compilesto de ochenta mil Tar- 
taros Precopienses confederados con el Gran Señor, de veinte y cinco 

I mil Turcos y tres mil Genicaros y lo restante de gentalla. 
Tiene des hijos, uno de veinte años y otro de veinte y quatro, y 

los tiene I I ~ L I ~  baxainente v no fiie verdad que los propusiese en el 



Interreino pasado para ser eligidos Reyes de lo lon~a ,  como se dixo ; 
antes bien escribio q. no eran ablles aun para governar, y q. así lo 
elixiesen a él. 

Es de edad de quarenta años, dc persona bien foriiiada y de muy 
buena complexion. las cartas que escrive ordinarianientle se llama 

Rey y gran Emperador con una infin dad de otros t:tulos, y con esta 
ocasion diré (sea- estoi informado) q. es aficionadisirno a la naciou 
Ytaliana, particularmente a los Venecianos y se á hecho fabricar un 
palacio como el nuestro con una sala semejante a la del Gran Consejo. 

Este Principe esta tambien en predicaiiieuto, principalnlente de los 
pueblos Lituanos y Rutenos para Rey de Polonia y no t-ene menor 
parte q. los demas, porq. parece tambien que toda la Plebe lo desea. 

Ejn favor suio se dice que con sus fuergas a las de Polonia seria 
invencible, y podria fuertemente contrastar con qualquier q. sea, no 
solamente recuperando Valquia de las manos de íos Turcos, pero 
pasando mucho mas adelante. 

Que si bien es Griego de Keligion, facilrnente se reduciria a la 
obediencia de la Santa Sede Apostolica como ya dio intencion por 
q. lo coronase ya que no Emperador a lo nienos Rey de Rusia. 

Quanto al ser cruel, que el no exercita la crueldad sino con sus 
Vasallos y destos colamenti2 con aq~iellos q. por su malisima vida 
dan ocasion, lo qual en Polonia (como otras veces á escrito) no tendrá 
causa para hacerlo de ningiinas maneras así porq. los Vasallos no 
podran ser tan malos q. sean semejantes a los Moscovita, como porq. 
se dispondria a vivir con aquellas leyes con las quales asta aora an 
vivido los Polacos. 

Que restituiria aquella parte del Pais de L-tuania y Livonia q. 
aora pose, poniendo en paz y quietud aquellas provincias q. a tantos 
q. estan en armas por las invasiones q. aun en tiempo de paz hacen 
los Moscovitas. 

Que se renovara el comercio de la navegacion del mar y de otras 
qualesquiera partes, con beneficio comiin, y q. tambieii por mar se 
ensanchará el poder y q. finalmente Polonia libre del temor de qua- 
lesquiere fuercas vecinas o remotas con eligir al lloscovita por su Rey 
se haria formidable a todos los Principes del mundo, y se afirma q. 
esta vez embiara un grandisimo Embaxador (q. así lo llaman ellos) 
para pedir el Reino con diversos ofreciinientos. 
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I n f a n t a .  

[Otro pensamiento queda entre las facciones acerca de una eleccion 
nueva, el qual no esta en la mente de t d o s  como esbá los otros, y 
está fundado sobre algun raconable discurso, este es q. quietamente 
se aia de coronar la Serenisima Infanta Ana Jequelona, por Reina, 
la qual eligiendo el marido de consentim~eiito y voluntad de uni 
Dieta general, sea instrumento para la eleccion de otro Rey como 
hico otras veces Edvigi. 

Y aqui diré brevemente algunas cosas de esta Princesa q. des- 
,endiendo de una linea y linaje real continuado en el Reino casi 
doscientos años, a quedado se puede decir raiz solamente de la casa 
Jaquelona, porq. de quatro hermanas q. eran y un hermano que fue 
el ultimo Rey Segismundo Agusto. Isabel la primera despues de 
casar con el Rey Juan de Ungria murió, las otras dos an pasado a 
otras casas de sus maridos, la una es Sofia viuda Duquesa de Brans- 
vic, y la otra Catalina casada con el Rey de Suecia, y así esta nobi- 
lisima familia está hoi conservada solamente en la Serenisima Ana, 
la qual es de edad de cerca de quarenta años, pero tan fresca y bien 
acomplexionada q. si se casa es opinion cierta q. kndrá hijos, no 
es mui grande de cuerpo pero blanca couio lo son la inaior parte 
de las mugueres de aquel Pais. Es  agradabilisima y habla mui bien 
italiano. 

Tiene adornado el animo de mui hermosas calidades, entre las 
quales la Religion es la principal, siendo tan celante de la honra de 
Dios que por qualquier accidente no dexa jamas de oir misa y los 
divinos oficios, y no solamente está la rnaior parte del tiempo en la 
Yglesia, pero en Varsovia (avitacion ordinaria suia) va tambien a 
Maitines la noche, teniendo la comodidad de una ventana en su 
palacio q. mira a la Yglesia. 

Es afable y humana qiiauto puede ser Princesa alguna del mundo, 
de manera q. por e sh  calidad es reverenciada asta de los misnios 
herejes. 

Tiene corte decente, y qiiando vino a Cracovia a las exequias del 
Rey Segisiniindo SLI heriiiaiio tenía arnias de seiscientos cavallos ordi- 
narios a su costa sin una gran cantidad de señores q. la acompañaron, 
no obstante q. no estava (como ni taml~oco lo está aora) en la posesion 
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de la ciudad, castillos y bienes que pretende por el testamento de la 1 
Madre y del Hemano, con los quales vendria a tener una gran park  I 
en Polonia y maior en Lituania, por ser muchos comprados con los 
dineros de la Serenisima Reina Bona, su Madre, y toca a su alteza 
un tercio del Tesoro q. le dexó su hermano, donde ay joias, oro y 
plata, y iiiuebles en gran cantidad jT de gran precio, como aquella q. 
se avia de casar, a mas de su dote á sido aventajada de las otras her- 
manas, de todos aquellos despojos de la Reina Barbara, que aviendo 
sido niui amada muguer del Rey Segismundo Agusto, son de extremo 
valor y a nlas de las sobredichas cosas del Rey Catolico sobre la ter- 
cera parte de los quarenta y tlres mil Ungaros que son de util de los 
quarenta mil que la Reina su Madre prestó a Carlos Quinto y la 
tariibien porcion de Bari y Principado de  Rosana. Mientras que el 
Serenisimo Henrrique estuvo en Polonia, esperó el ser Reina, pero 
aviendose partido quieren algunos q. aia buelto el animo al Seren.i- 
simo Hernesto, no obstante q. no faltan otros Duques y Principes 
q. procuran averla no  solamente con la esperanca de ser eligidos 
Reyes, pero con solas las pretensiones del Tiirco y renhs  q. deveria 
tener. 

T a r t a r o .  I 
El Gran Can de los Tartaros Precopienses embio a la eleccion 

pasada a dar a entender en Polonia q. el no queria alterar en cosa 
algiina la buena amistad q. tuvo con el Rey Segismundo Agusto, 
pero q. no aviendole pagado por ~nuchos años sus provisiones q. son 
cinqiienta mil Ungaros al año veinte y cinco mil de Polonia, y otros 
tantos Lituania, siendo Interreino y la Republica sin cabeza, tenia ! 
facil modo de kmarselos por si mismo, pero prometio q. si otros 
quisiesen infestarla la defenderia como Viuda y Huerfana, diciendo 
q. si querian eligirlo por Rey q. vendria a av;tar en Polonia, viviendo 
es1 la ley cristiana o en qualquier otra q. se le propus:ese, pero 
avienclole excluido se enojó, mas viniendo el Rey Henrrique a Polo- 
nia, einbio Embaxadores para saludarlo y pidir las ratas corridas, 
y la confirmacion de los capltulos en las acostiimbradas provisiones, 
las quales no aviendole dado, sino solamente despacliandolos con 
promesa, ellos como avian amenazado al principio vinieron ultima- 
mente dies mil en Riis:a para tomarla, y aviendose peleado los rom- 

pio aquel Palatino iiiataniio quatro iiiil y el 1-emanente con un hijo 
del Gran Can q. era General y quedt herido, apenas se salvaron de 
la otra parte clel Borixben, matando de nuevo tres mil y bolbiendo 
a dañar nuevamente el Reino de Polonia con casi treinta mil turcos 
de Lialaquia, en Yodolia fueron como la pr,inera vez rotos y muertos 
muchos dellos, a ochoc;eii~os de los quales quando yo iiie parti se 
dio orden secreta q. fiiesen pasados a cuchillo y cerca cle doc: lentos 
Tartaros Precopenszs q. se condusesen en cadena ai Castillo de Cra- 
covia donde ay otros muchos, estas dscordias y la exclusiou pasada 
aria11 q. el Gran Can no einbiase la segunda vez a pidir el Reino, pero 
quanclo tambieii ernbie no teudrá 111as parte de aquella qiie tuvo la 
otra vez. 

Esta iiacion de Tartaios asta e: aiío 1212 no avia sido conocida, 
en el qual tiempo partiendo clel  mis cerca de1 rnar Caspio donde 
avitavan y matandc! al Rey de la India al qiial eran subditos, pasaron 
al Uropa donde creciendo en grandisimo nuiilero, la maior parte bol- 
bio a Asia de donde avian partido, quedando en Europa solamente 
estos Precopenses. 

Todos los Tartaros jnntos ocupan larguisimo espacio de Pais, como 
aquel que ay del ~ u a r  Caspio asba el ?dar Maior y bo1b;endo acia el 
Mar Leteco por grande espacio todas las riveras Llaniadac de sil nom- 
bre de Tartaros asta el Catayo sobre el tilar. 

Aquellos q. avitan eii Asia parte soii sul~ditos del ZYIoscovita l7 

parte tain11:en como aquellos rle Abstrail y los Canoniensios y parte 
libres como Ciicasos, los quales sienclo cristianos segun el rito Griego, 
tienen iimi grande eiieiiiistad en el Turco. 

Los Precopenses cle los qunlec me Poca hablar porq. son confinan- 
tes en el Reino de Polonia, Podo1.a y Volhia, son llamados con 
aqiiel noinhre por Precop Castillo pequeño que tienen en la. Peninsula 
de Cafa sobre el mar Pontico, la clual es de cien niillas de ancho 
y la mitad de largo, por ella coníinazi con el Turco, porq. es la mitad 
suya y no le son siibditos como otros an dicho otras vezes, sino 
solamente amigos y conficlentes, extendiendose su Imperio en cam- 
pañas grandes en el pais cle Sarmacia. 

Viven a la M:aometana y son gente miserahilisima conservando la 
antigua costiimhre de los seitas de no  qiierer avibacion algiina ferma, 
sino havitar sobre carros y debaso de las tiendas y P,avelloties. 
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Apertura de un trozo del Canal del Neckar.-El primer trozo del 
Canal del- Neckar, en Alemania, que comprende el trayecto entre 
Mannheim y Heilbronn, ha sido inaugurado el 2s de Julio pasado. 
Se trata de una ruta fluvial para grandes embarcaciones, hasta de 
1.200 toneladas. El trozo ahora inaugurado tiene I 13 kilómetros de 
longitud, y el total del Canal, hasta Plmhingen, es de 202 kilómetros. 

La actividad industrial de L0dz.-La ciudad de Lodz, llamada la 
((Mánchester polaca)), es actualmente el centro industrial más fuerte 
de Polonia, especialmente para la industria textil. La ciudad, en la 
cuenca del río Warta, afluente del Oder, representa un importante 
nudo ferroviario en la línea Varsovia-Berlín y eil la de Varsovia- 
Katowitz-Viena. Ya en 1821, Lodz, con 800 edificios de  piedra y 
madera y 15.000 habitantes, estuvo considerada como ci~idad fabril 
y la aglomeración urbana más importante desptik de Varsovia. De 
1871 a 1891 el número de obreros dtdicados a los telares aumentó de 
19.894 a 26.307. La Gran Guerra, con la consiguiente pérdida para 
Lodz del formidable mercado ruso (180 millones de habitantes) , 
significó para la ciudad un golpe de muerte, y, sin embargo, con he- 
roico esfiíerzo y rectificando siu actividad en otras direcciones geográ- 
ficas ha ~rmseguid~o producir en 1928 mlllón y medio de husos de al- 
galón (el 75 por IOO de toda Polonia) y sostener 34.800 telares. 

El tabaco en Alemania.-La cosecha de tabaco en Alemania repre- 
senta actualmente un 10 por IOO de la cosecha mundial. Existen hoy 
en Alemania 66.000 plantadores de tabaco, no suficientes para surtir 
el mercado nacional, ya que se calcula que el consumo anual es de 

seis a siete miles de millones de cigarros puros, 33 a 35 miles de mi- 
llones de cigarrillos y unas 340.000 toneladas de tabaco de pipa. Ale- 
~nania y los Estados Unid,os son las dos naciones que mayor número 
de obreros emplean en la manufactura del tabaco, trabajando en am- 
bas el 50 por ~ o o  de todos los tabaqueros del mundo. 

1Un túnel bajo el Mont Blanc? -La idea de perforar el ilIont 
Blanc con un túnel no es nueva, y ahora parece ser que toma cuerpo 
otra vez el propósito de trazar un túnel entre Chamonix y Courma- 
yeur, en Piamonte, no sólo para el tráfico férreo sino para el au tmo-  
vilístico. Delegados italianos y franceses han tenido ya en Courn~ayeiir 
algiinos cambios de impresiones sobre el proyecto, que aceleraría las 
comunicaciones entre París y Ronla. Este túnel tendría, aproxima- 
damente, unos 12.800 metros de longitud (el Simplón, 19.800; el 
Mont Cenis, I 3.500 ; el San Gotardo, 15.ooo) . Tendría una anchura 
de ocho metros y su importe sería de 250 millones de liras, cantidad 
a pagar por partes iguales entre Italia y Francia. E n  las obras en- 
contrarían trabajo 5.000 obreros, jr el plazo de construcción sería e! 
de cinco años. No obstante, es dudoso pronosticar si este proyecto se 
llevará a cabo. Es difícil superar los treinta años de actividad que 
cuenta ya el túnel del Simplón, y además el aspecto financiero del 
proyecto lo harían casi inasequible, para Italia sobre todo. La época 
de los grandes túneles alpinos parece que ha pasado. 

Los cinco grandes puertos suecos.-La coinparación de las cifras 
de 1913, 1933 y 1934, que indican el tráfico de toneladas en los cinco 
grandes puertsos suecos, demuestra cuán rápidamente aumenta la im- 
portancia de los mismos, marchando a la cabeza de ellos Goteborg. 
Las tres cifras que damos a continuación, al lado del nombre de 
cada puerto, corresponden a los tres afios antes citados : Goteborg: 
6.600-11.193-12.118 ; Estocolmo : 8.600-8.S63-9.492 ; Jk lmo : 5.534- 
7.424-7.669 ; H e l s i n g h g  : 3.446-5.778-6.014 ; Tralleborg : 3.404-3.491- 
3.886. 

La natalidad en (Alemania.-En el pasado año de 1934 se regis- 
traron en Alemania 1.~70.000 nacimientos, reduc:dos en realidad a 
450.000, p r  registrarse 720.000 casos de iniilerte. Dicha cifra repre- 



senta el 6'9 por 1.000, es decir, el doble que en 1933, e igual cifra 
que en 1928. 

La población del Sarre.-F1 censo realizado en el pacado Ji~lio 
arroja en el Sarre una población de 812.000 Eabitantes. Las cicidades 
más populosas son: Sarrebruck, con 130.700; Neunkirchen, 40.100; 
Dudweiler, 24.200; St. Ingbert, zr.Soo; Sulzbach, 21.400; Volkliil- 
gen, 21.400, y Sarreluis, 17.300. 

Nueva provincia italiana.-Un Decreto del 1." de Abril de .este 
año ha determinado en Italia la creación de una nueva provincia, la 
de Asti, con la capital en la ciudad de este nombre, y que comprende 
el territorio de la antigua circiiilscripcióii, al que se le hall agregado 
44 Iiilgares más. El  territorio de la nueva provincia formaba parte de 
la provincia de Alejandría, de la cual constituía la parte N.O., al 
Sur del Po. 

El Canal francés de «Dos Mares».-Se proyecta en la vecina Re- 
pública la constr~icción dme otro nuevo enlace entre el Mediterráneo 
y el Atlántico. Tardará la constriicción de este canal unos seis años, 
y ocupará de 15 a ~0.000 d~reros ,  c indirectamente dará trabajo a 
otras ~oo.ooo personas más. 

La flota pesquera de vapor alemana.-Alemania contaba a princi- 
pi,os del presente año C Q I ~  331 buques de vapor dedicaclos a la pesca, 
y inatricu'ados: siete en Altona, Lino en Kiel, tres en Rustringen, 
nueve en Cran, 14 cn Hambi~rgo, 109 en Ciixhavcn, 164 en Wesor- . 
munde-Geestemunde, y 24 en Breinerhaven. Cada alemán consiimió, 
en 1934, 8'8 kilogramos de pescado y 50'5 de carne. 

ASIA 
La expansión japonesa.4egtín iiiforines ingleses, el Gobierno ni- 

p6n se encuentra en tratos con los de Inglaterra y Holanda con el 
propósito de buscar nuevos terrenos donde colocar su creciente emi- 
gración, ya en Nueva Guinea ,o en Insiillindia. Ha  de notarse que, no 
solamente en Nueva Guinea, sino que la mayor parte de los territo- 
rios de Borneo, Sumatra, Celebes y otras is!as de  la Sonda, están cu- 
biertos de selva virgen, o sea extensísimas superficies aptas para el 
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cultivo. Se calcula que, puesto en rendimiento el terreno aun iilapro- 
vechado en Nueva Guinea, podría dar alimento a 50 millones de hom- 
bres, e igualmente en las Indias holandesas, en vez de los 60 inillo- 
nes de habitantes que tiene, podrían instalarse 300. 

La unión de Sakhalin con el continente.-Gl Gobierno soviético ha 
decidido la unión del Norte de la isla de Sakhalin (pues sólo la mitad 
septentrional de la isla les pertenece) con el continente. El principal 
motivo de esta obra consiste en que la navegación por el canal, entre 
la isla y la tierra firme, está cada vez más dificultada por la enorme 
cantidad de detritus que el río Amur arrastra. LQ distancia más corta 
entre una y otra orilla (Golfo Tartárico) es de ocho kilómetroc. Por 
cierto que cuando el canal quede cegado completamente, el hecho no 
dejará de tener conseciiencias p ~ r a  el clima del Norte del Japón, ya 
que la corriente fría quc procede del Norte se tacontrará interriismpida 
y desviada. 

Expedición alemana al Himalaya.-$e organiza otro w i p o  exp-  
dicionario alemán que, bajo la dirección del Dr. R. Wie!~, empreii- 
derá la marcha en Abril del pr6ximo año de 1936. El proyecto de 
esta expedición nació durante la filtima llevada a cabo, y s11 inic;ador 
ha sido el famoso montañero Rechthold. Como finalidad, el grupo 
piensa ascender hasta el Nanga Parbat, cuvo escalamiento ha causado, 
hasta el presente, tantas víctimas. 

Inglaterra ocupa Scheh Sa:d.-Iilformes franceses anuncian que 
Inglaterra ha ociupado el pequeño puerto de Scheh Said, s:tiiado en 
el cabo del mismo nombre, que constituye la punta Sur de Arabia, 
en el estrecho de Bab-el-Mandeb. La pertenencia de este punto a 
Inglat'erra no Ea sido nunca muv clara. Para la vigilancia del Canal 
de Suez, In~laterra ocupó. en :83o, Aden. y Francia, en ~868.  tomo 
posesión de Scheh ,%id sin fortificar nunca este punto, a petici6n de 
Inglaterra, y sin que en realidad se manifestara en gran coca la SO- 

heranía francesa en dicho lugar. Ahora parece ser que por un conve- 
nio tácito, Francia ha reni1nc;ada a su soberanía de Scheh Said, pues, 
como es sah;do, frente a la isla inglesa de Perim, los franceses con- 
siguieron sostener sil dominio en la orilla africana del estrecho de 



Bab-el-Xandeb. El hecho que aqiií registramos indica, no obstante, 
un alimento del dominio inglés sobre la boca del lWar Rojo, signi- 
ficativo, cobre todo, en el actual conflicto italo-etíope. 

Hsingan (Manchukuo), con más de un millón de habitantes.-la 
gigantesca provincia de Hsingan, que a raíz de la nueva división 
administrativa del Manchukuo se denominó como ((territorio despo- 
blado del Oestei), cuenta en la actualidad, según censo oficial, con 
~ . ~ o o . o o o  habitantes. I,a provincia tiene una extensión de 425.000 
kilómetros cuadrados (algo menos que España), de modo que su aen- 
sidad es débil : 2'5. Por cada 130 hombres hay IOO mujeres. En  cuanto 
a razas, esta población se reparte entre chinos (605.000), mongoles 
(470.000) , japoneses y coreanos (6.000) y rusos blancos (6.000) . La 
economía de la región está basada en la crfa de la oveja la explo- 
taci6n de bosques. 

AFRICA 

Yacimientos auríferos en 0rán.-A1 Sur de Orán se ha descubierto 
un yacimiento aurílero al que se atribuye import-ancia excepcional. 
Según el descubridor, H. Mager, esta cuenca minera no tiene rival 
en todo el Africa francesa por su riqueza en radio selenium y, sobre 
todo, en oro. Toda la zona descubierta es claramente eruptiva, lo 
que le da más wlor, ya que las venas minerales con continuas. 

Una carretera entre el Sudán y 1Abis in ia .a  encuentra atin en 
constnicción tina carretera que unirá Addis -4beba con e! Siidán in- 
glés. La Empresa constructora es suiza, y esta nueva via, cuando esté 
abierta, imprimirá una nueva dirección al comercio abisinio. 

La producción de plátanos en el Cameiun.-El comercio de pláb- 
nos en el antiguo Camerún alemán aumenta día por día, merced a 
los esfiierzos de los cultivadores, de origen alemán, que emplean en 
este trabajo a más de 1o.ooo indígenas. Antes de 1930 entraron en 
Alemania jo.ooo racimos, elevándose esta cifra a un millón en 1930, 
y,  en breve, negará a 2'5 millones. Una de las Sociedades hamhur- 
guesas que más fomenbn ia importación de plátanos del Camerún, 
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la ctAfrikanische Frucht-Compagnie)), piensa botar en el próximo año 
un nuevo buqae a motor para el tráfico bananero, con lo cual serán 
seis los buques que se dedican excliisivamente a este transporte. 

1 Las riquezas del suelo abisini0.-El conocimiento de las riquezas 
iiliilerales de  Abisinia, Estado puesto bruscamente en e! primer plano 
cle la actualidad, no son aCin muy conocidas. Parece que hay yacimien- 
tos auríferos al O., en terrenos geológicos de muy parecida consti- 
tución a los que forman el famoso {(Witmater Rand)) de Africa del 
Sur. Parece que ya, 1250 años antes de J. C., se extraia y lavaha 
el aro del río Akobo. Imj diamantes con buscados en el territorio 
fronterizo con la Somalia italiana. Se obtiene el platino en cantidad 
de 300 Irilograrnos anuales, 7 1.000 kilog--amos de oro. Existen sos- 
pechas de territorios petrolíferos en el desierto de Danakil, pero no 
comprobadas hasta ahora. La geologfa del suelo abisinio está muy 
mal conocida, y hasta que no se aclare no se podrán emprender tra- 
bajos de  minería de ninguna especie. 

AMERICA 
El Mapa de ,América española.-La ctAmerican Geoqraphcal So- 

cietv)), de New York, ha publicado ya 50 hojas de las 102 de que cons- 
tará el ((Map of Hispanic America)), que se ejecuta conforme al plan 
del Mapa Internacional del Mundo a la escala de I :~.ooo.ooo. Cuando 
aquél se termine, será la América española la región mayor del Globo 
que tenga un mapa a dicha escala. La  misma Sociedad ha publicado 
((A catalogue (of Maps of Hispanic America)), en cuatro volúmmec, 
con indicación de más de 15.000 mapas, antigiios y moderna, de la 
América española. 

El algodón en Sur América.-Desde 1923, diversos paises sud- 
americanos, incliiído Méjico, empezaron en gran escala el cultivo del 
algodón, habiendo wnseg~ ido  producir el TO por IOO del total mun- 
dial. El  mayor productor fué Brasil, q i ~ e  en la campaña 1933-34 10- 
gró obtener zo9.Soo.ooo kilos. T,e sigii6 el Perii, con 5 8  millones 
y medio; Méjico, con 56, 17 Argentina, con 43. Otras paises algodo- 
neros, como Paraguay y Chile, no exportaron cantidad alguna por- 
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que, lo mismo que l\féjico, consumieron en el país el algodbn cose- 
chado. En  el Brasil, los Estados donde más se cultiva el algoclói~ es 
en los ded;cados hasta ahora al café, como Sao Paiilo, eiitregados 
cada vez ~ n á s  al cultivo del algodón en vista de la crisis en e' mer- 
cado cafetero. En el Perú se cultiva en los valles costeros del 91-e 

en la Argentina en las provincias de Rioja y Catamarca, y, en el 
venir, quizá, en el Chaco. 

VW > 

por- 

Las razas indígenas australianas.-Cuando los ingleses ocuparon 
Australia en 1788, vivían en la gran isla de 250.000 a 3oo.000 indí- 
genas. Según las últimas estad:sticas, este número está reducido en 
la actualidad a r5o.000, 6 quizá menos. En 1925 se contaban sólo 
62.394 indígenas de pura raza y 13.393 mestizos, cifras representa- 
das en 1933 por 60.101 jr 19.467, respectivamente. En  el Norte de 
Aiistra!ia, el abuso del alcohol, del tabaco y las enfermedades sexua- 
les causan estragos entre los indígenas, que pare-  en conservarse me- 
jor en Queensland. 

Descubrimiento de un nuevo grupo étnico en Nueva Guinea.-En 
la pade Sur de Nueva Guinea, en un territorio que está bajo admi- 
nistración australiana, se ha descubierto una tribu hasta ahora des- 
conocida, v cupos caracteres parecen diferir bastante5 de los de los 
papúas. M color de la piel es ligeramente moreno, ojos pardos y corta 
estatura. La tribii se da, a sí misma, el ~ o m b r e  de Tari Fiirora, y ce 
dedica a la agriciiltura. Los indígenas acogieron a la expedición con 
reserva, pero sin abierta hostilidad. Se compone el priipo de unos 
roo.ooo individuos, v 10s hombres van armados de  arco, flecha v pu- 
ñal, éste fabricado de los huesos largos hiimanoc. Depositan a sus 
muertos en cajas, pero no la entierran, sino que la de;an sohre tie- 
rra, rodeándola de un cercado. 

GENERALIDADES 
La flota mundial de comercio.- (Véanse notas de las págs. 295, 

Mayo, 1934 y 34, Gnero, 1935). En  Jiinio de este año, el tonelaje 
total de la flota de comercio mundial alcanzaba 64.900.000 tonela- 

das, contra 65 millones en 1934, 70 en 1931 y 42 en 1914. El re- 
parto de toneladas por naciones es e' sigtiiente (entre parélitesis la 
cifra correspondiente a 1914) : Inglaterra, 17'3 millones (18'9) ; Do- 
minios británicos, 3 (1'6) ; Francia, 3 (1'9) ; Alemania, 3'7 (5'1) ; 
Holanda, 2'6 (1'4) ; Italia, 2'8 (1'4) ; Japón, 4'1 (1'7) ; Noruega, 4 
(2) ; Estados Unidos, 9'7 (2) ; Esbdos Unidos (flota lacustre), 2'5 
(2'3). E n  este total, los buques de vela reyresentan aún un 1'8 por 
100, los de vapor, el 50 por 100, los alimei~tados coi1 aceite, 31 por 
roo y los qiie poseen motor, el 17 por 100. 

Retroceso en la pesca de la ballena.-De un modo fatal y previsto, 
el número de ballenas captiiradas en 'os últ'mos años disminuye a 
ojos vistas (véase la ncta de la pág. 552, Septiembre 1934, sobre el 
progreso en la pesca de este cetáceo), al par qiic disniiniiye también 
el taniaíío y peso de las piezas. E11 la campafia 1926-1927 el número 
de ballenas de más de 65 pies de largo constituyó el 72'8 por IOO del 
total, y en la campaña de 1931-1932 esta proporc'ón fué &lo del 27'4 
por 100. Con10 es natural, algiinos Estados, como Noruega, han dic- 
tado leyes para evitar el cotnpleto agotamiento de este animal, y así 
se ha prohibido terminantemente la caza de la ballena durante el pe- 
ríodo de lactancia de las crías, o sea del T." de Abril al I .O de Diciem- 
bre, ley a la que se han adherid80 otros Estados, como los Estados 
Unidos, Canadá e Inglaterra. 

El número de bicicletas.-Hay en Alemania actualmente 15 millo- 
nes de bicicletas, o sea que por cada cuatro habitantes existe una má- 
quina. En Inglaterra existen ocho millones, en Francia siete, en Ja- 
pón seis, en Dinamarca una p medio, en Holanda tres, en Polonia 
un cuarto de millón, en Bélgica dos, en b s  Estados Unidos tino y 

medio y en Checos1ovaqa:a 350.000 velocípedos. La exportación de 
bic'cletas alemanas, en 1935, ha doblado casi a la cifra de 1934, siendo 
los principales países que las recibieron Brasil, Rumania, Estonia, 
Sui;.a, Irán y Méjioo. 

JosS GAVIRA. 



l 

ACTAS DE LAS SESlONES 

JUSTA DlRECTIVA -y' 
Sesión del  7 d c  Octubre de 1935. 

Bajo la presidencia del Excmo. Sr. D. Luis Rodriguez de Viguri, 
y asistieiido los Sres. Valdepares, Caballero, Piña ,* Gil Montaner , 
Traumann, Cotarelo, Merino, ,4súa y Torroja,  secretar:^ general, se 
abrió la sesión a las diez y ocho horas cuarenta minutos, leyéndose 
y aprobándose el acta de la anterior, fecha 3 de Junio último. 

El  Secretario que suscribe dió ciienta de haberse recibido del Mi- 
nisterio de la Gobernación, para informe, los expedientes de cambio 
de nombre de -4rure (Santa Cruz de Tenenfe), que pasa a los señores 
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Gil Montaner y Torroja, y Torradillos de Templarios que pasa a los 
Sres. Asúa y Cotarelo. 

Da cuenta, asimismo, 'el Secretario de haber concedido la Dirección 
General de Montes la cantidad de dos mil pesetas, como subvención 
a la Sección de la Ciencia del Suelo de la Geográfica, con destino a 
sus publicaciones. 

Finalmente, recuerda que del 12 al 2 0  del corriente mes se cele- 
brará en Sevilla el XXVI Congreso Internacíonal de Americanistas, 
en el que ocupan los cargos de Presidente, Vicepresidente y Secretario 
general, respectivamente, d ex Presidente de 'a Sociedad D. Grego- 
rio Marañón, el actual Presidente D. 1,iiis Rodríguez de Viguri y el 
propio Secretario de la Geográfica. Invita a los presentes a tornar 
parte en aquel interesante Certamen, ya con su asistencia personal, 
ya por medio de sus trabajos y publicaciones. A propuesta del señor i 

C 
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Piña, la Junta acuerda hacer constar su satisfacción por el puesto 
preeminente que en él tiene niiestra Sociedad. 

El Sr. Merino lee el informe, redactado por él y los Sres. Novo y 
Torroja, sobre adjiidicación de la Medalla de Oro de la Sociedad CO- 
rrespondiente al año en curso, quie termina proponiendo p r a  ella al 
Director del Museo-Archivo de Tortosa, Correspondiente de la Aca- 
demia de Buenas Letras de Barcelona y Delegado de Bellas Artes de 
la provincia de Tarragona D. Enrique Bayerri jT Bertomeu, por su 
obra ((Historia de Tortosa v SLI comarca)), cuyos tomos 1 y 11, los 
íinicos publicados hasta la fecha, se ocupan principalmente de asun- 
tos geográficos; la Junta Directiva hizo suyo este Informe, que pa- 
sará a la Reunión de Socios, por si ésta considera oportuno aprobarlo 
definitivamente. 

El  Sr. Valdepares habla sobre la Ley de Comunicaciones Maríti- 
mas, que se está discutiendo en el Parlamento, e indica algunas mo- 
dificaciones que, en su criterio, debieran introducirse en ella ; el señor 
Presidente le invita a que las formule por escrito para defenderlas 
en el momento oportuno. 

También manifiesta el Sr. Valdepares que en breve se reunirá en 
Madrid o en París una Comisión hispano-francesa para estudiar los 
límites del nuevo territorio español de Santa Cruz de Mar Pequeña, 
asunto sobre el que el Capitán Labrador dará en la Sociedad una 
Conferencia. 

El Sr. Presidente anuncia otra del Sr. Sangróniz, que acaba de 
efectuar un viaje en automóvil por territorio africano (desde Sierra 
Leona al Golfo de Guinea). 

El Secretario general propone, y la Junta acuerda, que el próximo 
sábado se reuna en la i lcadmia de Ciencias, como de costumbre, la 
Comisión especial nombrada para el .estudio del provecto de ascensión 
earatosférica del Sr. Herrera, v que el lunes siguiente, día 14, dé 
éste cuenta, en Reunión de Socios, de los acuerdos tomados en aquélla 
y de cuantas noticias crea interesantes para la Sociedad respecto de 
tan interesante proyecto. 

No habiendo más asuntos de qne tratar. se levantó la sesión.-De 
todo lo que, como Secretario general, certifico.-José lillnrla Torrofn. 
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celebrada el dia 14 da  Octubre dc 1935. 

CONFERENCIA DEL SR. D. EDUARDO ~IORENO RODRÍGUEZ SOBRE ((CO- 
RREOS PRECOI,OMRINOS Y R ~ P I D ~ S  DISQUISICIONES DEMOSTRATIVAS DE 

QUE A ~ M ~ ? R I C , ~  SE POBLÓ POR EL PACÍFICO)), 

Presidió el Sr. Díaz Valdepares, y fué escuchada por buen niimeio 
de socios y abundante público, que premió la labor del conferenciante 
con muchos aplausos. Se publicará en el BOLETÍN de la Sociedad. 

El lunes 2 1  cle Octubre dc 1935 se reunió la Sdcicdad Geográfica 
bajo la presidencia de D. Julián Díaz Valdepares, actuando de Se- 
cretario el que lo es adjunto D. Mig-iie: de Asúa, por encontrarse en 
SevZlla, como Secretario general del Congreso Internac'onal de Ame- 
ricanistas, el Secretario general de la Sociedad, Sr. Torroja. 

Abierta la sesión por el Sr. Presidente se levó y aprobó el acta de 
la anterior, fecha 6 de Mayo último, siendo el objeto de 'a reunión 
el escuchar a D. Emilio Herrera la exposic'ón de los trabajos q~ ie  
viene realizando para ultimar lo más ráp'damente posible cuanto la 
Comisión que le auxilia cons'dera preciso para que pueda reali7arse 
la ascensión a la estratosfera en una barquilla corr;ente, sin protección 
alguna, lo que hasta ahora no ha tenido Iiig-ar, piies cuantos se ele- 
varon lo reali~aron dentro de una esfera met;l;ca, perfectamente de- 
fendidos, el Sr. Presidente concedió la palabra al Socio D. Emilio 
Herrera, que dió cuenta del estado en que se encuentran los prepa- 
rativos de la ascensión estratosférica, patrocinada por la Sociedad, 
manifestando : Que el globo est6 totalmente terminado en Guadalaj-ra, 
y que .se ha  constriiído en Cuatro Vientos, para él, un círculo de Paes- 

chel de 2'50 m. de diámetro y un mando por aire comprimido para 
la válvula, a fin de facilitar su maniobra desde 'a barquilla, aunque 
la cuerda esté aprisionada por los pliegues de la tela del globo flácido 
y sin necesidad de hacer movimientos violentos, que serían difíciles 
con el traje estratosférico, inflado por la depresión exterior. 

E 
Dió cuenta tambibn de la phrdida de tiempo ocasionada p r  la pro- 

hibición dada por al Gobierno inglés a la Casa Sebe  y Gevman, de 
Londres, de proporcionar material ni datos de ninguna clase para la 
ascensión que se proyecta, lo que ha hecho perder más de dos meses 
descle que el prop:o Teniente Coronel Herrera hi7o el pedido perso- 
nalmente a dicha cass, en Londres, de un aparato inhalador de oxí- 

*m 
f 

geno para escafandra de altiira. sólo cuando dicha casa manifestó 

1 la imposibilidad en que se encontraba dc proprcionar ese material, 
a causa de la prohibición oficial que había recib'do, y siendo inútiles 
todas las gestiones hechas en el Ministeno del Aire por el Ingeniero 
de Caminos y aviador Sr. La Cierva, con el Embajador de España en 
Londres, se pensó en adquirirlo en la Casa Draegar, de Alemania, que 
no sólo lo ha construído, syno que 10 ha enviado por avión. 

También existen dificiiltacles, según manifiesta el Sr. Herrera, 
por parte del Gobierno inglés para qule la Casa Marconi, de Inglaterra, 
suministre el micrófono especial que construye para escafandra de 
oxígmo, en vez del de carbón, que es peligrosu; pero en vista de  esas 

A 
dificultades, se ha pedido a los Estados Unidos, y si no llegara a 
tiempo se prescindiría del 1nicr6fon0, haciéndose la comiinicación por 
telegrafía. 

El traje estratosférico definitivo está en confección, despues de 
hechas pruebas en el provisional, y he de decir que ha sufrido bas- 
tantes retrasos por no haber interpretado bien el fabricante las medi- 
das que se le dieron, y por enfermedad del encargado de confeccio- 
narlo. 

Se ha adquirido también un magnífico anteojo de aumento má- 

e ximo de 390 de diámetro, para seguir la marcha del globo desdc 
tierra, instalándole en un punto que se ha elegido, con el General 
Vives y Comandante Olivié, en 'el pueblo de los Santos de la Humosa, 
por ser la dirección Siir-Este, 'a que probablemente seguirá el globo. 
Tamb:én se están efectuando interesantes experiencias en Ciiatro 
Vientos para emplear el sistema ((Radio calor)) para la calefacción en 

. 



esta ascensión, encontrándose dificultades para ello a causa de la dé- 
bil presión atmosfbrioa, que si no pueden ser resueltas, será susti- 
tuído este s'stema por el eléctrico. bíanifcstó el Sr. Herrera que, con- 
trastando con los obstáculos creados por algunas entidades extranje- 
ras, debe de ser objeto de agradecimiento, por parte de esta Soc:edad, 
las facilidades dadas por otros que no sólo han puesto su colaboracióil 
al servicio nuestro, sino que han ofrecido precios con importailtes des- 
cuentos, y hasta ha habido a:giinas que han facilitado gratis lo que 
se les demandaba. También es digno de agradecimiento el Comandante 
Olivié, que ha permanecido todo el verano trabajando en estos pre- 
parativos sin ausentarse de Madrid un s ~ l o  día. El General Vivles pi- 

dió la palabra al terminar esta interesantísima relación el Sr. Herrera, 
concediéndosela ei Sr. Presicleiite, iio sin decir que el relato que aca- 
baba de hacer el Sr. Herrera, merecía el aplauso más encomiástico de 
todos lo3 presentes, poniendo de relieve la constancia y los deseos de 
realizar la ascensión de tan digno consocio. 

El Sr. Vives aclujo que era tan arriesgada la ascensión que se pro- 
yonía realizar el Sr. Herrera, que él insistía en lo que tantas veces ha 
expresado, y es que no se autorice a realizar la ascensión en modo 
alguno hasta que, experimentados y comprobados todos los aparatos 
y elementos que han de contribuir a la ascensión, no ofrezcan las 
mayores seguridades del éxito, pues el caso de subir sólo y en una 
barquilla, sin protección algiina, es un caso único y la vida del señor 
Herrera, tanto para España como para los demás países y para la 
Cienc;a, es demasiado preciosa para exponerla sin todas las probabi- 
!Idades de seguridad. 

A estas manifestaciones se adhirieron todos 1% que asistían a esta 
reunión, porque nadie más autorizado qiie el General Vives, gran ex- 
perto en asuntm de aviación, por haberla dedicado desde su funda- 
ción en España, en que con su gran pericia intervino, una continuada 
y perseverante labor. Añadiendo, que precisamente por concurrir en 
él esas circunstancias, la Sociedad había azordado, hacía tiempo, y- 

nerle al lado del Sr. Herrera, para que en nombre de la Sociedad 1: 
diera intervenir y vigilar cuanto se hacía, en defensa de la vida 
tan arriesgado aviador. 

El Sr. Herrera hizo presente, en contestación al General Vives, 
qiie agradece sirs rnanifcstaciones, cuyas indicaciones obedece con el 
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mayor gusto porque ha sido, es, y será siempre su maestro. Cree que 
por la importancia excepcional que tiene el 'ensayo cle la escafandra 
estratosférica, tanto en orden científico, como en el de la navegación 
aérea y en el militar, la primera ascensión que se efectúe debe dedi- 

t carse, exclusivamente, a efectuar esa experiencia hasta la mayor al- 
tura posible. 

En todas las demás naciones importantes en aeronáutica, se está 
estudiando este problema, manteniendo el secreto en sus resultados, 
lo que demuestra el interés que se le concede. Hasta ahora han fra- 
casado todos los ensayos hechos de la exploración estratosférica por 
este procedimiento y también los efectuados íiltimam~nte han sido 

S, 
11 en cabina metálica, lo que demuestra las dificultades del problema 

aun para los países donde se tienen toda clase de elementos indus- 
triales y se poseen medios económicos ilimitados. C r e  también el 
Sr. Herrera que en su ascensión se tendrá éxito, pero si así se fracasa, 
no podrá ser considerado como censurable, sino como un resultado 
negativo en la experimentación emp~endida, como ha ocurrido en las 
naciones que más se han dedicado a ella: Francia, Rusia y Estados 
Unidos, añade que, como ha propuesto el Sr. Vives, antes de hacer 
la ascensión se efectuarán pruebas muy minuciosas en tierra, dentro 
de la cámara de vacío, y si de ello se dedujera que la solución al pro- 
blema de la escafandra aérea que se ha adoptado no era aceptable, 
no por eso habría que renunciar a la exploración estratosférica, pues 
siempre podrá realizarse en barquilla cerrada, como en otros aviones, 
para cuya con$trucción hay cantidad suficiente en los créditos que 
quedan para esta ascensión. 

Esto podrá determinarse en el mes próximo cuando la escafandra 
esté totalmente terminada y en disposición de efectuar las pruebas, 
si no surgen nuevos entorpecimientos, que por ahora no son de es- 
; erar. 

El Sr. Presidente propuso, y así se acordó, que se den las grac-as 
a todas aquellas casas que prestaron su concurso al Sr, Herrera y 
qiic habían facilitado instrumentos y otros materiales que se pidieroii, 
no queriendo obtener con esa venta ningún lucro haciendo rebajas 
consiclei-ahles, rindiendo con esto homenaje al acto de realizarse esta 
ascensión en circunstancias verdaderamente excepcionales. 

Concedida la palabra al Sr. Merinc, manifestó que, como ya es 
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pública la concesión de 2.000 hectáreas en el Monte del Pardo, va- 
rios Ccentros de cultura se habían unido en una protesta contra ese 
acuerdo, porque, entre otras circunstancias, estiman los doc~os que 
el haber quitado el arbolado que rodeaba á Madrid, ha sido causa 
de la mayor mortalidad y de la disminución de la pluviosidad en la 
provincia. La Junta, a propueta del Sr. Pres'dente, acordó que la 
Sociedad se adhiriese a la protesta, y que, presente el Sr. Merino, se 
encargara de redactar la súplica, pidiendo la suspensión del acuerdo 
del Gobierno. 

También a propuesta del Sr. Atenno, se acordó llevar el suyo de 
que no se diseminen los asun:* de qiie se ocupaba el Instituto Geo- 
gráfico y Estadístico, como va a ocurrir con ;as disposicio~ies refe- 
rentes a él, recientemente aprobadas. 

El Sr. Baüer, D. Ignacio, presentó unos cuaclernos de la Revista 
uThe Natural Geographie Magazine)) y la carta ctdella i\_frica Orien- 
t a !~»  a I ;j.500.000. 

COCIEDAI)  G E O G R A F I C A  L 

N A C I O N A L  

Presidió el Ilmo. Sr. D. Jiilián Díaz Valdepares, a quien acompa- 
han en 13 mesa los Sres. Vives, Asúa y Torroja, Secretario. 

Constituyó la aportación de la SocJCedad a los actos conmemorati- 
vos del Tercer Centenario del FCnix de !os Ingenios, a ciiya Junta 
Nacional pertenece el orador, qilien fué muy aplaudido p3r el pú- 
blico que ocupaba el salón. 

De todo lo que, como ,Secretario general, certifico.-José Maria 
Torroja. 

Tomo LXXV. 
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Memoria descriptiva del Imperio británico de Anstralasia y 

Bosquejo historie0 de la Iglesia católica de Anstralasia. . 

Por el P. Fr. Celestino Fernández-Viilar. O. S. A. 

Anotada por el P. Fr. Gaudencio Castrillo, de la misma Orden. 

Al dar hoy a la impretzta la presente cc.\fei~toria)~, considerai~zos u n  
deber el dedicar a su autor algunas líneas, por vía de holnenaje, a sus 
iiliritos rclcvantes, por desgracia, escasamente conocidos aquí e n  su 
patria. 

i\Tació el P. Celestino Fernández-Villnr en Santiago de Agüerin 
(ilsturias) el año 1538. i\lz~y joven ingresó cn € 1  Senzinario de Oviedo, 
donde cursó Latinidad y Filosofia, llamando $oderosa)nente la aten- 
ción de sus maestros por su prodigiosa me?noria -v agudo ingenio. 

En 1859 ingresó en la Ordcn Agz~stiniana, firofesando en  el Co- 
legio de Iralladolid, y unos cuatro años inás tarde embarcó para 
Filifiinas, dondc Izz~bo dc terminar su carrero eclesiástica. Hombre 
~ifiasionado por el estudio, al que consagraba cuan-tos instantes le de- 
iaban libres sus tareas de misionero, adquirió una cultura sólida ?! 

exfenso,  y sin conocimiento firofundo de aquel fiais, cuya historia 
dominaba cual n ingún otro de sus conternporán'eos. Cultivó con $re- 
ferencia las Ciencias Naturales, esfiecialmente la Botánica, y en ésta 
llcgó a ser verdadera eminencia, conzo asi le fiafentiznn sus traba- 
ios en la tercera edición de la ((Flora d e  Filipinas)), 1877-80. 

E n  1889 se le cornisionó fiara que pasase a Australia con el fin 
de adquirir personalmenie los informes necesarios sobre la conve- 



niencia o n o  conveniencia de aceptar unas misiones ofrecidas a la 
I'rovincia del Santisimo Nombre de Jesús de Agzistinos de Filipinas 
e n  aquel pais, y allá se dirigió en compañía de su hermano en  reli- 
gión el P. Mariano Isar Recio. Varios meses per?~zanecieron ambos 
en  aquellas tierras australianas, durante los cuales n o  se consagró tan 
solamenle el P. Fernández-ITillar al desempeño de la comisidn que se 
habia confiado, sino que ta7rtbién extendin' sus investigaciones a todos 
los productos y a todos los aspectos de la vida de aquel pais, consi- 
guiendo reunir u n  cúmulo de interesantes datos, con los cuales #re- 
par6 despuCs la. prescnte ((Alen~oria),.  E n  clla encont~arán los lectores 
valiosas noticias de carácter Izistórico, algunas de positivo interés 
para nuestra España ; descripciones geográficas dc valor, no  peque- 
ñ o ;  datos m u y  curiosos acerca de los aborigenes de Azlstralia; esta- 
dbticas detalladas de su población, industria, co~nercio, instruccidn 
pública, etc., etc., 

H a y  adenzás en  este trabajo una  parte que mereció a su  autor espe- 
cial atencidn, y fué la que se refiere a la historia eclesihstica de Aus- 
tralasia. Nada se habia fiublicado hasfa entonces (1889) acerca de 
esta materia, y para subsanar semejante deficiencia conzfiuso el Padre 
Fernández-Villar el Ensayo de la citada lzistoria, que forma parte del 
presente estudio. E n  éste constan, debidantente documentados, los 
informes sobre los origenes y desarrollo del catolicisnzo en Azcstra- 
lasia y los nombres y camfiañas de los lnisioneros que lo implantaron 
y propagaron. Dicho estudio co?astituyó en aq14ellas fechas una  nove- 
dad de positivo interés, prestando asi e1 P. Fernández-Villar u n  servi- 
cio altamente meritorio a la causa católica. 

Como apéndice a la presente ctJícnzoria)), encontrarán todavia los 
lectores inleresantes vocabularios de las lenguas habladas por los 
negros aborigenes de Australasia. Tal  es, en  siniesis, el contenido de 
esta produccidn, fruto sazonado de una de las firinteras ~~zenfnl idades  
españolas que arribaron a las Islas Filipinas. 

Esta ctMemoria)) ha sido adicionada y puesta casi al d fa  por. cl 
P. Exprovincial Fr.  Gaudencio Castrillo, con interesantes notas, azc- 
mentando asl la imfiortancia y valor de la misma. 

MEMORIA DESCRIPTIVA 

DEL 

IMPERIO BRITÁNICO DE AUSTRALASIA 

Siguiendo a ~liuchos geógrafos, doy el nombre de Australasia al 
conjunto de archipiélagos e islas de toda la Oceanía del hemisferio 
austral, o sea a toda la Melanesia y Polinesia, inclusas Australia y 
Tasmania. 

Constituyen el Impcrio británico de Australasia, las islas de Aus- 
tralia, Tasmania y Xiieva Zelanda, con sus adyacentes el Archipié- 
lago de Fidji o Fiji (a), Viti y la Colonia del S.E. de la isla de Nueva 
Guinea con sus pequeñas islas adyacentes. 

Nos proponemos dar una sucinta noticia de este importantísimo 
Imperio colonial de la Gran Bretaña, llamado a convertirse, tal vez 
dentro de pocos años, en una gran Repfiblica Federal de Australa- 
sia (I),  semejante en su origen y organización a la . a n  Repfiblica 
Federal de los Estados Unidos de la América del No*. Al efecto, 
describiremos brevemente todas y cada una de sus Colonias, indi- 
cando sus fuentes de riqueza, su estado presente y futuro probable. 
Hemos tomado todos los datos pertinentes a nuestro propósito de 
los libros publicados en Australia, con los títulos de : Tlze Australian 
Hundbook &, T h e  Year  Book of Australia, T h e  History o f  Australia 
f rom 1606 to 1876 by Alexander Sutherland, M .  A., ?felb.  and George 
S u t  herlnnd, M. A ., Melb.-Eleventh edition,.-George R o  bertson ef 
co.-Welbourne, Sydney ,  and Adela2de.-JiDCCCI-XIE'XTrZT. 

(1) Un año después del vahicinio, 1890, se promulga la. Constiti~ción de 
Federación de los Estados niistralianos. Constitución que no fiié ratifirda 
por el Parlamento del Imperio hasta el 9 de Julio de 1900, v que se inaiigiiró 
solemnemente en Spdnep en 1.0 de Enero de 1901, en qne el Conde de Ho- 
petom, Gobernador general de los Estados australianos, leyó al pueblo da 
Australia el mensaje de la Reina Victoria, qiiedando Australia desde aquel 
entonces en sn régimen interior independiente de la metrópoli. 



Creemos, pues, que no podrá tacliársenos de parciales aprove- 
chando los datos que nos suministran los libros publicados por ingle- 
ses que aseguran, haberlos adquir do en los centras oficiales, sin más 
modificación que nitestlras propias observaciones sobre el estado de 
la colonia de Queenslaiicl y del territorio del Norte de la colonia de 
la Australia meridional, que hemos visitado en Junio y Julio del 
corriente año de 1889. 

Servirán de compleiiieiito a niiestro trabajo u11 ctBosqiiejo de la 
Iglesia Católica de Australasia ) y alaunos al)&ndices relativos a las 
misiones de los aborígenes de Australia Y dos T7ocabiilarios de su 
idioma. 

DESCUBRIAIIENTO DE AUSTRALIA 

La gloria del desciibriniieiito de estas islas ( 2 )  pertenece de lleno 
:t Kspaña, aunque sus émulos se hayan pro1)iiesto privarla de ella, 
obsciireciendo y bergiver~anclo hechos históricos muy claros e indis- 
cutibles. 

Corría el año de 1605, v el bravo ii-iarino es:?añol Pedro Feriilín- 
dez de Qiiirós (3), compañero que había sido de otro célebre español, 

(2) Aparte de las nehiilosas conjetiiras d c  Marco Polo, 1-54 a 1324, 
qiio nacieron del rumor llreputed eziste?~cei> que circulaba entre los hijos 
del cielo, y después de Niccolo del Conti, 1440, qiie anunció, con miedo p 
vergüenza, una tierra desconocicla, Jara Jfayor, en el hemisferio S., y algo 
más tarde, 1489: el Mapnmirndi qiie se consena. e11 el Miiseo bri tá~ico,  de 
autor desconocido, cle quien parece tomó Martíii Bebaim la idea para la 
constriicción de sil globo terráqiieo, 1492, duncle aparece la costa O. de Aus- 
tralia, y en 1530-1536 un mapa cledicado al Delfín que señala COY cierto 
temor, Jave la Grande, no hubo idea fija, clara y terminante hasta que 
nuestro Quirós J- sii Lugarteniente De Torres, 160.5, descubrieron estas islas. 
Con aqiie'.las co-ijetiiras incohe~n~ites se ha tretado de obscurecer la verdad 
se foriiió alrededor tina leyenda, con el fin de echa,r sombras en los esclare- 
ciclos hechos de que hace mérit,, el sah'o P. Celestiilr) Fernández, O. S. A. 

(3) Se equivoca lastimosamente la ICiiriclopedia britlíiiica al h ~ c e r  Almi- 
wnte de la esciiadra que part,:ó del Callao, Perú, el 21 de Dicieiii1)re de 1605, 
a Liiis VWez de Torres y al hacer Iiisitaii~ a1 que fué jefe de la misma, 
Qiiirós, y no mero piloto. Tho little flpct coinpriscd three vesscls, ~ r i t h  thc 
( ~ I ' n r f ~ ~ g ~ s m e e ~ )  pilot, Dr Qirirós, as nnliigafar, and Dr Torrpa as ctahiii~a.l)> rir 
rnilitary c<comrnan(len,. Vol. 2.O, pág. 958, ed. 1910. Xuestro autor, con el 
buen sentidc qiie le distingiie, supo esponer con clarivicleiicia el pai:el qiie 
uiio y otro español vino clesenipeñando en aquella heroica exploración. 
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,2lvaro 3Ielidaña de Keyrn, en el descubrimiento de las islas Mar- 
quesas y de Salonlón en 1567 y del conato frustrado de población de 
estas Últimas en 1595, salía del Callao, en Perú, mandando una escua- 
dra compuesta de tres buques que, a fuerza de illernoriales, había 
conseguido le concediese el Rey de España Felipe 111 para descubrir 
y conquistar la Terra australis incognita, llevando por segundo jefe 
de la expedicióii al tambií.11 español Luis Váez de Torres. En  el 
transcurso de su viaje de travesía desde América descubrió la isla 
de Tahití, que nombró Sagittaria, y las Nuevas Hébridas, a las 
cuales, creyendo fuesen la Terra australis incognita, di6 el nombre 
de Aust?ulia del EsPiritu Santo (en 16c6), según los que suponen 
que confundió el Continente de AustralLa con las Nuevas Hébridas ; 
pero en sentir de otros no hubo tal confusión, sino que, realmente, 
Quirós vi6 el Continente de Australia y le dió el citiado nombre, lo 
que a mí parece cierto. Después de descubrir la tierra que creía ser 
la q w  buscaba, la (mandada por Quirós) , sin hacer señal 
alguna tonió rumbo, volviéndose al Callao, según dice Torres en 
el Diario de su viaje. Este continuó su camino dirigiendo el rumbo 
a Manila, a donde llegó en 1607, pasando el primero los estrechos de 
su nombre, entre la costa S.E. de Nueva Guinea y el cabo York del 
Continente de Australia. Consta, pues, ciertamenbe que los marinos 
españoles Quirós y Torres descubrieron el Continente de Australia 
y le dieron el nombre que hoy lleva. 

El  capitán inglés J. Cook quiso privar a Torres de la gloria del 
descubrimiento de  los estrechos de su nombre, ilamándoles estrechos 
del Endeavour, afectando ignorar que los hubiera pasado europeo 
alguno antes de 1770, en que los pasó él. El inglés Ihlrymple, más 
justo que su compatriota Cook, cambió el nombre de Endeavour 
Straits en Torres Straits, restituyendo al piloto español la gloria que 
legítimamente le pertenecía, y los marinos y geógrafos aceptaron 
este cambio, prevaleciendo, como era debido, la nomenclatiira de 
Estrechos Se Torres. Dalrymple tuvo a la vista, para el repetido 
cambio, uiia carta de Torres dirigida al Rey de a p a ñ a  Felipe IIT, 
en la ciial le daba cuenta de su viaje, sus descubrimientos y sil ex- 
ploración de las islas de los estrechos de su nombre, v de las costas 
riel S.E. de Nueva Guinea y del cabo York en el N. de Australia. 
Esta carta autógafa de Torres, dilplicado de la escrita al Rey, fué 
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franceses, fiindándose en un mapa (4) que se hallaba en el DepA- 
sito de la Guerra de París, con fecha de 1542, pretenden que 

sustraída de los Archivos de hIanila por los ingleses cuando ocuparon I 
I 

esta plaza en 1762. Hoy se halla en el Archivo del Almirantazgo bri- 
tánico. Está fechada en Xanila, donde Torres estaba entonces fon- 
deado, el día 12 cle Julio de 1607, y la publicó Burney en su History 
of Discoveries i n  tlze Soutlz Sea : Vol. 11, apénd. 1. 

( 4 )  Refiérese, sin duda, al mapa dedicado al Delfín de Francia. 15%~- 
1536, cuya autenticidad pónese en tela de juicio por muchos p eminentes 
geógrafos. 

Pedro Fernández de Quirós, luego que descubrió la Australia del 
EsPiritu Santo, regresó a América y escribió la historia de sus viajes 
y descubrimientos con el titilo de Petri Fernandez de Quiro's na- 
rratio d e  terra nustrali incognita, la cual publicó en Sevilla en 1610, 
dedicándola al Rey de España Felipe 111. Esta obra de Quirós se 
imprimió en París el aiío de 1617, en dozavo, traducida al francés 
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compahriota Guiilermo de Testu conoció el Continente Australiano. 
Cuando prueben la autenticidad del mapa, verificarán el hecho del 
descubrimiento de Australib, cosa que nunca conseguirán ; pero, 
aun en el caso de autenticar el mapa, sólo demostrarán que los por- 
tugueses conocían la Australia en 1542, pues todos los nombres del 
mismo están escritos en idioma portugués. Se duda si el piloto es- 
pañol l\lanuel Godinha de J3ered.a tocó en Australia el año de 1601. 
Viniendo de Europa para las Islas ;\lolucas, en 1527, el capitán 
portugués D. Jorge de Aleneses descubrió un grupo de islas muy 
cercano al O.E. del Continente de -4ilstralia, y le nombró Abrolhos. 
En 1598 el holandés Houtman, anteponiendo su apellido al Abrolhos, 
bautizó este grupo de islas con el nombre de Nozifman Abrollzos, que 
hoy conserva. 

El mismo año qiie los españoles Fernández (le Qiiirós v Torres 
descubrían y daban nombre al Continente de Australia, entraba en 
el Golfo de Carpentaria y pasaba los estrechos de Torres el yacht 
holandés Duyfhen, al mando de no se sabe quién (5). Después de 
1606 no tienen número los marinos exploradores de Australia, espe- 
cialmente holandeses, ingleses y franceses. A4e entristece el consi- 
derar que desde 1606 no consta que hayan vuelto a arribar a las 
playas de Australia.más buques españoles que La Descubierta y L a  
.4 trevida., al mando de D. Alejandro Malaspina, que en su viaje de 
circunnavegación tocaron en Svdnev el año de 1793. 

Desde que los ingleses se poses;onaron de Australia han estu- 
diado muy bien sus costas y sus islas adyacentes. Tainbién han hecho 
muchos viajes de explotación al interior, atravesando la isla en varias 
direcciones ; pero éste aún es muv incompletamente conocido (6). 

En  1664 el Gobierno neerlandés impuso el nombre de Nueva Ho- 
landa al ]Continente de Aiistralia. El año de 1770 el capitQn Coolc 
nombró Nueva Gales del Siír a las costas del S . a .  de la isla. El cé- 

con el siguiente título: Copie de la requete preseizfée azb roy d'Es- 
pugne $07 le cnpitaiize 1'. 1;. de Quirós sur le cinqicieliíe finrtie du 
monde,  afipelc'e Ter le  australe incogneuc'. Quirós murió en Panamá 
el año de 1614. El príncipe de los botánicos filipinos, P .  Fr .  Manuel 
Blanco, se propuso iiimorhlizar la n~eriioria del célebre argonauta 
español, cledicándole en su Flora de Filipinas, segunda edición, piíbli- 

(5)  O'Reilly. 
(6) TJos nomhres de Oxley, Darling, Mitchell. T~ i~hhant ,  Stiiart Ri i~ l ín  

v Wills, Gosse, Warhurton, Forrest y Giles entre los explof.adsms del inte- 
rior del continente australiano serfin eternamente celebrados en estas regio- 
nes. Así como las expediciones que r'niero~ rlespiiés, como la de Tictliings 
en 1889, la de Lindsap en 1891, la de Wells en lP(rfi, la d'e Hiihbe en 1896 
y la del honorable David Chrnegie en 1896 y 1897. 

I 
cada en 1845, el género Quirosia, cuyas dos especies res~i!taron per- 
tenecer al género Crotalaria, muv conocido de los fitógrafos. Vid 
Novissima Afifiendix &, fiublicado en 1880-83. Vol.  71' de la tercera 
edicidn de la ((Flora de Filifiinas)~, del Padre Blanco, fiííg. 57. Hace- 
mos esta cita como prueba inequívoca del ardiente patriotismo que 
anidaba en la gran alma del ilustre P. Blanco. 

Despreciando las patrañas inventadas por los franceses, para pro- 
bar que sil compatriota De Gonneville, en un viaje que hizo a los 
inares del Siir en 1503, descubrió el Continente de Australia, no 
debo pasar en silencio que es probable que el español Juan Sebastián 
de Z41 Cano, primer navegante que di6 vuelta al mundo mandando 
la Nao ctvictoria~), último resto de la desgraciada expedición de Maga- 
llanes, haya tocado en Australia en 1.522. ES dlidoso qiie los portu- 
gueses hayan descubierto el Continente de Australia en 1540. Los 2 
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lebre capitán Flinders, principal marino explorador de las costas de 
la isla, restableciendo la verdad histórica, le restituyó el nombre de 
Australia que le había dado Fernández de Qiiirbs, el cual conserva 
en nuestros días. 

DESCRIPCIIOPÍ GENERAL DE .ATJSTRAI,IA 

ESPECIAL, DE SUS COLONIAS 

La isla de Aiistralia es la ~iiayor del globo ; pertenece a la Mela- 
iiesia, que es la segunda división de la Oceanía ; tiene de largo; de 
Oriente a Occidente, 2.400 millas inglesas; y de ancho, de N. a S., 
2.000. Su área es de 2.948.898 millas cuaclradas, según lo: cálciilos 
iiiás exactos ( 7 ) .  Sus costas tienen de bojeo 8.000 millas. 

Sii poblacihii llega a la suma de 2.677.700 almas. El de~arrollo de 
la población, desde que la ociiparon los ingleses el año de 1788, 
formando un estableciitiieiito de penados en Uotany Bay, es el si- 
guiente : 

Años. Almas. 

En el cuadro anterior s6lo van inc!uídos los hab'tantes de la raza 

(7) hcluge&lo Tasinania, las iiiillaq cuadradas se elevan a 2.972.906. 
Encl. Brit., tomo 11, pág. 950; Lousis Vossion. L'hustralia Nouvelle et sm 
avenir, pág. 252. 

(8) 1891. 3 187.237 ; 1901, 3.773.218, 10'1 1 J38.707 ; 1915, .5.000.000 
(~The  National Geographie Magazine)). Deceiriber, 1916; págs. 513 y 514). 

caucásica, o seaii los blancos, que son ingleses, irlandeses, escoceses, 
alemanes y algún otro de otros países. 

Los negros, que son los aborígenes del país, eian unos 15o.ooo 
cuando los ingleses se l>osesionaron de la isla en 1788, y hoy sólo 
quedan unos 50.000, que no tardarán en c1e:aparecer víckimas del 
hierro de siis dominadores, de la carencia de alLmentos salvajes, de 
la falta de Iligieile y de sus excesos niorales, que han subido de todo 
punto con el contacto de una civilizazibn que rechazan. De este nú- 
lilero habitan unos 16.000 en la colonia de Queendand, y el resto, 
hasta los 50.000, v~ven dispersos en los bosques de las otras colonias 
de la isla. La raza etiópica disminuye en la proporción que aumenta 
la caucásica (9) .  

Además habrá en toda .qustralia, especialiiiente en Nueva Gales 
del Sur, Queensland y el krritorio N. de la Australia merLdional, 
iinos 5oo.000 chinos y unos ro.ooo malayos, pol'nesianos, indostanes, 
etcétera. Todos son maltratados por los colonos blancos, que han 
llegado al extremo de oponerse a que el Gohierno tolerase la inmi- 
gración de los chinos, que son los hombres más útiles, en particular 
para la zona tropical, que es la tercera parte de la isla, en cuya 
zona jamás dará resultado la colonización blanca. 

Si hoy se cultivan plantas íitiles en el S. del Qiieensland, y en el 
territorio N. de la Australia meridional, se benefician las minas y se 
abre un ferrocarril que atravesará la isla de N. a S., todo es debido 
a los operarios chinos. 

~ÍMITES.-N., Océano fndico, el mar de Arafiira v el estrecho de 
Torres; E., el Océano Pacífico ; S., el estrecho cle Baes y el Océano 
1Ieridional; Qc., el Océano fndico. 

SITUACIÓN.-Está situada entre los 10" y 39" latitiid S., y entre 
los 112" y 154' de. longittid E. del meridiano de Greenwich. 

SENOS.-E~ el S., el Golfo de Carpentana, de 600 milla. d e  
largo v 400 de ancho ; el Golfo de Van Dieínen y el de Cambedge. 

En el Oc., la Bahía de Shark. 
En el S., el gran Seno de Australia ; el Golfo de Spencer, de zoo 

metros de largo; el Golfo de S. Vicente. de T X  metros de larqo; 

(9) E1 Censo de 1911 dabz 38.680 asiáticos, 693 africarios, 81 americanos, 
2.751 p?linesianos, 10.113 de sangre mezclada con los aborígenes. 



la Bahía de Encouber, las Bahías de Port Phillip y de Western Port. 
Todos estos senos tienen, generalmente, poco fondo. Las costas 

de Carpenteria son muy someras y arenosas. 
ESTRECHOS.-E1 Estrecho de Torres, entre la Península de York 

y Nueva Guinea. Los Estrechos de Dundas y de Clarence, entre Ar- 
nheim Land y la isla de Melville. El Estrecho del Investigador, entre 
la Península de Uork y la isla del Kangurú. 

El Estrecho de Bass, entre Victoria y Tasmania. 
PEN~NSULAS.-La Península de York, al E.  del Golfo de Carpen- 

taria. 
La de Coburg, al N. de Arnliei~ti Land. 
La de Yorke, entre los Golfos de Spencer y S. Vicente. 
CABOS.-EII el K., los Cabos de York, Arnliein, Van Diemen- 

en la isla de I\lelviUe-y Londonderry. 
En el Oc., Cabo Nortli West, Punta Steep v Cabo keiiwin. 
En  el S., los Cabos Spencer y Otway y el promontoriol de Wilso11. 
En el E.,  Cabo 1-Iowe, p u n b  Danger y Cabo Sancly el1 la isla de 

Sandy. 
IsI,.~s.-En el N., las islas de TVelleslev y cle Groote, en el Golfo 

de Carpenteria; las islas de llelville y de Bntliurst, al Oc. de la 
tierrá de Arnheim. 

En  el Oc., la isla de Dirk Hartog. 
En el S., la isla del Icangurú, al S. del Golfo de S. Vicente ; las 

islas de King y de Flinders, en el Estrecho cle Bass. 
En el E., la isla ,Sanay y la de Curtis. 
Rodean, ademáq de estas islas, infinidad de islas más peqiieñas 

todo el continente de Aiistralia. 
A lo largo de la costa del N.E. se halla la gran barrera cle arre- 

cifes de coral. 
iVío~~AwAs.-La cordillera divisoria del N., en el Queensland. 
Las montañas de Liverpul (IO), las montañas azules, los Alpes 

(10) Vna de las estribaciones de estos montes 1;iverpiil. Ilama<la el 
monte Wingen, bene la part:cular;dacl de estar siempre arclie~irlo, c i i t  que 
el fuego sea volcánico Procede, dice? los geólogos, de la conlhiistión del 
carbón que e ~ i s t e  a pequeña ~rofundidad de ln superficie y +ene deipid endl 
numo .r Tapar desde hace ochocientos años, según los cálculos cieiitíficos de 
los exploradores geólogos. 
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australianos y las montañas nevadas, en la Xueva Gales del Sur. 
La cordillera divisoria del S. y las montaiias Grampians, en 

Victoria. 
Las cordilleras de Gawier, Stuart y Elinders, en la Australia lile 

ridional. 
La cordillera de  Darling, en la Australia occidental. 

E l  interior de Australia se compone de vastas llanuras que alternan 
con cerros de arena y corrientes de  ríos. La mayor parte del año está 
todo seco y, cuando liueve, el agua se va a filtrar a grandes distan- 
cias de donde cae. El porvenir de rlusbralia se presenta muy sonibrío, 
por la escasez de aguas corrientes y pluviales. Mucho puede liacer 
la ciencia para .evitar las sequías, o al menos sus consecuencias ; pero 
siempre será éste el gran problema de Australia. 

Ríos.-Desaguan en el Golfo de Carpentaria : el Flinclers del 
Queensland y el Roper de la tierra de Arnheim. 

E n  el Golfo de Cambridge desagua el Victoria. 
En  el Océano Indico el Swan, de la Australia Occidental. 
El Murray desemboca en la bahía de Encounter. 
Desembocan en el Océano Pacífico : el Hawkesbury, el Hunter y 

el Clarence, de la Nueva Gales del Siir ; el Fitzrov y el Burdekin, 
del Queensland. 

E l  Murray nace en Forest Hill, en los Alpes australianos, que 
separan a Victoria de la Nueva Gales del S., corre por medio de la 
Australia meridional y entra en el Océano por una laguna salada 
que lleva el nombre de Lago Victoria. Sii curso es de 2.400 millas 
4 es navegable, en gran parte, en peqiieiíos botes. Son siis tributarios : 
en el N., el Munumbidgee y el Darling ; en el S., el 11 tta-LIitta, 
el Ovens, el Goulburn, el Caspe y el L d d o n .  

LAGOS.-El Victoria, el Torrens, el Evre y el Gairdner, eii la 
Australia meridional. 

El King, el Victoria y el Wellington, peqiieños lagos del S.E. (le 
Victoria. 

El lago George, al mediodía de la Niieva Gales del Sur. 
Hay muchas lagunas y pantanos que son de muy poca importancia. 
También en tiempo de lluvia se forman grandes lagunas qiie 

desaparecen en el verano. 
&,IMA.-L~s dos terceras partes de la isla est6n dentro de la 



zona templada del S. y la otra tercera parte es intertropical. 61 clima 
de ambas regiones es seco y sano, prestándose al cultivo de los 
frutos de los países paraliilos. Los vientos del estío son excesiva- 
menbe cálidos. Las lluvias son escasas, generalmente, y aunque sean 
abundantes suelen venir fuera de tiempo. Las nieves se conserva11 
todo el año en los picachos de los Alpes australianos. No hay ciclo- 
nes ni terremotos. 

Aquí todo es a la inversa del hemisferio septentrional. Sus esta- 
ciones son opuestas a las nuestras ; el viento S. es frío y el N. cálido ; 
la silbida ctel barómetro es signo de tempestad, etc. 

GEOLOG~A.-LB mayor parte cle la isla llarece ser de emersión 
hacia el S. y el ~OC., y algo volcánico el centro y el N.E. La mayar 
parte de los terrenos que he visto son de origen terc.ario y de alu- 
vión. Hay bastante gran'to, poco basalto y tn~lchas areniscas. Hay 
mucha arena y la tierra vegetal es escasísima. Abundan las arcillas 
y el kaolín. I.a Península de I-ork y el territorio N. de la Australia 
meridional son muy poco feraces, por más que se hallan entre trópi- 
cos. Además, la Península de ITork es muy montañosa, y las mon- 
tañas están peladas y cubiertas de piedra en su mayor parte; y sus 
playas están sembradas de colinas de arena. Como la isla principal, 
son sus adyacentes. 

hírNAs.-Hay algunas minas y muchos placeres de oro en la 
Nueva Gales del S., Victoria, Australia meridional y Queensland (1 1) . 
Hay minas de plata en Victoria. Las hay de cobre en Victoria, Aus- 
tralia meridional, Queensland y Australia occidental ; (le esbaño en 

Victoria y Queensland (12) ; de hierro en Nueva Gales del S. y 
Australia mer:dional ; de antimonio en Victoria ; de hulla en Vic- 
toria y Nileva Gales del Sur ; de kaolin en Vxtoria ; de plomo en 

la Australia meridional. 
No debo pasar en silencio q-le más de una vez se ha ponderado 

la riqueza de las minas, principalmente de oro, para atraer inmi- 

(11) Se oht;ene de Australia, por t4rniino medio, iina ciiarta parte dc 
1% producción mundial <le metal amarillo (oro). 

(12) El estaño aiistraliari > ociipa urio de los principales lugares en cl 
comercio del miindo, similar al qiie se presenta en los mercados. procedentrs 
do España, por ser los Estados donde más abunda diclio meta; 

grantes ( 1 3 ) .  En Victoria explotan con grande inteligencia y con 
magníficas máquinas los yacimientos auríferos, que se hallan mez- 
clados con el cuarzo y la galena. 

FLORA.-Aunque más bien es pobre que rica, no deja de  ser muy 
I curiosa la Flora de Australia, por ser muy rara y diferente, casi en 

S- 

todas sus partes, de la del resto del muncio. Las familias mejor repre- 
sentadas son las de las Leguminosas y la de las .Ilirtáceas. El género 
A cacia de la primera y los géneros Eucaliptus, Melaleuca, Caly th ryx  
y Leptospermum de la segunda comprenden gran número de espe- 
cies, casi todas muy titiles. De esta última son los géneros Callisle- 
mon ,  Xanthostemon y Tristania; y de otras familias los géneros 
Cedrela, Araucaria, Damara, Callitris, Podocarjus, Tarrietia, Sarco- - 
cephalus, Dysoxylon,  Zantlzoxilunz, I-larpullia, Grevillea, Gmelina, 
TVeinmannia, Wormia, Myrtus,  Sincar$ia, Lysicar$us, Davidsonia, 
Antidesma, Atalantia, Citrus, ?./lacadnmia, Ficus y Artocarbus ; bodos 
leñosos. De las gramíneas, son muy útiles los géneros Astrebla, A n -  
dropogon, Antltistiria, Neuraclzn~,  Pnsfialum y Sporolobus. De los 
helechos, son notables los gé2eros Platyceriz~m, As f i l~n ;u~ i z ,  Lygo-  
dium, AlsoPlzila y Acrostichum. En la región tropical abundan los 
géneros y muclias especies de la vegetación herbácea y de los arbustos 
y subarbiistos de Filipinas. La veg2tación arbórea discrepa muchí- 
simo de la de Silipinas, aunque hay basbdnter géneros y especies 
idénticos. 

FAUN%.-% la Fauna de Aiis.ralia tan rara y aislada del resto del 
Globo como la Flora. Tampoco es rica. Los marsupiales son el prin- 
cipal grupo de los mamíferos. Son conocidas unas 110 especies. Las 
más notables son las de los géneros Pliascolon~ys, Piiascolarctus, 
Ornithorhy ricus, Didelfilcis, Dasyurus y Alacropz~s (los Kangurzís) . S: 
conocen unas 630 especies de aves Las más notables son las del gé- 

(13) Desde qiie roi~iú el nimor cle la abundancia de oro, 185P, la inmi- 
gración comenzó a afluir al coztinente aiisti-aliano en proporciones consicle- 
rables ; pero fué decayendo a medida que 10s destei~ados voliintariameiitcr 
fiierm comiinicaiido a sus compoblmos, allende los mares, las dificiiltacles 
que se encontralhan para la vida cómodl y poro laboriosa, qiie había sido la 
idea que persiguieron al emprender sil égida hacia el misterioso Bo?.ado. 

ErnigraciÓn.-1&52 a 1861, 520.713; 1862 a 1871, 188.1W: 1872 a 1881, 
223.326; 1882 a 1891, 374.097; 1892 a 1?01, 2.377. 



nero Dvomaius (pavo montés y emú), el pájaro lira (~Vlenuru sfilen- 
dida) y los papagayos y cacatúas. Los saui-los están representados 
por numerosas especies, siendo las más notables la ig~iana y el cai- 
mán (C. alligator), que abundan en la región iiropical del N. y N.E. 
í,os ofidios están representados por un gran número de serpientes 
y culebras de inuy vistosos y variados colores : las amarillas y las 
rojas son las más venenosas. Los quelonios y cetáceos, al par que 
los moluscos y crustáceos, son innumerables. H e  visto, taclobos de 
gigantescas proporciones. Abuiidaii el balate y la concha perla,. a 
cuya pesca y buceo se dedican muchos chinos, y unos 300 indios 
de Filipinas, en los Estrechos de Torres, on Thmrsday Island y en 
Port-Darwin. Los insectos de algunas clases y Grdenes son nmnero- 
sísimos. Tanibién hay mucha abundancia de peces de agua dulce 
y salada. 

POBLACIÓN.-LOS aborígenes de Australia son los más degradados 
de la raza etiópica (14). Los antropologistas y etnologistas los colo- 

(14) La teoría que sigiie iiuestro a u t ~ r  es la que predominaba eii sil 
tiempo. Después se han hecho cstudios más profundos qiie han condiic.ic10 a 
la conclusión de que los indígenas de Australia son descendientes de las 

rams indo-qrias, cercanos a 12s Veddahs de Colombo j- a las razas Dravidias 
de la meseta. de Deccan. ((A feature of peculiar interest is the almost uiii- 
versally accepted conclusion that tlie a.horigina1 stwk of Australia belongs 
to the Indo-Argan or Caiicasian race. Their nearest relatives are the Veddalis 
of Ceylon and the Dravidian races of the Deccan plateau)). (ctThe National 
Geographie Magazine)). December, 1916; pág. 511). Mr. A. R. T17allace dice 
terminantemente aue los australianos ((are really of caucasian type and more 
nearly allier to ourselves than tu  the ok'ilized Japonese. or the biave aiid 
intelligent Zulus>). ((He finds near Kinsmen for them in the Ainus of Japan, 
the Khmers and Chams of Cambirdia and among some of the Micronedsiail 
islanders who, in spite of much crossin.g, still exhibit marliet Caucasic 
Typesn. British Enc. Tom. 11, pág. 955. Teoría ésta de 3Ir. A. R. Vallace 
que ha sido seguida incondicionalmente por el sabin Dr. Iilantsch, de la 
Universidad de Heidelberg. Mr. L. Vossiou desaiitcriza terminantemente 
la antigua teoría diciendo: ((11s n'ont aucun trait de la race negroiden. 
L7Australia Nouvelle e t  son avenir. Cap. VD, pág. 164, edic. 1903. París. 

Hay autores modernos que elevan el número de las indígenas a 100.000, 
1903, repartidos en esta forma.: 8.W70 en Niieva Gale.; del Siir, 24.00 en 
Australia meridional, 6.000 en el Occidente australiano y el resto en Queens- 
land y en las soledades del Norte. Tasmaiiia, en sil loriira de verse libre de 
sus primitivos habitantes, no cliicló eii echar mano del crimen-1830-inLs 

can entre los papúas o una subraza austral de negros. Aunque la 
estadística de esta raza es muy difícil de formar se cree que en 1788 
eran unos 15o.ooo y en 1881 unos gS.ooo. Hoy se calcula que queda- 
rán, aproximadamente, unos 50.000. Son nómadas y trashumantes. 
No tienen habitación fija: E n  verano acampan al aire libre y en el 
invierno construyen chozas de  corteza de árboles. Su inteligencia es 
muy escasa, no  sabiendo contar más que hasta el número 5 6 6 (1,s) . 
Apenas tienen idea de Dios, ni de los espírLtus. Sus armas y uten- 
silios son de madera, de piedra y de huesos de animales y de peces. 
Practican la poligamia, especialmente los ancianos y los más valien- 
tes; aquéllos para que los mantengan sus mujeres, y éstos por huir 
del trabajo. En circunstancias dadas son antropófagos. Algunos colo- 
nos los emplean en los trabajos domésticos y en el pastoreo de los 
caballos; pero son muy perezosos y holgazanes. Se  inscriben con 
facilidad en el Cuerpo de Policía Rural que tiene el Gobierno, y 
entonces son muy crueles para los de su raza. Los varones son de 
buena estatura, bien formados, de buena musculatura; tienen la frente 
ancha, la boca grande, la barba muy poblada, los ojos algo vivos, la 
nariz aplastada, el pelo negro, el pecho deprimido, los dientes muy 
blancos, el vientre muy abultado y casi colgante sobre los órganos 
sexuales. Andan con mucha agilidad y sus brazos y piernas son algo 
cortos. Parecen muy diferentes de los negros africanos, por tener el pelo 
poco lacio, los labios poco gruesos y poco belfos, y el color más claro. 
Las hembras son más pequeñas que los varones, menos robustas y peor 

execrable de exterminio, a imitación de Norteamérica con sus pieles rojas, y 
en 1879 desaparecía el último vástago de aquella raza. El  mal ejemplo de 
Tasmania se propagó a Australia y se organizó en Victoria el hnital trata- 
miento de los negros, terminando la matanza prácticamente con la heca- 
tombe de ctMya.11 Crelk, 1839. Queensland reprodujo tan nefastas escenas en 
1860-1870, y la mano humanitaria no se extendió a la protección del negro 
liasta que en la Australia midental salió por los fueros de las razas inferio- 
res, 1897, porque ctblackfell3w is not a degraded mal, biit rather a primite 
man placer in an unfavorable environment)). 

(15) Los numerales en uso son muy limitados. En algunas tribus no tienen 
más que tres, c~iando más ciiatic, y al llegar a cinco usan el Grmino corres- 
pondiente a muchos. La pobreza del idioma indica no tener ninguna afinidad 
con el grupo de icliomas qiie se hablan en la Polinesia, donde se cuenta por 
decenas. 



formadas. Cuidan de sus hijos y los aman. Son bastante fecundas, 
llegando a tener 7-8 hijos. Se cubren los órganos sexuales con hier- 
bas o cortezas de árboles, aunque en los bosques, uno y otro sexo, 
suelen andar completanienbe desnudos. Viven de la caza, de la pesca, 
de raíces alimenticias, como las de las dioscóreas, paquirrizos y mar- 
sileas, y de frutos de árboles silvestres, como los de palmas y cícades. 
También les gnstan nuestros alimentos ; y vagan por las residencias 
de los europeos, recogiendo por el día las sobras de la comida que 
éstos les dan, y volvi~ndose por la noche a la soledad de sus bosques. 
,Se supone que todos los aborígenes qiie habitan la línea de las costas 
de AustraLa proceden de un tronco común. Confirman esta suposi- 
ción, su uniformidad de costumbres, su identidad de leyes, usos y 
ritos, en la constitución de la familia, gobierno de las tribus y prác- 
ticas de ocupación y posesión del territorio. Sus armas de guerra son 
semejantes y se reducen a lanzas, rodelas, sables (Bumkang), hachas 
de madera y clavas. Los de Botany Bay usan también arcos y flechas. 
En algunas parta de Australia las lanzas tienen puntas de pedernal 
o piedra y de barbas. Barnizan sus flechas con resina de varios árbo- 
les, la cual usan también pare pescar. Los dialectos que hablan en 
sus diversas tribus, aunque diferentes, demiiestran su comunidad de 
origen. Su lenguaje es muy armonioso y de notable sabor musical. 
Los del N. de Queenslancl son crueles y sanguinarios, y sacrifican 
muchas vidas, especialmente de chinos, en las m'írgenes del río Pal- 
mer y en Hodgkinson. PYo dlar ían a los blancos si éstos los tratasen 
bién ; pero odian a los chinos y los tienen por iiiferiores a su raza (16) . 
Tampoco les con simpáticos los malayos y polinesianos. Se ve rarí- 
simo mulato. No he visto ningún zambo. 

Cuadro $07 razas d e  la fioblaciún del con t inc l z f~  de Az~stralia. 

RAZAS Almas. 

............................................ Raza caucasiana 2.677.700 

............................................ Idem mongólica 50.000 
........................................... Idem malaya, etc 10.000 

................................................ Idem etiópica 50.000 

................. TOTAL. 2.787.700 

(16) VGnse la pRg. S, última línea. 

RELIGIÓN (17) .-La religión del Estado es la secta de protestante, 
llamada anglicana, que es la que tiene mayor número de adel~tos. 
Hay, además, las siguientes confesiones protestantes : Presbiterianos ; 
Presbiterianos de la Australia oriental ; Wesleyanos Jletodistas de 
Australasia ; Metodistas unidos de la iglesia libre ; Metodistas pri- 
mitivos ; Unión congregacionalista de la Nueva Gales del S. ; Unión 
bautista ; Asociación particular de los Bautistas de Australasia ; Igle- 
sia luterana de Alemania; Misión evangélica franco-australiana; Igle- 
sia evangélica prusiana ; Iglesia evangélica luterana de Noruega ; 
Iglesia de Cristo; Sociedad de la iglesia nueva ; Asociación de la 
plataforma dominical ; Liceo progresista de Sydney ; Iglesia de la 
Biblia cristiana ; Sociedad de los libres (Cuákeros) ; Iglesia ca.tiólica 
apostólica ; Iglesia libre de Inglaterra ; Evangélico-luterana ; In- 
dependientes ; La Unión Bethel de Sydney ; Iglesia presbiteriana de 
Escocia ; Iglesia episcopal de los Estados Unidos de América; I,a 
Armada de salvación ; La Iglesia unitaria ; La Iglesia metodista 
unida ; La Iglesia Welsh ; La nueva Iglesia ; Unión congregacio- 
nalista y Misión doméstica de Australia meridional ; Unitarios ; Igle- 
sia de la nueva Jerusalén ; Iglesia cristiana ; La Iglesia unitaria ; 
La nueva Iglesia de Aush-alia ; Unión congregacionalista y Misión 
de Victoria ; La Iglesia de la unión ; Asociación de los espiritualistas 
de Victoria, y de otras denominaciones. También hay judíos disper- 
sos en toda la isla. Los gentiles son maho~netanos, idólatras chinos, 
rnalayo-polinesianos y negros aborígenes. Cierra el cuadro de errores 
la gente descreída. 

La Iglesia católica, apostólica, romana, única verdadera, cuenta 
*entre sus hijos la quinta parte de los habitantes de Australia. Tiene 
admirablemente organizada su jerarquía y se desarrolla con notable 
rapidez. 

El Gobierno no paga dotación a ninguna de las confesiones cric- 

(17) El Censo religioso en 1901 daba el resultado siguiente e,? sus dife- 
rentes confesiones, según la Rnciclopedia Católica. Nueva Yorli. 1907. Volii- 
men 11, página 118: 

Iglesia de Inglaterra, 1.497.578; Católicos romanos, 855.799 : Presbiteria- 
nos, 436.105 ; Metodistas, 504.139 ; Baptistas, 92.670 Congregacionistas, 
73.571 : Luteranos, 74.721 : Ejército de salvación, 31.100. 



408 BOLE~T~N  DE^ LA SOCIEDAD G B O G ~ F I C A  NACIONAL 

tianas. Por esto se irán desmoronando las Iglesias disidentes y se 
irá levantando majestuosa la católica. 

Cuadro distributivo de la poblaci6n de Australia por sus creencias 
religiosas. 

CREENCIA8 A Imas. 

....................................................... Católicos 5 19.860 
................................................. protestantes 2.090.914 

.......................................................... Judíos 12.000 

....................................................... Gentiles I 03 .o26 
..................................... Sin religión conocida 61.900 

.................. TOTAL 2.787.700 

GOBIERNO.-L~ isla de Australia está dividida en cinco ~stados ,  
Gobiernos o Colonias, que son : Nueva Gales del S., Queensland, 
Australia meridional, Victoria y Australia occidental (18) . 

El territorio del N., que hoy pertenece a la Australia meridional, 
y el Queensland N. están trabajando por constitiuirse en Colonias 
independientes (19). El  primero ganará mucho; pero el ~ e m d o  - 

(18) El mapa publicado por la Enciclopedia Británica, 1910, nos señala 
al territorio del N. como independiente de Queensland y de la Australia 
meridional, pero no goza de  la independencia aún como los otros Estados de 
ln República; de suerte que los cinco Estados y la isla de Tasmania formaban 
lx República australiana. 

(19) Con la promulgación de la OJiistitiiri6n m b i ó  radicalmente el 
régimen gubernamental de Australia. La creación del Parlamento, en que 
estuviesen representadas todas las fiierms vivas del país, con excepción 
absoluta de los a.borígenes, fué la piedra angular de la Conctitución federal. 

Senado representa los seis Estados y a sus p l í t i c ~ s ,  mientras que el Con- 
greso o Cámara de representantes hace las veces <le1 pueblo y defiende los 
derechos de éste y de sus rsrconas. Depende únicamente de la metrópoli er 
la autoridad del Gobernador general elegido por la Corona, quien podd 
poner veto a las determinaciones y leyes que salgan de ambas Cániaras 
Tendrá el Parlamento poder legislativo para la paz y buen gobierno de It 
Federación para d tráfico p comercio de ésta, con otros paises y pwa con lo! 
Estados federados entre si-artículo SI-'; cuyo poder abarca unos treintn 

nueve puntos en qne obrara independiente de la metrópoli : fuera de éstos 
tieiie que vel.ir la sanción del Ministerio del Reino Unid? a dar valor 

fiierzn de 1 ~ .  en lo qne <leterminen las Cámaras australianas. 

perderá con separarse; Imes no tiene porvenir, por ser pobre y mal 
situado su territorio. 

Las cinco Colonias actuales tienen cada una un Gobernador, que 
nombra la Corona ; un Consejo ejecutivo, que equivale a la Cámara 
de los Lores de Inglaterra ; un Ministerio, un agente general en 
Londres v una Asamblea legislativa, que equivale a la Cámara de los 
Comunes de Inglaterra, elezida por el pueblo por sufragio limitado. 

Además, acaba de estcablecerse un Consejo federal para toda la 
Australia británica, compuesto' de dos miembros de cada una de las 
Colonias libres, y uno de cada una de las pertenecientes a la Corona, 
que son las islas Fiji y la Australia occidental. %te Consejo se 
reunió por primera vez en Hobart-tow, capital de la Colonia de 
Tasmania. 

Todas estas ruedas de la máquina gubernamental tienen faculta- 
des que sería largo enumerar. Sus decisiones están sujetas al vek 
de la Corona. 

Con esta organización gubernativa se van preparando para esta- 
blecer una Repfiblica Federal de Australasia. Loc nacidos en las Co- 
lonias ansían emanciparse ; pero los inmigrante europeos, que can 
rnucl~os, quieren diferir la emancipación para cuando sea pnidente 
llevarla a cabo. 

Cuadro de  Za $obZacidn de  las cafiEtales de las Colonias del continente 
de Australia ( 2 0 ) .  En cada una van incluidos sus suburbios. 

C O L O N I A S  Capitales. Almas. 
- 

Nueva Gales del Sur ............. Sydney.. ........ 356.000 
Queensland . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Rrishane ......... 56.500 
Australia meridional .............. Adelayda.. ...... I 1 5  .o00 
Victoria.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Melbourne ....... 400.000 
Australia occidental.. ............. Pert.. .......... 8.000 

('APr"‘4 T, A l m ~ s .  

(20) Nueva Gales del Sur en 1906 Sydney.. .... 530. OCO 
Queensland ........................ Rrisbane.. ... 128 .O00 

......... Australia meridional Adelai da..... 175.000 
Victoria ........................... Melbourne.. 511 .O00 

.......... Australia occidental Pert ........... 56.000 
.......................... ...... Tasmania Hobart 35.5CO 



INSTRUCCIÓN P Ú B I , I c A . C ~  halla Australia bastante adelantada en 
el ramo de instrucción pública, como lo demuestra el siguiente cuadro 
decenal, publicado por el Gobierno respectivo de las cinco Colonias 
del continente : 

C u a d r o  demostrat ivo del  desarrol lo de  la enseñanza e n  el cont inente  

d e  Aus t ra l i a ,  e n  u n  decenio.  

Alumnos Alumnos G A S T O S  
de preparados para 

Años. Escuelas. asistencia. asistir. Libras. S. P. -- 

El cuadro anterior comprende los establecimientos oficiales de 
primera, segunda y superior enseñanza, entre los que se comprenden 
las Universidades de Sydney, Melbourne y Adelayda, los Institutos 
y Colegios de 2.' Enseñanza y otras Escuelas de diversas denomina- 
ciones, que son numerosos. 

La instrucción se halla bastante difundida, como lo demuestra el 
siguiente (22) 

(21) Escuelas del Gobierno. Alumnos. Maestros. Gastos. 

7.292 648.927 15.628 1114 por habi- ' Escuelas libres. tantes. 
2.145 137.000 7.825 

(22) El 87 por 100 de la población sabía leer y escribir en 1901, y ex- 
ceptuando los niños de menos de cinw años, el término medio es de 91 por 
100, con la particularidad de que ese 9 por 100 de analfabetos en su mayor 
parte le componen personas que no han nacido en Australia. 

C u a d r o  d e  las personas mayores de quince años que e n  1881 sabtan 

leer  y escribir ,  leer solamente,  o n i n g u n a  de las dos cosas. 

Sabían leer y escribir ..................................... 1.134.768 
............................................. Leer solamente 58.751 

F 
No sabían leer ni escribir ............................... 65.362 
Total de personas de más de quince años.. .......... 1.258.881 

I,os católicos tienen sus Escuelas y Colegios separados, con el fin 
de que sus hijos no pierdan la fe en las Escilelas y Colegios oficiales. 

E,l siguiente cuadro prueba hallarse en estado muy floreciente la 
enseñanza católica. - 

C u a d r o  demostrat ivo del  estado d e  l a  enseñanza catbl ica 

e n  el  cont inente  d e  A u s t r a l f a  el a ñ o  de 1888. 

Seminarios eclesiásticos ............................... 2 

Colegios de niños ........................................ 14 
Escuelas de niñas pensionistas ...................... 72  
Idem superiores diurnas ............................... 79 

Idem de instrucción primaria ........................ 499 
...... Niños que asisten a las Escuelas católicas.. 65.312 (26 )  

De los centros católicos de enseñanza son los más importantes : - 
el Colegio de S. Juan, agregado a la Universidad ; el Coles60 de San 
Ignacio, regentado por los Padres Jesilítas ; el Colegio de S. José, 
regentado por los Hermanos 14aristas ; el Colegio eclesiástico de Sari 
Patricio; el Colegio de S. Luis Gmzaga, regentado par los Padres 
Jesuitas, p la Escnela Superior de Sta. IIaría, regentada por los 
Hermanos Maristas, en la ciudad de Svdnev; el Coleqio de San 
Patricio v el de S. Francisco Javier, dirigidos por los Padres Jeciiftqs 
en la ciudad cle Melbourne ; el Colegio de S. Liiis Gonzaya, reyido 

(23) Seminarios, 2. 
Cqlegios de niños. 24. 
Esoiielas de niño- pensionistqs. 133. 
Jrlem siiperioreq rliiirnaq. 162. 
Idem de instrucción primaria, 733. 
Niñas qne asiste3 a las Escuelas cat&liras, 105 835. 



por los Padres Jesuítas, y la Escuela de los Hermanos Cristianos de 
Irlanda, en la ciudad de Adelayda ; el C'olegio de S. José de los Her- 
manos Cristianos de Irlanda, en la ciudad de Brisbane. 

ADMINISTRACI~N n E  JUSTICIA.-La Sdministración de Justicia está 
organizada con alguna diferencia de la de Inglaterra. 

EJÉRCITO Y  ARMADA.^^ compone, casi en su botalidad, de eil- 
ropeos. E n  1884 salió para Egipto una Legión auxiliar de voliintarios 
de Australia que, según dicen, se portó muy bien (24). 

AGRICUI,TURA.-I,os colonos importaron en Australia el ciiltivo 
de casi todas las plantas útiles de los países templados, subtropicales 
y tropicales. T a m b i h  aprovechan los últimos adelantos de la indus- 
tria, aplicables a la agricultura. Se podrá juzgar de sii esado por 
el sigurente 

C u a d r o  de  las coseclzas, t ier ras  dedicadas al c u l t i v o  31 d e  sus f iroductos 
en p r i n c i p i o s  d e  1888. 

C O S E C H A S  Acres de tierra. Produrción. 

......................... Trigo 3.610.072 37.489.033fanegas. 
Avena ....................... 227.932 5.084.698 * 

.................... Cebada.. 68.182 1.353.419 * 
Maíz.. ...................... 250.996 6.905.328 
Otros cereales.. . . . . . . . . . . . .  35.438 879.678 w 

Patatas. 84.035 3 I 4.68 I toneladas. .................... 
Heno.. ...................... 972.106 1.216.61 I >> 

Vides. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24.860 2.5 50.703 galones. 
........ Forraje verde.. . . . . . . . . . . . . . . .  421.386 

. . . . . . . . . . . . . .  ......... Otros cultivos I .o34.n6g 
- 

(24 E I ~  1885 salieron de Nueva Gales del Siir tropas para sofocar la 
insiirrección del Soiidan. Y nada diremos del entiisiasmo con qiie organizó u n  
ejército cle voli~ntarios de 300.000 hombres en la giierra de 1914 a 1018 al 
llamamiento de la  metrópoli. Francia, Gallipoli p Egipto f1iero.i los teatros 
donde operaron con entiisissmo y hero í sm~ inusitado. Sii Marina de guerra 
supo dar caza al famoso ~~Eqderri,), que tantos estragos oaiisó en el mar Indico 
a la flota mercante inglesa. 

l 
l 

C O S E C H A S  Acres de tierra. Produccióu. 

Tabaco.. . . . . . . . . . . . . . .  4.465 35.742 fardos. 
Chicorias.. . . . . . . . . . . . . . . . . .  249 1.375 B 

t Lúpulo. 685 
3.405 " . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Azúcar. . . . . . . . . . . . . . . .  67. 1 o2 334.734 " 
Legumbres.. . . . . . . . . . . . . . . .  4.638 6. I 77 fanegas. 
Cebollas. ..................... 2.347 I 1.774 toneladas. 
Raíces alimenticias. . . . . . . . . . . .  780 8.774 
Mangel Wurzel . . . . . . . .  . . 1.191 20.590 D 

Huertas y Jardines. . . . . . . . . .  20.67 j ......... 
. . . . . . . . . . . . . . . .  * Naranjas. 9.877 9.477.057 doceiias. 

Plátanos. . . . . . . . . . . . . . . . .  2.048 6.268.652 D 

Piñas. .................... 566 208.694 * 
Arrowroot . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  174 2 16.1 84 libras. 

Por el ciiadro anterior se ve que la tierra ciiltivada llegaba en 
1888 a la suma de 6.843.876 acres (25) , distribuidos entre los diversos 
cultivos que van expresados. El a c r e  equivale a la fanega de Cas- 
tilla, poco más o menos. 

* No van expresados nominalmente en este cuadro los productos 
de casi todos los frutales de Europa, y muchos de Asia, Africa y - América aclimatados en Australia. Tampoco van detallados los pro- 
ductos de cacahuete, etc. 

IN~us~~~~.--d.demLis de muchas de las industrias traídas de Eii- 
ropa, se hallan en estado muy floreciente la cría de ganados (26), el 
beneficia de las lanas y la explotación de las minas. 

(25) El área ciiltivada en 19% ascendió a 9.565.0'K) acres, y iiiás de las 
dos terceras partes se dedicaban a los cereales. Las Iiariiias e s p o r t a ~ l a ~  en 
aquel año produjeron a l  país tina bonita siinia de  libras esterlinas : .5.5íHk.Oi)0. 

S E l  trigo ccupa ima extensióii de 6.270.030 acres y prodiice por tGrmino medio 
nueve fanegas p3r acre; el maíz, 324.000; la avena, 493.01)(1; las patatas, 
119.000; el azúcar, 141.000, 7 el viñedo, 65.W)O. 

(26) El clima y snelo son favorrtbles a la cría del gaiiado, y añtidiendq 
a esto el ciiidado que ponen en ello, no es de  extrañar que haya prosperadal 

1 
tan rápidamente esta industria. E l  ganaclo lanar representa una sexta parte 
de la produmión mundial; llegándose a obtener en lanas, por cabeza, siete 



Cuadro de la riqueza pecuaria del Continente de Australia. 
en xSS7-88. 

G A N A D O S  Cabezas. 

Ganado caballar ......................................... I .z22.574 
Idem vacuno ............................................. 7.916.620 

*Idem lanar ................................................. 79.679.235 
............................................ Idem de cerda 783..862 

"Este ganado procede, casi todo, de unos Merinos españoles (tires 
noruegos y cinco ovejas) que regaló Carlos IV de España a Jorge 111 
de Inglaterra. Los colonos dieron el nombre de Merino a un pueblo 
del Gobierno de Victoria, para perpetuar la memoria de la adquisición 
de estos carneron tan apreciados. Hoy repiten con fruición los austra- 
lianos el antiguo refrán español : El l>ie dc la oveja va calzado de oro, 
que en lengua inglesa traducían así : Tlze slzeep foot is ti$ped wifll 
gold. Bxcita la hilaridad de los esliaííoles oir a los ingleses protiun- 
ciar Mérino en vez de Merino. 

Apenas hay más ganado asnal y rnular que el importado de Europa 
y América. 1 

No he visto, búfalos, ni sé que los haya en el Continente de Aus- 1 
-ir 

tralia. 
Hay ciervos, liebres y conejos importados de Europa. Los conejos 

se han multiplicado tanto que perjudican sobremanera al desarrollo 
de la agricultura (27) 

libras (le peso, y desde qiic se eul>lota, 1841 n 190.5, han entrado 650 millo.ies 
(le lihras esterlinas en el país por sólo este concepto. 

Rl ganado raciino, cahallar de cerda, son de menor imlmrtancia, pero na  
deja de ser una fuente de riquezns considerable. sobre todo el primero, deide 
que el t r a w p o ~ ~ t e  por medio de las refrkeradoras h a  facilitedo la exl>orta- -+ 

ción de carnes y de mantequilla. D e  ésta se han ohtenido en el año de q110 
venimos haciendo mérito 160 millones de libras, cuyo valor ascendió a seis 
millones de libras esterlinas. Inglaterra consiimió 64 millones de libras p 
pagó 2.500.000 de libras esterlinas. 

(27) SQ han propagado de ta l  suerte las liebres p conejos, que los aus- 
tralianos se han visto obligados, para salvar la agriodtms,  a c e r m  con 

Todos los animales domésticos, inclusa la cabra, han sido impor- 
tados de climas afines al de Australia, y se han aclimatado allí muy 
bien. 

Se están haciendo ensayos de colmenares, con abejas de Europa. 
 LANA.-^ producción de la lana en 1887 fué de 361.427.519 libras, 

que valieron 15.352.406 libras esterlinas (28) . 
MINERALES.-Por el siguiente cuadro se puede ver la producción 

de las minas, desde que comenzaron a explotarse hasta 1887 inclusive : 

Valor en 
M I N A S  Explotación. Cantidad. libras esterlinas. 

................. Hulla 1817-87 41.626.423ton. 1g.576.001 
Cobre. . . . . . . . . .  I 846-87 256.749 26.021.492 

................ Oro. 1851-87 70.571.020 onz. 218.220.411 
Estaño. . . . . . . . . . . . .  1873-87 134.247 ton. I I  .;69.122 
Plata. 184r-8 7 \ 2.386.842 . . . . . . . . . . . . . .  
Hierro.. . . . . . . . . .  1887 36.229 265.465 
Antimonio. . . . . . . . . . .  I 887 1.G4r 

Bismuto . . . . . . . . . . . .  I 887 6.695 
Manganeso.. .......... 1887 5.144 
Cinc. ............... 1887 535  
Pizarra . . . . . . . . . . .  1887 3.105 
Otros minerales. . .  1887 18.729 

tela metálica, de tres pies tlc altura p coroiiada con alambi-e espino, los 
canil'os en un, Brea cle más de 100.009 millas. Nueva Oalcs del Siir ha gas- 
tado más de 27.000.000 cle dólares para. exterminar t a ~ i t s  plaga, y ha hecho 
un cercado de 98.000 millas. Lo que ha.l~ía de servir de diversión p entrete- 
nimiento a la  gente adinerada, llegó a. ser un obstBciilo enornie de la ~ i < ~ i i e z a  
y una constante gotera de desembo1s.o para el Tesoro público. Los coiiejos y 
el captus, exóticos como son en aquel continente, Iian encontrado su iuejor 
domicilio p hogar donde respiran liolgatla y aiicliamente y se niiiltiplicari de 
una manera prdigiosa. 

(28) En 1913 había en Lii~straIia 85.000.000 calwzas de ganado la,nar. 
La lana produjo 128 millones de dólares ; la carne e n d i d a  e l  el mercado valió 
18 millones de dólares; las pieles de carnero valieron 11 millones de dólares. 

el sebo ascendió a 10 millones de dólares.-The Xational Geogrnphic Ma- 
gmine. Deoember, 1916. Nueva York. Pag. 535. 
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En (29) los últimos años se han hallado algunos diamantes (30) de 
poco valor en la colonia de la Nueva Gales del S. En materia de minas 

(29) Zulla.-En 1916 se extrajeron 7.49Í .W toneladas. 
Cobre.-Desde el comienzo de la explotación hasta el final de 1905 se 

han obtenido de este metal 42.%0.000 libras esterlinas; 24.500.W de libras 
esterlinas corresponden al S. de Australia, 7.503.000 a Nueva Gales del Bur, 
6.400.000 a Tasmania y 3.500.000 a Queensland. 

Oro.-Bustralia ocupaba el segundo lugar en la producción mundial del 
metal amarillo hasta que se abrieron a la explotación la minas de *\laska, 
.imérica del Norte; ahora ccupa el tercer lugar, después del Transval y 
.\laska. E n  1905 se  extrajeron 1.983.0CO onzas, que valieron 8.300.000 de  
libras esterlinas, de  los diez y ocho campo5 auríferos e n  explotación. 

Estaito.-El valor de estaño extraído anualmente, por término medio, es 
de uu millón de libras esterlinas, según los c;ílcul.:s hechos en 1905 a 1907. 

Dierro.-En Nueva Gales del Sur  se encuentran yacimientos de hierro 
al lado del carbón y piedra caliza. Los campos que contienen más iiiineral 
ferriiginoso son los de Mittagong, Wallerawang p R l s t o ~ e ,  qiie se calcilla, 
próximamente, qiie mnt'enen unos 12.944.000 tinelaclas de  mineral y 5.853.000 
de hierro piiru. li'n Tasmania los canipos son más abxi~dantes. 

Plata.-En casi todos los distritos del continente australiano se encuen- 
t ra  plata, ya e n  estado piird o en unión de ctros me~tales. h excepció~ cle las 
minas de Nueva Gales del Sur, no hay r'rliieza mineral de consideración. E l  
producto argentífero qiie ha  dado Australia hasta. 1904 h a  sidu de 45.000.000 
de libras esterlinas. 

Antimonio.-Aunque se encuentra más o menos extendido en todos los 
Estados, sin embargo, no es abundante y, por consiguiente, no es atractiva 
sil explotación a los capitalistas. Se explota en algunos lugares de Nueva 
Ga.les del Sur y Victwia, pero en exiguas proporciones. -4 veces viene u n 3 0  
al oro. 

Bisl?i?~to.-Se encuentra el bismuto, principalmente, en los Estados a e  
Nueva Gales, Qiieensland, Australia del Siir 7 Tasmania. Generalmente, 
viene asociado al estaño o a otros minerales. 

Manganeso.-Los mejores ejemplares de este mineral se han encontrado 
e n  Nueva Gales, pero tamhién se halla e n  Victoria, Queensland p en Aiis- 
tralia occidental. Viene en forma de óxidos, manganita y pirolusita. 

Cinc.-El mineral de cinc se  encuentra en forma de carbonatos, silicatos 
óxidos y sulfatos de cinc. 

E n  insignificantes proporciones se enciientran tamhién los metales - meta- 
loides siguientes : platino ; irideo, que viene casi siempre aleado al oro ; 
estaño p platino ; teluro, que es un  elemento raro ; mercurio ; t i tanio ; tiings- 
teno o wolframio; nikel; arsénico y cobalto. 

(30) Sigiien explotando los diamantes en Niiera Gales del Sur, que son 
mucho más duros y blancos que los del Africa del Sur  y t an  buenos como 

&EMORIA DEL IMPERIO BRITÁNICO D E  AUSTRALASIA 717 

hay más farsa que realidad. Lo que se busca es que vengan colonos 
atraídos por el cebo. 

RENTAS P¿TBLICAS.& encuentran en muy buen estado. Es cierto 
que la deuda pública es muy grande ; pero son muchas las obras pií- 
blicas que se llevan a cabo y se prodigan auxilios a la agricultura, 
industria y comercio. Se fonientan las ciencias y las artes y la edu- 
cación de las clases pobres, sin descuidar los Institutos de Benefi- 
cencia. 

Cuadro d e  ingresos en 1887. 
INGRESOS 

RENTAS Libras esterlinas. 

........................................... Impuestos 7 -580.577 
.................. Venta de terrenos realengos 3.815.889 

....................................... Ferrocarriles 6.165.162 
Correos y Telégrafos ............................ 1.354.095 

..................................... Otros servicios 1.825.382 

Cuadro de gastos en 1887. 
GASTOS 

SERVlCIOS PUBLICOS Libras esterlinas - -- 
...................... Trabajos de Ferrocarriles 3.812.569 

................ Idem de Correos y Telégrafos.. 1.760.671 

................... Interés de la Deuda pública. 4.683.420 

Inmigración ........................................ 58.523 
.................................... Otros servicios I I. 296.609 

los que produce e1 Brasil, aunque de mcnjr tan~aíío. Se encuentra también 
toda la  gama cle piedras preciosas, coi110 esmcral(lns, rubís, aafiros. oiiis, 
ópalo, amatista, topacio, etc., etc. 

(31) Rentas: 
INGRESOS 

R E N T A S  Libras esterlinas. 

......................................................... A\duanas y consumos 10.843.985 
......................................... Correos, Telégrafos y Teléf 030s 3.409.007 

Varios 96.843 ............................................................................. 



Cuadro de gastos en firc'sfamos en 188 7. 

PRÉSTAMO 
MOTIVOS DEL PRESTAMO Libras esterlinas. 

Ferrocarriles ........................................ 5.211.145 
Riesgos y provisiones de a,mas ............... 867.093 

.............................. Puentes y carreteras 98.076 
........................... Puertos, ríos, faros, etc 264.205 

InmigraciGn ........................................ 151.440 
Otros servicios ..................................... 798.243 

Cuadro de la Deuda pública dcl contiilente di! Ausfralia en 1887. 

DEUDA 

- -- MOTJVOS DE LA DEUDA -- . -- Libras esterlinas. 

Ferrocarriles y Tranvías ........................ 80.238.630 
'I'elbgrafos eléctricos ............................. 2.434.902 

........ Pr~~visión de aguas y alcantarillado.. 11.682.147 

Servicios públicos : 
GASTOS 

SERVICIOS PUBLICOS Libras esterlinas. 

.......................................................... Comeroio y Aduanas 277.288 
Correos y Telégrafos ........................................................ 3.027.048 
Defensa ........................................................................... 916.757 

.................................................................. Obras públicas 666.713 
Nuevo desembolso ............................................................ 1.531.074 
Varios ............................................................................. 484 
Exceso de rentas distribuído entre los Estados ..................... 7.927.134 

............................................................... Balance anterior 3.337 

Cuadro tomado del Almanaque Whitaker, 1910. 
Como puede verse, esta estadística pertenece en globo a los seis Estados 

que forman la República de 1s Australia federada. Vendrá después la esta- 
dística de cada Rstado con sus rentas y sus gastos. Según la Constitución, 
la Federación se ha encargado de los Correos y Telégrafos, de la defensa 
pública y de algiinos otros servicios, pudiendo recaudar ingresos de las 
dduanas y Consumos, así colno de los 03rreos p Telégrafos, únicas fuentes 
de sns ingresos como Estado independ'ienb. 

MOTJVOS DE LA DEUDA 
DEUDA 

Libras esterlinas. - - 

1 Carreteras y puentes ............................ 2.768.447 
Puertos, ríos, faros y diques .................. 5.071.467 
Edificios para Escuelas ......................... 1.829.557 
Trabajos de defensa ............................. 953.477 
Otras obras públicas .............................. 3.76 7.813 

........................................ I Inmigración 2 .949.3 77 
Deficiencias de los ingresos .................... 497.440 
Ide~n de otros servicios ......................... 2.619.704 

. , ...................................... Sin a1)licacion 3.079.821 

1 OBRAS PÚBLICAS.-En 1887 estaban construidas 7.385 millas de 

ferrocarriles y próximas a ser cmstruídas 1.555 (33). 
En 1887 habia 4.039 correos (34) ; se recibieron y despacharon, 

en junto, 115.119.163 cartas y tarjetas ; 71.303.221 números de perió- 
dicos. 

En 1887 había c'onstruídas 31.642 millas de líneas telegráficas (35) 
y en construcción 826 ; se despacharon 7.583.820 teregramas. En los 
telegramas van incluidas 4.245 comunicaciones telefónicas. 

r 

En 1887 se vendieron 281.601 acres de tierras realengas, que va- 
lieron 577.375 libras esterlinas ; se arrendaron I .863.487 acres (36) - 

COMERCIO.-Eu ya de tal importancia que el día qiie se concluya 
la red de ferrocarriles y se duplique la población, que no ha de tardar 
muchos años, será uno de los rnás interesantes del mundo. 

(32) La República de Australia., wmo Estado independiente, no tiene 
deudas; pero las tienen sus seis Estados, los que han oontraído por dife- 

l 
4 

rentes servicios públicos la de 237.000.000 de libras esterlinas, según el 

cuadro a.stadístico de 1906. 
(33) En 1905 habia pa construídas p abiertas al tráfico 15.000, que cos- 

taron al Estado cerca de 135.000.000 de libras esterlinas. 
(34) En 1905 había 6.686 Correos. 

(35) En 1905 había construídas 46.300 millas p se despacharon 11.000.000 

I de telegramas. 

(36) La venta se hace por los Estados, en particillni- desde la Federación. 



En 1887 la importación iiegó a representar la cantidad de libras 
esterlinas 49.412.635 y la exportación 42.237.442 (37) . 

El 42'12 por IOO del comercio fué con Inglaterra, el 46'1 por IOO 

con las colonias de la Aiistralasia británica y el 11'46 por IOO con 
otros países (38) . 

El coiiiercio de importación se hizo en 7.250 buques, que repre- 
sentan 5.622.052 toneladas, y el de exportación en 7.293 buques, que 
representan 5.625.701 toneladas. Total de buques, 14.543 (39). Total 
d e  toneladas, 11.247.753. 

Dctnlle d e  la i i i~ jmrtncidn en 188; (40) 
Valores 

en 
ARTICULOS libras esterlinas. 

Textiles. 
Telasde lana ................................... 896.482 
Sedas ......................................... 302.010 
Algodones.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.140.270 
Paños .......................................... 2.400.204 

.................................... Pasamanería 1.033.397 

Vestidos. 
Trajes y pantalones.. ............................ 
Botas y zapatos.. ............................... 

i ................... 
3.038.829 

Sombreros, gorros y bonetes.. 
Medias. ...................................... 
Sacos ........................................ 551.977 

(37) En 1905 la exportacióa se elevó a 38.841.000 libras esterlinas la 
exportación a 56.841.000 libras esterlinas. 

(38) El 60 por 100 de lhs importaciones procedieron de Iiiglaterra; el 
14 por 100 de las posesiones inglesas, y el 26 por 100 de otros reinos; y de 
las exportaciones, el 47 por 100 fneron al Reino Unido: 22 por 100 a las 
posesiones británicas, y 31 por 100 a otros países. 

(39) El número de vapores en 1905 fué de 1.050. con un tonelaje da 
2.629.000, y el de barcos veleros 1.062, con un tonelaje de 1.G90.000, en sil 
maFor parte, de unos p otros, ingleses. 

(40) Las principales importaciones son: de tejidos, maquinaria, ferre- 
tería, quincallería, estimulantes, narcóticos, explosivos, sacos, libros, papel, 
aceites y te. Y las exportaciones: lanas, pieles. sebo, carnes, mantequilla, 
maderas, trigo, harina, frutas, oro, plata, estaño, cobre, plomo, etc. 
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Valores 
en 

ARTICULOS libras esterlinas. 

Alinzentos animales. 

Pescado.. ................................... 323.809 

Albzenfos vegetales. 

Harina y galleta.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.209.035 

Granos. 

Trigo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Avena ............................... . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Arroz. 
Frutas (incluso las grosellas y pasar). . . . . . . . . . . . .  
Patatas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . .  Aziicar y melazas.. 

Bebidas e.rti?nulantes. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Cerveza, sidra. 

Espíritus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Vino . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Té ............................................ 
Café ...................................... 
Tabaco, cigarros y rapé. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Productos animales. 

Lana . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3312.377 
Pieles.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  258.912 

Prodz~ctos vegetales. 

Maderas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.258.304 

Minerales y metales. 

Hulla y cok. ................................ 665.774 
Oro en barras.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Oroenmoneda.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

................... Artículos necesarios a la vida.. 3-055.549 



Valores 
en 

A R T I C U L O S  libras esterlinas 

G~nnos. 
Trigo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -  8 13.424 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Patatas 76-647 
Azúcar y melazas.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.0 52.478 

Bebidas y esfiin~rlanles. 
Vino ......................................... 119.075 
Tabacos, cigarros y rapé.. ..................... 223.501 

Textiles. 
................................. 'Telasde lana 

......................................... Paños 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pasaman~ria. 

P~odz~ctos nnimahs. 
Lana ....................................... 9.012.890 

......................................... Sebo 435.1 12 

....................................... Pieles 378.245 
Cueros ....................................... 680.376 
Conchas, perlas y tortugas.. ...................... 190.127 

Prodz~ctos cdegetales. 
Maderas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  216.73 j 

MineraZes y ~zefales. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Hulla y cok 970.787 

992.634 

Oro en barras .................................. 1 4. i i4.676 ............................. Oro en moneda.. \ 

Vestidos. 
............................ Trajes y pantalones.. 

............................... Botas y zapatos.. 

Aliívtmtos nniuznles. 
Mantecayqueso 

i 
91 -984 .............................. 

Carnes frescas, en conserva y saladas. ............ 385.582 

Ali~imenfos ziegetales. 
Harina y galleta.. .............................. 1.368.5 3 I 

Valores 
en 

A R T I C U L O S  libras esterlinas. 

Plata en mineral, en barras y con plomo.. .......... 6%. j 56 
......................................... Cobre 466.099 

Estaño en mineral y lingotes.. . . . . . . . . . . . . . . . . .  ' 1.059.259 
Estaño en bloques, planchas, etc. . . . . . . . . . . . . . .  \ 

.................... Artículos necesarios a la vida. 3.034.893 

Drv~slb~.-La isla de Australia esliá dividida en cinco colonias, 
que son. Nueva Gales del S., Victoria, Australia meridional, Austra- 
lia occidental y Queensland. El  territorio del N. de la Australia meri- 
dional y el Queensland N. están trabajando por separarse de las colo- 
nias respectivas, constituyéndose en colonias independientes ; y creo 
que han de  conseguir muy pronto su objeto. 

NUEVA GALES DEI, SUR 

Es la colonia más antigua de Aiisbralia. Fub fundada en 1788, y 
de ella han salido posteriormente todas las demás. 

Tiene de largo 760 y de ancho 600 millas (41). Es si1 área de 
310.700 millas cuadradas. 

La línea de  sus costas es de 800 miilas (42). 
Esti situada entre los 2s" 10' y loa 37" 2s' de latitud S., y los 153' 

37' y 141" de longitud E. 
Confina al N. con el Qiieensland. al E. con el Océano Pacifico, 

al S. con Victoria y al O.E. con la Australia meridional. 
SENOS, PUERTOS Y n ~ ~ Í ~ s . - B r & k e n  Bay, Port Jackson, Botany 

Bay, Jervis Bay y Twofolcl Bav. 
MONTAÑAS.-Las cordilleras de nueva Inglaterra y de Liverpul. 

Las montrañas azules y los Alpes australianos. 
El monte Kosciusco, que está cerca del origen del río Miirray, 

tiene tinos 7.308 pies de elevacihn cobre el nivel del mar y es la 
montaña más elevada de Australia. 

(41) El área actual es de 650 millas de larga por 500 millas de ancha, 
tiene una superficie de 310.700 millas cuadyadas. 

(42) La línea de sus costas es. al presente, de 700 millas. 



Entre los Alpes y el mar están las Llanuras de Monaro que tienen 
2.500 pies de altura sobre el nivel del mar. 

Ríos.-El Shoal-haven, e l  Xawkesbury, el Hunter, el Manning, 
el Hastings, el Macleay y el Clarence, todos poco caudalosos. Tiene, 
además, tributarios del Blurray el Murrumbidgee y el Darling. Tri- 
butarios del Murrumbidgee, el Tumut y el Lachlan. Tributarios del 
Darling, el Warrego, el Macquarie y el Bogan. 

CLIMA.-ES muy caluroso, pero muy sano. Los vientms reinantes 
son los del S. y S.O. Por el verano suele haber nortadas que duran 
dos o tres días. El termómetro llega algunas veces, a la sombra, a 

100" (43) 
POBLACIÓN (44) .-Tiene 992.000 habitantes blancos, 20.000 chinos 

y unos 2.000 negros. Total, 1.014.ooo. 
~I ,IGIÓN.-C~~Ó~~COS, 230.360. Protestantes de diversas sectas, 

761.640. Infieles, 22.000 (45). 
P ~ o ~ u ~ c ~ Ó ~ . - A d e m á s  de todas las producciones de la Australia 

se han aclimatado casi todos los animales y vegetales Útriles de Europa 
y demás países templados. 

DIVISIÓN.-Está dividida la colonia en 68 condados, cuyas prin- 
cipales poblaciones son las siguientes : 

I. Sydney, ciudad de  376.000 habitantes (46), capital de la colo- 
nia y el pueblo más antiguo de ,\ustralia. Su puerto se llama Port 
Jackson y es uno de los más 1.iermosos del mundo. 

Tiene muy bellos edificios, entre los que descuellan la Catedral 
católica, la Universidad, el lluseo, la Escuela técnica, etr. 

Las afueras, barrios y paseos son muy amenos, especialmente el 
barrio de Ulumulu (Woolvommloo), tal vez no tenga rival en el 

mundo. 

(43) Grados Fahrenheit. 

(44) En 1 W  tenía una población de 1.504.700, incluyeiido 7.500 ahorí- 
genes y 105.000 chinos. Evidentemente, está eqiiivwada la Enciclrpedia 
Británica-vol. 19, pág. 539-en esta última cifra, porque en el tcmo 11. 
página 949 de la misma obra, no ascienden los chinos res'dentes en todo 
el continente australiano a más de 30.000. siguiendo el Censo de 1906. 

(45) La Iglesia católica ocupa el primer In::ar, despiiés de la Igles'a cle 
Inglaterra, en número de adeptos ; 26 por l(h3 de la totalidad de la poblacióii 

(46) Sydne. tenía 535.0(N) hahitantes en 1906. 
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Hay magníficas fábricas, principalmente de lana. 
2. Parramatta, villa dentro del puerto, memorable por los horro- 

res que allí cometieron contra la humanidad los blancos y los ne- 
gros. Abundan las naranjas y otras frutas. Habitantes, ~o.ooo (47). 

% 3. Goulburn, ciudad episcopal y centro minero, con 7.000 habi- 
tantes (48). 

4. Bathurst, ciudad episcopal y centro minero, con 8.000 habi- 
tantes. 

5. Armidale, ciudad episcopal y centro minero del N., con 3.000 
habitantes. 

6.  Grafton, ciudad episcopal, con 8.000 habitantes. 
y 7. Maitland, ciudad episcopal, con ~o.ooo habitantes. 

8. Newcastle, gran centro hullero, con 20.000 habitantes (49). 
En  principios de 1813 los ingresos habían sido de 7.5go.000 libras 

esterlinas y los gastos de 7.545.000 libras esterlinas. La Deuda pú- 
blica llegaba a 35.565.000 libras .esterlinas (so) . 

En 1887 la importación ascendió a la suma de 18.806.236 libras 
esterlinas (SI),  en 2.815 barcos que cargaron 2.142.457 toneladas, y la 
exporfación, 18.466.917 libras esterlinas, en 2.906 barcos que carga- 
ron 2.180.301 toneladas. Se exportó oro y otros metales, hulla, trigo, 
vino, carnes, sebo, pieles, azúcar, patatas, mucha lana y otros efectos. 

Se importaron casi las mismas especies. 
-- I,a exportación, casi toda, fué por Sydney, y la importación por 

Sydney y otros puertos de la colonia. 
Están muv adelantadas la agricultura y la industria. Lo mismo 

debe decirse de la instrucción pública. Está casi completa la red de 
Ferrocarriles y Telégrafos. 

(Continuard). 

(44) Parramatta tenía en 1906, habitantes 12.568. 
(48) Goulburn 10.610. 

(49) Newcastle 66.000. Las otras ciudades no Iian aumeitado más que en 
la proporción ordinaria.. 

(50) Los ingresos se elevaron en 1906 a 12.2X3.082 libras esterlinas y 
los gastos a 11.265.981 libras esterlinas. 

(51) Las importaciones fueron 29.424.008 y las exportaciones 36.757.002. 
Se exportaron, principalmente, lanas, oro, plata, estaño, cobre, mantequilla, 
harinas, sebo, pieles, carnes, etc., etc. 

i 



La ascensión estratosferica del globo "Explorer 11" 
T 

POR 

D. Emilio Herrera.  

Después de las dos fracasadas tentativas, una con el globo ((Ex- 
plorer I» ,  de 85.000 metros cciibicos, que estalló en el aire, y otra con -- - 
el ((Eñplorer IIn, de 105.ooo metros cúbicos, desgarrado en el suelo 
al terminarse la inflación, de que ya dimos cuenta en estas columnas, 
la Sociedad Geográfica de Wáshington ha preparado un tercer in- 
tento de ascensión estcratosférica utilizando el mismo globo ((Explo- 
rer ITn, una vez reparado y reforzado su casquete superior, dema- 
siado débil, y suprimiéndose en él una tonelada de material cientí- 
fico, con lo que se conseguía el doble objeto de poder alcanzar mayor 
altura, atacando con las mayores probabilidades de éxito el ccrecord), 
mundial, y al mismo tiempo poder reducir la cantidad de gas utili- 
zado en la inflación, con lo que las tensiones de la tela se reducirian 
a límites compatibles con su resistencia. -. 

h s  preparativos quedaron terminados a fines de Septiembre ú1- 
timo, y el enorme globo, con todo el material científico y accesorio, 
fué trasladado al mismo campo utilizado en los intentos anteriores, 
el circo natural protegido del viento enúre las colinas de Black Hili, 
cerca de Rapid City, en el Estado de h k o t a  del Sur, centro de los 
Estados Unidos, lo más distante de las costas. Con todo el material, 
y el personal preparada para la inflación, se esperó durante seis sema- 
nas hasta que se presentara una ocasión meteorológica favorable; 
decidiéndose, finalmente, dar gas el día 10 de Koviembre, en vista .- 
de la ausencia de vientos y del tiempo claro que se extendía sobre la 
casi totalidad de los Estados Unidos. 

La inflación comenzó a las ocho y media de la noche, y a las doce 
menos cuarto se produjo un desgarrón en la tela, de seis metros de 
extensión, que obligó a suspender la operación para cocer y cubrir 

con un parche la rotura. A las ocho de la mañana del día siguiente, 
11 de Noviembre, la inflación y el equipo estaban terminados, y el 
globo partió con dos tripulantes, en lugar de tres que había llevado 

en las ascensiones anteriores, el Piloto Albert W. Stevens y el Obser- 
vador h i l  Anderson, ambos de la Aermáutica militar norteameri- 
cana, colaboradores de la Sociedad Geográfica en esta ascensión. El 
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gas utilizado fué, como en la ankrior, el helio, pero solamente 8.000 
metros ciíbicos, en lugar de IO.OOO ; y el peso total del globo era de 
de 7.000 kilogramos, en lugar de los 9.000 en el intento precedente. 

Para facilitar la operación del descenso y toma de tierra, se había 
señalado un área en el Estado de Nebraska (marcado de puntos en la 
figura de la página anterior), donde se suponía había de descender el 
globo, con equipos de personal de aterrizaje preparados en camiones 
para acudir al sitio oportuno. 

El globo partió con rumbo Sur, acompañado de cuatro aviones 
militares y uno civil, además de infinidad de automóviles que trataban 
de seguirle por tierra y que habían presenciado la partida con 20.000 

personas de los alrededores. A las 8'15 la altura del globo era de 
3.500 metros, a las 10'07 de 6.400; poco después comiinicaban por 
radio hallarse a 8.500 metros, y que subían 150 metros por minuto. 
A las 11'30 habían alcanzado 18.300 metros, y a las 12'30 tenían la 
altura máxima alcanzada, ((record)) mundial de altitud, de 22.066 
metros. A esta altura máxima se mantuvieron hasta la 1'05 para hacer 
observaciones, comenzando el descenso a tina velocidad de 150 metros 

por minuto, contenido varias veces arrojando lastre parte del mate- 
rial cientffico en paracaídas. 

La dirección del viento en la Estratosfera era hacia el Este, v en 
las capas bajas, al descenso, era del Siir, o sea opuesto al que reinaba 
a la partida, ambos de miip débil intensidad: de modo que la tra- 
yectoria del globo en el espacio y sobre el suelo fué la representada 
en la figura, en la que estcán marcadas las verticales correspondientec: 
a cada hora, v la forma del globo segth su grado de inflación corres- 
pondiente a la altura alcanzada. El aterrizaje se efectuó en una llaniira 
a 20 kilómetros de White Lake, tocando en tierra la baraitills es- 
férica «como una pluma)), según un testigo presencial. v rodando por 
unos metros hasta quedar detenida. al mismo tiempo que el enorme 
globo se vaciaba por la banda de dessarre v los ro.ooo metros cua- 
drado$ de tela se extendían por el suelo. Los kipulanten qaltaron a 
tierra sin haber sufrido el menor daño, v los eqiii~os dp aterrizsie 
se encarmron de recoEer el globo v trans~ortarlo a WRshineon. 

Diirante toda la ascensión. lm triniilanteq, encerrados en 1q har- 
rrn;íia esférica metSllica. la misma construída para la ascensií~n ante- 
rior, estuvieron en constante comunicación radiotelefónica con tierra, 

clando cuenta de sus observaciones. Así se pudo saber, durante el 
vuelo, que la temperatura del exterior era de 60" bajo cero, mien- 
tras la del interior de la barquilla variaba continuamente, según que 
el sol alumlrrara o no el interior por los tragaluces, desde 6" bajo 
cero a 10" sobre cero, y la temperatura del gas en el globo era de O", 
o sea 60" más alta que el exterior. 

El horizonte, a la altura máxima, aparecía blanco; por encima 
había una capa azul que, cuanto mas alto, era más obscuro, hacién- 
dose violeta casi negro alrededor del contorno del globo. No se pudo 
ver ninguna estrella. El rayo de sol que entraba por el tragaluz era 
tan brillante que cegaba, y la observación de rayos cósmicos acusaba 
una intensidad 150 veces superior a la de las capas inferiores. 

El aparato generador de oxígeno y absorbedor de ácido carbónico 
funcionó perfectamente; pero se notó una gran humedad en el inte- 
rior de la barquilla, debida a la condensación del vapor de agua es- 
pirado por los tripulantes, que hacía que el techo goteara continua- 
mente y se formara hielo en las paredes y en los cristales. 

La comunicación por radio de los tripulantes se extendió por todos 
los Estados Unidos por intermedio de la emisora nacional ; el Capitán 
Anderson habló con su esposa, que estaba en Rapid City ; con el 

Ge~eral  Westover, que le felicitó desde Wáshington ; con el Piloto 
del avión gigante ((China Clippern, que volaba sobre el Pacifico a 25 

millas de la costa de Santa Cruz, y con el Director del ctDaily Tele- 
graph)), qiie mantuvo c m  él una conversación desde Londres. 

En resumen, con esta ascensión, la Sociedad Geográfica de Wás- 
hington ha obtenido el éxito que se merecía por los grandes y cos- 
tosos esfuerzos que ha venido haciendo desde hace tres años, para 
obtener el glorioso galardón de haber proporcionado a dos de sus 
miembros los medios de alcanzar la máxima altura a qiie ha podido 
exisbir un ser viviente, aportando datos valiosfsimos acerca de la 
constitución de las capas más remotas de nuestra atmósfera. 

La Federación Aeronáutica Norteamericana, como representante 
de la Federación Aeronáutica Internacional, ha estudiado los apara- 
tos registradores precintados, colocados en la barquilla, v ha homo- 
logado oficialmente la altiira alcanzada en 22.066 mefros sobre el 
nivel del mar, ((record)) miindia1 de altitud de todas las categorfas. 



Breve comparación de las temperaturas equivalentes con las 

temperaturas verdaderas de la Península Iblrica. 

Dr. Walter Knoche. 

Es seguramente de cierto interés comparar las teniperaturas ver- 
daderas con las temperaturas equivalentes no reducidas de un país. 
Para este fin el continente ibérico se presta admirablemente, todavía 
más cuando existen tanto mapas de la temperatura (1) como de la tem- 
peratura equivalente (2 ) .  Además, los valores de las temperaturas a la 
sombra, usados en el cálculo de las temperaturas equivalentes, están sa- 
cados de los cuadros correspondientes del estudio de Semmelhack (1) . 
Hay una diferencia que se debe tomar en cuenta: El niimero de las 
estaciones para la confección de las isotermas verdaderas es mayor 
que para los mapitas de las isotermas equivalentes, restricción debida 
a la falta de valores fidedignos de la humedad absoluta en muchas 
estaciones meteorológicas d,e la península. 

Comparemos los mapas d,e Enero: Se ve que la isoterma equiva- 
lente de 20" mrresponde, más o menoc, a la isoterma de So. Gn la 
isoterma equivalente faltan las lenguas hacia el Este de las tcmpera- 
raturas, acompañando hasta aproximadamente el Meridiano 4" a los 
ríos Tajo y Guadalquivir. Las isotermas de 2" corresponden a las 
equivalentes de IO", acompañan una vez a los Pirineos y en forma 
irregular a las montañas asturianas, de Navarrs y las Sierras de Gua- 

(1) U. Semmelhack : Temperatiirkarten der Iberischen Halbinsel, Ann. 
d. Hpdr. u. Marit. Met., August, 1932. 

(2) Walter Knoche: ((Las temperaturas eqiiivalentes en la Península 
Ibérica>>.-Publ. Soc. Geogr. Nac. Serie B. Núm. 57. Madrid, 1935. 

darrama y de Gredos. Las mismas isotermas correspolidientes se re- 
piten como islas en ias montañas más altas, que acompañan a ía costa 
del Mediterráneo. 

Las isotermas correspondientes de Agosto (temp.), o de Jiilio 

d (iemp. equ.) , serían más o menos las de 23" y de 50°, mientras la de 
26" 6 2S0, ante todo en la zona máxima de Sevilla o del Guadalqui- 

-- 

vir corresponde, aproximadamente, a la de 60°, de temperatura equi- 
valente. 

Comparando las condiciones del año, veremos que corresponde, 
siempre en grandes rasgos, la temperatura a la sombra de 12' a la 
temperatura equivalente de 30°, y más o menos la de 18" a la de 40". 
Las montañas del Centro y del Norte están reprecentadas por la iso- 
terma verdadera de S", por un lado, y de la isoterma equivalente de 20". 



Pericia Geogratica de la Historia Compostelana. 
POR 

J u a n  M o n t e r o  y Botana. (') 

Nuestro propósito al formar el Diccionario de voces geográficas 
gallegas contenidas en la Compostelaiia, es el de realizar una mo- 
desta contribución al estudio de la toponimia medieval española. No 
están aún los estudios de geografb histiórica española, en lo que a la 
Edad Media se refiere, todo lo desarrollados que corresponde a las 
exigencias actuales de la investigación. Sisternatizaciones meritorias, 
pero no definitivas, como el libro de Melón y Gordejuela, y reper- 
torios toponimicos de cartularios y colecciones documentales no es- 
casean ; pero son todavía una base muy pobre para intentar la reco- 
pilación final, la ordenación decisiva de los datos. En lo que respech 
a cartularios, se ha hecho una labor metódica, minuciosa v fecunda. 
En ella lleva el P. Luciano Serrano el caudal más abundoso. Sus 
colecciones diplomáticas, como la de San Vicente de Oviedo (Madrid, 
1929 ; págs. 331-336) ; San Pedro de Arlanza (Madrid, 1928 ; pá- 
ginas 284-289) ; San Millán de la Cogolla (Madrid, 1930; páginas 
341-352), contienen todas ellas ricas aportaciones a la toponimia 
medieval, a la que habría que añadir las de las ((Fuentes para la His- 
toria de Castilla)), de los PP. de Silos (Valladolid, 1906-1910). No 
pocas investigaciones históricas son, asimismo, utilísimas en este sen- 
tido : véase, a1 efecbo, la ((Historia crítica ... de Alfonso 111, el Mag- 
no)), de D. Armando Cotarelo Valledor (Madrid, 1933 ; págs. 685- 
712). Por lo que respecta a Galicia, puede citarse un cartulario re- 
cientemente publicado, el de San Martín de Jubia (Santiago, 1935, 

(1) Véase la primera p& en el Tomo LXXV, núm. S, págs. 4 y 2. 

en el Bol. de la Univ., núm. 25, págs. 134-142), también con apor- 
taciones geográficas. Esta labor parcial y monográficc permite ir 
creando un vasto repertorio de identificaciones que aclaren nuestra 
geografía hisgrica y establezcan las bases de una toponimia general 
española entre los siglos VI-xv, permitiendo estudiar de este modo la 
transición de la geografía antigua a la medieval y de ésta a la mo- 
derna. Fundamental aportación para esta tarea es el estudio de los 
t e ~ t o s  históricos (crónicas, memorias, historias, etc.) en su aspecto 
geográfico, abordando los problemas planteados en cada uno de ellos, 
a la manera del P. Villada en su espléndida edición de la Crónica de 
Alfonso 111. Y esto es, justamente, lo qiie hoy intentamos, en 'a 
medida de nuestras fuerzas, con la Historia Compostelana. Nos hemos 
referido ya a su valor general. Ahora veamos su valor documental 
en la parte que, lógicamente, conoce y brata mejor : la correspon- 
diente a Galicia. 

Utilizamos para ello en nuestro trabajo, aparte de la bibliografía 
aludida hasta aquí, algunas obras de valor general; el Diccionario 
Geográfico de Madoz y la Geografía General de Galicia, mantienen 
su interés informativo. Las notas, ya citadas, del P. Suárez a la Com- 
postelana prestan ayuda valiosa al geógrafo. A ello habría qiie añadir 
antiguos mapas diocecanos gallegos de las Bibliotecas-universitaria, 
literaria y pontificia-y algunas fuentes manuscritas posteriormente, 
muy especialmente los repertorios del P. Sobreira en su Colección 
de la Academia de la Historia, est. 21, grad. 6. Nuestro índice geo- 
gráfico es, esencialmente, un ensayo previo a posteriores investi- 
gaciones de geografía histórica. 

REtPEXTORIO DE NOMBRES GBOGRAFLCOS GALLEGOS, 

CONTENIDOS EN I,iA HISTORIA COMPOSTELANA 

Advertencia. Las citas van hechas sobre la aludida edición de 
Flórez, I 765. En números romanos, sucesivamente, se indican el 
libro v el capítulo. En los lugares en qiie conviene, para mayor ra- 



pidez en la busca, el párrafo con números árabes, y a continuación, 
entre paréntesis, la página. De esta manera podrá utilizarse con pron- 
titiid cualquier edición de la H. C. 

Abbas.-1, XCIV (175). Santiago de Abad, filial de Labacengos, 
Ayuntamiento de Moeche, Partido judicial de Ferrol. 

Altenum Pullorum y Auctarium pu1drorum.-1, CXVI, 6 (249) ; 111, 
XLVI, 2 (569) ; o Uteriuin piildroriim, 1, XX,  5 (41). Otero 
de Rey, en la provincia de Lugo. 

Alvariza.-1, LXX (115) . Partido jnc1i::al de Betanzos, provincia 
de La Coruña. 

Amaea, Amaía.-1, IT (2547 ; m, XL (558) ; III, XI*. (560) ; 111, 
X X I I  (504) ; 1, XXYVI (85). Amaya, antiguo berritorio aldaño 
a Compostela, que se correspondía en el siglo XII, aproximada- 
mente, con las cuencas del Sar y el Sarela. 

Amarante.-1, XCIV (175). Se localiza entre el Ulla y el Tambre. 
Ambas mixtas.-1, LV (106). Anibas mestas. En  le conflaenc;a del 

Sil y el Miño. 
Amoarium (Amoeiro) .-1, L I X  (109) . Santa María de Amoeiro. 

Orense. 
Amuni0.-1, C, 4 (188). No se conserva, actualmente, este nombre. 

Su emplazamiento puede localizarse en tierras de Deza (vid.). 
Anseriz (Anserici) .-1, C. (185). Anseriz de Arriba y de Abaixo, . 

Parroquia de S. Salvador cle Armental, Ayuntamiento de Perosa, 
Partido de Orense. 

Antealtaria y Antea1tarium.-1, 11, 3 (10) ; 1, 11. El Monasterio de 
San Payo de Antealtares. 

Aona.-1, XXXI, 8 (71). Nombre no conservado, en el antiguo ter- 
mino de Benviver (vid.). 

Aonios (ínsiila) .-1, CIII (197) ; 11, XXI  (301). La isla de Ons, en 
la costa de la provincia de Pontevedra. 

Aquilón.-1, C (186) , Refiérece a los montes Aquilianos, Partido de 
Pmferrada. 

Archos, Arcos.-111 (476) y 1, XXXVI (85) . Antiguo Monasterio 
en tierra dc Salnes (territorio Salnensi) , Pontevedra. 
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Argenteiro (Argentarim) .A, XXXI, i o  (72). Arenteiro, Ayunta- 
mientlo de Touro, Partido de Arzúa (Coruña). 

Armentaira.-1, XXXI, (73) . Santa María de Armenteira, Ayunta- 
miento Aneis, Cambadoc. 

i 

y 

iArnoios.-I, C X N ,  13 (238). San Julián de Arnois, Ayuntamiento 
de La Estrada, Parroquia de Tabeirós (Pontevedra). 

Aronxa, Arosa.-1, CII I  (197) . Isla en la Ría de Arosa. 

Arq~uilinos.-11, LXXXI, 4 (440) . No se conserva hoy este nombre. 
Del contexto se desprende que estaba en el antiguo término de 
Santiago. 

Amos.-11, LVI (374) ; 1, XXXV (81, 83, 5) .  El  arciprectazgo de 
Arros se extendía desde Labacengos (Moeche) hasta el Puerto 
de Vares, en la comarca de Ortigueira. Di6 lugar a un famoso 
litigio entre las Iglesias compostelana y mindoniense. 

Aurensi.-Orense, passim. 
Ausonio.-1, LXX (125). Al parecer, antiguo término cercano a 

Noya. Nombre hoy desaparecido. 
Avegundo.-1, XXXII  (73). Santiago de Abegondo, en el Partido 

judicial de Betanzos. 
Aviancos.-1, XXXI (69) ; 1, C (188). San Cosme de Abeancos, en 

el Ayuntamiento de Mellid, Arzua. 

Baraliobre (Santiago) .-Passim, Ayuntamiento de Fene, Partido de 

1 
Puentedeume. 

Barbarios (Barbeiros) .-Santa María de Barbeiros, Feligresía, Ayun- 
tamiento y Partido de Ordenes, 1, XXXII  (73). 

Barcala.-1, XXXVI (85). San Ciprián de Barcala, Partido de Ne- 
greira. 

Bastabales.-11, LXI  (387). Partido judicial cle Negreira (San Jii- 
lián de Bastabales). 

Bausensi.-1, C (186). Villa, en Curnado (vid. Cornatum), (Bou- 
sende) . 

Benviver.-1, XXXI,  7 (71). San Salvador de Bembibre, Ayunta- 
miento de Biiján, Partido de Ordenes. 

Bisancos, Bisaquis, Bezoucoc.-1, XXIV (74 y 78) ; 1, XCIV (175) ; 
1, XXXV (81, 82, 85) ; 1, CIII (197) ; 11, LVI (374). Arcipres- 
tazgos e Iglesias comprendidas en la Península que se extiende 



entre las rías de Ares y Ferrol, llamada por tal razón Bisnquis 
y luego Bezoucos. 

Branderisium y Branderiti0.-1, XXV (61) ; 1, XXVI (86) . Lugar 
en San Martin de Suama, provinc:a de Ortigueira. 

Brecantinos, Bregantinos.-1, XXXVI (85) ; 1, CIII (197). Berg..n- 
tiííos, teri-iilorio de la provincia de La Coruña. Su antigua demar- 
cación comprendía unas 15 feligresks (cuenca clel Allaos). 

Buclanense (Monasterium) .-1, C, 2 (187). Monasterio en tierra de 
Cornado (vid. Cornatum) . 

Cacavellos.-1, X X X  (69). Refiérese, sin duda, al actual Cacabelos, 
en Villafranca del Vierzo. 

Caldas de Cuntis (Termae) .-1, XXXVI (85) ; 1, LVII (108) ; 1, 
LVIII (109) ; 1, C, 4 (189) ; 1, CVII (204). Provincia de Ponte- 
vedra. 

Callario y Callerii.-1, C, 4 (188). cci4djunctionis Monasterii de Ca- 
logo.. .N (Vid. Calogo) . 

Canales.-1, LXX (125). E n  la comarca de Pistomarcos. (Vid.). 
Canogio.-1, X X I  (57) ; 111, XI (493, Conjo, Santiago. 

Carrium.-1, XXV, 2 (62). Montes de Carrlo, entre Cuntis, al W. y 
Asorey, al E. 

Castel1a.-1, XLIV (117) ; 1, C (185) ; 1, CXVI (246) ; 11, X X S  
(315). Como toponímico gallego se refiere a un territorio sitiiacl) 
en la provincia de Orense, actual comarca de Ribadavia. 

Castello Pharo.11,  41 (356). Se llamaba así a la Torre de  HCrcii- 
les. (V. L. Ferreiro, H. de  la P. S. X. 1. de Santiago, t .  IL ,  
página 60). 

Castellum Mines. Castrum Mines.-1, XL, VI11 (99) ; 1, LXXIl  - 

(1 26) ; 1, bXXXV (156) ; 11, LIII,  4 (364). Flórez y Suárez ; 
Santa María de Castrelo, cerca de Rivadavia, orillas del Miño. 

Castro Fracto.-1, C (185). Santa María de Castrofeito, Ayuntamiento 
de Pino, Partido de Arzua. 

Castrum B i t i . 1 ,  XXXVII (97) . Castrovito. Cinco leguas al S. de 
Santiago, hacia la Estrada, pr0vinc.a de La Coruña. 

Castrum Lupariae.-1, L IX (109). Este Castillo de Ipbeira, en opi- 
nión de I,. Ferreiro, se hallaba a una legua de Villagarcía. F1¿- 
rez, en sus notas, le sibila entre Iria y Compostela, erróneamente. 

Castrum de Malladas.-1, LXX (125). Antiguo término en la comarca 
de Pistomarcos. 

Castrum Sancti Georgii.-11, LXXXVII. 6 (459). Castro de San 
Jorge, en tierra de Celtigos. (Ver Célticos) . 

Ceia.-1, CXIV, 13 (238). Cea, en Carballino. 

Cellanova (Monasterio) .-1, 11, 6 (13) ; 11, XLII  (328). El más ilus- 
tre e histórico Monasterio de Galicia, provincia de Orense. 

Ce1tigos.-1, XXXVI (85) . Antiguo teiritorio encuadrado en el Ayun- 
tamiento de Ortigueira. 

Cervales, San Pedro.-111, X L  (559) ; 1, XXXV, 7 (83). Cervás, 
Ayuntamiento Nugardos, Partido de Pitentedeume. 

César.-1, C (185). Antigua jurisdicción de Circitello (vid. Circi- 
tello). 

Cessuris.-1, LXV (119) . Puente Cesures (ad. Ulliae fluminis portum, 
qui de Cessuris, apellatur), iIIiinicipio de Padrón, provincia de 
La Coruña. 

Circes.-1, -1, 10 (72). En la comarca de Pistomarcos. 
Circitello (San Payo) .-Monasterio, 11, XC (464) ; 11, XCIII (468) ; 

arciprestazgo, 1, XXXVI (S5). Sabaguera, en las inmediacio- 
nes de Santiago, dice con acierto el P. Suárez. (Vid. L. Ferreiro, 

t. 111, 443). 
Circites de Arum.-1, LXX (125 y 126) 4 Cirquites, 11, LXI  (387) ; 

Cerca de Pashriza (Vid.). 
Compostel1a.-Passim. 

Coporos,-1, XXXVI (85). Vid. Spruner, al N.O. de la provincia de 
I,a Coruña, entre terra de  Faro y de Céltigos. Hoy no se con- 
serva el toponímico. 

Cordari~m.-1, 111 (18). Cordeira. Liigar en la Parroquia y Ayunta- 
miento de Santa María de Reo (Coruñaf. (Vid. tambien 11, 

LXII, 3 (393) 
Corneliana, pssim.-Villa corneliana, hod. Cornella, provincia de 

Pontevedra. 
Coronatum, Cornatutn.-1, XXXI,  l o  (72) ; 1, C (186) ; 1, C, 2 (187) ; 

1, XXXVI (85). Cornado, en S. Tirso de Cornado, Ayunta- 
miento de Touro, Arzúa. Castro Cornado, en 111, XVII  2 (504), 
en S. Estebo de Pantiñobre, Arziía. 

47 
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Corronium (Coroño) .-Comarca de Pistomarcos (vid. Pistomarcos) . 
H. C. 1, LXX (125). 

Crevia (ínsula) .-1, CIII (197). En las rías de Muros y Noya, pró- 
ximo a Noya. 

Curbel1ión.-1, C, 4 (188). Lugar en San Pedro de Erbo, Ayunta- 
miento de Lalín, Pontevedra. 

Cuvanca.-1, XXXI, 3 (70). Parroquia de ,San Cosme de Cuvanca, 
Partido de Carballino. 

Dadin (villa) .-1, XXXI, 3 (70). E n  Cuvanca (vid.) . 
Dara (villa) .-1, CXX (126) . En Figariola (vid.) . 
Daravum.-1, LXXV (132) ; 1, LXXVIII (135) . (Gstell~im~ . Darvo, 

cerca de San Payo de Jutos (puente Sa~npayo). 

Dayan.-11, LXVI (387). Hoy Dayán, lugar en la Parroquia de Santa 
liaría de Cervo, Ayuntamiento de Cervo, Particlo de Vivero. 

Decia.-1, LXXIV (130) ; 1, C, 4 (188) ; 11, XXX 315). Ver Deza. 
Degio.-1, XXXII  (73) . Antigua iglesia en Nemitos (vid.) . 
Deiru.-1, C. 4 (188). Parroquia de San Miguel de D'eiro, Ayunta- 

miento y Parroquia de Cambados. 

Dena.-1, XCI (171) ; 1, XCIV (174). Según atinada identificación 
del P. Suárez, Parroquia a dos leguas de Villagarcía, carretera 
de Cambados. 

Deza.-1, C (185) ; decianis, 1, CXVI, 3 (246) ; moiltes, 1 ,  CXI ,  4 
(219). Antigua demarcación i~~stórica en la provincia de Ponte 
vedra. Se corresponde con la cuenca del río Dma, y su centro 
geográfico es Lalín. 

Dorma.-11, LXI (387). Heredad, jullto a Cirquites (vid.) . Hoy no 
existe su nombre en aquella comarca. 

Dormiana (terra) .-1, XXXVI (85) ; 11, XXII  (304) ; Dormeá, Par- 
tido de Arzúa, Ayuntamiento Boimortw. 

Dubr i a .1 ,  XXXI,  7 (71) ; 1, XXXVI (85) ; 1, CIX, 5 (215) ; 111, 
XXII ,  2 (504). Dubra, en el Ayuntamiento de Buján, Partido de 
Ordenes. 

Duvios.1,  CIII (192) . Actualmente Ribadeo. 

Er;mar.-1, LXX (125). Término antiguo de la toponimia compos- 
telana, entre la comarca de Pistomarcos y Santiago. 

Ernegum.-1, XLIX (100). El Arnego, originado en los montes que 

separan las cuencas del Uila y el Niño, al Sur de Osera. A f l t , ~  
al Ulla. 

E~edivo.-1, XXXI, 1 (70). En  el antiguo territorio de Nemitos 
(vid.). 

Faro.-1, XXXI,  7 (71). Territorio de Faro, antigua demarcación 
del N.O. de la provincia de La Coruña. Terra de Faro, 1, 
XXXVI (85) ; Castro Faro, 11, LXXXII  (440) ; 111, XIX (506) 
en Santiago del Burgo (Ayuntamiento de Cullereclo, Coruña). 

Feiraria.-III, XVI (501) . Ferreira, en tierra de San Jorge, aledan: 
a las de Traba, antigua propiedad de los Condes de Traba. 

Ferrarios.-1, LXX (125) ; 1, CXII, 3 (223). Comarca y biirgo de 
Ferreiros, en Pistomarcos (vid). 

F;gariola.-1, XCIII (174) ; Figueirola, 1, LXX (126), y 1, LXX 
(125). San Payo de Figueiroa, Ayuntamiento y Partido de Arzúa. 

Flamia, (ínsula) .-1, CIII (197) ; 11, XXI  (302). Una de las isli- 
llas que rodean la de Sálvora. No puede precisarse. 

Fons Quaercus.-1, XXVI, 3 (245). Esta ((Fuente de la Encina)), debe 
ser, a juicio del P. Suárez, (te1 sitio denominado Carballo, en id 
carretera de Santiago a Padrón)). 

Fornel1os.-1, 11, 6 (13). Sobre el río Louro, afluente del Ulla (mar- 
gen izquierda). I,lámase hoy Forno. Es tradicional el haber allí- 
ya desde el siglo XII.-hornos de teja. 

Francia, o Franza.- Santiago de Franza. 1, XXXV, 7 (53) ; 1, XCIV 
(175). Antigua Parroquia en territorio de Bisaquis (Bezoucoc) , 
hoy Partido de Puentedeiime. 

Fusius.-1, XXXII  (72). Entre el Ulla y el Pico Sacro (vid). Hoy 
no existe este toponimio. 

Gallaecia, Galicia, passim.- (La Galicia medieval, que abarca, apro- 
ximadamente, el territorio que la regi6n actcual, más el Vierzo : 
y no la Gdaecia romana, mucho más extensa). Séese, tambi6n 
Gallaetia y Gallitia. 

Gallaecos, gallegos, passim. 
Galliciani, gallegos, passim.-Etiam gallitiani. 
Gandera (heredad) .-11, LXI  (387) . Toponimico desaparecido. Prob. 

heredad antigiia a Gondomar, entre Bayona y Vigo. 
Gaudii (Monasterio) .-1, XX, 1 (54) ; 1, CXII, 3 (224). En  la carre- 

tera de Santiago a Liiigo, a cmtro kilómetros de la ciudad se 



halia este ((Monte del Gozo)) de los peregrinos, desde donde se 
divisaba La Gáudica. 

Gentin0s.-1, CIII (197) ; 11, LXXXII 2 (441) ; 1, XXXVI (85). 
Ayuntamiento de Outes, hIuros (Coruña). Entines. 

Geogi1do.-1, LXXXII, 2 (148) . Cerca del río Lérez. (Ver Lercium) . 
El texto dice ((prope Lercium)). Hoy no existe tal toponímico, 
derivado de un nombre propio de persona. 

Gosgild0.-1, XV, 4 (40). Locum gosgildi, actual Redondela (L. Fe- 
rreiro, H." 111 (225) ; ídem Godegildo, 1, XXII  (58). 

Grallaria (castrum) .-Ir, LXXXIV, 2 (444) . Sierra de Gralleiras, 
Orense. 

Gu1dreganes.-11, LXI  (387). Heredad en tierra de Salnes (vid. 
Salnes) . 

H01egium.-1, XC, 4 (170) . La heredad de Holegio, hoy no transmi- 
tida toponímicaniente. Por el contexto, debía hallarse en el re; 
cinto de Compostela. 

Honesti (Castellum) .-1, 11, 10 (15) . Hoy Torres del Oeste, Catoira, 
Pontevedra. 

Humiliatorium (Milladoiro, Humilladero) .-1, XV, 4 (41) ; 1, LXII, 
3 (224). Colina desde donde se divisaba la Basílica, en el ca- 
mino de Lugo, llegando a Santiago. 

Iria, Iria Flavia, passim.-Padro. 

Isso (flumen) .-11, XXIII  (305) ; 11, X X X  (314) ; 11, XXXVII 
(322) ; 11, LXXXIV, 2 (444). El Iso, comarca de Arzúa (afluente 
del Ulla) . 

Johannis de Cona (San) .-1, XXXI,  5 (71). San Xoan da Coba, en 
las orillas del Ulla, enbre Sta. Magdalena y Vedra, Partido de 
Santiago. ct In  ripa Iliae. . . n. 

Juncariae (portus) .-1, 11, 6 (13). Juncariae o Vincaria, en Porto 
Xunqueira, Partido ae Redondela. 

Juvia (flumen) .-1, XXXV, 3 (80) . Río que desemboca en la Ría 
de Ferrol, cerca de una antigua abadía benedictina (San Martín 
de Jiibia) , que tuvo cierta importancia en 1% siglos x a XII. 

Kakavelos, vid. Cacahelos.-111, IV (479) ; 111, XIV, 3 (498). 

Labordense (Bayona) .-11, X X  (291) . Olapiirdense, proviricia de 
Pontevedra . 
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Lajas.-111, XVII, 2 (504). Lugar en Santa Eulalia de Mondáriz 
(Pontevedra) . 

Lanimio.-11, XLII  (327). Antiguo término en Fortugal márgenes 
del Aiiñcr). No tiene correspondencia actual. 

Laonia (ínsula) .-1, CIX, 5 (215) ; 11, XXII  (304). Loña, en Orense. 
Laurus (Monasterio) .-1, CIII (197). Prob. Santiago de b u r o ,  en 

el Ayuntamiento de Muros (Coruña). 
Lavacencos.-1, XXXV, 4 (81) ; 1, XXXV, I (83) ; 1, XXXVI 

(85) ; 11, LVI (374). (.4rchipresbyteratum). Labacengos, Moeche, 
Partido de Ferrol. 

Ledesma.-1, C, 4 (189). San Salvador de Ledesma, Ayuntamiento 
Boqueijón, Partido de Santiago. 

Lemavos.-11, XXX (315). Lemavos, act. Lemag-o, en Carbalío. 
Lemas.-1, XXXI  (70) . Tierra de Lemos, valle de Lemos (Liigo) . 
Lendicos (léndigos) .-111, XIV, 3 (498) . Lendos (Coruña) . 
Lercium, Lercensi.-1, LXXXII, 2 (148). Vid. también 146 y 147). 

El  río Lerez, provincia de Pontevedra. 
Liberum donum.-11, I (6).  Lihredón: monte cercano a Santiago, 

en el antiguo distrito tamarense. 
Lide.-1, C, 4 (189). ((Santo de Liden. Este soto o bosque, hoy no 

transmitido por toponímico, debía estar, por el contexto, junto 
a Caldas de Cuntis. 

Limia (flumen) .-1, LXXXI, 3 .  El Limia, que se interna en Portu- 
gal, provincia de Orense. E n  su cuenca, la tierra de Limia (entre 
Orense, la Sierra de San Mamed). T, CVII (204) ; 11, XLII  (328) ; 
1, CXVI, 3 (246). 

Listas.-1, LXX (125) . En Pistomarcos (vid) . 
Lovium.-1, TI, 3 (10). Lugar de Lovium, en Conjo. Una de las pri- 

mitivas fundaciones del término medieval de Composkla. Loviiim 
medium, 1, LXX (115). 

Lubre.-111, XXXVII (548) ; 111, XL, 2 (560). Santa Eidalia de 
Lubre, en el Partido de Puentedeiime, Ayuntamiento de Arks. 

Lucus, Liicun, lucense, passim.-Lucro. 
Luparia Castrum, Castellum) .,Passim. El Castro Lupario, entre las 

Parroqiiias de Santa María de Baamonde v Riba de Sar (Padrón). 
En  opinión de U p e z  Ferreiro, más exacta, refiérese a la torre 
de Lobeira, cerca de Vilíagarcfa (vid. H. 1. S. 1. 230, nota) . 
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Lustres.-11, LXXII (420) . Lugar en Rianjo, Coruña. 
l 

Luto (San Pelagio de), Castellium-1, LXXV (132) ; 1, LXXV 

(133) ; 1, LXXVII (135) ; 1, XXIV (60) ; 11, X X I  (301) ; 11, 
X X I  (302) ; 11, L X X X  (431). Hoy Puente cle San Payo, pro- 
vincia de Pontevedra. * 

Magnios (Sancti Salvatoris) .-H. C. San Salvador de Maniños. 1, 
XXXV, 7 (83). Actualmente Ayuntamiento de Fene. 

Maranes.-1, XC, 111 (174) . En tierra de Salnes (vid.) . (Maráns) . 
MaRn.-1, XCIII (174). Villa Marín, provincia de Pontevedra, Ma 
Mauretani.31, C (185) . Anejora Circitillo (cf.) , Mourentais. 
Maurim (villa) .-Vid. Villamaurim. 
Medianum (San Vicente) .-Hoy San Vicente de hlehá, ,4yi1ntamiento - 

de Mugardos, Partido Paentedeume. 1, XXXV, 7 (83) . 
Mellidium, Mellid.-1, CIX, 2 (211). hlellid, cap. del Partido de 

su nombre. Antigua villa en el camino de Santiago. 
Mercia.-1, XXXVI (85). Santa María de Mer~a ,  Ayuntamiento de 

Carbia, Partido de Lalín. 
Minduniense, passim.-De Mondoñedo. 
Mineus, passim.-;Río Miño. 
Mons Laurus.-Vid. Laurus. 
Monsontio, Mosonzo.-111, X L  (560) . Mezonzo. Ayuntainicnto dc 

Trasparga, Partido judicial de Villalba, provincia de Liigo. 
Mantanos.-1, XXXVI (85), 11, LXIV (396) ; LXXXVII (461) ; 

111, XVII, 2 (504) ; 1, 111, li. ; 1, XXXI,  9 (72) ; 1, CXIX, 
(212) ; 1, CITr (200). Territorio entre el Tambre y Némitos. An- 
tiguo condado o circunscripción medieval. 

Montelios (villa) .-11, XLVI (340) . Montello, Partido de Neg-reira. 
Monterros0.-1, LXIV (117) ; 1, CIV (200).  Provincia de Lugo. 
Morracios.-1, CIII (197) ; 1, XXXVI (85) . Morrazo. \Península, en 

la costa de la provincia de Pontevedra. 
Navarias (Terra) .-111, XI, (558). Con toda seguridad Naveiras, en 

San Martiño de Lézamo (Ciilleredo, Coruña). 
Nemancos.-1, XCIV (175), y 1, CIII (197). Distrito del antiguo 

arcedianato de Trastamara. 
Nemitos.-1, XXXI,  I (70) ; 1, XXXVI (85) ; 1, XCIII (174) ; 1, 

XCIV (115) ; 1, CIII (197). Ct. Mendos. 
Nemenio.-111, XI, (560). Nemeño, en Puebla de Trives (Orense). 

1 

Nendos (Ant. Nemitus) .-1, XCIV (175). Comprendía este territo- 
rio la comarca que abarca el Mero hasta la actual provincia de 
Lugo. 

Neorma (villa) .-1, XXX, 10 (77) . En Pi~t~omaroos (vid.) . No se 
conserva el bponímico. 

Nervimes.-11, LXI  (387) , o Vermines, en otros códices. (V. Ver- 
mines). 

Nevarmsis (Santa María) .-1, XXII  (59) , y 1, XXII  (58) . Santa 
María de Nebra, en Noya. 

Nimia.-1, XCIV, (175). Antiguo territorio, entre el Ulla y el Tambre. 
Nogia.-1, LXX (125) , y 111, XI, (558). Actual ,Noya. Cf. también 

Novi, 111, XVII, 2 (504). 
Novallis.-1, XXXI,  6 (71). El antiguo Monasterio de Novallis, a 

orillas del Tambre. 
0cca.-1, C (185) . Hoy San Esteban de  Oca. (Par. de Tabeirós, Pon- 

tevedra). 
0ctarium.-Vid. Alteriiim. 
0lveira.-1, XXXI,  ro (72). Olveira, Ayuntamiento. Santa Eugenia 

de Ribeira, Noya. 
0rdiale.-1, C (185). E n  tierra de De7a (vid.). 
0va.-1, XXXI,  8 (72). Ovale, Ayuntamiento de Santa María de 

Rubiana (Orense). 
Ovar.-1, XXXI, 4 (71) . En SQlnes (vid.) . Ovar era punto limftrofe 

del territorio. 
Palatios.-1, L X X  (116). Seguramente en el Ayuntamiento de San- 

tiago de Villamarín (Orense). Palacios. 
Paratel1a.-1, XXII  (59) . San Andrés de paradela, en Sarrig (Lugo) . 
Pastoriza.-1, I,XX (125)'. Ayuntamiento de San Salvador de Pas- 

toriza (Lugo) . 
Patronum.-Padrón, passim. 
Paturne10.-1, XXXI, 6 (71). Padarnelo, en el monte Zebriiario 

(vid.) o Cebrero. 
Fausata.-1, XXXII  (72). Cerca de Lagartona, en el texto. (Vid.). 
Pausata.-1, XXXI,  I (70). Pousada, en la provincia de la Coruña, 

anti-wo territorio de Nemitos (vid.). 
Penel1ae.-1, CVI, 3 (246). Peneles, en tierra de Deya (vid.). 
Pepi (pratos de Domino) '.-1, I;XX (1 23) . En Pistomarcos (vid.) . 



Petmsus (Monasterio) .-1, CXVI, 3 (24 j) . Aledaño a Santiago. 
Piave1la.-1, XXXII  (73). San Esteban de Piadela, Ayuntamiento 

y Partido de Betanzos. 
Pi1onio.-1, XXV (61) ; ídem (62). Pibño. El text,o demarca la es- 

tensión de las propiedades del Blonasterio. ((Desde Viniola hasta T. 

Carrio y desde Camo hasta Portomouro» (62). Cf. 1, XXXVI, 

(86) Y IJ C, (186). 
Pinarium.-1, 11, 3 (IO), y 1, X I X  (53) (monasterium) . San Mar- 

tín Pinario, en Santiago. 
Pistomarchos, Pistomarcus, passim.-Antigm jurisdicción. Se corres- 

ponde con San Isidoro de Pistomarcos (Noya). 
Plantata.-1, XXVI (63). Actual Chantada. 
Ponte U1ia.-1, XXXI, 3 (70). Puente Ulla. Municipio de Vedra, - 

provincia de La Coruña. 
Portal.-1, XXXI,  4 (71). E n  los lindes de tierra de Salnes (vid.). 
Portu de Macenaria.-1, CXI, 2 (217). Piiente Maceira, sobre el 

Tambre. 
Portu Minei.-1, LV (106). O Ambas Mixtas. E l  punto de confluencia 

del Mino y el Sil. 
Portus Mouri.-1, XXV, 2 (62). El Portomouro de que se habla en 

este párrafo es el que está sobre el río Ulla, y no el que hay 
sobre el Tambre, a 14 kilómetros de Santiago. 

Prucios.-1, XXXVI (85) ; 1, XCIV (175) ; 1, CIIX (191). Antiguo - 
arciprestazgo comprendido entre los ríos Tambre y Mondeo (Be- 
tanzos, Coruña). 

Queygid0.-11, LXI  (387). Probl. En  la antigua jurisdicción oron- 
zana de Queyja (Madoz). 

QuintQna.-1, XXXI,  3 (70). E n  tierra de Salnes (vid.). Hoy no 
existe el toponímico. 

Quintanas.-1, C (185) . Adyacencia de San Payo de Circitello (vid.) . 
Rama.-1, LXX (125). Rama, en Pistomarcos (vid.). No subsiste 

el toponímico. . 
Raneta.-11, X X X  (314). Monasterio de Raneta, perteneciente a So- 

brado de los Monjes. Antiguo castillo, en Taboralo (vid.), del 
Conde Fernando Pérez (vid.) . 11, L X X X N  (444) . 

Rial (villa) .-1, C (186). Rial, en San Martín de Lovios, Orense 
Bande) . 

Romariz.-1, XXXI, 1 (70). Romariz, en Salnés (vid.). Hoy Sub- 
siste el toponímico. 

Rus.-1, CXIII (174). En  el ant., territorio de Némitos (vid.). No 
subsiste el ~oponímico. 

Ruvinum.-1, XXXI, 3 (70). Rubín, en Tabeirós (Taberiolos) . Sub- 
siste el toponímico. (Vid. Taberiolos) . 

Sacrum (Monasterio), o Saar.-1, CXVI, 3 (246) ; 1, XXXVI (85) ; 
11, XLIX (347), actual Pico Sacro. Monte. Sacri Montis, 1, 
XXXII  (73), monte a 12 kilómetros al S. de Santiago. 

Salagia.-1, CIII (197) . Hay una Seaya costera (ensenada cerca de 
nialpica) a la que seguramente alude el texto. 

Salagia.-11, LVI (374) . Arcipresta~go : Seaya, en el arzobispado de 
Santiago. Se extendía por el territorio aproximado del Partido 
de Carballo. Vid. 1, XXXVI (85) ; 1, XXXIV (74 y 78). 

Salamirus.-1, C (185). Adyacencia de Circitello. Toponímico de de- 
rivación patironímica : no subsiste. (V. Circitello) . 

Sa1ceta.-1, C, 4 (188). Salceda, en Arztía. 

Salimes (villa) .-1, C (185). Adyacencia de Circitello (vid.). 

Salnes (saliniencis, salnensi) , passim.+La antigua comarca ccsali- 
mense» de los textos y los documentos medievales coincide co:i 
la tierra y valle de Salnés, comarca natural de la cuenca inferior 
del Ulla, en la provincia de Pontevedra. 

Salvara.-1, CIII (197) ; TI, XXI  (302). Insiila. Isla de Sá lvm,  al 
O. de Galicia, a unas 25 millas del Abo Falcoeiro. 

Samonensis (monasterium) , Samos.-111, X X  (507) . hlonasterio de 
Camoc (Lugo). 

San Antoninu de Castro.-1, C ,  3 (188). Can Antonino, en Santa Ma- 
ría de Canela (Arztía). 

San Esteban de Erens.-1, XCIV (175). E n  'el Ayuntamiento de Ca- 
bañas, Partido de Puentedeume. 

San Esteban de Lires.-1, XCIV (175)'. E n  Corcubión. 
San Esteban de Setes.-1, XXXV, 9 (84). San Esteban de Sedes, 

Ayuntamiento de Narón. Ferrol. 
San Féli~.-~4ntigua Parroquia1 de Santiago. San Félix o San Fiz. 

11, Lv (372). 



San Fructuoso.-11, XLVI (340). Parroqiiia de San Fructuoso en 
Santiago (Bar y Bar de Embaixo~). 

San Jorge das Mariñas.-1, XXXV, 9 (84). San Xurxo das Mariñas, 
Ayuntamiento de Serantes, Ferrol. 

San Jorge de Villanova.-1, X=I, 5 (71). Antigiia Parroquia de la e 

comarca ullana medieval, junto a Vedra (provincia de La Co- 
ruña). 

San Juan de Bajón.-1, C, 4 (188). Iglesia del antiguo territorio de 
L4viancos (vid.). 

San Juan de Pena Corbeira, o Peiina Corvana.-1, LIX (109)~; 
LXXXIV, (443) (vid. 476). Corveira, Ayuntamiento de la Braiia, 
Negreira. -- 

San Juan de Piñeiro (Pinnario) . - S a n  Jiian de Piñeiro, Ayuntamiento 
de Mugardos, Parbido de Puentedeurne. 

San Juan de Santellas.-1, C, 4 (189). ,411t. iglesia, en Tabeir6s 
(vid. Taberioles) . 

San Julián (heredad) .-No es fácil detcrn~iriar a cuál pueda referirse 
el texto 11, LXI  (387). Probl. a San Jiiliáii, en Postiiiarcos (vid. 
Pisto-AIarcis) . 

San Julián de Carantoña.-1, XCIV (175) . En tierra de Prucies (vid.) . 
San Julián de Lamas.-1, XXXV, 9 (84). San Julián de Samos, en 

tierra de Trasancos (vid.). 
San Julián de Naraón.-1, XXXV, 9 (84). En Narón, Partido de - 

Ferrol, hoy Parroquia. 
San Mamed de 'A1amir.-11, LXI (387). En tierra de Salnes (vid.). 

San Mamed de Laragia.-1, ,XXXV, 7 (83). San Mamed de Laraje, 
Partido de Ferrol. 

San Martín (Monasterio), passim.-El Monasterio de San Martín en 
Santiago. 

San Martín de Jubia.-1, XXXV, 5 (82). Vid. (Jubia) . 
San Martin de Meix.-1, C, 4 (188). Ayiintamiento de Meis (Pontc- ..a 

vedra) . 
San Martín de 0larios.-1, C, 4 (188). San Martín de Oleiros, en 

Santa Eugenia de Ribeira, Noya. 

San Martín de Severana.-1, C, 4 (188). San Martín de Sobrán, Vi- 
iiagarcía, Pontevedra. l 

San Martín de Trasamos.-1, XXXV, 3 (80). Vid. (San Martín de 
Jubia. 

San Mateo.-1, XXXV, 9 (85) . San Mateo de Tra7ancos (Ferrol) . 
San Miguel de Bajone.-1, XXII  (59). Antiguo término, junto Pa- 

radela (vid.). Hoy San Miguel de Bayón. 

San Miguel de Castanella.-1, C. 3 (188). Junto a Santiago de Riba- 
desar. Antigua circunscripción, cuyo toponímico medieval no se 
transniitió. 

San Miguel de Rozuán.-11, LXXII, 2 (420). ((Quril ipsi asclesiae 
Sancte Mariae de Nevar adjacet)). Situada, pues, junto a Santa 
María de Nebra, en Noya. 

San Pedro de Cella.-1, XV, 3 (40). ,San Pedro de Cela, por el texto 
no puede ser otra que San Pedro de Montes, eii el Bierzo. 

San Pedro de Crendes.-1, C, 3 (188). San Pedro de Crendes, en el 
Ayuiltainiento de Abegondo, Betaiizos. Territorio de Nemites 
(vid.). 

San Pedro de Foris.-111, X L  (560). San Pedro de Afora, vid. Sancti 
Petri monasterium. 

San Pedro de Granda1.-1, XCIV (175). Saii Pedro de Grandal, 
Ayiintamiento de Villarmayor, Piieiitedeiiine. 

San Pedro) de Seixa.-1, XXXV, g (84). Ayuntamiento de Serantes 
(Ferrol) . 

San Pedro de 0wego.-1, C, 3 (188). Juiito San Antonino de Cas- 
tro (vid.). 

San Pedro de Sena.-1, C, 4 (188). Adyacente a San Martín de So- 
brán (vid. San Martín de Severana). 

San Pelayo de Lene%-111, X L  (558 y 560). San Payo de Lens 
(Ames, n'egreira) . 

San Salvador de Cherúa.-1, C (186) . En Noya. Hoy no se conserva 
la segunda parte del boponímica. (Vid. Pistoinarcos). 

San Salvador de Pewis.-1, XCIV (1751. Tierra de Priicios (vid.) 
San Salvaclor de Pervis, en la provincia de La Coruña. 

San Salvador de Sillobre.-1, XXXV, 7 (89). En  Sillobre, Partido 
de Puentedeume. 

San Salvador de Sobredello.-1, C, 4 (189) . E n  Villajuán, Cam- 
bados. 
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San Saturnino.-1, XXXV, 9 (84). E n  Trasancos (vid.). Ayunta- 
miento de San Saturnino, en Ferrol. 

San Tirso (Avecundo) .-1, XXXI,  I (70). San Tirso de Abe- 
gondo, en Betanzos. Vid. 1, C, 3 (188). E6 el mismo aludido en 

111, X L  (559). 
San Tirso de Selaya.-1, XCIV (175). Ver Salagia (Saaya) . 
San VerísZmo.-1, XXXI (70) . San Verisimo de Lemos (Orense) . 
San Vicente (heredad) .-11, I,XI (387) . No puede Iocalizarse con 

absoluta seguridad. Seguramente San Vicente de Elviña, Co- 
niña. 

San Vicente de Cispalona.-1, LXX (125). San Vicente de Cospón, 
Boiro, Noya. 

Sancta Anastasia.-11, LXXXII, (441). En Gentines, Entines (+d.). 

Sancta Co1umba.-1, XXXV, 9 (84) . Santa Coliimba, en Sobrado 
de los Monjes, Partido de Arz6a. 

Sancta Cristina de Noya.-1, XXXII  (73). Santa Cristina, Partido 
y Ayuntamiento de Noya. Vid también 1, CXIV, 13 (238) ; I r ,  

LXXII  (419) y 111, XL, 2 (560). 
Sancta Cruce.-1, XXII  (58). Santa Cruz de Lezón, en Pueb'a del 

Caramiiíal. (Sec. I,. Ferreiro, en acertada hipótesis) . 
Sancta Eugenia.-1, CXIV (175) . Vid. Trasailcos. 
Sancta Eu1alia.-1, XXII  (59). Santa Eulalia de Boiro, Partido de 

Noya. 11, LXI, (387). 
Sancta Eula1ia.-1, C, 4 (188). En  Ribadumia. 

Sancia Eulalia de Aria.-1, C, 4 (188) . Santaya de  Eira (vid. Salceta) . 
Sancta Eulalia de Avini0.-1, XXXV (84). Aviño, en Santa Eullalia 

de Valdeviño, Fenol. 
Sancta Eulalia de Bando.-1, XXXI,  9 (72). Santa Eulalia de Bando 

(Mazaricos, Negreira) . 
Sancta Eulalia de Caurio.-Caurio : Coiro, Mazaricos, Negreira. 

Sancta Eulalia de Juvia.-1, XXXV (83). En  el Ayuntam'ento de 
Narón (Ferrol) . 

Sancta Eulalia de Loz6n.-1, XXV, 2 (62). En  ia antigua jurisdic- 
ción de Piloño (vid.). Hoy no existe con esa advocación. 

Sancta Eulalia de Lubre.-111, X L  (559). Santa Eulal'a de Lubre, 
en el Ayuntamiento de Arés,. provincia de La Coruña. 

Sancta Eulalia de 0vorio.-1, XXXI,  10 (72). Santaya de Boiro, y 

Ro4ro (Noya). 
Sancta Leocrii'ia.-1, XXII  (59). Desde luego en Pistomarcos, pero 

de emplazamiento ignorado. (Vid. Pistomarcos, donde !a enciia- 

1 dra el contexto. 
Sancta Leocritia de Sicana.-1, C, 4 (180). Vid. Sancta Seocritia. 

Sancta María.-1, 11, 10 (15) . I,a antigua Santa María de Uriz, segu- 
ramente destruída por los romanos. 

Sancta María de fA0zo.-1, C (186) . En tierra de Faro. Santa María 
d e  Azenqiie (Betanzos) . 

Sancta Maria de Arga10.-11, XCIV (472). Santa María de Argalo, 

- Ayuntaiiliento y Partido de Noya. 

Sancta Maria de Canacedel10.-1, C, 4 (189). No se conserva el topo- 
nímico de esta Iglesia, probl. junto a Tabeirós (vid. Taberiolos) . 

Sancta María de Castro.-1, XCIV (175). E n  Prucios (vid.). Santa 
María de Castro, en Narón, Ferrol. Vid 1, XXXV, 9 (84). 

Sancta María de Cendán.-11, LXI  (387). En  tierra de Salnés (vid., . 
Actualniente Condán. 

Sancta María de Co1eirsí.-1, C, 4 (188). En San Martin de Sobrán 
(vid. San Martín de Severana). 

Sancta María de Labacengos.-1, XXXV, g (84). Sancta Maria de 
Labacengos, en Moeche, Ferrol. - Sancta María de Lanzata.-11, X X I  (301) , y Castellum de Lancata; 
11, XXIV (306). Torres de Lanzada, en Villalonga, Ponteve- 
dra. Data de los tiempos de Alfonso V. (Vid.). 1, XXV (133) ; 
LXXVI (134) ; 1, XCI (171). Aparece también I,anchata, Lan- 
crata (86). Lanyata (330, 348 y 9). 

Sancta María de Lina.-1, XXII  (59). Para el P. Suárez trátase de 
Alba, en las inmediaciones de Pontevedra. 

Sancta María Maior de Val.-1, XXXV, 9 (84). En  el Ayuntamiento . de Narón (Ferrol). 
Sancta María de Nebra.-11, LXXII, 2 (420) y Novar. Santa María 

de Nebra, en Puerto de Son, Noya. 

Sancta María de Oleiros.-1, XCIV (175). En  tierra de Nondos. Con- 
sérvase aún hoy (vid. Nemites). 

l 
Sancta María de 0zia.-1, XCIV (175). Hoy Santa María de Oza, 



Ayuntamiento y Partido de La Coruña, en el anterior territorio 
de Nendos (vid. Nemites). 

Sancta María de Sichario.-1, XXXV, 9 (34). Santa María de So- 
queiro, en Ferrol, Ayuntamiento de Valdoviño. 

Sancta María de Tra1egio.-11, LXI  (387). Santa María de Teo, en 
Teo, Padrón. 

Sancta María de Trasmonte.-1, C, 4 (185) ; 111, X L  (558 y 560). 
Ayuntamiento de Ames (Negreira) . 

Sancta María de Vesomani0.-1, C, 4 (188 jT 189). Besomaño (Pon- 
tevedra). 

Sancta Marina.-1, XXXV, 7 (83) , y 111, X L  (559). Santa Marina 
de Sillobre (Seliobre, en el texb) .  Partido cle Puentedetime, en 
la anterior comarca de Bisaquis (Bezo~icos) . 

Sancta Marta.-1, C (185). E n  Santa Marta, Aytintamiento de Pe- 
reiro de Aguiar, Orense. 

Sancti Benedicti Ecc1esia.-11, L,V (372). Iglesia de San Benito, en 
. Santiago. 

Sancti Christofori Ecc1esia.-1, C (186). E n  Ventosa (vid.) . 
Sancti G ~ r g i i  Castellum, passim.-Podemos concluir con el P. Suá- 

rez que el castillol de San Jorge, hoy imposible de emplazar, 
debía situarse en la Parroquia de Cordeiro. 

Sancti Georgii Terra.-111, XVI (501). Antigua posesión de los Froi- 
laz, en Trava. 

Sancti Jac~bis  (ecclesia) , passim.-I,a Iglesia y Basílica de Santiago. 
Sancti Jacobi de Patrono (ecclesia) .-1, C (186). Santiago cle Padrón. 
Sancti Jurgii Castel1um.-1, 111 (18). Saniurgo, en San Mamed de 

Carneta, Muros. 
 ion me- Sancti Mametis.-1, XXXVI (86) . E n  la antigtl*. circiinscripn" 

dieval santiaguesa. 
Sancti Mametis Monasterium.-1, XXVII (64). San Mamed de Pi- 

ñeiro, Ayuntamiento de Ames, Negreira. 
Sancti Michaelis Ecc1esia.-Iglesia de San Miguel, Santiago. 
Sancti Pelagii (de Antealtares) , Monasterium.-111, X X  (507) ; T I ,  

LV, 312. Monasterio de San Payo de Antealtares, Santiago. 
Sancti Petn Monasterium.-1, C m ,  3 (246). El  antiguo Monaste- 

rio de San Pedro,, en Santiago'. (Donde hoy qiieda la Riia de 
San Pedro(). 

Sancti Romani de Doniños Ecclesia (Doninus) .-1, ,YXXV, 9 (84,. 
San Ramón de Doniños, Parroquia en el Aytrntamiento cle Se- 
rantes, Ferrol. 

Sancti Salvatoris de Serantes Ecc1esia.-Ver Serantes, 1, XXXV, 

9 (84). . Sancti Stephani de Caneda.-1, C, 4 (189) . Junto Ledesma (vid.) . 
Sancti Stephani Ripae Silis (Monasterium) .-1, LV (106). San Este- 

ban de Ribas de Sil, en Negreira de Rarnuín, Orenre. 
Sancti Vicentii Monasterium.-1, XXXV, 7 (83) .  San Vicente de 

Jlehá, AIugarclos (Puenkdemne) . 
Sant Jacobi de Lac0.-1, XXXV, 9 (84). Santiago cle Laqo, Valde- 

viño, Ferrol. 
Sant Jacobi de Ripa de Sar.-1, C, 3 (188). Antigua iglesia, sobre 

Sar (Santiago de Ribadesar) . 
Santo Tomás de Curia.-11, LV (372). En Santiago, segtín el con- 

texto, destruída en las obras de renovación iirbana. No se trans- 
mitió el toponímico. 

Sar (flumen) .-111, XXXVI (546). R:o de la provincia de La Co- 
ruña, afluente del Ulla. 

Sarantes (o Serantes) .-TI CXVI, 13 (238) ; 1, CXVI 13 (238). An- 
tigua feligresía en el Particlo de Ferrol. 

Sama.-1, LXX (125). Comarca de Pistomarcos, provincia de Co- 
ruña, antigua jurisdicción aleciaña a Santiaao. 

- Sarria (passim) .-1, CIV (200). Partido de Farria, provincia de Liigo. 
Sarriensis, 111, S VI1 (502). 

Sautum Longum.-1, XXXI, 3 (70). Aún hoy Soutolongo, en tierra 
de Doza. (Vid.) 

Savardes (villa) .-111, XXXVII, y X L  (548 y 560). Sabardes, 
(Noya). (Vid. 388 y 559). 

Senderezus,-1, X X  (125) . Toponímico derivado de un patronímico : 
Senclereclo. No subsiste. (Vid. Pintoinarcos) . 

Siaonia.-1, C (185). Xionlla, Ayuntamiento y Partido de Santiago. 
Sicevanes.-1, CXX (125) . Toponímico desaparecido, del término 

medieval de Compostela. 
Sinales.-11, LXX (419) . Junto a Santa Cristina de Noya, por el con- 

texto. (Sin correspondencia acbual) . 
Sonaria.-1, CIII (197) . Antiguo arcedianato en el ar7ohispado dc 



Santiago (Soneira) . Refiérese aquí al lugar llamado Soneira, en 
Bergantiños (vid.). 

Spe1unca.-111, XIX (560). En  Santa Eulalia de Spelunca, Coirós, 
Betanzos (Castro de Spelunca) . 

Suberoso.-1, CXI (216) . (Castellum) . En Sobroso. Conservánse aún 
restos-dice el P. Suárez-en 1910, entre Puenteareas y Mon- 
dáriz. 

Superata.-11, XCI (387) . En Salnés (vid.) . Cf. también 1, XXXVI 
(85) ; XXVII (64). 

Supratelio (hIobasterio) .-11, I,XI (387). Sobradelo, en tierra de 
Salnés, antiguo Monasterio (vid. Salnbs). Consérvase aún el 
toponímico en el valle del Ulla. 

Taberiolos, 'l?aberolos, Taberioli, passim.-Santiago de Tahirós, 
Ayuntamiento de la Estrada. Tabeirós era una de las demarca- 
ciones medievales más importantes de las que rodeaban a Com- 
posbela. 

Tabladella.-1, C, 3 (187). E n  San Pedro de Seandres, Ayuntamierito 
de Larache (Coruña). 

Tabulato.1,  XXVIII  (65) . Tabladelo, junto a Valcárcel (vid.). 
Tamar (flumen), passim.-El río Tambre, de la provincia de La 

Coruña. Desemboca en la ría de Noya. 
Tiobre.-1, XXXII  (73). San Martín de Tiobre, Ayuntamiento y 

Partido de Betanzos. 
T0ronia.-1, CXI (216). Toroña, en San Esteban de  Culleredo 

(Coruña) . 
Trasmonte.TI1, X L  (558 y 560). La comarca de Trasmonte, ale- 

daña a Santiago, entre la circunscripciones que rodean la ciudad : 
Noya, Tabeirós, Amaya, etc. 

Trasancos, arciprestazg0.-1, XYXV (81 y 83) ; 1, XXXVI (85) ; 
1, XCIV (125) ; 1, CIII (179) ; 1, XXXIV (74 y 78) ; 11, LvI 
(374). Comprendía el actual valle que se extiende tras el monte 
de Ancos (Ferrd) con la cuenca inferior del Jubia. 

T r a u c a . 1 ,  C (185) .En tierra de Deza (vid.) . 
Trava.-111, XVI (50). Santa María de Traba y Santiago de Traba, 

en el Partido de Carballo. El antiguo territorio comprendía ambas 
Parroquias, de los actuales Ayiintamientds de Coristanco y Lago. 

Trevonzum, o Trevoniiim.-1, LXX ( I Z ~ ) ,  L6pcz Ferreiro la iden- 

bifica razonablemente con Taragoña (Ayuntamiento Rianjo, Par- 
tido Padrón). 

Triacastella.-1, LXXIV (130) ; 1, CIX, 2 (211) ; 11, XXIII  (305) ; 

1, XCII (173) Santiago de  Tricastela, Partido de Becerreá (Lugo) 
Y Truanes.-11, LXI  (387). En  Salnés (vid.). No se mantiene el topo- 
l 

nímico, ni ningún derivado. 
Tude, passim.-Túy, Partido, provincia de Pontevedra. 
Ulia, flumen, passim.-El río Ulla, nace en la provincia de Lugo 

y desemboca en la ría de Arosa. 
Unio.-1, C, 4 (188) . Aneja al  Monasterio de Calogo. (vid.) . 
Uza.-1, C, 4 (188). Aneja al Monasterio de Calogo (vid.). 
ValeirÓn,-DI, XL (558 y 560). En  el -4yuntamiento de San Miguel 

7 

de Pitera, Carballino, Orense. 
Valle Carceris.-11, XI,, 6 (334) . Valcárcel, en Villafranca del Bierzo. 

Vid. 1, XXVIII, (65). 
Valle Mi1vorum.-1, LXX (125). Raa del Villar, en la c. de Santiago. 
Vallibriense, passim.-De Mondoñedo. 
Veja.-1, C, 4 (189) . Junto a Caldas de Cuntis (vid.) . 
Vel1egio.-1, C, 4 (188). Antiguo término de la tierra de Deza. 
Ventosa.-1, C (186). Municipio de Amós, Parroquia de San a t e -  

ban de Cwas, provincia de La Coruña. Cf. 1, CIX, 5 (215). 
Vereda.-111, XVII, 2 (504). Vedra, provincia de La Corutía, en el 

Q 
valle del Ulla. 

Verrimes, y en otras grafías Nervimes.-11, LXI  (387), y 1, LXX 
(125). ctIn Nogia Verrimes...)) dice el texto. Berimes, en la Pa- 
rroquia de San Xoan de Sensamo, Noya. 

Via Sacra.-111, XXIII ,  5 (516) . En la topografía urbana de Com- 
postela, una de las calles más antiguas. Aún subsiste. 

1 Vilar.-1, C (186). No puede identificarse, afin suponiéndola aledaña 
a Santiago, como deja entrever el contexto, dada la frecuencia 
de ese toponimico. 

! Vilariño.-11, I,XI (387) . Antiguo Monasterio en las riberas del Miño, 
en Lugo. 

Villa Bella.-1, XXXI, 11 (72). En  Salnés. Subsiste. 
Villa Maurim.-1, XXXI, I (69) . En Aveancos (vid.) . No se con- 

serva hoy este bponímico. 
Villa Nova.-1, XXXI,  3 (71) . En tierra de Deza (véase) . Subsiste. 



Villa Nova de Masiti.-1, LXX (125). Maside, en la provincia de 
Pontevedra. 

Villa Palatios.-1, I,XX (126). Junto Circites (vid.). 
Villa P l a n a . 1 ,  XXXI, 11 (72) . E n  Tabeirós (vid. Tabenolos) . Vi- 

lachá. Y 

Villa Viride.-1, C, 3 (188) . Villaverde, en San Juan de  Calo, Teo. 
Villacobas.-1, XXXI; 11 (72). E n  Tabeirós (vid. Taberiolos) . Tal 

vez Santa Eulalia de Vilacobas (Lousame$, Puenteáreas. 
Villamayor.-1, C (185) . An Circitello (vid.) . 
Villanova.1, C, 4 (189). Villanueva de Arosa, en la Ría de si1 

nombre. 
Villar Romarizi.-111, XI, (560) . E n  Villaromanz, Ordenes (Ayiin- 

tamiento de Oroso). 
Villar Rubia.-1, C (145). Villarrubían, lugar en el Ayuntamiento de 

Peroja, provincia de Orense. 
Villare Mi1vorum.-11, L,V (372) . Rua del Villar, actiialmente (to- 

pogr. comp.). 
Vil1iestro.-1, I,XX (126) . Villestro, Ayuntamiento, Partido de 

Santiago. 
Vincarias Vil1afredi.-1, CXX (125) . En Pistomarcm (vid.). Xiin- 

queiras, Noya. 
Viniones.-1, CXIX, 5 (215). Junto Ventosa (vid.). 
Vivarium.-1, CIII (197). Vivero. 
Zebruario (Monasterio) .-1, XXXI,  6 (71). Cebrero, sierra de la pra- 

vincia de Lugo, Ayuntamiento .de Piedrafita y aledaños. 
Santiago de Cornpostela, Diciembre, 1935 - 

I N F O R M E  

sobre la petirióo de lambio d e  nomire d e  N e i n  de Jasa (lago) 

En 14 de Octubre último el Sr. Subsecretario del Ministerio de 
la Gobernación envió al Sr. Presidente de  la Sociedad Geográfica 
Nacional el expediente incoado por el Ayuntamiento de Neira de 
Jusá, que pretende cambiar este nombre por el de Baralla, para que 
se omita el oportuno informe antes de los dictámenes del Insbituto 
Geográfico y del Consejo de Estado. 

Encabeza el expediente el acuerdo de la Corporación municipal 
adoptado en la sesión extraordinaria que se celebró el 29 cle Junio 
último. Se expresa en ese acuerdo ser una necesidad sentida la va- 
riación de nombre para evitar molestias, confusiones y perjuicios, 
toda vez que la capital del Municipio es la villa de Baralla, de la 
que toman su nombre la estación telefónica, el puestto de la Gilardia 
Civil, las escuelas, la cartería, etc. ; también se expresa que su actual 
nombre de Neira de Jusá se confunde con frecuencia con los de 
Navia de Suarna, Negueira de Muñiz y con el de Meira; hace resal- 
tar que en la villa de Baralla es donde reside el elemento oficial, con 
el centro comercial e industrial del territorio municipal, sienclo esa 
villa frecuentada por forasteros y familias que van a pasar el verano, 
lo que hace que todos, al partir, unan el nombre de Baralla al Ayun- 
tamiento, toda vez que en la demarcación municipal, según aparece 
escrito en ese acuerdo, ((no existe pueblo ni zona alguna conocida 
con el nombre de Neira de Jiisá)) ; fundándose en esos motivos y 

teniendo en cuenta que en Galicia no existe ningún otro Ayunta- 
miento con el nombre de Baralla, al hacer la substitución del nom- 
bre no se perjudica a los demás Municipios gallegos. 



En el ((Boletín Oficial)) de la provincia de Lugo, de 11 de Julio 
último, se publicó el correspondiente Edicto ; en 13 del mismo mes, 
el Juez municipal informa, de acuerdo con la Corporación, expre- 
sando : ((En Galicia la denominación de un Ayuntamiento coincide, 
casi siempre, con el nombre de uno cualquiera de los pueblos que 
forman par& de su términoln y ((que cuando se nos pregunta por 
nuestra oriunda respondemos siempre que somos de Baralla, sin 
acordarnos para nada del nombre actual de nuestro Ayuntamiento)) ; 
el Jefe del puesto de la Guardia Civil, en 13 del mismo mes de Julio, 
también de  acuerdo con la Corporación Municipal, dice que la co- 
rrespondencia puede ir, equivocadamente, a Navia de Suarna, Ne- 
gueira de Muñiz y Meira, y que es más conocido por el elemento 
popular el nombre de Baralla que el de Neira de Jusá; el Inspector 
Municipal de Sanidad, en igual fecha, da su informe en el mismo 
sentido que el Jefe del puesto de la Guardia Civil, y el Maestro de 
la Escuela Nacional de Niños, en 14 del repetido m-, informa por 
el cambio de nombre, fundándose en los mismos argumentos qut: 
los anteriores, o sea que el nombre de Neira de Jusá se confunde 
con los de Navia de Suarna, Negiieira de Muñiz y Meira, y que en 
el Miinicil~io no hay ningún pueblo ni aldea con igual nombre que 
el ostentrado por el término municipal. 

Empezada la reconqiiista. una parte de la nobleza gallega se 
adjuclicó extensos territorios que no pertenecían a los antiguos po- 
seedores romanos, y otra parte, por disposiciones de los ,Soberanos, 
llegó a ejercer dominio sobre grandes extensiones juri~licciona~es; . . <. 

sirniiltáneamente, la iglesia y monasterios acrecentaron sus . - primi- 
tivos dominios por donaciones y cesiones de soberanos y nobles. 

Nobles v eclesiásticos, no  pudiendo atender debidamente al cul- 
tivo de sus grandes territorios, encomendaron las tierras incultas, 
iiiediante determinadas con<liciones, a familias que separándose de 
las agrupaciones de las Villas se trasladaron al campo, y distribuidas 
en el interior de sus jurisdicciones constituyeron comunidades fami- 
liares. Construyendo sus viviendas y rohirando el terreno, enconi 
ron el medio de subsistir. 

Edificaron sus hogares en lugares apropiados, inmediatos a 

tra- 

los 

terrenos laborables, recibiendo los casares así funclados nombres que 
se tomaban de la flora predominante en la localidad, ya de la fauna, 
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ya de las características locales, ya adjudicándose el nombre del ca- 
beza de familia, como Seoane, Neira, Sadurnin, Belesar, etc., o acep- 
tando designaciones de origen celta, romano o suevo. 

Cuando al construir nuevas mansiones las situaban inmediatas a 

9 otras, sus moradores aceptaban para el conjunto el primieivo nom- 
bre, iniciándose entonces el lugar o' aldea. 

Al reunirse vanas aldeas o lugares, sus señores jiirisdiccionales 3 

sus pobladores, para tributar al Supremo Hacedor los efectos de 
homenaje, construyeron iglesias, naciendo con sucesivas transfor- 
maciones la entidad parrqiiial, que tomaba, unas veces, el nombre 
del lugar en que estaba edificada la iglesia o el perteneciente a la 

- ,. zona sobre la que sei extendía su jurisdicción. 
Las parroquias quedaron, por lo tanto, formando parte de las 

jurjsdicciones a las que pertenecían sus territorios ; así continuaron 
hasta que las Cortes de Cádiz suprimieron los señoríos jurisdiccio- 
nales de todas clases, creando los Ayuntamientos, abarcando cada 
uno el territorio de diversas parroquias. 

Z;os territorios municipales, sin ceñirse a una ley determinada, a 
veces, aceptaron el nombre de alguna de las enbidades de población 
que los constituyeron, otras se apropiaron el perteneciente a alguna 
de sus parroquias, ya aceptaron el de la principal jurisdicción que los 
integran, ya el del valle o comarca que abarcaba el término muni- 
cipal, con lo cual resulta que en Galicia existen 104 Ayuntamien- 
tos, cuyo nombre no concuerda con nin<guno de los que ostentan los 
diversos nficleos de población. 

Para organizarse eclesiásticamente se reunieron las parroquias for. 
mando arciprestazgos, que abarcaban comarcas, valles o territorios, 
con características geográficas propias, recibiendo esas jurisdicciones 
eclesiásticas nombres concordante con sus demarcaciones territo- 
riales. 

E n  el nomenclátor formado por el Conde de Florida Blanca, por 
Orden de  23 de Marzo de r785, comprendía Galicia siete provincias ; 
una de ellas, la de Lago, estaba dividida en 179 iiirisdicciones, entre 
las que figuraban la de Neira de Rev con 12 felimesías v la de Neira 
de Jusá con 23. 

Al organizarse el Avuntamiento de Neira de Jusá se form6 sobre 
la base de la jurisdicción de un mismo1 nombre, con sus feligresías, 
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a las que se le agregaron otras de la jurisdicción de Neira de Rey. 
A la vez quedó inclriído en el territorio del nuevo término inuni- 

cipal las feligresías del arciprestazgo de Neira de Jusá, a excel>ci6n 
de tres; dos que pasaron a formar parte del Ayuntamiento de Lán- 
cara y la tercera al de Becerreá, con 10 ciial quedó dentro de la 
demarcación municipal casi t d a s  las parroquias y anejos del arci- 
prestazgo de Neira de Jiisá, a excepción de las tres mencionadas. 

Actualmente, el término' iniinicipal de Neira de Jiisá co~nprende 
una superficie de 157'35 kilómetros cuadrados, siendo su longitud 
mayor 17 kilómetros de N. a S. y 12'5 kilómetros de E. a O. ; le 
rodean los AIunicipios de Casbroverde y Baleima, al N., e1 de Be- 
cerreá, al Oriente ; éste y el de Láncara al S., y al O. tiene a los de 
Láncara y Corgo. 

Su población, segíin el Censo, de 1930, conil~rencle 6.341 residentes 
presentes, 1.757 residentes ausentes y cuatro transeiintes varones; 
los residentes presentes se distribiiyen entre 30 feligresías, 16 parro- 
quias y 14 anejos parroquiales, siendo la parroquia de Penarrubia 
(Santa María) la que tiene mayor níitnero de habitantes: 713 de 
derecho y 536 de hecho. Con relación al número de habitantes, le 
sigue la de Peiisada (Santiago), con 403 habitantes de liecho y 518 
de derecho, y a ésta la de Baralla (Santa María Magdalena), con 396 
de hecho y 460 de derecho. 

Entre las diversas entidades de población de todas las parroquias 
del término municipal se encuentran : una villa y 102 aldeas; a la 
parroquia de Baralla pertenece la villa de Baralla, situada en la ca- 
rretera general de Galicia a Castilla, con 317 habitantes que se alojan 
en 56 edificios y tres a l b e r ~ e s ;  la mayoría, 50, de planta baja y 
un piso, y sólo tres de planta baja y dos pisos. Se unen a esa villa, 
para constituir el territorio parroquia1 de su nombre, las aldeas de 
Escobio, Fachita y Senra. 

Tres de las feligresías del término municipal ostentan el nombre 
de Neira : Neira (San Zkteban), Neira de Rey (San Martín y San 
Pedro) y Neira de Rey (San Miguel). 

El territorio de bodo el término municipal comprende el amplio 
valle de Neira de Jusá, además de los de menor importancia de Lejos 
y Neira de Rey, que se abren al Occidente de la divisoria de la cor- 
diUera de los montes Galaicos ; elevándose en su territiorio los montes 

de Serra de Galo, Constantin, Matela de Picato, da Veiga, Rañadeure 
y otros. 

El río Neira, procedente de Fontanería, abandona al térmiilo mu- 
nicipal de Baleira para entirar por el N. en el Alunicipio de Neira 

-a de Jusá, le cruza en toda SLI longitud formando el amplio y princil~al 
vaUe deiio~ninaclo Neira de Jusá ; sale el Neira por el extremo S.O. y, 
después de cruzar una parte del hfunicipio de Láncara, continúa a 
~inirse al río Miño aguas abajo de la parroquia de Ferroy (Santa 
María), correspondiente al Ayuntamiento Guntin. 

Lo relacionado anteriormente pone, desde luego, de manifiesto 
lo apropiado que resulta el nombre de Neira de Jusá para designar 

- ,' al Ayuntamiento a cuyo berritorio corresponde el vaUe de Neira, en 
la parte en que se cler~ornina de Jusá, desinencia que nos recuerda 
el inmortal Lope de Vega en su famosa comedia ((El mejor Alcalde, 
el Rey)), presentándonos en ella al Infanzón D. Tello de Neira, el 
que deshonró a la doncella Elvira, hija del petrucio Nuño Alvar y 
novia del labrador Sanclio de Roelas ; a su vez la tradición popular 
transmite de generación en generación el recuerdo de la existencia 
de los restos del Palacio de Neira en la parroquia de Pousada (San- 
tiago), situada en el centro del valíe de Neira de Jiisá, valle cruzado 
por la carretera que une la de Madrid a La Coruña con la de Lugo 
a Alonforte en las proximidades de La Puebla (San Julíán), en el 

- Ayuntamiento de Láncara y cerca de la vía férrea. 
Examinando las razones expuestas por la Corporación municipal, 

no se ve la necesidad sentada de variar el nombre para evitar moles- 
tias, confiisiones y perjuicios, «toda vez que en Galicia no es comente 
qiie la capitalidad del nlunicipio lleve sil nombre)) ; de seguir ese 
criterio tendrían que cambiar de nombre 136, más de la tercera parte 
de los 319 Municipios gallegos, lo qiie produciría por el momento 
un gran trastorno para la cartografía de la región, y el día de ma- 
ñana, con esos mapas a la vista, se  dificultarían algo las investiga- 

4 ciones históricas. 

De los 136 Ayuntamientos hay 104 que en su territorio no existe 
ningún núcleo de población que ostente el mismo nombre que el 
término municipal, y los 32 restantes, aun teniendo poblados con el 
mismo nombre; las oficinas, dependencias municipales y archivos, 
o sea a lo que se le suele asignar el título de capitalidad, estan ins- 
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taladas en entidades de población que tienen nombre distinto de el 
del Ayuntamiento. 

El puesto de la Guardia Civil, la carkría, la estación telefónica, 
etcétera, se establecieron en Baralla, principalinente, por el entron- 
que de carreteras y por las necesidades a que se sujetan los diversos 
servicios. 

E n  otros términos municipales sucede 10 propio ; puede recordarse 
la existencia del puesto de la Guardia Civil de Guísamo, corres- 

pondiente al Ayuntamiento de Bergondo, al que recienteinente, el 
j del actual, se le rindió un homenaje; encontrándose el Ayunta- 
miento de Bergondo en análogas condiciones al de Neira de Jusá, 
toda vez qiie su nonibre no  lo ostenta ninguna de las entidades de 
población que forman sus parroquias, y sigiiiendo la teoría siísten- 
tada puede fácilmente confundirse con Abegondo. 

Existen tbrminos inunicipalec en los que no radica ningiín puesto 
de la Grrardia Civil, mientras que hay otros con inás de uno, acep- 
tando cacla puesto la designación del lugar, haciendo caso omiso de 
ser más o menos poblado. 

Si consideramos las confusiones a que pueda dar ocasión el nom- 
bre de Keira de  Jusá con los de Navia de Suarna, Negueira de Mu- 
ñiz y Meira, iguales o mayores, se ocasionarán con el pretendido 
nonibre de Baralla, ya que podría boinarse por Baralla, aldea de la 
parroquia de Galdo, del Ayuntamiento de Vivero, por Baralla, alclea 
de la parroquia de Rus del de Carballo y confundirse con Baladas, 
aldea de Vitiniz, en Meilid ; Barayo de Cesures, Barcala de Cambre 
o de Oleiros, etc., etc., y hasta con Barayas, de la provincia de Ma- 
drid, y Barayas, de la de Vizcaya. 

Refiriéndonos principalmente a la correspondencia, conviene con- 
siderar que en Correos no' pueden ocurrir normalmente esas confusio- 
nes, por ser norma general atenerse para su entrega a los destina- 
tarios a las entidades consignadas en la dirección, teniendo presente 
que para el servicio postal es entidad de población codo lugar liabi- 
tado compuesto de cualquier número de viviendas. 

Se practican esas entregas haciendo, en la mayoría de los casos, 
abstracción de los nombres de los términos mtinicipales que en Ga- 
licia pueden corresponder con valles o comarcas, siendo siempre sti- 
ficiente que en el objeto encomendado al servicio de Correos figure 

el nombre de la entidad de población con el de la provincia, y 110 el 
del Ayuntainienbo, a no ser que en una misnia pro~vincia existieran 
varias entidades homónimas ; entonces es necesario distiilguirlos, 
asignándoles el de la parroquia <y municipio a que pertenezcan. - Parte de la correspondellcia dirigida a las diversas entidades de 
la provincia entra por la capital, es decir, por la ciudad de Lugo, para 
desde allí encauzarla por las conducciones asignadas; el resto de la 
correspondencia es distribuída en las oficinas ambulantes de los tre- 
nes, ya clasificada se entrega en la estación apropiada cle la vía 
férrea, que varía según los casos y estaciones del año para las múlti- 
ples aldeas y lugares del término municipal de  Neira de Jiisá, pu- l .  diendo ser esa estación la de Puebla de San Jitlián o la de Toral de 
los Vados, sin que sea preceptivo que todas las entidades de pohla- 
ción de un Afiinicipio reciban la correspondencia por la ~ i~ i sma  car- 
tería. 

I,a parroquia de Baralla tiene por lo menos 64 residentes ausen- 
tes, prepoaderando las mujeres, muchas de ellas prestando servicio 
doméstico en Madrid ; no es raro, por lo tanto, que en verano regre- 
sen a sus hogares a pasar las vacaciones y que, a veces, hasta les 
acompañen gente extraña a su parroquia ; siendo quizá ésta una de 
las causas que contribuyan al aumento de la población en esta época ! del año. 

No pueden los que suscriben admitir la afirmación de la Corpora- 
ción municipal al decir que no  existe pueblo ni zona alguna cono- 
cida con el nombre de Neira de Jusá, cuando, según lo transcrito 
anteriormente, existe en la época actual el valle de Neira de Jusá y el 
arciprestazgo de Neira de Jusá, y existió la antigua jurisdicción de 
Neira de Jusá en la que ejercía el señorío el Conde de Lemos, si 
bien era partícipe, con relación a la feligresía de Constantin, la Eti- 
comienda de San Juan. 

Respecto a no  existir otro Ayuntamiento con el mismo nombre 
de Baralia, efectivamente, así es ; pero hav otras dos aldeas con ese 
nombre, una en la provincia de Lugo p otra en la de La Coruña, 
que muy bien pudiera suceder que en la sucesión de los tiempos 
encontraran sus vecinos más fundamento para dar s t~  nombre a un 
Ayuntamiento qiie los citados por los informanies de la pequeña villa 
de Baralla. 



El informe emitido por el Juez municipal puede considerarse algo 
tendencioso al expresar qiie en Galicia la denominación de un Ayun- 
tamiento coincide casi siempre con el nombre de uno cualqiiiera de 
los pueblos qiie forman parte de sil término, a no ser que le parezcan 
pocos 104 Ayuntamientos de los 319 en que se dividen las cuatro 
provincias gallegas, de los cuales sólo 183 tienen sus oficinas miinici- 
pales en entidades de población de igual nombre que el Ayunta- 
miento, y que no se haya fijado que su limítlrofe de Baleira se en- 
cuentra en ese caso; que el de Láncara, situado al S.O., tiene su 
cabecera municipal en la aldea de Carracedo, siendo Villaesteva la 
entidad de población con mayor número de vecinos, y que en el de 
Corgo la mayor entidad de población es la aldea de Adan. 

Miiy acertada está esa Autoridad judicial al informar ((que cuando 
se nos pregunta por nuestra orieiindez respondamos siempre que 
somos de Baralla, sin acordarnos para nada del nonlbre actual de 
nuestro Ayunta~nienton ; efectivamente, esa es la realidad cuando se 

pregunta por su naturaleza a cualquier campesino ; en donde primero 
fija su cuna es en su parroquia, después se referirá a la comarca, 
dirá que es de Bucecende ; si se le reitera la pregunta, contestará 

que nació en Tierra de Miranda y, probablemente, no  se le acurrirj 
contestar que es del Ayuntamiento de Villameá, dirá que es del Valle 
de Oro, de las tierras de Chamoso o de H a y w ,  hasta que, por fin, 
se decida a considerarse de un Ayunkamiento. 

Las parroquias, c m  fiestas propias para que los vecinos de sus 
diversas aldeas y lugares celebren los trabajos agrícolas, con sus 
ferias, centros de contratación del ganado; con sus esciielas, con 

sus hornos comunales, y cada una con sil cementerio, ejercen atrac- 
ción sobre el campesino qiie, a pesar de ser aventurero y de marchar 
a la emigración, por lo regular se casa al regreso con su vecina en el 
mismo templo en que los contrayentes recibieron las aguas bautis- 
males. 

Tal consistencia tiene esta idea, consecuencia quizá de la gran 
extensión territorial de los llunicipios y del gran número de parro- 
quias, aldeas y lugares que los forman, que constantemente se refleja 

en todo y hasta en las canciones populares. 

Ainda que soliios de Buíío 
Non soinos todos oleiros, 
Tamen en Terra de Noya 
No son todos zapateiros. 

En  ésta venios confirmado lo expuesto ; se refiere la canci8n a 
Buño, lugar y parroquia del Ayuntainiento de lllalpica de Bergan- 
tiños; al citar Noya no  lo hacen ni por ser villa ni por ser Ay~m-  
tamienbo; lo hacen refiriéndose al territorio, a la cornarca, a la tierra. 

Se comprende que los oriundos, y hasta los accidentalmente resi- 
dentes en Baralla, vean con agrado que el nornbre de la villa y de la 
parroquia substituya al del Ayuntamiento ; ¿pero les sucederá lo 
rilisrno a los de las alejadas l)arroqiiias de Piedrafita de Caiii1)o Re- 
dondo, o de Pefiarrubia, situadas a liiuchos kilóinetros de distancia 
cle la villa de Baralla? ¿Les parecerá bien siibstituir el tradicional 
nombre del valle que ostenta el Ayuntainiento por ese que, con ca- 
rácter despectivo, intercalan los iiialiciosos labriegos en las canciones 
cuando dicen : 

Con gente que non conozas 
Non gastes moita baralla, 
Porque se a gastas dirán 
Que algún juizo che falta. 

2 Esos trabajadores de la tierra, cuando en el verano estaban pre- 
ociipados con la recolección cle las cosechas, o con la cría del ganado, 
se habrán dado cuenta que allá abajo, en la carretera, colgado en el 
interior del portal de la Caca Consistorial, había un edicto que les 
anunciaba lo que en este expediente se propone, y se encontrarán 
mortificados cuando los labriegos de los territlorios circundantes les 

O 
llamen baralleiros, que ea  el lenguaje vernáculo se aplica al hablador 
insubstancial o a la persona de poco juicio en el hablar? 

Concurren múltiples consideraciones que harían aún más largo 
este informe; siempre favorable para conservar al Ayuntamiento el 
tradicional nombre de Neira de Jusá, sin que existan poderosas ni 
pequeñas razones para cambiarlo ; como es criterio de esta Corpora- 

l 



ción sostener la estabilidad de los nombres geográficos, a no ser que 
existan señalados fundarnentios que aconsejen la substitución, los que 
subscriben acuerdan, teniendo en cuenta lo anteriormente expiiesh, 
informar desfavorablemente el cambio de nombre del tantas veces 
re1)etido Ayuntamiento de Neira de Jud .  

Madrid 14 de Noviembre de 1935. 
Abelardo Merino Alvnrez, Juan L ó p e z  Soler. 

1 CONGRESO DE LA CIENCIA DEL SUELO EN OXFORD 

30 Julio-7 Agosto 1935. 

Nombrados por acuerdo del Consejo de Ministros (Gaceta del 28 
de Julio) D. José M." Marchessi, D. Juan Díaz y Muñcn y D. Caye- 
tano Tamés Alarcón para representar a España en el III Congreso 
organizado por la Asociación Internacional de la Ciencia del Suelo 
(Internacional Society of Soil Science) creen deber suyo dar cuenta 
de la labor desarrollada en el citado Congreso y aportación que tuvo 
en él la representación española. 

Estimamos conveniente dar una ligera reseña de la constitución 
de la Sociedad y cuantos precedentes puedan servir para formarse 
idea de su desarrollo, que ha llegado a ocupar un lugar preeminente 
en las manifestaciones de la C'iencia contemporánea, teniendo muchos 
piintos de conhcto y estando1 fuertemente ligada con la agricultura, 
ya que estudia la metamorfosis o cambios que puedan experimentar 
los suelos, dando lugar a técnicas modernas en sus análisis, téc- 
nicas que en algunos países han servido para la mejora de sus tierras. 

La Sociedad organizadora del Congreso se funclrj en el año 1924, 
a petición del Dr. Hissink, durante la cuarta Conferencia Interna- 
cional de Pedologia celebrada en Roma, continuando desde la fecha 
indicada como encargada oficialmente de cuanto se relaciona con la 
Ciencia del suelo. Desde la indicada fecha se han reunido tres Con- 
gresos Internacionales: el primero tuvo lugar en Wáshingtan en el 
añmo 1927, el siguiente en Leningrado y Moscú en 1930 y el que nos 
ocupa, tercero, en Oxford. 

A todos estos Congresos fueron invitados los Gobiernos extran- 
jeros y hasta el actual no asistió ningún representante oficial clel 
Gobierno español, lo que se señaló durante el Congreso. 



La 1. S. S. S. está formada por miembros colectivos y personales 
de diferentes naciones, predominando, como es lógico, los perbene- 
cientes a aquellos países donde alcanzan los estudios con ella rela- 
cionados mayor intensidad (Gran Bretaña, Alemania, Rusia, Estados 
Unidos, Holanda, etc.), y está dividida en Comisiones y Subcomisio- 
nes que se ocupan de los siguientes asuntos : 

Primera Comisión : Física. 
Segunda ídem : Química. 
Tercera ídem : Microbiología. 
Cuarta ídem : Fertilidad. 
Quinta ídem : Notilenclatura, Clasificación y Cartografía. Con Sub- 

comisiones para los Napas clel suelo de Europa, Jiecliterráneo, Africa, 
Norte y Sud-América, Asia y Aiistralia. 

Funciona, además, una Subcomisión, A, para los siielos alcalinos, 
y otra, B, para los forestales. 

La sexta Comisión : Aplicaciones de  la Ciencia del Suelo a la 
Ingeniería rural, y tiene una Subcomisión para los suelos turbosos. 

Ademjs de los Congresos Internacionales, se reunen las Comisio- 
nes y Subcomisiones, cuando lo juzgan pertinente, para dilucidar 
algún extrerilo y proponer trabajos de carácter especial que han de 
ser estudiados por los miembros para su presentación a los Con- 
grekos. Ello es de gran trascendencia, pues acometidos aquéllos por 
diferentes experimentadores en países y condiciones diversas, se 
llega a concliisiones de suma importancia que han permitido señalar 
extremos trascendentales. 

El fin principal, rector de todos los trabajos, es la cooperación 
internacional en los métodos de estudio[; así, por ejemplo, en la 
Coinisióil primera se acordó, después de numerosos ensayos, los mé- 
todos oficiales para el análisis mecánico de los suelos, aceptados en 
España y difundidos por su Estación Agronómica, habiéndose adop- 
tado dos, que deben emplearse según el fin perseguido y la natiira- 
leza del suelo objeto' de estudio. 

E n  la reunión celebrada por esta Comisión en Versalles, en Junio 
de 1934, propúsose que distintos miembros de la 1. S. S. S. ensayasen 
métodos de dispersión, diferentes del adoptado como internacioml, 
con la finalidad de comprobar la constancia de los resultados, finali- 
dad qiie ha tenido el trabajo aportado al Congreso de Oxford por la 

Estación Agronómica y titulado ((Comparación de algunas Scnicas 
de dispersión empleadas para el análisis mecánico en muestras de 
varios suelos de España)). También se ensayó la constancia en los 
resultados de la tkcnica que para la determinación del coeficiente 
higroscópico propuso en la reunión de Versalles el Profesor Smolik, 
habiéndose re~nitido los resultados a éste y a Robinsón, Presidente 
de la primera Comisión. 

Eqn la segunda se estudia la normalización de los análisis quími- 
cos en el extracto clorhídrico, así como' cuantas cuestliones se rela- 
cionan con la reacción del suelo, cambio de cationes, etc., inten- 
tándose la determinación de las materias asimilables qiie contiene 
el suelo, de gran importancia para la standarización de los métodos 
de análisis de abonos. 

La Comisión cuarta se ocupa de la parte fisiológica en relación 
con la segunda, siendo muestra de  los trabajos las nueve reglas de 
los facbores fisiológicos de Mitscherlich y la aplicación de su método 
para determinar la cuantía de las cosechas, de  tanto interés especula- 
tivo como práctico. En  fin, todos los métodos conducen a determi- 
nar los diversos tipos de suelos, estableciendo aiialogías y diferencias 
entre unos y otros. 

De la bacteriología del suelo se ocupa la tercera Comisión, y ha 
logrado ir11 gran clesarrollo en estos últimos tiempos; pero los méto- 
dos analíticos, así como la interesante cuestión de la inoculación del 
suelo por cultivos especiales, se encuentra en su pristino estado. 

El  encalado; así como poner en cultivo suelos alcalinos usando 
medios químicos, consecuencia son de estudios llevados a cabo por la 
sexta Comisión, así como otros interesantes aspechs del drenaje y 
de los regadíos. 

ORGANIZAC'ION DEL 111 CONGlXELSO 

En  el anterior, celebrado en Moscú, se acordó que tuviera lugar 
en Oxford del 30 de Julio al 7 de Agosto de 1935, segirido de un 
viaje de estudio en el que se habría de examinar, aparte de otros 
extremos, los perfiles o cortes de diversos suelos de Inglaterra y 

Escocia. El Comibé ejecutivo de la 1. S. S. S. estuvo encargado de 
la organización del Congreso, que tuvo lugar bajo el patronato del 
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Instituto Internacional de Agricultura de Roma, estando aquél cons- 
tituído por los miembros siguientes : 

Sir E. J. Russel, Presidente. 
Docbor D. J. Hissink, Secretario general. 
Profesores : Doctores F. Schucht, Marbut, Jarilow, Lipman en In- 

geniero Bilbao. 
Siendo Presidente del Congreso Sir E. J. Russell. 
E l  Congreso estaba dividido en Comisiones, correspondiendo a las 

respectivas de la 1. S. S. S., siendo Presidente de la primera, Pro- 
fesor G. W. Robinsóil (Bangor) ; de la segunda, Profesor A. A. J. de 
Sigmond (Budapest) ; de la tercera, Doctor S. A. Waksman (New. 
Brunswick) ; de  la cuarta, Profesor D. N. Prianischnikow (Moscú) ; 
de la quinta, Doctor C. F. Marbut (Wáshington), y de la sexta, Ober- 
baurat O. Fausser (Sbutgart) . 

El  número de Co' ngresistas fui. el de 430, habiendo asistido dele- 
gados de 34 países. 

Las seciones del Comité, ~reparatorias del Comité general, tuvie- 
ron lugar el 29 y 30 de Julio, y la inaugural el mismo día por la 
tarde. Las plenarias se efectuaron en los días 31 de Julio y I, 2, 5, 6 
y 7 de Agosto por la riiañana, una sesión por cada Comisión, dedi- 
cándose las tardes a las de las diferentes Comisiones. Los temas pues- 
tos a discusión, en relación estrecha con las finalidades que agrupa 
cada sección, fueron los que se bataron contribuyendo con su apor- 
tación indivicluos de nacionalidades tan diversas como correspond 
a la universaliclad de 1. S. S. S. El  día 5, en la tarde, actuando d 
Presidente Robinsón, que lo era de la Sección, y de Secretario Sckc 
field, se leyó por los autores Sres. Díaz y Muñoz y Tamés, condición 
necesaria para la admisión de  trabajos, el presentado titiilado ctCom- 
parison between s m e  dispersion methods used in +he rnechinical ana- 
lysis o£ soil samples of Spainn, aportación que figurará en el tercer 
volumen de las Memorias del Congreso. En  el día 31, y en la Sección 
s.", D. Emilio H. clel Villar, asistente también al Congreso como 
representante del Centro de Estudios Hidrográficos, presentó un Mapa 
cle los siíelos de España, concebido conforme a las ideas sustentadas 
por él. 

La Comisión de nomenclatura, de la que forma parte el señor 
Marchessi, se reunici el día 6 por la tarde, tvinando acuerdos refe- 
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rentes al vocabulario de términos pedológicos, que en su día publicará 
la Sociedad en cinco idiumas. 

Durante el Congreso, y partiendo de Oxford, se celebraron, entre 
otras, las excursiones siguientes : Bagley, Wood, Granja de St. John's 
College (Long Wittenhan), Estación E,xperimental de Rothamsteíl 
(Harpenden), Estación Agrícola de la Imperial Chemical Industries 
L a .  Brackulle. Anexo al Congreso y en la Escuela de Economía 
Rural se exhibían monolitos de suelos, mapas, aparatos y libros rela- 
cionados con los estudios a que se refería el Congreso. Entre d o s  
destaca el aparato para el análisis integral de todos los elementos de 
Lundegard, modelos d e  lupas para el examen de suelos, aparatos para 
determinaciones de  humedad en pleno campo y a diversas profundi- 
dades, que señalamos como muy interesantes y de útil adquisición. 

Durante el Congreso se celebraron varios actos, banquete ofrecido 
por el Gobierno y Garden Parity ; por la Escuela de Economía Rural, 
en honor de los participantes, alojados, en una gran mayoría, en los 
célebres Colegios de Oxford, en uno de los cuales, Walliol, estaba 
centralizada la Secretaría. 

A continuación del Congreso, y con carácter voluntario, se efectuó 
un viaje de estudio por Inglaterra g Escocia, que duró del 8 al 23 

de Agosto, en el que se estudiaron numerosos perfiles de suelos típi- 
cos, predominando entre los examinados los pardos podsolizados, pod- 
soles y turbosos. LQ oportunidad del viaje dió ocasión para visitar los 
Centros más importantes que en la Gran Bretaña se dedican a la 
investigación y experimentación agrícola, entre los que merecen des- 
tacarse : Colegio y Granja Agrícola de Harper Adams (Wéllington), 
Universidad y Granja de Bangor, Instituto Macaulay de Investiga- 
ción de los suelos, Granja experimental de Araibstone y el Insbituto 
de Investigaciones de  alimentación animal d e  Rowett (Aberdeen). La 
Gran Fábrica de  abonos que en Billinghan posee la Imperial Chimical 
Industries y, por último, la Granja de la Universidad de Cambridge. 

Diirante el viaje tuvieron lugar vanas recepciones en Aberdeen, 
Bdimburgo, York, Bangor ; siendo1 de señalar el saludo tan afectuoso 
que en español nos fué dirigido por el Rector de la célebre Univer- 
siclad de Bangor en el lunch que tuvo lugar en el refectorio del Cen- 
tro, señalando que era la vez primera que allí llegaban una represen- 
tación de España. 
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E n  el lunch que hubo de celebrarse en el Macaulay Instituto, y 

que presidió Lord Provwt Alexander, con asistencia, entre otras per- 
sonalidades, de Lord Carnegie, ocupó lugar preferente en la mesa pre- 
sidencial el Sr. Díaz y 3Iuñoz, que fii6 designadoi en unión de los 
Delegados de U. R. S. S., Polonia y A%lemanLa, para dar las gracias. 

4 

P~eferente lugar ocupó en otras comidas. La de Oxford fué presidida 
pos el Ministro cle Agricultura y Pesca de la Gran Bretaña, con asis- 
tencia del 'Vicario de Oxford. En  Edimburgo, el Secretario de Agri- 
cultura presidió la comida. 1 

Acuerdo del Congreso fué la celebración del prósimo en Berlín 
y la reunibii en hIadricl en el ario 193: de la ComisLbil Jlediterránea 
de Siielos, a la que pertenecen la mayoría de las persoíialidades cien- 
tíficas, las que ya han sido ;nvitaclas por el Ministro de Estado; 
siendo interesante qiie por el de Agricultura se tornen las necesarias 1 
medidas para qiie la estancia en Espaíia de tales personalidades sea 
lo más Útil al estudio de los problemas relacionados con la Ciencia 
del suelo. 

Reseñado queda someraniente, la misión clesemperiacla por la re- 
presenta~;<)~ oficial espaííola en el 111 Congreso Internacional, cele- 

l hrado e11 Osforcl eii el año actiial del 30 de Julio a' 7 de Agosb y viaje 
<le estudios qiie clur-O hasta el 23 de Agosto, no creyeiiclo qiie sea pre- 
ciso Iiacerlo con rnás extciis'í>n, {lado que los trabajos aportados al 
misrl~o, c(Coirlparacióri de algunas tbcnicas cle clispersióii eiiipleadas - 
para el análisis inecánico en muestras de var;os suelos de Espaiía~), 
así corno el de ((Estiid'os cle lligroscopicidad, segúil técnica de Smo- 
lick~,, se puMicaráii en las Actas del Congreso. Estimando lo pru- 
dente que será tomar medidas pert neiites para adecuar la actuación 
de niiestros Centros que se relac'onan con la Ciencia del siielo, con la 
futura reunión qiie habrA de tener Ingar en Espaíía, y desarrollar 
tina labor encaminada a poner a nuestra patria en el lilgar a qiie tiene 
derecho. , 

Madrid 1." de Octinbre de 1935. 

NOTICIARIO GEOGRAFICO 

EUROPA 

Fallecimiento de un explorador de Asia.-El rg de Abril filtimo 
ha muerto en Heidelberg, a la edad de 57 años, el conocido explora- 
dor de Asia A l k r b  Tafel. Había nacido el 6 de Noviembre de 1877 
y fué médico de profesión, estudiando Geografía con Richthofen, de 
quien recibió la sugestión de dedicarse a explolraciones as:áticas. De 
1904 a 1905 acompañó al geólogo Filchner en su expedición a China, 
emprendiendo luego un largo viaje por el N.O. y el Thibet oriental. 
Entre sus publicaciones descuella una serie de cartas, aparecidas bajo 
los aurrpicios de la Sociedad Geográfica de Berlín, a escala I : 200.000, 

referentes a China y al Thibet. 

Muerte de un oceanógrafo francés.-El 24 del pasado Abril ha fa- 
llccido el oceanógrafo francés L. Joubin, Profesor del Museo Nacio- 
nal de Historia Natural y del Instituto Oceanográíico de París. Fiié 
Jobin uno de los más destacados colaboradores del Príncipe de Mónaco. 

El Museo de Geografía de Leipzig.-Para conmemorar el centena- 
rio del nacimiento de su funclador, Alfonso Stübel (1835-1904), el 
Museo de Geografía de Leipzig ha ofrecido exhibiciones especiales y 

ha abierto al  público su recién terminado departamento de ,%frica. 
Esta sección se ha enriquecid,~, especialmente, por la colección que 
cl fallecido Rey Federico Augusto 111 de Sajonia hizo en su expedi- 
ción al Sudán en 1911, y la del Profesor Troll, de Berlín. 

Un Congreso Geográfico en Holanda.-A fines del pasado mes de 
.Agosto sc Iia reirnido en Utrecht el primer Congreso cle Geógrafos 



holandeses, convocado por la Unión de Geógrafos de dicho país, y a 
la cual pertenecen las ,Sociedades Geográficas de Amsterdam, Rotter- 
dam y Utrccht. Los estatutos de dicha Unión especifican que tal Con- 
greso ha de reunirse cada cuatro años. Presidió esta primera rennión 
el Profesor Steinmetz, y se dieron cuatro interesantes conf,erencias a 
cargo de los Sres. Terveen, Vunzen, Bakker y Fahrerifort. 

El ferrocarril del Bernina cumple un cuarto de siglo.-Reciente- 
mente se ha celebrado el 25 aniversario de la apertura de  uno de los 
más interesantes ferrocarriles alpinos: el que desde Tirano conduce 
al lago Bernina, puntos entre 1% cuales hay un desnivel de 1.827 
metros, y alcanzando la línea, en cierta parte, una altura sobre el ni- 
vel del mar de 2.256 metros. Por la altura alcanzada y por lo laberin- 
tic0 del recorrido, es un ferrocarril de montaña que hasta ahora no ha 
sido superado por ningún otro, y ha funcionado ya un cuarto de si- 
glo sin interrupción alguna, atravesando territorios de clu;ísimo clima 
de altura. 

El desecamiento del 2uiderzee.-El plan a scgiiir desde ahora para 
la desecación de! Zuiderzee coniprende la creación de tres grandes 
ccpolders)), el del N.S., de una extensión de 40.000 hectáreas; el del 
S.O., de 75.000, Y el del S.E., con 1oo.000. En  total Con 235.000 hec- 
threas de terreno las que han de ganarse al mar, espacio capaz para 
albergar ;oo.ooo almas. gigantesco dique de cerramiento que ha 
cle unir la isla de Wieringen con 'a tierra firme llevará sobre él una 
pista automovilística. Por ahora, el Z~iiidmee existe aún, pero los 
trabajos se han acometido con tal vigor que en breve no se podrá de- 
cir otro tanto. (Véase Tomo IcXXIII, pág. 120, Febrero 1933). 

Nuevos yacimientos de hierro en Suecia.-Al Norte de Siiecia, en 
Frostvilren, región N.O., de la provincia de Jamtland, se ha descii- 
t-ierto un de hierro, habiendo dado las pruebas pirita de 
hierro, cobre, plata y oro. La proporción de plata es de 52 gramos 
por tonelada de ganga, la de cobre 11'3 por IOO y la de oro entre 
0'3 y 8 gramos por tonelada. El yacimiento comprende tin terreno de 
de tres kil6rnetros de largo ror se's inetros clc ancho. 

Los l a e s  albanese~.--%lhania es uno de los países euroFcos cuya 
hidrografía se coiicce más imperfectamente, y para remediar tal falta, 
se ha creado en Tirana, con la ayucla de Italia, un ((Servicio (le Agiiasi 
(((Servizio delle Acqiie)) o, en albaní-c. ~~Sherbimi i Ujnavetn) . Aun- 
que p r  dificultades financieras el Servicio funciona d;ficiiltosamente. 
-,e ha consegi~;do reali-car una evaluación de los lagos albaneses, con 
el siguiente rcsul tad~:  Lago Scutari, con 1.61g,o1 kilómetros ciia- 
drados de extensión ; Drin, 5.862,09 (extensión de la parte albanesa) ; 
Mati, 2.497,48 ; Scumbi, 2.376,53 ; Semeni, 5.969,29 (extensión de la 
parte albanesa) ; Voiussa, 4.356,65 (ídem). LQ altitud media del te- 
rritorio albanés es de jT4 metros sobre el nivel del mar. 

Cambio de nombre cn Samara.-A fines del ultimo Enero, el Go- 
bierno soviético ha dispiiesto que la ciudad de Samara y el distrito 
del mismo nombre, sitiiado en el Volga Medio, cambien sil nombre 
por el de Kiijbycev, en honor del difunto Presidente del Consejo de 
Comisarius del Pueblo que, en tiempos, fué el alma de la revolución 
en Samara. 

Aut-pista germano=polaca.4e han iniciado los trabajos para 
construir una carretera para automóviles entre la frontera alemana y 
Varsovia, pasando por Posen v Lodz, con lo cual la capital polaca v 
el E. de Europa contarán con tina rápida comunicación hacia Berlín. 
En  estos días se han comenzado las obras del trayecto Posen-Schrda. 

Un nuevo faro en el Sund.-al Gobierno dan& siistituirá el bu- 
que-faro que tenía estacionado en el  Sund por una torre de mampm- 
terfa, cuva altiira será de 18 metros sobre el nivel del mar, con un 
foco de 200.000 bujías, y debe empezar a funcionar a principios de 

1935. 

La cumbre baIcánica más alta.-Nuevas y recientes investigacio- 
nes en la Península de los Balcanes han rectificado algunos datos re- 
ferentes a sus mayores elevaciones. La cota más alta parece ser qiie 
corresponde al pico Miissalla, en las hlr>ntañas de Rila (Bullgaria) , 
con una altiira de 2.925'4 metros, se<gtín conprobación exacta del Ins- 
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tituto Geográfico-militar búlgaro. Con muy poca diferencia le s;gue 
el Jel-T,epe, en el macizo de Pirin, situado a 2.820 metros. La famosa 
montaña del Olimpo, en Tesal;a (Grecia), que se tiivo siempre por 
la mayor altiira halcánica, mide 3.917'9 metros. 

El proyecto del Canal de Masuria.-El antiguo proyecto del Canal 
de M a s d a  (Priicia oriental), ya empezado en  1908, ha encontrado 
ahora su continuación. Tendrá una longjtiid de 50 kilómetros, y co- 
rrerá por los distritos de Wehlau, Gerdauen, Rastenburg y Angerbiirg, 
estando ya completamente terminado e1 trozo correspondiente al pri- 
mero de dichos clistritos. Tendrá el Canal 10 ,esclusas, que salvarán un 
desnivel de I r r  metros. La obra total no estará terminada hasta 1940. 

Un descubrimiento espeleológico.-El Sr. Rohert de Joly, Presi- 
dente del ccSp5160-Club)) francés, can ocasi6n de realizar una investi- 
gación cerca del pueblo de Orgnac, en Pont-Saint-Esprit (Rasse-Ar- 
deche) , ha descubierto la entrada siibterr5nea de un conjunto de 
admirables grutas, a 45 metros, baja la superficie del suelo. El  descii- 
1)ridor piido recorrer 600 metros, v, al final, d suelo de la grtita se 
encontraba a 160 metros bajo el suelo. Algunas g-randes salas se en- 
cuentran ornadas con enormes estalactitas y estalagmitas de una blan- 
cura cegadora. Estas cavernas, de época ciiaternaria o quizá terciaria, 
han sido, sin duda, excavadas por corrientes de agua subterráneas. 

La población de Bulgaria y de su capital.-Según el censo cerrado 
el 31 de Diciembre de 1934, Biilgaria cuenta con una población de 
6.081.04~1 habitantes (en 1926 : 5.478.7411, con una densidad de 53 
a 53 habitantes por kilómetro cuadrado. La capital, Sofía, tiene, s:n 
las barr;adas circiinvecinas, 287.976 habitantes, y con ellas, 329.933. 
Estos amegados son 1% de Krassno Sselo, Pawlowo, Rnjaschewo. 
Nadeschda, Maleschewtzi v Slatina. 

La unión de Copenhague a Malm6.-M provecto de unir la capi- 
tal danesa con el puerto siieco de Malmi5 se acerca, cada vez más, a 
la realidad. Desde la isla de Amaguer (lindante con Copenhag-iie) a 
la isla de Saltholm se lanraría un dique, interrumpido sólo por un 
puente al  llegar al Canal de Drogden, p desde Saltholm iria otro di- 

que a Limhamm, en la costa sueca, interrumpido tambitn por otro 
puente sobre el Canal de Flint. Si se considera que para la construc- 
ción del puente del Pequeño Belt ha habido necesidad de fijar los so- 
portes a 35 metros de profiindidad, fijarlas en el Canal de Drogden, 
que tiene 10 metros de profundidad, y en el de Flint, que tiene de 
20 a 24, no es empresa muy difícil. El puente total excederfa en cinco 
kilómetros al famoso de Storstroms. 

La carretera Belgrado=Mediterráneo.-Esta pista, llamada de ctDur- 
miton,, ha abierto al tráfico sil último trmo, de 78 kilómetros, que 
va de Plevlja a Zabljak. Con ello, ha nueclado terminada la ruta más 
corta entre Belgrado y el Mediterráneo, a través de Baljemio, Uschiza, 
Plevlja, Nikschisch y Risau (junto a Cattero) . En total mide la pist;i 
552 kil6irietros, y atraviesa el Tara por íin puente, hasta ahora provi- 
sional, de 10 metros de altura y 40 de largo. 

El aprovechamiento de las fuentes termales en Islandia.-Una cx- 

pedicióri científica danesa, bajo la dirección de Lauge Koch, se ociipa 
en la actualidad de estudiar el posible aprovechamiento econ6mico de 
los fenómenos de carácter volcánico de Islandia. Especialmente se 
busca utilizar los manantiales de agua caliente de Hergil-Fjeld, a 36 
kilómetros de Reykjavik, v los de Krissurik, a 20 de Havne-Fjord. 
Se pensó en aprovechar estos manantiales para la calefacción de la 
ciudad, pero poseen tan gran pr~porci6n de ácido sulfhídrico que 
inutilbaría en poco tiempo las calderas v tubos par la formación de 
depósitos. En todo caco, para el fin citado, se podría emplear el vapor 
en vez del agua. 

Franceses fuera de Francia.-Se han publicado los resultados de 
una encuesta realbada por la Dirección General de Estadística de 
Francia, acerca del número de franceses residentes en el extranjero. 
Según sus conclusi~nes, viven en Europa (exceptiiando, naturalmente, 
a Franc:al, 225.000 ; en Afririca, 1.067 ooo [de éstos, 1.043.000 en las 
colonias francesas) ; en América, 207.000 (22.000 en las colonia4 ; en 
Asia, 62.000 (51.000 en las colonias) , r en Oceanfa, 25.000 (20.000 en 
las colonias). Añadiendo los ciudadanos franceses de origen colonial, 
puede decirce que el totaI de franceses fuera de Francia es de dos 
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millones y medio, mientras que los extranjeros que viven en Fran- 
cia suman 2.890.000. 

El tráfico del puerto de Leningrad0.-La entrada de hiiques en 
el puerto de Leriingrado que fué de  1.919 millones de toneladas de 
r. b., en 1932, ascendió, en 1934, a 2.283 millones de toneladas. I,a 
exportación de mercancías, en los dos referidos años, fué, respectiva- 
mente, de 2.998 y 3.895 millones de toneladas. E n  cambio, la entrada 
de mercancías bajó de 1.098 millones de toneladas, en 1932, a 350.0~ 
toneladas, en 1934, hecho explicable por el reducido contingente ¿ 
importaciones que e! Gobierno impuco. Es de notar tambiCn el e 
fuerzo de la U. R. S. S. por ir desplazando el pabellón extranjero en 
el triifico de sus puertos, pues mientras que en 1932 la proporción de 
buques con bandera rusa fue del 48 por ~ o o  en las mercancfas de im- 
portación, en 1934 íiegó a ser el 98 por 100. 

-- - 

ASIA 

Expedición inglesa al Karakoram-La expedición ínglesa que en 
Mayo tiltimo partió de Schrinagar para intentar la ascensión al Pico 
36 de la cadena Baltoro de los moaties del Karakoram, ha tenido que 
abandonar su empresa m motivo del mal tiempo. E l  citado Pico 
36 tiene, aproximadamente, 7.800 metros de altura, y los expedicio- 
narios tuvieron que desistir cuando se encontraban a 270 metros de 
la cima. 

Prolongación del ferrocarril Alepo-Nes1bin.-El 2 de Mayo Siltimo, 
v en presencia del Presidente 'del Consejo sirio y de representanes de 
Turquía, Irac, Persia y L b n o ,  se ha inaugurado un trozo ferrovia- 
rio de 70 kildmetros de  largo que une Te11 Ktitschek con Tell Ziwan. 
La línea, que empieza en A l e p  y terminaba en Nesibin, será m& 
tarde prolongada hacia Mosi11. .Atraviesa el nuevo trozo un territorio 
que en la antigüedad era fertilfsimo, pero que hoy está reducido a 
un desierto. 

Un extraordinario mínimo de presiiln barom&trica.--Un d a t ~  muy 
elocuente sobre las bajas presiones desarrolladas en el centro de 1- 

tifoiles lo suininistra el fenómeno de esta naturaleza, acaecido en el 
Japón el 21 del pasado Septiembre, donde marcó el barómetro 569 mi- 
líriietros. Téiigase en cuenta que esta cifra, obtenida al nivel del mar, 
es la que corresponde a una altura media de 2.400 metros, a la cliie . cstá situada, por ejemplo, Addis Abeba, en Abisinia. El referido ti- 
fón, que fue observado por una Coniisión científica, originó en las 
costas japonesas tina onda de seis metros de altura. Se originó el fe- 
nómeno entre las islas de Guam y Jap r:l 13 de Septiembre, alcanzó 
las islas de Rihkiu una semana después, y llegó a Shikoku el 21. 

AFRICA 
El tráfico en el Canal de Suez.-Durante el pasado mes de Sep- 

ticiilhre crii-zaron el Canal de Siiez, en dirección Siir, 258 buques, dc 
ellos 87 italianos; en dirección Norte lo atravesaron 250, entre los 
cuales hubo 73 italianos. 

Importante yacimisnto aurífero en Africa del Sur.-En el fanios 1 

territorio aurífero de Witwaterrand, en A£rica del Sur, se ha encon- 
trado, a una profundidad de 3.400 metros, un nuevo filón, cuyo valor 
ha de apreciarse en miles de millones de dólares. Los primeros ha- 
llazgos de oro en esta comarca datan de  1886, en rocas de cuarzo s;- 
tuadas en la estepa, surgiendo entonces la ciiidad de Johannesburgo, 

... que hoy cuenta can más de medio millón de habitantes. Estos yaci- 
mientos suministran hoy la mitad de todo el oro que se produce en 
todo el mundo, pero parece ser que su agotamiento no está muy lejano 

Una. expadición al territorio del Amazonas.-El zoólogo alemán 
Schulz-I<ampflienkel, en compañía del Ingeniero Kahle y del rnecá- 
nizo ICrause, han emprendido una exploración del territorio Norte- 
amaz6nico. El citado zoólogo, que ya hace algunos años realizó inte- 
resantes investigaciones cobre la fatina de Liberia, tiene el propósito 
de recorrer, en una embarcación, las corrientes del Jary y Parú (?u- 
yana brasileña) para estudiar sil biología. La expedición durará un año. 

Los judios en los Estados Unidos.-En 1870 vivían en los Estados 



Unidos 15o.ooo judíos (el 0'4 por IOO de la población total) ; en 1897 
sumaban 750.000 (1'6 por 100) ; en 191 j tres millones, y hoy cuatro 
millones (el 3'24 por 100). Casi las nueve décimas partes de ellos viven 
en el N.E. de la Unión, en el llaiiiado ((cuadrilátero incliistrial)), que 
liiriitan las ciudades de Boston, Baltimore, Chicago y San Luis. En  
Nueva York viven casi hes  millones, en Chicago 300.000, en Filadelfia 
cerca de  300.000 y en Boston más de ~oo.ooo. 

La población del Brasil.-El censo último iiliiestra que los habi- 
tantes del Brasil alcaiizan la cifra de 47.794.8 74 (en 1920 : 30.635.605). 
Los Estacios tilás poblados son los de Alinas-Geraes (8.59S.140), Sao 
Paiilo (;.S 71.750) y Bahía (4.720.757)~ y el menos poblado es el Terr.- 
torio de Acre (129.181). DOS ciudades ciientail con iiiás de un 1iiill0n 
de habitaiites : Río de Janeiro (1.7 00.532) y Sao Paulo (1.151.249). 

Una tempestad de arena en los Estados Unidos.-Hasta hace uiias 
ceiiianas no se han l)iiblicado los detalles científizos de iina teinpestad 
de arena qiie, entre el 12 y el 13 de Noviembre de 1933, azotó la 
mitad oriental de los Estados Unidos coi1 uiia intensidad hasta ahora 
clesusada. Estalló el fenómeno el día 12 a las ocho de la mañana en 
Dakota Sur, se extendió rápidamente por el E. ,  S.E. y S., y al día 
siguiente alcanzó la linea Búffalo-Nueva Orleans. Un fenómeno de 
tal amplitud no se explica más que por la coincidencia de circiins- 
fancias excepcionales : la extremada sequedad de Dakota, que en 
cinco meses recibió menos de veinte centímetros de lluvia ; la apari- 
ción de una depresión que se desplazó velozmente hacia el E., y, 
finalmenbe, iin anticiclón que se fijó en el N.O. Los soportes telefó- 
nicos y aun ciertas construcciones fueron derribadas; los cristales 
de los autos quedaron deslustrados, y inuclios árboles desprovistos de 
la corteza del lado del viento. 

Creación de un puerto argentino.-En el Parlamento argentino se 
ha leído iin proyecto de ley creando un puerto en la costa atlántica, 
y que se situará entre los paralelos 50 y 25 S. El nuevo puerto reci- 
birá el nombre do Patagonia, y la correspondienbe ciiidad será po- 
blada, especialmente, con colonos daneses. 

Investi@ciones sobre el clima del Valle de la Muerte.-E1 ((Deatli 
Valley)) (California) o Valle de la Muerte ha perdido su título del 
((punto más caluroso del mundo)) desde que en Azizia (Tripolitania) 
se han registrado 57017, o sea un graclo más. La pérdida de este . ((record)) no ha dejado de preocupar a los sabios amer: ,canos, que se 
han dedicado a estudiar el clima clel Valle. Desde 1911, la media 
anual de lluvias ha sido de 35 inilíiiietros, y el año inás lluvioso (1913) 
recibió 167 milímetros. Hay un promedio de 71 días nubosos por 
año. La temperatura mínima, de Abri! a Septiembre, es de 3z0'2, 
y de Septiembre a Abril de zS"'5. E l  S de Enero de 1911 se registró 
un descenso de -9015.  

Decadencia de las pesquerías de Temanova.-Las pesqiicrías de 
Terranova vienen sufriendo los efecttos de uiia aguda cr;s:s iiiotivada 
por el einpobreciiniento de los bancos, su emigración a Islandia y 
Far-Oer, la competencia de nuevas 1)esqiierías (Noruega, Islandia!, 
la carencia de organización cooperativa y el retraimiento clel mercado 
mundial; así, el Brasil, cliie era uno de los principales clientes clel 
pescado salado, después de la depreciación del café, disminiiyó con- 
siderablemente sus compras. Desde la campaña 1928-29 a la de 1931- 
1932 la exportación de pescados baj6 de 15 rnilíones de dólares 3 

seis y medio. Y mientras la exportación en este últinio período fué 
- de 1.05o.ooo quintales, la de Islandia alcanzó 1.5oo.ooo. Con esto 

puede comprenderse que en 1933 un cuarto de la población de Terra- 
nova viviera con el auxilio de socorros oficiales. 

Canadá, los renos y los esquimales.-Desde hace algunos años, el 
Gobierno canadiense se está preocupando por los renos y los esqui- 
males que habitan Alaska, proporcionando a unos p ohos mejores 
condiciones de vida mediante desplazamientos. En Diciembre de 1925) 
se verificó el primer viaje de un enorme rebaño de renos desde la 
costa occidental de Aiaska al Canadá, coiidiicidos por lapones, y por 
cierto que, aunque los peritos calcularon que la travesía durarfa dos 
años, tardaron en llegar ciiatro, piies no se contó ni con el terrible 
invierno de 1932-33 ni con el instinto do1 reno, reacio a abandonar 
su patria. El Gobierno canadiense Iia alojado el rebaño en un terri- 



borio adecuado, de 17.000 kilómetros cuadrados, al O. del delta del 
Mackenzie. 

d 

.El Mapa Topográfico aiistraliano.-Esta carta de Australia, a las 
escalas de I : 63.360 (una pulgada por I .ooo) y de I : 126.720 (media 
pulgada por ~ .ooo) ,  ejecutada por una Comisión militar, se ha puesto 
ya a la venta. Del mapa a la escala primeramente citada, correspon- 
den : 24 hojas a PYueva Gales del Sur, ocho a Queensland, una a 
Australia Sur, 18 a Victoria, siete a Australia occidental y una al 
Territorio de la Unión. Del mapa de la segiinda escala corresponden : - 
una hoja para Nueva Gales del Sur, otra para Qiieensland y tres 
para Victoria. 

Hallazgo etnográfico en Nueva Guinea.-El doctor J. R. Aclierley 
acaba de descubrir en Nueva Guinea un mausoleo subkrráneo que 
contiene un centenar de momias, estimando el citado arqueólogo que 
cuentan con una edad de más de mil años. Este descubriniiento, el 
primero en su género, prueba que, contrariamente a lo que hasta 
ahora se suponía, las tribus de Nueva Ciiinea conservaban a SUS 

muertos. La mayor parte de las momias se encuentran sentadas, con 
la cabeza apoyada en las palmas de las manos. 

TIERRAS POLARES 

Una tierra ártica que desaparece.-El rompe-hielos rtico ((Sadko)), 
que desde hace algunas semanas surca el Océano Glacial, anuncia 
que no  ha encontrado la menor huella, al N.E$. de Spibzberg, de la 
llamada «Tierra de Gillis)), descubierta en 1707 por el explorador d? 
este nombre. El buque ha recorrido durante tres días los parajes en 
donde dicha Tierra debería estar, y un avión ha explorado el lugar 
con sumo cuidado, sin conseguir verla. No obstante, después de 
Giiillic, el Almirante ruso Makarov la había creído ver en 1899, v iin 
Capitán ingl-lés, en 1925, confirmó también su existencia. Pero Ja 
afirmación de los tripiilantes del ccsadko)) es absolutamente catiegó- 
rica : la ((Tierra de Gillis)) debe ser suprimida en las cartas polares. 

GENERALIDADES 

Los cauchoteros holandeses y británicos, en peligro.-En los Es- 
tados Unidos y en Rusia se efectúan en la actualidad ensayos par2 
lograr la fabricación de caucho artificial, y en efecto, ya se han 
logrado positivos resultados. Cuando se llegue a la prodiicción en 
grandes masas, las plantaciones inglesas y holandesas quedarán sin 
aplicación. En  Rusia se obtiene el caucho artificial por tres cami- 
nos : por el alcohol de  pataba, por el carburo de calcio y por los 
residuos de la refinación del petróleo. En 1932 se instaló la primera 
fábrica en Jaroslaw, en 1933 en Jefremowsk (cerca de Moscú) y en 
1934 en Moscú, proyectándose en breve la cuarta fábrica en Erivan 
(Armenia). E n  1934 se prodiijeron 12.ooo toneladas de caucho artifi- 
cial, y se supone que en 1935 la cifra subirá a 20.000. 



11 ALEMANIA-AUSTRIA 

2.-Geographische Zeitschrift. Le'pzig. -4ño XLI. Cuads. 9, 10 y I 1. 

A. KRATZER : El clinia de las ciudades. 
H. LEIIA~AN : El paisaje de Ngada en Flores (Sonda). 
G. PFEIFER : El desarrollo político-geográfico de los Estados Uni- 

dos al O. del Xissisippí. 
C. TROLT, : Consideraciones sobre la Geografía botánica ecológica. 
E. AIEYNEX : Geografía popular. 

8.-Zeitschrift der Gesellschaft fuer Erdkunde. Rcrlín. Ciin<ls. 5-6. 
Septiembre, 1935. 

O. JESSEN : Diinas v cambios de clima. 
C. TEICHERT : El N.O. de Groenlan<lia. 

9.-Ibero ~Amerikanisches Archiv. Berlín. Año IX. Cuad. 2. Julio 

de 1935. 
R. KONETZICE : Las primeras noticias alemanas sobre el clescii- 

brimiento del Períi. 
K. EXMISCH : Investipciones geoiógicas nielnanas en Co~oll1bia. 

19.-Mitteilungen des Deutschen und Oesterreichischm Alpenvereins. 
Innsbruck. Núm. 11. Noviembre de 7935. 

F. SIEGER : El territorio de esquís de Sillian. 
F. HETNRTCH : Las Asociaciones turísticas de Suecia y Noriiega. 

20.-Deutsches Kolonial Zeitung. (Antes Uebersee und Kolonial Zei= 
tiing) . Año XLVTI. Xfim. I 1. Noviembre de 1935. 

STREITWOLF : Posibilidades en el porvenir de Kalahari. 
EI. VON DER 'GOLTZ : Crisis colonial francesa. 

r3.-Gmg~~itphischo Wochenschrift. Breslau. Año ID. Ntíms. 26 a 42. 
11 de Julio a 12 de Noviembre de 1935. Sumario clel núm. 42 : 

E. SCHWEIZER : El Neckar colno vía de navegación. 
H. PRAESENT : Nuevos mapas de Abisinia de editores alemanes. 
G. KUN.ZE : Problemas en la periodicidad del ritmo geográfico. 

111 ARGENTINA 

1.-Anales de la Sociedad Científica ,Argentina. Buenos Aires. Tomo 
CXIX. Entrega IV  y 'J. Abril y Mayo, 1935. 

C. RUSCONI : Observaciones sobre los gaviales fósiles argentinos. 
E. L. Dí.1~ : Sobre la circiilacibn atmosf6rica. 

8.-Revista de Geografía [Americana. Año 11. Vol. IV. Niim. 24. Sep- 
tiembre, 1935. 

A. COSTA : Civilizaciones precolombianas en el Brasil. 
J. DE KINIIELIN : Las derivas continentales. 
L. W. DE Vrs NORTON : Los grandes vdcanes de Hamraii. 

9.-Colección de Publicaciones Históricas de la Biblioteca del Con- 
greso Argentino. 

I. R. LEVILLIER : Biografías <le los Conquistadores de la Ar- 
gentina del siglo xvr. 

2 .  R. LEVILLIER : Nueva Crónica de la Conqnista del Tuciirnán. 
(Tres t~omos) . 

3.  R. LEVILLIER : Papeles eclesiásticos clel Tucumán. (Dos 
volúmenes). 

4. F. A. DE 1 c . i ~ ~  : Col>ernantes del Períi. (Catorce tomos). 

Iv AUSTRALIA 

1.-The Australian Geographer. Sydney. Vol. 11. NGm. 7. Septiem- 

bre, 193.5. 
W. N. RENSON : Algunas formas del terreno en el Sur de Niieva 

Zelanda. 
J. MACDONALD HOI,MES : Abisinia. 



V BELGICA XI CUBA 
a.,Bulletin de la Société Royale de Géographie. Amberes. Tomo LV. 

Fascículo 1. 1935. 
A. THOMAZI : La conqiiista de la Indochina. 
C. DE CLERQC : Jerusalén. 
F. J. MELCKEBEKE : La i~tilictad de la prehistoria. 

6.-Bulletin de la Société Belge de Géologe. Lieja. Tomo XLIV 
(1934). Fasc. 4. Tomo XLV (1935). Fasc. I .  

X .  STAINER : Venas de huila anormales. 
E. DARTEVELLE : Notas sobre la captura de un afluente del TT7iFi 

(Bajo Congo). 
P. RONCHESNE : La roca eruptiva de Pirroy (hlalonne). 

VI1 BRASIL 
1.-Revista do Instituto Historico e Geographico Brasileiro. Río dc 

Janeiro. Vol. CLXV. 1932. 
C. DE SOUZA : Nuestro primer comediógrafo (X. Botelho de Oli- 

veira). 
3.-Revista do Instituto Archeologico, Hlstorico e Geographico per- 

nambucano. Pernambuco. Vol. XXXII. Núms. I 5 1-154. 1932. 
M. MELO : Arqueología pernambucana . 
M. SETE : Calles y arrabales del antiguo Recife. 

10.-Revista da Sociedade de Geografia. Río de Janeiro. Tomo 
XXXIX. 1." y 2." semestre de 1934. 

A. A. DE MIRANDA : Por el inkrior del Brasil. 
R. TAVARES : Corografía de la costa del Brasil. 
R. C. BANDEJRA : Nuevas siibdivisiones políticas adiiiinistrativas 

del Brasil. 

IX COLOMBIA 
.-Boletín de la Sociedad Geográfica de Colombia. Año 11. Nfim. I T. 

Julioi 1935. 
J. M. ROSALES : El turismo en Colombia. 
J. ALVAREZ LLERAS : El Chocó. 
1. OSSA : Terrerios l~alclíos en Colombia. 

3.-Boletín del 'Archivo Nacional. La Habana. Tomo XXXII.  NG- 
meros 1-6. Enero-Diciembre, 1933. (Publicado en 1935). 

E. S. SANTOVENIA : Ayac11c110. 

XIII CHILE 

2.-Boletín Minero de la Sociedad de Minería. Sant'ago de Chile. Año 
LT. Vol.. XLVII. Junio- Julio-Ago~sto. Núms. 422, 423 y 424. 193s. 

REDACCIÓN : El manganeso en el Brasil. 
E. PIZARRO : Irii~~ortancia minera del Departamento (le Ovalle. 

XVI ECUA.DOR 

7.-Revista Munzcipal. Guayaquil. ,\fío X.  Núm. 18. Agosto, 193s. 
1. ORTEGA : Centenario fraternal. 

XVIII ESTADOS UNIDOS 

1.-Geographical Review. New York. Vol. XXV. Núm. 4. Octu~ 

bre, 1935. 
J. HJORT : Estudios sobre la vida humana en relación con el mar. 
A. GARNETT : Insolaciones topográficas y establecimientos en los 

Alpes. . 
V. OBRUCHER : Sisbemas montañosos en el N.S. de Asia. 

2.-The Bulletin of The Geographical Society. &'h;'adelphia. Volu- 
men XXXIII .  Núm. 4. Octubre, 1935. 

R. T. G o a D  : La expedición ártica de Cheyne en 1880. 
3.-Annals of the IAssociation of American Geographers. Alhnny, 

N. Y. Vol. XXV. Núm. 3. Septiembre, 1935. 
R. B. HALL : I,a región geográfica. 
G. T. RENNER : Estadísticas aproximadas regionales. 

7.-Boletín de la Unión Panamericana. Wáshington. Año LXIX. Níi- 
meros 10 y 11. Octubre y Noviembre, 1935. 

A. BLANCO : Cultivo del ajonjolí. 
M. PHILIPPS : Comercio exterior del Brasil en 1934. 



S. H.  BUDSEYE: Demarcación de fronteras entre Guatemala y 

Honduras. 
F .  BLOM : La Aviación conquista a Honduras. 

1s.-The National Geographie Magazine. Wáshington. Vol. LXVIII. 
Número 5. 1935. 

J. ALDEN : Antiguas esculturas americanas. 
H. M. HERGET : Pinturas mayas. 
M. O. WILLIAMS : El Canal de Suez. 

XXII FRANCIA 

1.iAnnales de Géographie. París. Núm. 251. Año XLIV. Septiem- 

bre, 1935. 
H. GAUSSEN : Las precipitaciones anuales en Francia. 
J. GOGUEI, : Formaciones de la red hidrográfica de Verdún. 
M. AMPHOUX : Una nueva industria francesa : La refinería de 

petróleo. 
2.-Terre. Air. Mer. La Géographie. París. Tomo LXIV. Núms. 4 

y 5. Octubre y Noviembre de 1935. 
H.  D. Ronx : El hinterland de Guyana. 
R. P. ~ T A U R I C E  : El país de los Bapimwe. 
J. DE GUÉBRIANT : En la Península de Sinaí. 
G. LANGROIS : A través del Perú precolombiano. 

8.-Revue de Géographie Cornmercialc. Bordeaux. Año LVIII. 1934. 
Cuaderno 1 : I .", 2." y 3." trim. Cuad. 11 : 4." trim. 

A. NICOLAI : Orígenes comerciales del puerto de Burdeos. 
E,. BAILLET : Las competencias marítimas italiana y japonesa. 
J. SERMET : La Vega del Adra. 
E. DOURLET : Una familia de astrói~omos y geógrafos (L'Isle). 

9.-Bulletin de la Société de Géographie de Dunkerke. Dunkerke. 

1934. 
G. CALLOU : Movimiento de población en el departamento Norte 

de 1821 a 1920. 
17.-Bulletin du Cmi té  d7Etudes Historiques et Scientifiques de 

I'Afrique Occidentale Franqaise. París. Tomo XVII. Súrn. 4. Oc- 
tubre y Dicienlbre, 1934. 

B o u r ~ ~ n c a  FODIGA: La circuncisión entre los Markas del SudAn. 

M. J. VEXDEIX : Nuevo ensayo de monografía del país Senouf. 
20.-Revue de Géographie Marocaine. Casablanca. Año XXIS .  Nú- 

meros 3-4. Julio de 1935. 
J. ROUCH : El Marruecos marítimo de hace treinta años. 
TH. J. DELAYE : Cartografía marroquí. 

21.-Bulletin trimestriel de la Société de Géographie et d'archéologie. 
Orán. Año LVII. Fas. 197 (Junio, 1934)~ 198 (Septiembre-Diciem- 
bre, 1934) Y 199 (Enero-Marzo, 1935). 

A. LASSEROS : Observaciones meteorológicas de la estaci6n de 
Orán. 

M. BODIN : Documentos para la historia española de Orán. 
22.-L'lAfrlque Francaise. París. Año XLV. Núm. 10. Octubre, 1935. 

H. LABOURET : Protección a la flora africana. 
LIBYCUS : Africa e Italia. 
A. &$ONOZ : Africa y España. 

28.-Bulletin de la Société Ramond. Bagnéres de Bigorre. Años 
LxvIII y LXIX. 1933-1934. 

A. MALYE : El  canal de irrigación de Neste. 
J. DORT : Meteorología del invierno 1932-193.3. 

XXIV GUATEMALA 
1.-Anales de la Sociedad de Geografía e Historia. Guatemala. Tomo 

XI .  Núm. 4. Junio, 1935. 
F. TERMER : La habitación rural en la América Central. 
R. E. MARTÍN : A qué se debió la desaparición del Imperio maya. 

XXV HOLANDA 
1.-Bijdragen tot de Taal-Land. En Volkenkunde van Nederlandsch 

Indie. La Haya. Cuad. 93. 1935. 
F. W. STAPEL : Corpus diplomaticum neerlando-indicum (1691- 

1725). 
2.-Tijdschriff: van het Koninklijk Nederlandsch aardrijkskundig 

Genootschap. Leiden. Año LII. Núm. 6. Noviembre de 1935 
31. HARTMANN : Los volcanes del Archipiélago Solor (Sonda). 
H. N. VEEN : Bmpresas coloniales italianas en el N. de Africa. 
J. T'IDE~TAN : Los Bengkalis de Sumatra. 
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XXIX INGLATERRA 

I -United Empire. Journal of the Royal Empire Society. Londres 
Volumen XXVI. Núms. 10 y 11. Octubre y Novieriibre, 1935. 

J. BANKS : Indios del Canadá. 
I,. TWEEDSMUIR : Imperio, paCr.otisino y nacionalistno. 

2.-The Scottish Geogiaphical Magazine. Edimbiirg. Vol. LI. Nú- 
meros 5 y 6. Septiembre y Noviembre, 1935. 

F. DEBENHAM : Algunos aspectos de las regiones polares. 
H. FAIRHURST : Tipos de establecitiliento en España. 
K. H. HUGGINS : Las tierras altas escocesas. 
H. ORMSBY : La definición de ((Europa Central)) y sil relación 

con la concepción de X1einari;a en los modernos escritores ger- 
manos. 

F. LOEWE : La exploraciGn de Groenlandia. 
3.-The Geographical Joiirnal. Londres. Vol. LXXXVI. Nhn .  5. 

Noviembre de 1935. 
G. SHEPPARD : De Quito al Pacífico. 
H. Poor ,~  : Una proy¿ccióii cartográfica para la ruta acres In- 

glaterra-Australia. 
4.-Quarterly Journal of the Royal Meteorological Society. Londres. 

Volumen mI. Núm. 262. Octubre, 193.5. 
N. R. BALDWIN : La variación secular de las llrivias. 

G. ~ I A ~ E Y  : Notas sobre el clima del N.B. (le T~i~laterra. 

XXX ITALIA 

4.-L'AfRca Italiana. Nápoles. Aíío LIII.  Nííms. 1, 2 y ;. Enero, 
Abril y Julio de 1935. 

H. DE ~IONFEID : Abisinia. 
A. TERUZZI : Política fascistas en Libia. 

5.--Rivista delle Colonie Italiane. Roma. Aiio IX.  Ní~m. 9. Septiciil- 

bre, 1935. 
L. VICEDOMINI : La población del Congo belga. 

6.-Rassewa Economica delle Colonie. Roma. Año XSTTT. Niíine- 
ros 7-8. Julio-Agosto, 1935. 

G. MANZONI : Experiencias sobre aclimatación de plantas fores- 
tales en Cirenaica. 

G. MONTEVERDE : El quiste en el camello. 
8.-'Rivista del Club Alpino Italiano. Roma. Vol. LIV. Núm. 10. Oc- 

tubre, 1935. 
L. KHEKOWA : LOS Alpes japoneses. 
A. MORO : La cresta Granzaria (2.068 metros). 

12.-Bolletino della Regia Societa Geograflca Italiana. Roma. Volu- 
men XII. Númc. 8-9. Agosto-Septiembre, 1935. 

6. VACCA : El Thibet occidental. 
R. ALMAGIA : El Congreso geográfico italiano. 

I .- Journal of Geograph y. (Impresa en caracteres japoneses.. Organo 
de la Tolqo Chigaku Icyokway : Sociedad Geográfica de Tokio). 
Volumen XLVII. Núnis. 559 y 560. Septiembre-Octubre, 1935. 

M. \'OKOI~~MA : La América española v el C)céano Pacífico. 
H. AONO : Estudio geográfico de las poblaciones pesqueras de la 

Península Izu. 
M. YOKOYAMA : Las islas Filipinas y Norte AtnA-' ~ i i c a .  

a.-Journal of The Faciilty of Science. Hokkaido Imperial University. 
Volumen 111. Niim. I. Julio de 1935. 

H. SUZUKI : La composición química de las rocas graníticas del 
Japón. 

S. Touzilr.1 : Notas sobre algunas plantas jurásicas de Chalai-nor 
(Manchukao) . 

XXXV NORUEGA 

2.-Norsk Geologisk Tidsskrift. Oslo. Tomo V. 1935. 
O. KOLSRUD : Historia del E.  de Groenlandia. 
H. OSTERMANN : Un viaje a Groenlandia del E.  en I 752. 

XXXVIII PORTUGAL 

2. -0  Instituto. Coimbra. Vol. LXXXVIII. Núm. 5 .  1935- 
M. DI  S I I . ~ ~  GAIO : Sub Ripas. 
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XLI SUECIA 

4.-Imer. Stockholm. Cuad. 3. 1935. 
E. FORSLUND : LOS negros en los Estados Unidos. 
G. BACKMANN : Importancia de las investigaciones de C. M. 

Fuerst en la Antropología física. 

XLII SUIZA 

1.-Der schweizer Geograph. Bema. Año XII. Cuad. 5. Septieinbrz 

de 1935- 
CH. BIERMANN : Lavaux. 
F. NUSSBALW : Geografía y morfología de los lagos pirenaicos. 
W. STAUB : El  petróleo y su economía. 

g.-Jahresbericht der Geographischen Gesellschaft. Bema. Tomo 
XXXI.  1934. (Publicado en 1935). 

W. LEUENBERGER : El valle del Giierbe ; estudio geográfico. 
5.-Matériaiux pour 1'Etude des Calamités. Geneve. Núm. 35. Año 

1935. 
L. BRANDL : El servicio de informaciones de crecidas del Irang- 

tse-Kiang. 
T. B o ~ o s  : Daños en la agriciiltura en Hungría (1923-1932). 

XLIII URUGUAY 

1.-Revista de la Sociedad «Amigos de la Arqueolo@a». Montevideo. 
Tomo VII. 1933. 

A. CASTELLANOS : El hombre prehistórico de la Provincia de 
Córdoba (Argentina). 

B. FERRARIO : La investigación lingiiística y el paralelo extra- 
continental de la lengua ccQhexwa». 

3.-Boletin, Memorias y Reseñas Científicas de la Sociedad Española 
de Historia Natural. Madrid. Tomo XYXV. Núm. 7 Julio de 1935. 

E. MORALES : Mamíferos de Ifni. 

4.-Boletín Oficial de Minas, Metalurgia y Combustibles. Madrid. 
Año XVIII.  Núms. 210 y 211. Noviembre y Diciembre, 1934. Año 
XIX.  Kíims. 212 y 213. Enero y Febrero de 1935. 

6.-Revista de la IAcademia de Ciencias Exactas, Físicas y Naturales. 
Madrid. Tomo XXXII.  Cuad. 3." (Publicado en Septiembre 1935). 

R. P. L. NAVAS : Insectos surainericanos. 
S.-Anales de la Sociedad Española de Estudios Fotogramétricos. 

Madrid. Tomo V. Núm. 2. 1934-1935. 
1. G. OROZCO : La Estereofotografía aplicada a la configuración 

del relieve geográfico. Plano del Estado de Aguascalientes. 
F. ill4NE~ : Levantamientos fotogramétricos para el &lapa Nacio- 

nal de Austria. 
9.-Revista General de Marina. Madrid. Año LVIII. Noviembre de 

1935. 
M. RUBIO : Guerra inicrobiana. 

11.-Boletín de la Sociedad Española de Excursiones. Madrid. Año 
XLIII.  Tercer trimestre de  1935. 

E. DE ANTÓN : Por tierras de España. 
12.-Revista Peñalara. Madrid. Año XXIII .  Núms. 260, 261 y 262. 

Agosto, Septiembre y Octubre de 1935. 
F. FERNANDEZ : La ruta más elevada del Continente europeo : 

La carretera de Sierra Nevada. 
J. L. MÁs : El Pirineo catalán. 

13.-Butlletí del Centre Excursionista de Catalunya. Barcelona. Año 
XLV. TYÚms. 484 y 485. Septiembre y Octubre, 1935. 

J. BARTOMEU : En busca de cedros milenarios. 
14.-Butlleti del Centre Excursionista de la Comarca del Ba&s. Man- 

resa. Año XXXI.  Núms. 181 y 182. Agosto, Septiembre y Oc- 
tubre, 1935. 

L. SERRAT : El refugio libre de Vali Ferrero. 
15.-Revista de Obras Públicas. Madrid. A fía L XXXIII. Núm. 2.681. 

15 Noviembre, 1935 
16.-Ibérica. Barcelona. Año XXII. Núms. 1.091 a 1.094. 26 de OC- 

tubre a 16 Noviembre, 1935. 
M. S. NAVARRO-NEUMANN : Notas sísmicas de 1934. 
V Asamblea general de la Unión Astronómica Internacional. 
La Antártida. 



18.-Resumen mensual de Estadística del Comercio Exterior de Es= 
paña. Madri'd. Agosto y Septiembre de 1935. 

19.-El Siglo de las Misiones. Bilbao.Año XXII. Núms. 259 y ~ 6 ~ .  
Octubre y Noviembre de 1935. 

REDACCIÓN : Ante el Everest. 
21.-Comercio y Navegación. Barcelona. Año XLII. Núm. 490. Sep- 

tiembre de  1935. 
22.-Africa. Ceuta. Año X. Núm. 129. Septiembre de 1935. 

T. GARCÍA FIGUERAS : LO africano en las comedias de Lope de 
Vega. 

23.-La Guinea .Española. Santa Isabel (Fernando Póo) . Año XXXII.  
Números 883 a 590. IS Agosto a 6 Octubre, 1935. 

25.-Boletín Astronómico del Observatorio. Madrid. Vol. 11. Núm. 3. 

1935- 
JIMÉNEZ Y GULLÓN : Protuberancias solares. 

27.-Revista Española de Biología. Nadrid. Tomo 111. Cuad. 4. (Di- 
ciembre, 1934). Tomo IV. Cuad. I. (Abril 1935). 

P. DEI, Rio ORTEGA : Santiago Ramón y Cajal. 
28.-Investigación y Progreso. Madrid. Año IX. Núm. I T. Novieni- 

bre de 1935. 
A. BIRK : La Edad Media en la const<rucción de caminos. 

29.-Boletín de Información !Americana. Barcelona. ,Nfims. 38 y 40. 
Año IV. Septiembre y N~viembre de 1935. 

33.-Revista del Centro de Lectura. Reus. Año XV. Núm. 249. 1934. 
F. BLASI : A Budapest por el Danubio. 
J. R. BATALLER : Los trabajos geológicos en las coitiarcas tarra- 

conenses. 
35.-Anales de la iAsociación Espaííola para el Progreso de las Cien= 

cias. Madrid. Año 11. Núm. 3. 1935. 
A. DE CARV.%LHO : Algunos característicos climatológicos de Por- 

tugal. 
J. CARANDELL : Estudios de Geografía humana. Las tallas medias 

de hombres de veinte años en la provincia de Córdoba. 
F. DE CHAVES P. DEI, PULGAR : Sobre una interesante disposición 

de las concentraciones de mica en el granito. 
M. A L ~ G R O  : Una colección de arte inca. 
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FRANCISCO DE A. IÑÍGUEZ : Sobre los orígenes de la Arquitectura 
románica : estado actual del problema. 

40.-Hojas del Mapa Geológiico de España y Memorias del mismo. 
Madrid. Núm. 59. Memoria explicativa de la Hoja 359 : Balaguer. 

43.-Religión y Cultura. El Escorial. Tomo XXXI. Año VIII. Nú- 
meros 91-92 y 93-94. Julio-Agosto y Septiembre-Octubre, 1935. 

P. G. CASTRILLO : Alrededor del aniversario de Confiicio. 
P. J. RODRIGO: El sionismo. 

44.-Anales de la Universidad de Madrid. Tomo IV. Fasc. 2. Cien- 
cias. 1935. 

46.-Boletín Oficial de la Zona de Protectorado Español en Marrue- 
cos. Madrid. Año XXIII .  Núms. 26 a 32. 20 Septiembre a 20 No- 
viembre, 1935. 

4i.-Revista de Sanidad e Higiene Públicas. Madrid. Afio X. Núme- 
ros g y 10. Septiembre y Octubre, 1935. 

L. ALBADALEJO : Notas sobre la Sanidad en Rusia. 
48.-Industria. Madrid. Año XIII.  Núm. 152. Agosto de 1935. 
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ACTAS DE LAS SESlONES 

REUNION DE SOCIOS 

Sesión del 28  de Octubre de 1935. 

Abrió la sesión el Ilmo. Sr. D. Julián Díaz Valdepares, leyéndose 
y aprobándote el acta de la anterior, fecha 21 del mismo mes. 

El Secretario general que suscribe, da cuenta de haberse recibido 
del Ministerio de la Gobernación, para informe, el expediente de cam- 
bio de nombre de Neira de Jusá (Lugo), que se enviará a los seño- 
res Merino y López %l,er. 

Presenta, asimismo, las siguientes obras, de excepcional interés, 
que le han sido remitidas, a su instancia, para la Biblioteca de la 
Sociedad : 

Colección de Publicaciones históricas de la Biblioteca del Congreso 
Argentino. 

((Gobernantes del Perú. Cartas y papeles)), por D. Roberto Le- 
villier. T'omos I a XIV. 

((Papeles eclesiásticos del Tucumán)), por D. Roberto Levillier. 
Primera y segunda parte. 

((Nueva Crónica de la Conquista del Tucumán)), por D. Robertl) 
Levillier. Tomos 1, 11 y 111. 

((Biografías de conquistadores de la Argentina en el siglo xvr,), 
por D. Roberto Levillier. 

Publicaciones sobre Groenlandia. 

ccMeddelelser om Gronland)). Tomos XXXI,  XXXV, XXXIX, 
XI, (Núms. 1, 2 y 3), XI,VIII, I,IV, LX, LXI (Atlas de los Tomos 
60 y 61), LXVII, LXIX y LXXVII. 

ct Oversigt over Meddelelser om Gronland, 1876-1926)). 
((Fortegnelse over Meddelelser om Gronland af IOktober, 1933)). 

Número 1, Abril 1934 ; Número 2 ,  Noviembre 1934, y Número 3, 
Abril 1933. 

uFortegnelse over Meddelelser om Gronland afsluttet i Oktober, 1 9 3 5  B. 
Estas dos interesantes y valiosas colecciones fueron recibidas por 

la Sociedad con especial agrado. 
También presentó el Secretario general las publicaciones si- 

guientes : 
Memoria de la Junta de Relaciones culturales del Ministerio de 

Estado. 1934. 
La Nivellaticm générale de la France. 1884-1934. 
Las Minorías étnicas de Transilvania, por Henri Helfant, Socio 

Corresponsal. 
Itinerario de los T,erritorios españoles de la costa Occidental de 

Africa. Copia en ferroprusiato ofrecida por el P .  Valdepares. 
Se presentan las siguientes propuestas de  Socios : 
De Vitalicio, a favor de D. Joaquín Bau y Nolla, Diputado a Cor- 

tes, firmada por los Sres. Rodríguez de Viguri y Torroja. 
De Socios de Número, a favor del R. P. Fray Silverio Sánchez, 

O. P., Profesor de la Universidad de Santo Tomás, de Manila, firmada 
por los Sres. Valdepares y Vives. 

Otra, también de Socios de NCimero, y firmada por los señores 
Marchesi y Torroja, a favor de los Sres. D. Pedro Arsuaga Dabán, 
Ingeniero de Minas ; D. Pedro Herce, Ingeniero Agrónomo, Profe- 
sor de la Escuela Especial del Cuerpo ; D. Eugenio Morales Chofré, 
Profesor de la Facultad de Ciencias; D. Luis Fernández Salcedo, 
Director de la Granja Agrícola de Valladolid ; D. Antonio Aguilar 
Colorado, Alumno de la Escuela Superior de Comercio, y D. S. R. 
Erowne, Doctor en Ciencias por la Universidad de Lima. 

Seguirán los trámites reglamentarios. 
Da lectura, a continuación al Informe de los Sres. Merino, Novo 

y Torroja, que fué aprobado por la Junta Directiva en sesión del 7 
del com~ente  proponiendo la concesión de la M e d a k  de Oro, corres- 
pondiente a 1935, al %. D. Enrique Bayerri Bertomeu, por los dos 
tomos publicados de su obra : ((Historia de Tortosa y su comarca)), 
r e d a c ~ d o  por los Sres. Torroja, Novo y Merino. La Reunión de 
Socios se muestra, asimismo, por unanimidad, conforme con ella. 

No habiendo más asuntos que tratar, se levantó la sesi6n a las 
veinte horas. De todo lo que, como Secretario general, ' certifico.- 
Josd Marin Torroja. - 



JUNTA DIRECTIVA 

Sesión del 4 de Noviembre de 1935. 

El Presidente de 'a Sociedad, Excmo. Sr. D. Luis Rodríguez d 
Vigulri, abrió a las diez y ocho horas cuarenta minutos esta sesión 
a la que asistieron los Sres. Hoyos, Piña, Baüer, de Buen, Lópe. 
Soler, Gil Xontaner, Traumann, Guillén, Castellanos, Arévalo, Vives, 
Cotarelo, Asiia y Torroja, Secretario general, leyéndose y aprobán- 
dose el acta de la anterior, fecha 7 de Octubre último. 

El Secretario que suscribe, da cuenta de haberse recibido las si- 
guientes comiinimciones : 

Del Presidente de la Junta provincial del Censo, en que comu- 
nica haber sido designado el PresVente de la Sociedad Geográfica 
Nacional, como Vocal propietario de la misma durante el bienio de 
1936-37, con el suplente que reglamentariamente le corresponde. 

Del Presidente de la Unión Ibero Americana, remitiendo algunos 
ejemplares de las Bases para el Concurso de Premios (uno de 500, dos 
de 200 y tres de roo pesetas) para artíciilos periodísticos, referentes al 
N Centenario de la Fundación de la Ciudad de Buenos Aires; se 
repartieron enfre los asistentes. 

Se vota la admisión de los Socios propuestos en la reunión de 
Socios de 28 de Octubre filtimo, siendo aprobada por unanimidad. 

El Sr. Gil Montaner lee el Informe sobre la peticitin del pueblo 
de Anire (Tenerife), que desea Il?tnarse, en lo sucesivo, Valle del 
Gran Rev; el Informe, que es afirmativo, se aprueba por unanimidad. 

Secretario propone, v la Junta acuerda, fijar la fecha del lunes 
dla 18, en Reunión de Socios, para que D. Rafael de Buen dé cuenta 
del Congreso de Ocean0,grafía de Bircarest. 

M Sr. Presidente explioa detalladamente su intervención en la 
discusión de la Lev de Comitnimciones Marítimas en el Congreso de 
los Diputados, donde defendió los puntos de vista que le habían sido 
sugeridos por la ,Sociedad Geográfica 

Eahl6 a continiiacibn del XXTrT Conpreso Internacional de Ame- 
ricanistas que se ha celetirado en Sevilla durante los días T 2  al 20 del 
pasado mes de Octubre, y di6 cuenta de 1- principales trabajos y 

discusiones, así como de las conclusiones a que dieron lugar. A pro- 
puesta del Sr. Vives se acuerda felicitar a los Sres. Marañón, Rodrí- 
guez de Vigiiri y Torroja, por su actuación en él como Presidente, 
Vicepresidente y Secretario general, respectivamente. 

d Los Sres. Vives y Guilléil dan cuenta del propósito de la inepiente 
Asociación de Amigos del Museo ,Naval de publicar dos tomitos de 
vulgarización, fundamentalmente gráficos, que pongan al alcance de 
los niños los hechos culminantes del Descubrimiento, Conquista y 

Colonización de América por los españoles. I,a Junta aplaudió tan 
interesante iniciativa. 

El Sr. Baüer llama la atención de la Junta sobre un trabajo de 
D. Enrique Arqués, publicacto en la Revista ctAfrica)) (niímero 128, 
Agosto de 1935) con el título ((Tierra de M'oros ; la Gruta de Calipso. 

No habiendo m6s asuntos que tratar, se levantó la sesión a las 
veinte horas. 

De todo lo que, ~01110 Secretario general, certifico.-José Marz'a 

Torroja. 

REUNION DE SOCIOS 

Sesión del dia 18 de Noviembre de 1935. 

- 
Bajo la presidencia del Excmo. Sr. D. Luis Rodríguez de Viguri, 

y asistiendo buen número de Socios, se abrió la sesión a las diez y 
ocho horas cuarenta minutos, leyéndose y aprobándose el acta de la 
anterior, fecha 28 de Octubre Último. 

El Vocal de la Direcbiva y Subdirector del Instituto Español de 
Oceanografía, D. Rafael de Buen, dió cuenta del Congreso Inter- 
nacional de esta materia, celebrado recientemente en Bucarest, y al 
que ha asistido como Representante del Insbituto citado. Su informe, 
que se publicará en el BOI,ETÍN de la Sociedad, fué muy aplaudido por 
los Socios que tuvieron el gusto de escucharle. 

El Sr. López Soler dió lectura al Informe sobre cambio de nom- 
bre de Neira de Sus6 (Lugo), que ha redactado en unión con el señor 
Merino, y que fué aprobado. 

El Sr. &loreno Rdríguez presentó a la Socierlac-1 dos ejemplares 
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del Nomenclátor Postal de las provincias de Badajoz y Toledo y 

del Mapa de entidades postales de España, que acaba de publicar 
el Negociado de Correos de la Dirección General de Comunicacio- 
nes ; se recibieron con agrado. 

No habiendo más asuntos, se levantó la sesión a las veinte horas. 
- 

SESION PÚBLICA 

Celebrada el dia 25 de Novienzbre de 1935. 

C'ONFERENCIA DEI, PROFESOR WALTHER -OCRE CON EL TEMA : ((AL- 
GUNAS IDEAS SOBRE LA FORMACIÓN DEL SAHARA)). 

Presidió el de la Sociedad Sr. Rodríguez de Viguri, a quien acom- 
pañaban en la mesa presidencial los Sres. 'v'aldepares, Vlves, Merino 
y Torroja. 

Co'mo el trabajo se publicará en el BOLETÍN de la Sociedad, a él 
nos referimos, esperando que sea tan del agrado de los lectrores como 
lo fué de los oyentes. 

De todo lo que, como Secretario general, certifico.-]osé Maria 
Torroja. 

I N D I C E  
de las materias contenidas en el Tomo LXXV (1935). 

SES [ÓN P ~ B L I C A  

Celebrada el dia. 2 de Diciembre de 1935. 

CONFERENCIA DEL E$XCMO. SR. D. GUSTAVO PITTALUGA SOBRE EL TEMA 

nEt MOMENTO ACTUAL DEI, PENSAMIENTO CIENTÍFICO HISPANO-AMERI- 

CANO)). 

Presidió el Exano. Sr. D. Luis Ralríguez de Viguri, a quien 
acompañaban en la mesa los Sres. D. Daniel García &Tansilla, Etmba- 
jador de la Argentina, D. Daniel Castellanos, Ministro del Uruguay, 
Merino y Torroja, Bibliotecario y Secretario perpetuo de la Sociedad. 

La lectura de las cuartillas del conferenciante, que se publicarán 
en el BOLETÍN de la Sociedad, fué muy aplaudida por el distinguido 
público, que ocupaba el local. 

De todo lo que, como. Secretario general, cert*;fico.-JosE Maria 
Torroja. 
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